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BRUZENDELAMAR-  phore  Botoniate  à  envoyer 
T I N  1ERE  (  N.  )  Auteur  contre  lui  Alexis  Comnéne  , 
célèbre  du  17e.  ficelé  ,  né  en  pour  lors  fon  Général  d'ar- 
Normandie.,  excelloif  dans  mée  ,  qui  lui  fit  crever  les 
la  connoiiTance  de  la  Géog.  yeux.  Le  vainqueur  ayant  re- 
ancienne &  moderne  ,  &  eft  marqué  beaucoup  d'efprit  en 
regardé  comme  un  des  pre-  la  pei  fbnne  de  Nicéphore  , 
miets  Géog  de  ce  tems.  On  fils  aîné  de  ce  rebelle  ? lui  fit 
a  de  lui  plufieurs  Ouv. ,  dont  époufer  fa  fille  Anre  Comv 
le  principal  eft  fon  grandDic7.  néne ,  fi  célèbre  par  lès  Ecrits. 
Géog.  en  10  vol.  in- fol.  le  Alexis  étant  parvenu  à  l'Em- 


faire  un  excellent  Ouv.  Il  a  Succeffeur  ,  au  préjudice  de 

encore  publié  àesTrairésGéog.  Jean  Comnéne  fon  propre 

&  Hift.  pour  faciliter  l'intel-  fils ,  comme  il  en  étoit  folli- 

ligencedel'Ecriture-Sainte;  cité  par  l'Impératrice  Irène» 

un  Recueil  de  divers  Traités  Ainfi  après  la  mort  de  l'Em- 


qui 

Belles-  Lettres,  en  faveur  de  le,  ayant  été  envoyé  vers 
ceux  qui  ne  içavent  que  le  1137  ,  affiéger  Antîoche  ,  y 
François  ,7/2-12..;  un  Rec,  des  tombamalade,&  mourut  à  (on 
Epigram.  anciens  &  moder-  retour  à  CP.  Les  Mém.  H'ijl. 
nés ,  in-iz. ,  aVee  des  Notes,  qu'il  a  laifies  des  actions  d'A- 
&c.  Bruzen  mourut  à  la  Haye  lexis  Comnéne  font  tiès-eûi- 
en  1749 ,  âgé  de  66  ans ,  avec  més,  &  font  affez  voir  que  les 
la  qualité  de  premier  Géog.  emplois  &  (es  affaires  ne  l'em- 
duRoid'Efp.  ptehoient  pas  de  s'appliquer 

BRYENE  ,  (  Nicéphore  )  à  l'étude.  L'Ouv.  eft  divîfé  en  ' 
qui  a  porté  la  qualité  de  Cé-  4  Liv.,qui  contiennent  l'Hift. 
far  &  d' Augufte ,  naquit  à  O-  dep.  iof  7,  jufqu'en  io8i;Poé 
ieûia,  ville  de  Macédoine,  fin  Jef.  en  donna  une  édition 
où, fon  père  qui  avoitlemê-  Grecque  &  Lat.  en  1661  ,& 
jne  nom  que  lui,  fit  quelqu'en-   Coufin  Ta  traduit  enFrançois» 
treprife  fur  l'Empire  ;  ce  qui      BUCER ,  (  Martin  )  né  à 
obligea  l'Empereur  Nicé-  Schelikt  en  1491  ,  entra  dans 
Tmell.  -  *Ss 
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l'Ordre  de  S.  Dominique,  vît  en  Port.  André  Gonea,quï 

&  s'y  .diftingua  par  fon  efprit  le  fit  employer  dans  l'Univ» 

&  Ton  érudition.  Mais  la  lec-  de  Coimbre.  Mais  ce  Protec- 

ture  de  plufîeurs.*  Ouvrages  teur  étant  mort»,  Buchanan  , 

de  Luther,  le  fit  changer  de  accufé  d'impiété ,  fut  mis  en 

felig. ,  &  il  établitle  premier  prifon  ,  &  n'en  fbrtit ,  que* 

la  prétendue  Reforme  à  Straf-  pour  être  enfermé  dans  un 

bourg  où  il  enfeigna  la  T^iéo-  Couvent ,  fous  prétexte  de  le 

logie  pendant  loans.C'eft  de-  faire  inftruire.  C'eft-li  qu'il 

là  qu'il  fut  appelle  en  Angle-  fit  fa  Parzph.  des  Pf. ,  Ouv. 

terre  par  Cranmer  ,  &  il  ?  excellent ,  où  l'exaétitude  du 

mourut  en  155 1  ,  après  avoir  fens ,  eft  réunie  aux  charmes 

beaucoup  écrit ,  &  beaucoup  de  la  Pocfie ,  fort  fupérieur  à 

travaillé  pour  l'intérêt  de  fon  tout  ce  qu'on  a  fait  dep.  dans 

parti.  le  même  genre,&  que  lePoete 

^  BUCHANAN,  (  George  J  Bourbon  préféroit  à  l'Evêché 

Ecrivain  fameux  par  fes  ex-  de  Paris.  En  quittant  le  Port, 

cès  &  fes  talens  ,  naquit  e/i  où  il  perdit  Penvie  de  s'arrê- 

1506  ,  dans  un  village  d'E-  ter,  il  revint  à  Paris ,  &  fe 

cofTe ,  &  fut  envoyé  de  bonne  chargea  de  l'éducation  du  fils 

heure  A  Paris,  d'où  après  i  ans  du  Marée,  de  Briffac.  Il  de- 

de  féjour ,  la  mifére  le  ramena  meura  f  ans  auprès  de  ce  jeune 

dans  fon  pays.  Il  y  revint  quel-  Seigneur,  &  en  1563  il  re- 

que  tems  après ,  &  régenta  la  tourna  en  EcofTe  ,  où  il  fit 

Gram.  au  Col.  de  Ste.  Barbe ,  profefllon  publique  de  la  Rel. 

avec  les  défagrémens  dont  il  Réf. ,  &  il  fut  choifi  pour  être 


it  une  Defcrip.  fi  légère  dans  Précepteur  de  Jacq.  VI ,  à  qui 
FEglogue ,  lté ,  levés  Mufœ.  il  infpira  tout  c*  qu'il  pût 
Un  Seigneur  Ecof. ,  auquel  il  d'sverfion  pour  l'Eg.  Cath. 
s'étoh  attaché ,  le  ramena  en  C'eft  alors  qu'il  compofa  fon 
Ecofîe  en  1 5;  3  4  ,  &  Jacq.  V  le  Hifloired'EcojJe  en  vingt-deux 
chargea  de  l'éducation  de  fon  Livres  ,  pleine  des  plus  impu- 
fils  naturel.  Il  exerçoit  cet  dentés  calomnies  contre Ma- 
Emploi ,  loriqu'une  pièce  de  rie  Stuart  fa  bienfaitrice  qu'il 
Vers  Satyriques  qu'il  fit  con-  ayoit  louée  d'abord ,  &  con- 
tre les  Cord.  fous  le  titre  de  tre  laquelle  il  eut  l'ingrati- 
.Francifcanus  >  le  fit  mettre  en  tude  de  fè  déclarer  ,  lorf- 
prifon  ,  &  peut  -  être  eût-il  qu'elle  ceffa  d'être  heureufe. 
perdu  la  vie  ,  s'il  ne  Ce  fût  11  attaqua  encore  plus  cruel- 
adroitement  fàuvé  par  la  fe-  lement  cette  Princefle  infor- 
nêtre.  D'Apglet.  où  il  Ce  re-  tunée ,  dans  un  horrible  Li- 
rira ,  il  vint  bien-tôt  à  Paris,  belle  intitulé  ,  de  Maria  Re- 
puis à  Bordeaux,  où  il  régenta  ginâ  Scotorum  ,  toxique  ejus 
uois  ans,  après  lefquelsail fui-  contra  Regem  çonfpiratione  ; 
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8c  les  excès  qu'il  ïe  permet 
dans  ces  deux  Ouvrages  ,  ont 
fou  levé  contre  lui ,  ceux-mê- 
mes  de  fa  Secte.  Ils  fe  font 
fort  élevés  ,  fur-tout  contre 
fon  Dialogue  de  jure  Regni 
apud  Scotos ,  où  il  féme  les 
maximes  les  plus  pernicieufes 
contre  la  vie  6c  l'autorité  des 
Rois.    Buchanan   mourut  à 
Edimbourg,  en  1582,  en  im- 
pie ,  qui  n'étoit  attaché  à  au- 
cune Religion.  On  ne  peut 
nier  que  ce  ne  fut  un  bel  ef- 
prit ,  un  bon  Poète  &  un  bon 
Ecrivain  ;  mais  la  corruption 
&  la  malignité  de  fon  cœur 
en  ont  fait  un  miférable  Hif- 
torien ,  plus  occupé  de  l'envie 
de  répandre  fon  fiel  &  fes  rail- 
leries améres  ,  que  du  foin  de 
dire  la  vérité.  Auftî  Jacques 
VI  confeillant  à  fon  fils  aîné 
4e  lire  l'Hiftoire  ,  lui  défen- 
dit de  s'attacher  à  celle  de 
Buchanan ,  6c  ce  Prince  l'a- 
voit  fait  flétrir  en  1584.  Tous 
les  Ouvrages  de  cet  Auteur 
ont  été  recueilisen  2  volumes 
in-fol.  à  Edimbourg ,  1715  , 
avec  des  Notes  Critiques  , 
Hhloriques  ,  Grammaticales, 
&c.  ce  Recueil  contient,  ou- 
tre ce  dont  nous  avons  parlé  , 
quatre  Tragédies  ,  S.  Jean" 
Baptifle  ,  Jephtê  ,  Médée  & 
Alcefte ,  qu'il  fit  étant  à  Bour- 
deaux  ,  oc  où  l'on  ne  trouve 
rien  de  remarquable  que  la 
beauté  du  ftyle  :  les  Pièces 
qui  ont  pour  titre, Fratres  fia- 
terrimi  ,  libelles  difïàmatoi- 
res,  contre  l'Eglife  Romaine , 
Ôc  les  Ordres  Religieux  , 
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e'crïts  avec  efprit  ;  des  Hen? 
decajfjliabes  oc  des  Elégies , 
parmi  lesquelles  il  y  en  a  de 
tres-licentieufes  ;  le  Putmç 
de  la  Sphère ,  en  cinq  Livres  , 
écrit  d'un  ftyle  inégal  ;  des 
Odes  ,  parmi  lefqueiles  il  y 
en  a  qui  font  dignes  du  ficela 
d'Augufte  ,  &  d'autres  qui  ne 
valent  rien  ;  des  Fpigr  animes 
afièz  bien  verfifiées ,  mais 
prefque  toujours  fans  fel ,  ÔC 
vuides  de  fens  ;  enfin  la  Viç 
de  l'Auteur  écrite  par  lui-. 
même:deuxans  avant  la  morr. 

BUCHE  (  Henri  )  né  dans 
le  Duché  de  Luxembourg,  de 
fimples  artifans ,  apprit  le  mé- 
tier  de  Cordonnier  ;  en  tra- 
vaillant ,  il  étoit  tout  occu- 
pé à  gagner  desames  à  Dieu  , 
&  il  remplit  fa  vie  de  bonnes 
oeuvres.  Etant  venu  à  Paris  * 
il  y  inftitua  ces  Sociétés  qu'on\ 
nomme  Frères  Cordonniers  &C 
Frères  Tailleurs,  &  leur  don-» 
na  pour  Régie  de  vivre  en- 
femble  comme  les  premiers 
Chrétiens  ;  enforte  que  touc 
le  gain  du  travail  fût  mis  en> 
commun,  &  le  furplus  de  leuc 
néceflàire ,  employé  au  foula- 
gement  des  pauvres.  11  effc 
mort  en  1666. 

B  U  D  É  (  Guillaume  ) 
Confeiller  du  Roi  &  Maître 
des  Requêtes  ,  né  à  Paris  en 
I4ô*7,d'une  famille  ancienne, 
fut  le  plus  fçavant  homme  de 
fon  tems  ,  &  un  de  ceux  qui 
ont  fait  le  plus  d'honneur  à 
leur  Patrie.  Dès  qu'il  fut  ea 
état  d'étudier  ,  on  l'envoya 
dansles  écoles  pour  apprendra 
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la  Langue  Latine.  Mais  la  bar- 
barie qui  régnoit  dans  tous 
les  Collèges'" de  Paris ,  dé- 
goûta bientôt  de  l'étude  le 

Jeune  Budé  ,  qui  ayant  porte* 
e  même  dégoût  à  Orléans, 
où  il  étoit  allé  étudier  le 
Droit,  en  revint,  trois  ans 
après ,  avec  une  plus  grande 
averfion  pour  le  travail.  Alors 
laifTé  à  fon  génie  Se  à  fes  in- 
clinations ,  il  fe  livra  au  jeu 
&  au  plaifir  :  mais  ce  goût  s'é- 
tant  épuifé ,  celui  de  l'étude 
le  failit  tout-à-coup  ,  &  il  s'y 
donna  avec  tant  d'ardeur, 
qu'en  peu  de  tems ,  &  fans  le 
lecours  d'aucun  Maître  ,  il 
laiflTa  bien  loin  derrière  lui , 
ceux  qui  couroient  la  carriè- 
re des  Sciences.  11  s'appliqua 
furtout  à  l'étude  des  Langues 
Grecque  &  Latine  ;  &  il  ne 
tarda  pas  à  donner  des  preu- 
ves du»  progrès  qu'il  avoit  lait 
dans  Tune  &  dans  l'autre.  11 
publia  la  TradUclion  de  quel- 
ques Traités  de  Plutarque  , 
èc  enfuite  fes  Annotationes  in 
Pandeâta  :  mais  l'Ouvrage  qui 
fit  connoître  fon  nom  dans 
toute  l'Europe,  fut  fon  Traité 
de  Ajfe,  ,  fur  les  anciennes 
Monnoyes  ,  où  brille  la  plus 
profonde  connoilîànce  de  l'an- 
tiquité la  plus  reculée  ;  cet 
Ouvrage  fut  reçu  avec  des 
applaudifTemens  inouïs  ,  qui 
excitèrent  l'envie  de  plusieurs 
Auteurs.  Quelques  -  uns  pré- 
tendirent lui  enlever  la  gloi- 
re d'avoir  défriché  le  pre- 
mier cette  matière  obfcure  ; 
&  Eratme  même  qui  appeiloit 
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Budé  le  Prodige  de  la  France* 
ne  vit  qu'avec  jaloufie  le  haut 
degré  de  réputation  où  il  étoit 
parvenu.  Son  mérite  fut  bien- 
tôt connu  à  la  Cour,  Se  Fran- 
çois Premier  l'y  ayant  attiré  % 
le  plaifoit  à  s'entretenir  avec 
lui  :  il  lui  confia  le  foin  de  & 
Bibliothèque  ,  lui  donna  une 
Charge  de  Maître  des  Requê- 
tes ;  Se  ce  fut  à  fa  follicitatioii 
que  ce  Prince  fonda  le  Col- 
lège Royal.  Il  employa  auflî 
Budé  à  des  négociations  im- 
portantes ,  furtout  auprès  de 
Léon  X ,  qui  eut  fouvent  oc- 
cafion  d'admirer  fa  vafte  éru- 
dition. Ce  Sç»vant,  qui  fe  dis- 
tingua encore  plus  par  fa  fa- 
gelie ,  fa  probité  Se  la  bienfai- 
iance,mourut  à  Paris  en  i|40> 
d'une  fièvre  qu'il  avoit  gagnée 
dans  un  voyage  qu'il  fit  avec 
François  Premier, fur  lesCôtes 
de  Normandie.  Il  étoit  âgé  de 
73  ans.  La  fimplicité  avec  la- 
quelle il  voulut  être  enterré  > 
a  fait  naître  quelque  foupçon 
fur  fa  créance  ;  &  on  a  voulu 
attribuer  au  mépris  pour  les 
cérémonies  de  l'Eglife ,  que 
les  Novateurs  improuvoient  , 
ce  qui  n'étoit  fans  doute  qu'u- 
ne fuite  de  la  modeltie  Se  de 
l'humilité  de  cet  homme  illus- 
tre. On  a  fait  une  édition  de 
toutes  fes  Œuvres  à  Balle  ,  en 
4  vol.  in- fol*  avec  une  ample 
Préface  de  Celius  fecundus 
Curion;  outre  les  Traités  dont 
nous  avons  parlé,  on  y  trouve 
fes  Commentaires  Latins  fur 
les  Langues  Grecque  Se  Lati- 
ne >  qui  font  fort  bons  ;  ua 
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Uivre  de  tinfiitution  d'un  Prin- 
ce ,  adreflee  à  François  Pre- 
mier. Son  ftyle  Latin ,  quoi- 
que rude  ,  ne  manque  ni  de 
grâce  ni  de  majefté  ;  mais  fa 
diction  Françoife  montre  , 
Comme  il  le  dit  lui-même, 
qu'il  étoit  bien  peu  exercité  en 
ce  ftyle  François. 

BUFFIER  (  Claude  )  ifc  en 
Pologne  ,  de  Parens  Fran- 
çois ,  fît  fes  études  à  Rouen  , 
&  entra  chez  les  Jéfuites  en 
1679.  Il  paua  la  plus  grande 
partie  de  la  vie  à  la  Maifon  du 
Collège  de  Paris  ,  occupé  à 
la  Compofition  de  tant  d'Ou- 
vrages qui  font  fortis  de  fa 
plume ,  &  qui  prouvent  fon 
étonnante  facilité.  Il  en  a  fait 
de  toute  efpéce  ,  8c  on  en 
trouve  une  très-grande  partie 
dans  l'Ouvrage  qui  a  pour 
titre  :  Cours  des  Sciences  par 
des  principes  nouveaux  O fim- 
pies,  pour  former  le  langage  , 
l'efprit,  Oc.  in-fol.  1732.  On  y 
trouve  fa  Grammaire  Fran- 
çoife ;  fes  Traités  d'Eloquence 
&  de  Poëfie  ;  fes  Elémens  de 
Métapkyjique  ;  le  Traité  de  la 
Société  civile,  Oc.  Nous  avons 
outre  cela,  la  Vie  de  l'Hermite 
de  Compiègne  ,in-i2  ;  fa  Pra- 
tique de  la  Mémoire  artificiel- 
le pour  apprendre  la  Chronolo- 
gie, Oc.  3  vol.  in- 12;  Ouvra- 
ge qui  peut  fervir  à  ceux  qui 
veulent  avoir  les  principaux 
faits  de  l'Hiftoire  toujours 
préfens  à  Tefprit.  L'Auteur  y 
fait  fervir  les  Vers  à  leur  pre- 
mier ufage ,  qui  étoit  d'impri- 
pier  dans  ^mémoire  des  hom- 
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mes  les  événemens  dont  on 
vouloit  garder  le  fouvenir  : 
l'Hiftoire  de  Vorigine  du 
Royaume  de  Sicile  O  de  Na- 
ples,&tc.  le  moins  mauvais  des 
Ouvrages  du  P.  Buffier;  quel- 
ques Poefies  ,  la  Prife  de 
Mons  ;  les  Abeilles  »  Fable  ; 
le  Dégât  du  Parnaffe ,  petit 
Poème  Satyrique  ,  qui  prou- 
vent que  l'Auteur  n'etoit  pas 
mal  avec  les  Mufes  ;  6c  bien 
d'autres  Ouvrages.  Ce  Jéfuite 
mourut  à  Paris  en  1737. 

BUGENHAGEN  (  Jean  ) 
Miniftre  Proteftant ,  né  le  24 
Juin  1435"  ,  à  Wollin  dans  la 
Poméranie  ,  fut  d'abord  Prê- 
tre, &  fe  fit  la  réputation  d'un 
des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  tems.  Il  fe  montra  dans  le 
commencement  ennemi  dé- 
claré des  fentimens  &  de  U 
doctrine  de  Luther  ;  mais  il 
changea  peu  de  tems  après,  £ç 
ayant  lû  les  Ecrits  de  cet  Hé* 
réfiarque  ,  il  en  fit  l'éloge  ,  Se 
ne  tarda  pas  à  en  profefler  les 
erreurs.  Alors  il  rompit  avec 
l'Eglife  Romaine  ,  fe  maria , 
&  fut  Miniftre  du  Wirtem- 
berg  ,  où  il  mourut,  en  1 J58 , 
à  37  ans.  C'étoit  un  homme 
d'un  caractère  modéré  ,  &  il 
a  fait  palier  fon  humeur pacifi- 
que'dans  fesEcrîts.Nous  avons 
de  lui  des  Commentaires  fur 
les  Epîtres  de  S.  Paul ,  &  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages. 

BULL  (George  )  né  k 
"Wels  ,  le  1$  Mars  16*34  >  &f 
un  des  plus  fçavans  Théolo- 
giens Anglois  ,  qui  mouruç 
Eyêque  de  Saint  Payid ,  en. 
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1710,  dans  fa  7 6*  année.  Il 
avoit  pafle  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  défendre 
la  Foi  de  l'Eglife  fur  le  Myf- 
tcre  de  la  Sainte  Trinité  ,  8c 
perfonne  ne  réuflit  mieux  que 
lui ,  à  éclaircir  le  fentiment 
des  Pérès  fur  ce  point.  Sa  mé- 
moire fera  toujours  chère  à 
tous  les  Sçavans,  6c  même  aux 
Théologiens  Catholiques  qui 
regretteront  qu'il  ne  fût  pas 
né  dans  le  fein  de  la  vraie 
Eglife.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font  Harmonia  Apofto- 
lica  &c:  ce  font  deux  Differ- 
tations ,  dans  la  première  des- 
quelles l'Auteur  explique  Ja 
doctrine  de  S.  Jacques  fur  la 
Jultification  par  les  oeuvres  ; 
&  dans  la  féconde  ,  il  démon- 
tre l'accord  de  S.  Paul  avec  S. 
Jacques  ;  Defenfio  Fidei  Ni- 
cœnœ,  Judicium  Ecclejix 
trium  priorum fœculorum,  trr. 

BULLINGER  (  Henri  )  Mi- 
tuftrë  Zuinglien  ,  naquit  Je 
j8  Juillet  ijo^àBremçarten 
enSuifle.  Il  s'appliquât  l'é- 
tude de  la  Théologie  ,  du 
Droit  Canon  ,  &  à  la  lecture 
des  Pères.  Il  avoit  formé  le 
deflein  de  fe  retirer  parmi  les 
Chartreux  ;  mais  les  Ecrits 
de  Melancthon  8c  des  préten- 
dus  Réformateurs  ,  qu'il  lut , 
fui  firent  changer  de  deflfein. 
Etant  allé  à  Zurich  enfeigner 
les  Belles-Lettres ,  il  y  fit 
connoiffance ,  8c  fe  lia  étroi- 
tement avec  Zuinçle  ,  dont  il 
cmbraflà  8c  défendit  les  fenti- 
mens  jufqu'à  la  mort.  Il  eut 
une  grande  part  aux  défor- 
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dres  qui  fe  pafTerent  à  Zu- 
rich ,  lorfque  cette  Ville  fe 
fut  déclarée  pour  la  doctrine 
de  Zuingle.  Tous  les  Ouvrai 
ges  de  Bullinger  ont  été  re- 
cueillis en  10  vol.  Il  mourut 
le  17  Septembre  17$$  ,  à  71 
ans. 

BU  LTE  AU  (  Louis  )  né  à 
Rouen  en  1625*  ,  Ecrivain 
aufli  diilingué  par  fa  piété,qué 
par  fes  Ouvrages ,  après  avoir 
exercé  la  Charge  de  Secré- 
taire du  Roi  ,  renonça  tout- 
à-coup  au  monde  ,  8c  vint 
paffer  le  refte  de  fa  vie  dans 
l'Abbaye  de  S.  Germain-des- 
Prés  ,  occupé  à  cacher  fes 
rares  talens  ,  qui  éclatèrent 
malgré  lui  ,  dans  plufieurs 
Ouvrages  excellens  ,  qu'il 
donna  au  public.  Les  premiers 
effais  de  fa  plume  furent  là 
Traduction  de  VIntrodu&ion  à 
la  S^cJfcyScc.  de  Louis  Vives, 
&  celle  du  Cura  Pafioralis  ; 
enfuite  il  donna  au  Public 
une  Dtfenfe  des  fentimens  de 
Lactance  "fur  l'Ufure  ;  puis 
ayant  fait  une  étude  particu- 
lière de  l'Hiftoire  Monafti- 
que  ,  il  publia,  en  1680  , 
Y  Epi  dè  ÏHiJioire  Monajli- 
que  d'Orient  ,  où  Ton  voit 
l'origine  de  l'Etat  Monafti- 
ique  ,  ôc  une  peinture  fidèle 
de  la  vie  des  anciens  Moines. 
Cet  Ouvrage  eft  très-exact  8c 
très-eftimé.  Il  fut  fuivi ,  en 
1680 ,  d'un  Abrégé  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît ,  en  2  vol,  m-40, 
qui  eft  une  Hiftoire  complet- 
té  ,  bien  exacte  8c  bien  dé- 
taillçe,  de  r Ordre  Monafti- 
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^ue  de  tout  I'Occide nt ,  juf- 
qu'au  Xe  fiêcle.  Bulteau  pu- 
blia encore  ,  en  i<53q  ,  une 
Tradu&ion  des  Dialogues  de 
S.  Grégoire  le  Grand  ,  avec 
une  Préface  curieufe  ,  Ôc  des 
Notes  fçavantes.  Cet  Ouvra- 
ge devoit  être  fuivi  d'une 
HiftoireduX*  fikle  de  ï Or- 
dre Monajlique  ,  à  laquelle  il 
donnoit  la  dernière  main  , 
lorfqu'il  mourut  fubitement 
en  i<5pj  ,  après  avoir  paiïe 
plufïeurs  années  dans  fa  re- 
traite ,  Ôc  dans  l'exercice  ré- 
gulier de  la  vie  Monaftique  , 
fans  en  porter  l'habit.  Tous 
fes  Ouvrages  font  écrits  avec 
pureté  &  élégance,  ôc  lui  ont 
mérité  un  rang  parmi  les  Ecri- 
vains diftingués  du  dernier 
fiécle  ,  quelque  effort  que  fon 
ingénieufe  modeftie  ait  fait 
pour  lui  en  dérober  la  gloire. 
Outre  qu'il  polTédoit  toute  la 
dél icateffe  de  la  Langue  Fran- 
çoife ,  il  fçavoit  bien  le  Grec, 
le  Latin  ,  l'Italien  5c  l'Efpa- 
gnol  ;  il  avoitfait  des  progrès 
dans  lesMathématiques,&:réu- 
fiîfîbit  dans  la  Poè'fie  Latine 
Se  Françoife.  Son  frère  Char- 
ges Bulteau  eit  Auteur  des 
Annales  de  France ,  en  Latin  , 
mprimées  avec  les  Œuvres  de 
'îrégoire  de  Tours  ,  in- fol. 
Daris  ,  1699  ,  ôc  d'un  Traité 
ur  la  Prtféance  des  Rois  de 
"rançe  fur  les  Rois  d'ECra^ne, 
.7-40  ,  1574.  U  a  pris  Din  de 
amalïèr  ,  dans  fon  Livre  tou- 
es  les  preuves  rapportées  par 
Phéodore  Godefroi  ,  dans 
on  Traité  de  la  Préféaace  f 
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ôc  d'ajouter  celles  dont  l'Au- 
teur n'avoit  point  parlé  ,  ôc 
une  Répunfe  à  tout  ce  que 
Chifflet  avoit  avancé  contre 
Godefroi ,  en  répondant  à  fon 
Ouvrage. 

B  U  N  E  L  (  Pierre  )  né  à 
Touloufe  ,  fit  fes  études  à 
Paris  avec  diftindion  ,  Ôc 
n'ayant  aucune  reliource  du 
côté  de  fa  famille,  il  fe  mic 
au  fer  vice  de  Lazare  Baïf, 
Ambafladeur  de  France  à  Ve- 
nife  ,  qui  ne  lui  fut  pas  inu- 
tile pour  l'étude  du  Grec. 
George  de  Selve  ,  Evêque 
de  Lavaur  ,  qui  fuccéda  à 
Baïf,  garda  Bunel  avec  lui, 
ÔC  ils  fe  convinrent  fi  bien  , 
que  ,  lorfque  l'Evêque  revint 
en  France  ,  il  fe  fixa  dans  fon 
Diocéfe  avec  Bunel ,  qui  ne 
contribua  pas  peu  à  lui  faire 
prendre  cette  réfolution ,  (i 
diçne  d'un  Evêque  qui  con- 
naît fes  devoirs ,  Ôc  qui  ne 
regarde  pas  la  réfidence  com- 
me un  exil.  Bunel  trouvoit 
dans  ce  parti  tout  ce  qu'il 
pouvoit  fouhaiter ,  beaucoup 
de  tranquillité  ,  beaucoup  de 
tems  à  confacrer  à  l'étude  , 
ÔC  l'éloignement  de  la  corrup- 
tion du  Monde  :  car  ce  Sça- 
vant ,  plein  de  religion  ,  dé- 
nué de  toute  ambition  ,  ne 
fongeoit  qu'à  fes  livres  ôc  à 
fon  falut.  Après  la  mort  du 
Prélat  fon  ami ,  il  fe  vit  ex- 
pofé  aux  reproches  de  la  fa- 
mille de  Selve,  laquelle  trou- 
voit fort  mauvais  qu'il  eût 
infpiré  à  un  Paftcur  l'envie 
de  veiller  fur  fes  ouailles  ;  ôc 
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il  Te  feroit  vu  expofé  aux  per- 
sécutions de  la  mifére ,  s'il 
n'eût  trouvé  une  reiïburce 
idans  la  généreufe  protection 
fie  Mrs.  du  Four  ,  à  Touloufe , 
jdont  l'un  lui  donna  fes  fils  à 
jnftruire  &  à  conduire  en  Ita- 
lie. Bunel  n'acheva  pas  le 
voyage  ,  car  il  mourut  d'une 
, fièvre  chaude,  à  Turin,  âgé 
<Je  47  ans.  Ûn  a  de  ce  fage 
Ecrivain  des  Lettres  Latines^ 
£ crites  ayec  pureté  &  élégan- 
ce ,  &  qui  contiennent  des 
faits  curieux.  Charles  Etienne 
Jes  recueillit  en  un  corps ,  & 
/endonnauneéditionen  ijfi. 
Henri  Etienne  en  donna  une 
meilleure  en  ,  6c  Gra- 
verol  en  a  donné  une  à  Tou- 
loufe en  1687  ,  avec  des  No- 
fe$  qui  la  rendent  préférable 
aux  autres ,  quoiqu'elle  tour» 
mille  de  fautes.  Les  Capitouls 
de  Toulpufe  ont  fait  faire  , 
en  l'honneur  de  Bunel  ,  un 
bufte  de  marbre,  qu'ils  ont 
placé  dans  la  Maifon  de  Ville. 

BUONACORS1  ,  célèbre 
Peintre  ,  ,  né  dans  la  Tof- 
cane,  en  1500,  &  mort  en 
if 47,  fut  difciple  de  Ra- 
phaël ,  qui,  remarquant  en  lui 
de  grands  talens  ,  lui  pro- 
cura beaucoup  d'ouvragescon- 
fîd  érables  ,  à  Rome.  Il  réufr 
filfoit  parfaitement  à  décorer 
les  lieux  félon  leurs  ufages. 
Rien  n'ell  mieux  entendu  que 
les  frifes ,  les  grotefques  ,  les 
ornemens  de  Stuc  qu'il  ima^i- 
noit.  Il  eu  égal  en  ce  genre 
aux  Anciens. Ily  a  beaucoup  de 
légèreté  §c  d'efprû  dans  fes 
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defleins.  Le  Roi  a  de  ce  Peîn* 
tre  deux  Tableaux.  Il  mou- 
rut fubitementen  1547. 

BUPALE  ,  célèbre  Sculp* 
teur  ,  vivoit  vers  l'an  5*40 
avant  J.  C.  Il  voulut  égayer 
fon  imagination  fur  le  Poète 
Hypponax  ,  qu'il  représenta 
fous  une  figure  ridicule  ;  mais 
le  Poète  fit  contre  lui  une  Sa* 
tyre  fi  violente  ,  qu'au  rap- 
port de  quelques  Auteurs  , 
Bupale  fe  pendit  de  chagrin 
£c  de  dépit. 

BURCHARD,  Evêque  de 
Wormes,  &c  natif  de  la  Bafiee, 
fut  Précepteur  de  Conrad,  dit 
le  SsJique  ,  depuis  Empereur. 
Nous  avons  de  lui  un  grand 
volume  de  Décrets  fous  ce 
titre  :  Magnum  yolumen  C<z-r 
nonum  ,  divifé  en  20  Livres, 
Ce  Recueil  eft  fait  avec  aflez 
d'ordre  ,  mais  fans  choix ,  & 
il  eft  plein  d'allégations  des, 
faufles  Décrétâtes.  Burchard 
mourut  le  20  Août  1026. 

BURGENSIS(  Louis)  pre- 
mier Médecin  des  Rois  Fran- 
çois I  6c  Henri  II  ,  naquit  à 
Blois  environ  l'an  1/194.  Dès 
Page  de  18  ans,  il  fut  reçu 
Dofteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris.  Devenu  en- 
fuite  premier  Médecin  de 
François  I ,  il  contribua  beau- 
coup à  la  délivrance  de  ce 
Roi ,  qui  étoit  prifonnier  à 
Madrid  ,  où  étant  tombé  ma- 
lade ,  Burgenfis  dit  à  l'Empe- 
reur Charles-Quint ,  qu'il  n'y 
avoit  aucun  lieu  d'efpérer  fa 
guéri  fon  ,  parce  <^ue  l'air  du 
j>aïs  lui  étoif  rout-a.-fait  çon« 
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traire.  Cet  artifice  obligea 
l'Empereur  à  traiter  promp- 
tement  avec  le  Roi ,  pour  ne 
pas  perdre  fa  rançon.  Fran- 
çois I  fitainii  Ton  accord  à  des 
conditions  que  l'Empereur 
n'auroit  pas  acceptées  autre- 
ment. Burgenfis  fut  récom- 
penfé  au  retour  du  Roi.  Il 
fut  auïïï  premier  Médecin  de 
Henri  II. 

BUR1DAN ,  né  à  Bethune 
dans  l'Artois ,  Philofophe  fa- 
neux  du  XlVe  fiécle  ,  pro- 
reflà  avec  beaucoup  de  répu- 
ation  dans  PUniverfité  de 
Paris ,  dont  il  fut  Recteur  , 
k  fit  des  Commentaires  fur  la 
'.ogique ,  la  Morale  &  la  Mé- 
aphyiique  d'Ariftote  ,  qui 
urent  fort  eltjmcs,  dans  un 
ems  où  la  Philofophie  ne  con- 
iitoit  aue  dans  la  difcuflGon 
!e  queftions  vaines  &  inuti- 
es.  C'eft  de  lui  qu'eft  venu 
e  proverbe  de  Vâne  de  Bu- 
îian  ,  fophifme  que  ce  Phî- 
ofophe  propofoit  comme  une 
fpéce  de  Dilemme ,  afin  que , 
uelque  chofe  qu'on  lui  ré- 
ondît  ,  il  en  tirât  des  con- 
Iufions  embarraflantes  ,  fo- 
hifme  femblable  au  Crocodile 
es  Stoïciens ,  à  réleâlrad'Eu* 
ulides  ,  &  à  d'autres  quef- 
ons  captieufes  des  anciens 
Halecticiens ,  qui  leur  donr 
oient  le  nom  de  la  chofe 
u'ils  y  prenoient  pour  exemr 
le.  Buridan  fuppofoit  donc 
n  âne  bien  affamé  entre  deux 
efures  d'avoine  de  même 
>rce  ,  &  il  demandoit  :  que 
rci  cet  âne  {  Si  on  I114  répoa« 
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doit  :  il  demeurera  immobile , 
donc ,  concluoit-il ,  il  mour* 
ra  de  faim  entre  deux  mefures 
d'avoine ,  ce  qui  paroillbic 
abfurde ,  &  mettoit  les  rieurs 
de  fon  côté.  Mais  fi  on  lui 
répondoit  :  cet  âne  ne  fera  pas 

f l  bête  pour  fe  laiffer  mourir 
faim  dans  une  pareille  Ji- 
tuation  :  donc ,  concluoit-il  , 
il  fe  tournera  d'un  côté  plutôt 
que  de  Vautre  ;  donc  il  a  le 
franc  arbitre  ;  conféquence 
auiïï  abfurde  ,  qui  ne  faifoit 
pas  moins  rire.  Ainfi  Buridan, 
par  ce  fophifme ,  embarraflbit 
les  Philofophes ,  &  fon  âne 
devint  fameux  dans  les  Eco- 
les.  On  ne  fçait  quand  mou- 
rut ce  Philofophe.  Quelques- 
uns  croyent  qu'ayant  été  per- 
fécuté  par  la  faction  des 
Réaux ,  il  fut  obligé  de  fe 
réfugier  en  Allemagne  ,  où  il 
fonda  l'Univerfitéde  Vienne. 

BURETTE  (  Pierre-Jean  ) 
Docteur  en  Médecine  ,  né  à 
Paris  en  \66<f  ,  d'un  pére  fa«< 
meux  Médecin  ,  apprit  d'a- 
bord la  Mufique  dès  fon  en- 
fance ,  6c  l'enfeigna  avec  fuc- 
cès  ,  jufqu'à  ce  que  fon  goûc 
le  portant  à  quelque  choie  de 
plus  élevé ,  il  fe  mit  à  étu- 
dier le  Grec  &  le  Latin  ,  & 
foutint  avec  éclat  des  Théfes 
de  Philofophie  au  Collège 
d'Harcourt ,  après  lesquelles 
ilpaflaMaître-ès-Arts.  Ayant 
enfuite  pris  les  grades  de  Ba- 
chelier &  de  Licentié  dans  1* 
Faculté  de  Médecine, il  reçut, 
en  1690  ,  le  Bonnet  de  Doc? 
teur  Régent ,  n'ayant  encore 
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que  25*  ans  ,  fut  chargé  ,  en 

I  Jp8  ,  de  donner  des  leçons 
de  matière  Médicale  aux  jeu- 
nes Etudiansmommé,  en  1705, 
ProfeiTeur  de  Chirurgie  La- 
tine ,  &  en  1710 ,  à  ia  Chai- 
re de  Médecine  au  Collège 
Royal,  qu'il  remplit  avec  dïf- 
tinélion  jufqu'à  la  mort  arri- 
vée en  1747.  Nous  avons  de 
ce  Doéleur  un  très  -  grand 
nombre  de  Differtations  fur 
la  danfe ,  le  jeu,  les  combats, 
la  courfe,  la  mufique,  &c.  des 
Anciens  ,  inférées  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres,  où  il  fut  reçu 
en  1705*:  celles  qui  regardent 
la  mufique  font  feules  un  in- 
4°  ,  8c  fes  Extraits  pour  le 
Journal  des  Sçavans  ,  où  il  fut 
admis  en  i7iô",en  formeroient 
8.  Outre  les  Langues  mortes 
qu'il  fçavoit  bien  ,  il  avoir 
appris  en  particulier  l'Efpa- 
gnol  &  l'Italien  ,  l'Allemand 
6c.  l'Anglois  ,  &  il  pouvoit 
lire  les  Livres  écrits  en  ces 
Langues. 

BURMAN  (  François  )  Pro- 
feffeur  en  Théologie  ,  naquit 
à  Leyde  ,  où  fes  Parens  ,  Pro- 
teftans  ,  vivoient  réfugiés. 
Lorfqu'il  eut  fait  fes  études  , 
il  fut  appelle  à  Utrecht  pour 
y  être  Profefleur  en  Théolo- 
gie. Il  s'y  fit  beaucoup  efti- 
mer ,  &  rendit  cette  Univer- 
fité  très  -  floriflante.  Il  étoit 
bon  Philofophe  ,  entendoit- 
bien  les  Langues ,  Ôc  fut  un 
des  plus  fçavans  Minières  de 
l'Eglife  Prétendue  Réformée. 

II  mourut  le  iq  Novembre 
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16*79.  Il  avoit  donné  un  Court 
de  Théologie  qui  a  été  impri- 
mé plufieurs  fois  ,  2  volumes 
z/2-40  ;  des  Commentaires  fur 
plufieurs  Livres  de  l'Ecriture 
Sainte  ;  des  Difcours  Acadé- 
miques recueillis  Se  imprimés 
i/2-40,  &  plufieurs  autres  Ou- 
vrages. Deux  de  fes  fils , 
François  &  Pierre  ,  fe 
font  diftingués  par  leur  éru- 
dition :  le  premie^Profefleur 
deThéologie  àUtrecht,a  écrit 
en  Hollandois  ,  Theologus  , 
i/i-4°;c'ell  un  Difcours  far  les 
qualités  nécelTaires  pour  for- 
mer un  parfait  Théologien  , 
&  quelques  autres  Harangues > 
avec  plufieurs  DiJJertations 
fur  la  Poëfie  Sacrée,  en  Latin. 
11  mourut  en  171p.  PIERRE 
BURMAN  ,  Profefleur  en  Elo- 
quence Ôc  en  Hiftoire  ,  à  U-. 
trecht ,  &  depuis  en  Grec  8c 
en  Politique, eft  fur-tout  con- 
nu par  fes  fçavans  Commen- 
taires fur  plufieurs  Auteurs 
Latins  dont  il  a  donné  les  édi- 
tions :  Phèdre  avec  des  Notes; 
Pétrone  en  2  vol.  Velleius- 
Paterculus,  Quintilien  ,  Fir- 
gile ,  Ovide,  &c.  On  a  en- 
core de  lui  unT rai  té  desTax  es 
des  Romains  &  de  Jupiter  ; 
beaucoup  de  Differtations,  de 
Difcours ,  de  Poefies  Latines  9 
&c.  Il  mourut  en  1741. 

BURNET  (  Gilbert  )  Evê- 
que  de  Salilbury,  naquit  le  1  j 
Septembre  10*4$  ,  à  Edim- 
bourg en  EcoflTe  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  &  d'un  pére  Ju- 
rifconfulte  ,  qui  veilla  lui- 
même  à  l'éducation  de  foa 
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fils.  Le  jeune  Burnet ,  après 
avoir  fait  fes  études  d'Huma- 
nités ,  s'appliqua  à  la  Jurif- 
prudence  Ôc  à  la  Théologie  ; 
ôc  ayant  perdu  fon  pére ,  il  fe 
mit  à  voyager  en  homme  qui 
cherche  à  s'inftruire.  De  re- 
tour en  fa  patrie  ,  en  io'o'y,  il 
fe  fît  ordonner  ,  &  ayant  pris 
poflèflîon  de  FEglife  de  Sal- 
ton ,  il  s'y  appliqua  particu- 
lièrement à  la  prédication; 
&  pour  engager  les  Evêques 
d'Ecofle  à  s'acquitter  avec 
zélé  de  leurs  fondions  ,  il 
leur  drefTa ,  fur  ce  fujet  ,  un 
Mémoire  qui  eut  quelque  fuc- 
cès.  Il  vivoit  auftérement  & 
dans  une  grande  retraite  , 
donnant  tout  fon  tems  à  l'é- 
tude &  aux  fonctions  du  Mi- 
niitére.    Quelques  démêlés 
qu'il  eut  avec  la  Cour  ,  lui 
donnèrent  occafion  de  faire 
encore  quelques  voyages.  A- 
?rès  avoir  vu  l'Italie,  la  SuilTe 
l'Allemagne  ,  il  vint  en 
iollande,  où  il  engagea  l'U- 
urpateur  à  fuivre  fon  deflein 
ontre  le  Roi  Jacques.  ïl  pafTa 
n^rne   la  Mer  avec  lui  ;  ôc 
orfque  le  complot  eut  réuflï , 
l  eut  l'Evêché  de  Salifbury  , 
n  1689  ,  &  fut  nommé  ,  en 
fipS  ,  Précepteur  du  Duc  de 
îlocefler.U  mourut  en  1713*, 
?é  de  72  ans.  Il  avoit  éré  ma- 
é  trois  fois.  11  a  laiiTé  un 
rand   nombre  d'Ouvrages , 
?nt   les    principaux   font  : 
*ëfenfe  de  la  Confiitution  & 
s  Loix  d'Ecoffe  :  Examen 
m  Traité  fir  la  Vérité  de  la 
clijion  s  Çi  hiiuç  dç  PHif- 
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toire  des  Variations  :  Expoji- 
tion  du  Catéchifme  de  VEglife 
Anglicane  i  Hijloire  de  la  Re- 
formation  de  VEglife  d* An- 
gleterre |  en  trois  parties  ; 
Ouvrage  plein  d'emporte- 
ment contre  l'EglifeRomainé. 
VHifloire  de  l'on  tems,  in-foU 
dont  on  n'a  encore  que  le 
premier  volume  ,  qui  a  été 
traduit  en  François  ,  &  im- 
primé fous  le  titre  de  Mémoi- 
res pour  fervir  à  VHifioire  de 
la  Grande  Bretagne  ,  fous  les 
régnes  de  Charles  II  Ôc  de 
Jacques  IL  Ce  Prélat  elt  en- 
core Auteur  de  beaucoup 
d'autres  Ouvrages  ;  fie  dans 
tous  on  remarque  lecaraélére 
aigre  d'un  homme  qui  avoit 
plus  de  réputation  que  de  firi- 
ccrité  <3c  de  véritable  fçavoir. 

BURNET  (  Thomas  )  fça- 
vant  Anglois ,  fort  verfc  dans 
la  Philofophie  des  Grecs , 
dans  l'Hiftoire  Sainte  &  dans 
les  Antiquités  ;  mais  qui  fit 
un  ufage  criminel  de  fes  con- 
noiiTances  ,  par  fes  paradoxes 
impies  Se  par  fa  hardieffe  à 
imaginer  des  fyrtêmes  con- 
traires aux  Saintes  Ecritures. 
Ses  Ouvrages  font ,  Telluris 
Tkeorii fiera ,  i/z-40,  1681, qui 
fut  univerfellement  applaudi 
pour  la  pureté  du  ftyle  ,  mais 
juftement  cenfuré  à  caufe  du 
fyllème  qu'il  propofa  fur  la 
Cré.ttion  du  Monde  ,  <Sc  fur  la 
manière  dont  la  Terre  éroit 
avant  le  Déluge  :  un  autre  Ou- 
vrage intitulé  ,  Archieologici 
Pkilofiphica  ,  feu  Do&rina 
antijua  de  rerum  cri^inibusy 
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ifl-4°  ,  16*91 ,  n'eft  pas  moins 
repréhenfible  par  les  fenti- 
mens  hardis  qui  y  font  répan- 
dus. I/Auteur  a  la  témérité  de 
réduire  en  fimple  parabole  le 
récit  de  l'Hiltorien  Sacré ,  & 
de  prétendre  que  le  langage 
du  ferpent ,  l'arbre  défendu 
&  les  difcours  d'Eve,  font  des 
voiles  fous  lefquels  Moyfe  a 
caché  la  manière  dont  nos 
premiers  Pérès  déchurent  de 
leur  innocence.  Ces  impiétés 
furent  vivement  relevées ,  ôc 
l'Auteur ,  loin  de  les  rétrac- 
ter, en  prit  la  défenfe  dans 
deux  Lettres ,  où  il  avance  de 
nouveaux  paradoxes.  Après  la 
mort  de  Burnet ,  arrivée  en 
jyif  ,  on  a  publié  deux  au- 
tres Ouvrages  de  lui, qui  prou- 
vent ,  tout  autant  que  les  pre- 
miers ,  l'abus  criant  que  cet 
Auteur  avoit  fait  de  fa  liber- 
té de  penfer.  Ils  font  Latins 
&  fous  le  titre  ,  l'un  ,  de  Jide 
&  officiis  Chrijlianorum  Liber , 
i/z-8°,  1717  ;  8c  l'on  y  voit 
les  opinions  les  plus  fingulié- 
res  8c  les  paradoxes  les  plus 
téméraires  :  l'autre  ,  intitulé, 
de  fiatu  Mortuorum  refurgen- 
tium  Liber  ,  i/2-5<> ,  1726* ,  elt 
encore  une  production  impie 
que  l'efprit  d'erreur  peut  feul 
enfanter.'  11  a  été  fçavam- 
ment  réfuté  par  le  célèbre 
Muratori  ,  dans  un  Ecrit  qui 
a  pour  titre  ,  de  Paradifo,&c. 
adversùs  Thomœ.  Burnetti  Li- 
brum  de  fiatu  >  cVc. 

BUS  (  Céfar  de  )  naquit  en 
15*44  ,  à  Cavaillon  ,  dans  le 
Coratat  Venaiffin ,  8c  fut  éle- 
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vé  dans  la  piété  ,  par  fes  pa- 
rens  qui  étoient  vertueux;  un 
de  fes  frères ,  qui  s'avançoit 
à  la  Cour ,  rengagea  à  venir 
à  Paris  ,  8c  le  léjour  qu'il  y 
iit,  lui  fut  très-funelte  ;  le 
luxe  ,  l'ambition  ,  les  fpecta- 
cles ,  tout  contribua  à  étouf- 
fer les  heureufes  femences 
qu'une  éducation  chrétienne 
avoit  répandue  dans  fon  cœur.  . 
N'ayant  pu  obtenir  les  Em- 
plois qu'on  lui  avoit  fait  efpé- 
rer  à  la  Cour  ,  il  retourna  à 
Cavaillon  ,  où  il  mena  une 
vie  toute  mondaine  ,  pendant 
plufieurs  années  ;  mais  Dieu 
eut  compaflion  de  lui  ,  8c  fe 
fervit ,  pour  fa  converfion  , 
d'une  pauvre  Veuve,  qui  avoir 
beaucoup  de  piété  ,  8c  d'un 
jeune  Clerc  ,  qui  faifoit  la 
fonction  de  Sacriftain  dans 
une  Eglife  :  tous  deux  s'uni- 
rent pour  demander  à  Dieu  la 
converfion  de  Céfar  de  Bus , 
8c  ils  l'obtinrent  de  fa  miféri* 
corde.  On  le  fit  entrer  dans 
l'Etat  Eccléfiaftique  ,  quand 
on  le  crut  afTez  purifié ,  par  la 
Pénitence  ;  le  tefoin  de  l'E- 
glife  faifant  pafler  par-deffus 
les  Régies  ordinaires.  Céfar 
s'appliqua  à  l'Etude  de  l'E- 
criture &  des  Pères ,  inflrui- 
fit  les  fimples ,  forma  de  véri- 
tables Juftes  ,  &  alla  de  Vil- 
lage en  Village  prêcher  ,  ca- 
téchifer,  exciter  les  pécheurs 
à  la  pénitence.  11  établit  une 
Congrégation, dont  l'efprit  ef- 
fentiel  oc  la  principale  fonc- 
tion étoient ,  d'enîeigner  la 
Dodrine  chrétiennetÈ:i  ayant 
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été  élû  Général,  il  ne  propo- 
fa  à  fes  Difciples  ,  d'autre 
Régie  que  le  S. Evangile  6t  les 
Canons  ;  ÔC  s'il  y  ajouta  quel- 
ques Statuts  ,  ce  ne  fut  que 
comme  des  explications.  C'eft 
à  lui  auflî  qu'on  doit  l'Inflitut 
des  Urfulines  en  France,  dont 
le  devoir  eflentiel  fut  de  vac- 
quer  à  l'inftruclion  des  per- 
fonnes  de  leur  Sexe.  11  mourut 
à  Avignon ,  le  i  $  Avril  1607. 
On  a  de  lui  quelques  Inftruc- 
tions  familières. 

BUSBEC  (  Auger  Giflen  ) 
fils  naturel  du  Seigneur  de 
BuûSec ,  né  en  1522  ,  à  Com- 
mines  en  Flandre,  montra,  dès 
Ton  enfance  ,  beaucoup  de 
^oût  pour  lesLetres.  Son  père, 
lui  étoit  homme  de  qualité  8c 
le  mérite  ,  &  dont  Charles- 
Juint  eltimoit  la  famille  ,  le 
h  élever  avec  beaucoup  de 
bin,  &  légitimer  par  un  Ref- 
rit de  l'Empereur.Il  l'envoya 
•nfuite  à  Paris ,  à  Venife  ,  à 
îoulogne  &  à  Padoue  ,  &  lui 
onna ,  pour  Maîtres,  les  plus 
Tavans  Hommes  qui  étoient 
lors  dans  ces  Villes.  De  re- 
:>ur  dans  les  Pays-Bas  ,  il  fit 
n  voyage  en  Angleterre  où 
I  refta  quelque  tems  avec 
Ambafladeurde  Ferdinand  I, 
oi  des  Romains,qui  l'appel !a 
nfuite  à  fa  Cour, &  le  nomma 
>n  AmbafTàdeur  en  Turquie, 
orfqu'il  fut  revenu  à  Vienne, 
n  lui  confia  l'éducation  des 
unes  Princes  ,  fils  de  Maxi- 
ilien  II  ,  &  il  fut  chargé 
?  conduire,  à  Paris ,  la  Prin- 
•flè  Elizabeth  ,  leur  fosur , 
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qui  alloit  être  mariée  à  Char- 
les IX.  11  mourut  en  Norman- 
die ,  en  1592 ,  à  70  ans  ,  lors- 
qu'il retournoit  en  Flandre  , 
pour  régler  fes  affaires  Do- 
meiliques.  Il  s'ctoitdiftingué 
par  fon  amour  ,  pour  les  Bel- 
les-Lettres ,  &  n'avoit  rien 
négligé  de  ce  qui  pouvoit  con- 
tribuer à  les  faire  valoir.  Il 
recueillit ,  dans  le  Levant , 
diverfes  Infcriptions  qu'il  en- 
voya à  Scaliger,&  à  Lipfe,  & 
il  y  amafTaplus  de  cent  Manuf- 
crits  Grecs ,  qui  font  encore 
aujourd'hui  un  des  plus  ri- 
ches ornemens  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Empereur.  On  lui 
doit ,  fur-tout ,  le  Monumen- 
tum  Ançyranum  ,  qui  feroic 
une  des  plus  curieuies  &  des 
plus  inftruclives  Infcriptions 
de  l'Antiquité ,  fi  elle  étoit 
entière  ;  car  on  y  verroit  une 
lifte  de  toutes  les  actions 
d'Auguile.  Cette  Infcription 
étoit  fur  le  marbre  d'un  Pa- 
lais ruiné  ,  à  Ancyre  ,  &  Buf- 
bec  fît  couper  tout  ce  qui  en 
reftoit.  On  a  de  lui  des  Lettres 
fur  fon  AmbafTadedeTurquie: 
Epijlolœ  Turcicœ  Legationis  , 
remplies  de  leçons  inftrucli- 
ves  pour  ceux  qui  fe  deftinenr 
aux  négotiations  ;  des  Lettres 
à  l'Empereur  RodolpheiEpiJlo* 
larumLegationisG allie œ  hbri 
duoy  où  font  bien  repréfentés 
les  grands  mouvemens  &  les 
petites  intrigues  de  la  Cour 
de  France ,  &  qui  font  un  mo- 
dèle ,  de  bien  écrire ,  pour  les 
Ambaflàdeurs  qui  rendent 
compte  à  leur  Maître  de  ce 
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qui  le  parte  dans  les  Cours  où 
ils  rclidcnr.  On  a  d'autres  Ou- 
vrages ,  trèï-bkn  écrits  & 
très-ellimcs ,  de  cet  Ambaftà- 
cieur  ,  homme  d'un  grand  fens 
&  d'une  grande  pénétration. 

BUSÉE  (  Jean  )  natif  de 
Nimégue  ,  dans  le  Duché  de 
Gueldre  ,  entra  dans  la  So- 
ciété des  Jéluites,  en  irtfj  , 
&  après  y  avoir  enfeigné  les 
Humanités  ,  il  fut  envoyé 
à  Rome  ,  où  il  fit  fon  cours 
de  Théologie.  A  Ion  retour  , 
il  s'occupa  à  compofer  des 
Méditations  que  nous  avons  , 
&des  Ouvrages  de  Contrcver- 
fe  >  dans  lefquels  il  répond 
avec  beaucoup  de  douceur  8c 
de  modération  aux  injures 
des  Hérétiques.  Ce  pieux  Jé- 
fuite mourut  à  Mayence  >  le 
30  Mai  i6rx  ,  âgé  de  6*4  ans. 

BUSF.MBAUM  (  Herman  ) 
né  à  Nottel^n  en  Veltphalie, 
en  1600  ,  entra  dans  la  So- 
ciété de  Jefus ,  8c  devint 
Recteur  des  Collèges  de  Hil- 
deshem  &  de  Munlter.  Il  mou- 
rut en  iô'ô'S.Cet  Auteur  a  laifïe 
quelques  Ouvrages ,  entr'au- 
tres  une  Somme  abrégée  de 
cas  de  confciences  ,  lous  le 
titre  de  Medulla  Théo  logiez 
Moralis ,  qui  a  été  imprimée 
plus  de  cinquante  fois  ,  di- 
fent  les  Journaliftes  de  Tré- 
voux. Ce  Livre  n'étoit  d'a- 
bord qu'un  in- 12  :  mais  de- 
puis le  Pére  la  Croix  ,  au- 
tre Jéfuite  ,  jugea  à  propos 
de  faire  ,  de  cet  in- 12  ,  deux 
in-fol.  en  ajoutant ,  fur  cha- 
que article  du  texte  de  Bu- 
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fembaum  ,  ce  qui  lui  paroi& 
foit  être  devenu  néceliaire 
POUR  LE  TEMS  PRESENT  ; 

fous  cette  forme  ,  la  Motlie 
Thtologique  ,  vit  pluiieurs 
fois  le  jour  en  vingt  années  , 
difent  toujours  les  mêmes 
Journaliltes;&  enfin  en  1729, 
ceux-ci  en  annoncèrent,  avec 
éloge ,  une  nouvelle  édition  , 
avec  des  augmentations  con- 
fîdérables  ,  faites  par  leur  Pè- 
re Coïlendall.  C'eit  ce  même 
Livre  ,  qui  a  reparu  en  1757» 
revu  8c  corrigé  par  un  Jéfuite» 
D  il  ig  enter  rteognita  tr  emen* 
data  ab  uno  ejujdem  Socictatis 
Jtfu  Sacerdote  Theologo  ,  8c 
qui  a  été  condamné  au  feu  par 
le  Parlement  de  Toulouiè  , 
comme  contenant  des  Propo- 
rtions SCANDALEUSES  ,  dé~ 
tejiables  ,  contraires  aux  Loix 
divines  cV  humaines ,  tendant 
tes  à  la fubverfion  des  Etats  ? 
tV  capables  d1  induire  les  Sujets 
à  ATTENTER  SUR  LA  PER- 
SONNE SACRÉE  DE  LEUR 
Roi.  Le  même  Arrêt  ordonne 
aufïi  que  les  Supérieurs  des 
quatre  Maifons  des  Jéfuites 
de  la  Ville,  feront  mandés  aux 
pieds  de  laCour,pour  être  en- 
tendus ,  en  préfence  desGens 
du  Roi ,  en  leurs  déclarations 
au  fujet  dudit  Livre.  Cet  Ar- 
rêt a  été  rendu  fur  le  beau 
Réquisitoire  de  M.  Malarec 
de  Fonbeaufârd  ,  Avocat  Gé- 
néral, qui,  après  avoir  obfer vé 
que,  par  la  nouvelle  édition 
de  cet  abominable  Livre  ,  on 
femble  avoir  formé  DANS  CE 
DERNIER  TEMS  ,  U  projet 
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fencourarer    aux  forfaits  , 
Jcsaraes  timides ,  donne  une 
juite  idée  de  l'Ouvrage  dans 
lequel ,  dit-il  ,  l'Auteur  in- 
fulte  les  libertés  de  CEglife 
Gallicane,  attente  à  la  tran- 
quillité des  Citoyens,  s'efforce 
d'ébranler  la  fidélité  que  les 
Sujets  doivent  à  leurs  Souve- 
rains ,  attaque  même  l'indé- 
pendance de  leur  Couronne  , 
&  la  fureté  de  la  Perfonne  fa- 
crée  des  RoisiÔL  il  conclut, par 
cette  réflexion  frapante;çue/- 
le  année  pour  reproduire  un  Li- 
vre qui  renferme  une  doctrine  Ji 
déteftable  G*  fi  dangéreufe  par 
fes  conféquences'.Nous  ofons  le 
dire  y  Nleffieurs  ,  la  réimpref- 
fionde  cet  Ouvrage,  concou- 
rant avec  l'exécrable  atten- 
tat dont  nousgémijjbns  encore, 
eft  un  crime  de  Ve\e-Ma)efté. 
Cependant  les  Jéfuites  man- 
dés répondirent  ,  qu'ils  ne 
connoijfoient pas  ledit  Livre, 
qu'ils  ignoroient  qu'aucun  Jè- 
fuite  y  eut  eu  part ,  qu'ils  rè- 
irouvoient  la  doclrine  qu'il 
-enferme  ,  qu'ils  déteftoient  , 
?n  particulier  ,  la  propofi- 
ion  dans  laquelle  Bufembaum 
iflùre  ,  qu'il  eft  permis  à  un 
ils  de  tuer  fin  pire  ,  G*  à 
\n  Sujet  de  tuer  fin  Prince, 
kc  ;  &  néanmoins  le  Livre 
il  originairement  du  Jéfui- 
e  Bufembaum ,  il  a  été  au- 
;menté    par    le  Jéfuite  la. 
Jroix  :  le  Jéfuite  Collendall 
a  fait  des  additions  :  un 
litre  Jéfuite ,  le  Père  Mon- 
ai fan  ,  a  corrigé  ,  avec  foin , 
édition  de  1720 ,  annoncée 
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avec  éloge  par  les  Journalif- 
tes  de  Trévoux,  tous  Jéfuites  ; 
&  enfin  celui  qui  a  revu  l'é- 
dition récente  ,  ell  auflï  Je- 
fuite.  Ainfi  ,  quoique  les  Jé- 
fuites fe    trouvent  partout 
dans  l'Hiitoire  de  cet  infâme 
Ouvrage  ,  où  on  livre  les  Tê- 
tes couronnées  aux  attentats 
de  leurs  Sujets ,  il  faut  bien 
les  croire  ,  quand  ils  difent 
qu'ils  n'y  font  pour  rien  ,  & 
qu'en  face   de  la  Juftice , 
ils  déclarent  ne  pas  le  con- 
noître  &  n'y  avoir  aucune 
part.  Voye\  Clément ,  Châtel  > 
Ravaillac,  &  Damien.  Ces  dé- 
faveux  formels ,  des  Jéfuites 
de  Touloufe  ,  repétés  depuis 
par  ceux  deParis, n'ont  pas  em- 
pêché le  Pére  Zacheria,  Jéfui- 
te Italien,  de  faire  imprimer,  à 
Luques ,  en  1758 , avec  la  per- 
miflîon  des  Supérieurs  ,  une 
Apologie ,  en  forme  de  Let» 
très ,  de  l'Ouvrage  infâme  des 
Bufembaum  &  des  la  Croix.Ce 
nouveau  Libelle  ,  fait  en  Ita-* 
lien  ,  &  traduit  en  François  , 
dont  l'Auteur  s'élève ,  avec  la 
dernière  impudence  ,  contre 
le  fublime  Requifitoire  de  FA* 
vocat  Général  de  Touloufe  , 
&  adopte  toutes  les  erreurs 
de  la  Théologie  Morale,  a  été 
livré  aux  flammes ,  par  Arrâc 
du  Parlement  de  Paris. 

BUSIRIS,  fils  de  Neptune 
&  de  Lybie  ,  étoit  un  Tyran 
cruel  d'Fgypte  ,  qui  immoloic 
à  Jupiter  tous  les  Etrangers 
qui  abordoient  dans  fes  Etats, 
Il  fut  tué ,  avec  fon  fils  &  avec 
tous  fes  Prêtres,  par  Hercule, 
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à  qui  il  préparoit  le  même 
fort.  On  croit  que  Bufiris  eil 
le  même  qu'Offris-,  à  qui  les 
Egyptiens  immoloient  des 
vidimes  humaines  ,  &  que 
c'eft  la  barbare  fuperitition  de 
ce  peuple  qui  a  donné  lieu  à 
cette  fable. 

BUSLEIDEN  (  Jérôme  ) 
natif  d'Arlon  dans  le  Luxem- 
bourg ,  fut  Maître,  des  Re- 
quêtes i  &  Confeiller  au  Con- 
ïeil  Souverain  de  Malines.  Il 
fe  rendit  célèbre  par  fon  ef- 

Îirit ,  par  fes  Ouvrages  ,  par 
'amitié  qu'il  contracta  avec 
les  Sçavans  ,  &  furtout  avec 
Erafme  tk  Thomas  Morus  ; 
enfin ,  par  fes  Ambaflades  au- 
près du  Pape  Jules  II ,  du  Roi 
François  1 ,  &  de  Henri  VIII, 
Roi  d'Angleterre.  En  ip7> 
il  fut  envoyé  en  Efpagne  par 
Charles  IX  ;  mais  étant  tombé 
malade  à  Bourdeaux  i  1  y 
mourut  le  26*  Août.  C'eft  lui 
qui  a  fondé  le  Collège  des 
trois  Langues  ,  qui  porte  fon 
nom  ,  à  Louvain, 

BUSSIERES(  Jean)  Jéfui- 
te,  né  à  Villefranche  en  Beau- 
jolois  ,  Poète  Latin  ,  n'eft 
connu  que  par  fes  Poëfies  La- 
tines où  l'on  trouve  beaucoup 
de  feu  ,  de  génie ,  &  l'en- 
thoufiafme  qui  fait  le  Poète  y 
quoique  fon  ftyle  foit  fort-in- 
correél  &  inégal.  On  eftime 
fur-tcut  fon  Scanderberg  * 
Poëme  en  8  Livres ,  faRhéa 
délivrée,&s  Idylles,  fes  Eglo* 
gues.  Ce  Poète  voulut  être 
Kiftcrien  ,  &  il  fit  en  La- 
tin ,  HiJla  U  Francica  ab  ini- 
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tio  ,  &c  ,  4  vol.  in-ii  ;  & 
dans  une  féconde  édition  ,  2 
vol.  in-40  ,  Ouvrage  peu  con- 
nu ,  qui  ne  mérite  guères  de 
l'être  ,  &  qui  confirme  le  ju- 
gement que  le  Pére  Colonia 
a  porté  de  fon  Confrère ,  lors- 
qu'il dit  ;  que  feuffiéres  fur 
médiocre  Hiltorien  ,  mauvais 
Poète  François  ,  mais  allez 
bon  Poète  Latin.  Il  a  fait  en- 
core Flofculi  Hijlcriarum  * 
petit  &  mauvais  Abrégé  de 
l'Hiftoire  Univerfelle ,  qu'il 
a  traduit  lui  -  même  en 
François  ,  fous  le  titre  de 
Parterre  Hiftorique  ;  des  Def* 
criptions  Poétiques  ,  en  Vers 
François ,  in-40,  parfaitement 
oubliées ,  &  plufieurs  autres 
Pièces  en  Vers  &  en  Profe, 
BUTEO,  voyez  BORREL, 
BUTLER  (  Samuel  )  né  en 
16 12,  au  Comté  de  Vorcef-1 
ter ,  d'un  riche  Laboureur  y 
fit ,  avec  fuccès  ,  fes  études» 
dans TUniverfitéde  Cambrid-* 
ge.  11  s'appliqua  ,  dans  fa  jeu- 
nefFe  ,  à  l'Hiftoire  ,  à  la  Poé^ 
fie  ,  à  la  Mufique  &  à  la  Pein-^ 
ture ,  &  l'on  montre  encore  , 
en  Angleterre ,  quelques  Ta-* 
bleaux  de  fa  façon.  Quoique 
le  fort  l'eut  placé  chez  an  Fa-' 
natique,du  parti  de  Cromwelr 
il  demeura  toujours  fidèle  au 
parti  du  Roi,qu'il  fervit  avan^ 
tageufement  par  fon  Poëme 
d'rludibras. On  prétend  même 
que  la  fatyre  vive  &  piquantey 
qui  règne  dans  cet  Ouvrage  » 
contre  la  Rébellion  deCrom- 
wel,  &  le  fanatifme  des  Pref- 
bytériens ,  ne  contribua  pas 

peu 
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toeuau  rétablifTement  de  Char-  rien  ,  chez  lequel  il  avoir  de- 

les  il ,  auffî «ce  Prince  étoit-il  meuré  ,  eft  VHudibras  du 

enchanté  de  cet  Ouvrage  ;  il  Pocme  ,  qui  eft  écrit  en  ftyle 

le  fçavoit  prefque  par  cœur  ;  burlelque  ,  &  compofé  de  p 

il  en  citoit ,  à  tout  moment,  Chants.  Outre  cet  Ouvrage  , 

des  morceaux  dans  la  conver-  plein  de  génie  ,  d'efprit  f  de 

£\tion:il  ne  fe  raffaftoit  point  fineffe  6c  d'érudition  ,  Butler 

delelire,8cl*avoittoujoursfur  a  fait  encore  ,  Moia  afmaria  , 

lui.  On  reproche  à  la  mémoire  ou  le  Fardeau  pefant  »  mis  fuf 

de  Charles  ,  d'avoir  négligé  les  épaules  des  Anglois  ;  un 

l'Auteur  qui  languit  dans  la  Poème  fur  un  certain  Durai , 

mifère  ,  &  mourut  en  i<58o  ,  lingulier*  voleur'  de  grands 

fi  pauvre  qu'il  fut  enterré  aux  chemins  ,  qui  demandoit  la 

dépens  d'un  ami.  Le  Poëme  bourfe  aux  pafKns ,  en  jouant 

d^Hudibrasa.  peur  fujetlaguer-  des  fanfares, Se  qui. après  avoir 

f  e  Civile  d'Angleterre  ,  fous  obtenu  trois  fois  fa  grâce  ,  fut 

Charles  I  ;  Se  le  but  de  PAu-  enfin  livré  à  la  Jultice  ,  par 

teur  eft  de  rendre  ridicules  Charles  fécond  ,  qui  ligna , 

les  Prefuytériens  &  les  Indé~  avec  peine  ,  fon  Arrêt  dd 

pendans  9  contre  lefquels  il  mort. 

feme  ,  aveCprofufion ,  la  rail-  ÉUXTORF  (  Jean  )  Aile- 

Ierie  la  plus  fine  ,  &:  les  far-  mand ,  né  dans  la  Weftpha-« 

cafmes  les  plus  amers.  Il  dé-  lie,  vivoit  au  commencemenC 

mafque  leurhypocrifie  &  leur  du  XVllefiécle.îl  s'acquit  une 

fanatiime,par  des  traits  bouf-  gloire  immortelle  ,  par  Pin- 

fons  ,  qui  mettent ,  dans  tout  telligence  qu'il  |voit  des  Lan-» 

leur  jour  ,  la  manière  ,  extra-  gues  Hébraïque  &  Chaldaï- 

vagante  &  cruelle  ,  de  pen-  que  qu'il  enleigna  à  Bâle  + 

1er  de  fes  Enthoufiaftes  ,  qui  avec  grand  applaudifTement  , 

s'étoient  ligués  pour  abolir  pendant  l'efpace  de  $8  ans  , 

VEpifcopat  6c  la  Monarchie  ,  &  il  y  mourut,  en  16*20  >  âgé 

qui  en  étoit  le  foutien.  L'Au-  de  ô*y  ans.  Il  a  publié  un  grand 

teur  les  a  peints  dans  la  per-  nombre   d'Ouvrages  excel- 

ibnne  à'Hudibras  »  le  Héros  lens.  Les  principaux  font,  i°: 

du  Poëme  ,  dont  il  fait  un  un  tréfor  de  la  Grammaire 

Dom  Quichotte,  qui  court  les  Hébraïque,  in-£°  ;  2°.  Ûne 

Provinces  d'Angleterre ,  par-  petite  Orammaire  Hébraïque  , 

lant  &  agiffànt  ,  en  confé-  qui  eft  excellente,  dont  la 

quence  des  principes  dont  il  meilleur  édition  eft  celle  de 

eft  entêté,  redrelfant  les  pré-  Leyde  ,  en  1701  ,  in-8°.  30, 

tendus  torts  qui  s'offrent  à  fes  Bibliothèque  Rabbinique  ,  qui 

yeux  ,  établuîant  par-tout  fa  eftun  Ouvrage  curieux.  Ceux 

Réforme.  On  prétend  que  le  qui  veulentapprendre  à  écri-» 

Chevalier  Luke  ,  Preîby  té-  re  en  Hébreu ,  peuvent  fe  fer- 

Tome  /.  T  t 
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vir  d'un  Recueil  de  Lettres 
Hébraïques  ,  qu'il  a  publiées 
fous  ce  titre  :  InJHtittio  Epif- 
tolaris  Hebraïca  ,  in-S°  :  Sjy- 
nagoga  Judaica ,  in-8°  ,  ou  il 
traite  de  la  Religion  ,  de  la 
naiflànce  ,  de  la  vie  ,  des 
mœurs  &  de  la  fcpulture  des 
Hébreux  ;  mais  il  s'eft  trop 
attaché  à  des  minucies  qui 
rendent  les  Juifs  méprifables, 
&  aux  bagatelles  des  Rabbins, 
&c.  Son  hls,  Jean  BUXTORF, 
Profefleur  des  Langues  Orien- 
tales à  Baie,  n'étoit  pas  moins 
verfé ,  que  fon  père  ,  dans  la 
connoiflânce  de  la  Langue 
Hébraïque  <Sc  Chaldaïque.  On 
a  de  lui  plu fieurs  Dijfertations 
fur  différentes  matières  ,  qui 
regardent  ces  deux  Langues  ; 
un  Traité  fur  la  ccnjujkn  des 
•  Langues :un  Lexicon  Chaldaï- 
que &SyTiaque)in-4°,AnticTi'> 
tîca  contre  Capel,  &  un 

Traité  fur  lesf cints  G*  accens 
Hébreux  ,  contre  le  même 
Capel ,  i/2-40.  Exercitationes 
ad  Hijloriam  Veteris  Novi 
Teflamenti ,  2/2-4° ,  où  il  traite 
de  V Arche  d'Alliance  ,  dufeu 
facré  ,  de  YUrim  &  du  Thu- 
jnim ,  de  la  Manne  ,  &c.  L'un 
&  l'autre  étoient  Calviniftes. 

BUZAN  V  AL(  Nicolas 
Choart  de  )  Evêque  de  Beau- 
vais ,  né  à  Paris  le  25*  Juillet 
171 1 ,  fut  Confeiller  au  Par- 
lement de  Bretagne  ,  puis  au 
Grand  Confeil ,  Maître  des 
Requêtes ,  Confeiller  d'Etat, 
&  AmbafTadeur  en  Suifle.  Il 
a  voit  beaucoup  d'ouverture 
d'efprit  &  d'inclination  au 
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travail ,  le  cœur  droit ,  rid* 
ble  &  généreux.  If  Ht  fes  étu- 
des d'Humanités,  de  Philofo- 
phie  &  de  Droit ,  dans  l'Uni- 
ver/îté  de  Paris.  Il  joignit , 
aux  études  ordinaires  ,  celles 
des  Langues  Italienne  6c  Ef- 
pagnole  ,  qu'il  parloit  avec 
facilité.  Il  pofTcdoit  parfaite- 
ment l'Hifloire  Ancienne  & 
Moderne,  l'Origine  &  les  Al- 
liances de  toutes  les  Familles 
illuftres  :  mais  ce  furent-là. 
les  moindres  avantages  de  fon 
éducation  :  on  s'appliqua  , 
fur-tout,à  lui  former  le  cœur, 
en  y  gravant ,  de  bonne-heu- 
re ,  tous  les  principes  d'hon- 
neur 8c  de  religion  ,  qui  luî 
ont  fervi  ,  depuis  ,  dans  tous 
les  états  de  fa  vie.  Auguftir* 
Potier  ,  fon  oncle  ,  Evêque 
de  Beauvais  ,  connoiflànt  1er 
mérite  de  Buzanval,  défira  de 
fe  le  donner  pour  fucceiTeur. 
Il  en  obtint  le  Brevet  ,  par 
le  crédit  de  fa  famille  ,  & 
Buzanval  fe  retira  auflï-tôt 
chez  les  Pérès  de  l'Oratoire  , 
au  Séminaire  de  S.  Magloire  , 
pour  fe  difpofer  aux  faints 
Ordres ,  par  la  retraite  ,  la 
prière  ,  la  lecture  des  Livres 
faints  &  des  Pérès.  Deux 
Grands  Vicaires  de  Beauvais 
Prêtres  vertueux ,  craignant 
que  le  nouveau  Prélat  ne  fen- 
tît  point  aiTez  le  poids  de  l'E- 
pifeopat ,  Se  que  le  défaut  de 
vocation  ne  rendît"  inutiles 
au  Diocéfe  ,  les  excellentes 
qualités  que  l'on  admiroit  en 
lui ,  vinrent  à  Paris  le  faluer  » 
&  l'exhortèrent  à- bien  xnédi- 
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t£t  les  Livres  de  S.  Chfifortô-  fsûnts  Canons  ,  dans  un  petit 

trie  fur  le  Sacerdoce  ,  &  le  Séminaire  qu'il  avoit  établi. 

Paftoral  de  S.  Grégoire.  Un  Son  Synode  fuivoit  ,  d'aflèz 

avis  Ci  fage  &  fi  généreux  fut  près  ,  fes  vifites  ,  6c  en  étoit 

reçu  avec  reconnoiflance  ,  &  comme  la  conclulion.  Les 

fuivi  avec  exactitude.  La  lu-  difcours  ,  qu'il  y  prononçoit  , 

mié re, que  le  Prélat  cherchoit  étoient  fi  pleins  d'onction  , 

avec  lïmplicité ,  lui  découvrit  de  zélé  &  de  doctrine  ,  qu'on 

des  dangers  dont  la  vue  lui  fît  venoit ,  des  Dioccfes  voifins  , 

prendre  la  réfolution  de  n*al-  pour  les  entendre.  Ce  faint 

1er  pas  plus  loin.  Ses  Amis  &  Pafteur  étoit  extrêmement 

fes  Directeurs  ne  purent  vain-  attentif  à  maintenir  la  Difci- 

cre  fa  réfillance  :  mais  enfin  ,  pline  Eccléfiaftique  ,  à  ter- 

s'en  étant  rapporté  aux  con-  miner  les  difFcrens ,  à  récon- 

fultations  des  plus  célèbres  cilier  les  ennemis  ,  à  faire 

Docteurs  de  Sorbonne ,  la  dé-  adminillrer  la  Juftice  dans 

cîfion  fut  qu'il  devoit  accep-  fes  Terres  :  fa  charité  ,  iné- 

tér.  M.  de  Buzanval  devint  puifable  pour  les  pauvres  ,  lui 

ainfi  digne  de  l'Epifcopat  en  fit  établir  l'Hôpital  Général 

y  renonçant.  11  fut  facré  dans  qui  fubfifte  encore  aujour- 

fa  41e  année.  Rendu  dans  fon  d'hui  :  fon  humilité  étoit  fî 

Diocéfe,ily  établit,pour  fon-  grande,  qu'il  fit  dire  pu- 

dement  de  tout  le  bien  qu'il  bliquement  dans  un  Synode  , 

fe  propofoit  de  faire ,  une  ré-  qu'on   s'abftînt  du   mot  de 

fidence  exacte.  11  fe  levoit  Grandeur ,  en  lui  parlant  ou 

matin  ,  aflîftoit  aux  Offices  ,  en  lai  écrivant.  11  regardoit 

ôcs'occupoit,  pendant  le  jour,  comme  un  poids  dangereux, 

à  lire  &  à  méditer  l'Ecriture  le  titre  de  Comte  &  Pair  de 

Sainte  ,  à  étudier  les  Saints  France  ;  &  cette  modeftie  , 

Pères  ,  les  Canons  des  Con-  bien  loin  d'avilir  fa  Dignité  , 

ciles  &  les  meilleurs  Auteurs  fontenoit  au  contraire  l'hon- 

Eccléfiaftiques  ,  à  donner  au-  neur  de  l'Epifcopat  ,  parce 

dience  à  tous  ceux  qui  fe  pré-  qu'il  étoit  fidèle  à  en  remplir 

fentoient ,  à  répondre  à  tou-  tous  les  devoirs.  Il  n'exigeoic 

tes  les  difficultés  dont  on  lui  point  d'honneurs  ,  mais  tout 

demandoit  éclaircifTement  ,  le  monde  lui  en  rendoit  qui 

à  vifiter  les  pauvres  &  les  naiflbient   d'un  mouvement 

malades.  11  faifoit  des  vifites  libre  d'affection  pour  fa  Per- 

fréquentes  dans  fon  Diocéfe  ,  fonne  ,  &  d'eftime  pour  fa 

&  cherchoit,  dans  les  Pa-  vertu.  Ce  faint  Evêque ,  après' 

roiflesde  campagne,  des  en-  avoirfemédansleslarmes3pen- 

fahs  qui  eufTent  de  l'efprit  &  dant  près  de  vingt  années  , 

dé  bonnes  inclinations  ,  &  eut  la  confolation  de  voir 

les  faifoit  élever  félon  les  fon  Dioçèfe  produire,  de  tous 
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côtés,  des  fruits  de  juHice.   foitdesneuvaineipourlagué- . 
Son  Chapitre  étoit  compofé   rifon  des  malrdes  :  <5c  Ton  af- 
d'hommes  du  plus  rare  mérite,    fure  que  pîufieurs  furent  gué- 
II  n'y  avoit  point  d'état  qui    ris  miraculeufement  par  fon 
ne  fournît  des  modèles  d'une   interceiîîon.  M.  de  Buzanval 
éminente  piété  ;  mais  les  Jé-   avoit  foutenu,  avec  beaucoup 
fuites  ,  toujours  ennemis  du   de  zèle  ,  les  intérêts  de  la 
bien  ,  s'efforcèrent  de  rendre   Vérité  dans  l'affaire  du  For- 
fufpecte  la  foi  de  M.  de  Bu-  mulaire  :  tout  le  monde  fçait 
zanval  ,  décrièrent  fa  con-   quelle  étoit  fon  union  avec 
duire,  l'aceuférent  d'éloigner   M.  d'Alet  &Meflîeurs  de  Port- 
iez Fidèles  des  Sacremens  ,  6c   Royal.  La  perfécution  qu'on 
les  Eccléfiaftiques  du  Sacer-   lui  avoit  fait  fouifrir  ,  pen- 
doce  :  d'excellens  Chanoi-   dant  fa  vie  ,  s'étendit  fur  fon 
nés  ,  unis  à  leur  Evêque  ,  fu-   Eglife  après  fa  mort.  On  dé- 
rent  facrifîés  à  leur  pafïïon.   truifit  le  premier  de  fes  Sémi- 
Quelle  amertume  pour  M.  de   naires  :  on  ôra  la  direction  de 
Buzanval,  quand  il  vit  l'élite  l'autre  auxEccléfiaftiques  ver* 
de  fon  Diocéfe,  des  Docteurs  tueux,  feavans,  &  d'un  mérite 
éminens  en  feience  &  en  ver-  reconnu univerfellcment.  On 
tu,  privé»  de  leurs  revenus  ,  vouloit  par-là  empêcher  le 
&  chafles  même  de  l'Eglife  ,   progrès  du  Janfénifme,  hèré- 
par  la  cabale  des  Jéfuites!   fie  qui  ne  fedéfiniflbit  jamais, 
Dans  le  cours  de  fa  dernière   mais  qui  fervoit  de  prétexte 
viJi te ,  qu'il  fit  en  1679  ,  étant  aux  Jéfuites  pour  latisfaire 
dans  la  ParoifTe  d'Avrechi,  à  leurs  pallions  5c  couvrir  tou- 
une  lieue  de  Clermont ,  on  le  tes  leurs  violences.  Le  célé- 
pria  d'aller  voir  une  pauvre  bre  M.  de  Mezangui  a  fait  la 
femme,  attaquée ,  depuis  plu-  Vie  de  cet  illuffre  Prélat: 
fieurs  jours  ,  d'une  fièvre  vio-  c'eit  aux  Saints  à  chanter  les 
lçnte  qui  l'avoit  réduite  à  l'ex-  Saints. 

trémité  ;  il  y  alla,  &  ,  après  BYNLEUS  (  Antoine  )  né  à 
beaucoup  d'inftances  ,  il  fît  Utrecht ,  le  6  Août  165-4; 
fa  prière  fur  la  pauvre  malade,  fut  un  des  plus  célèbres  Dif-  ^ 
lui  donna  fa  bénédiction  ,  &  ciples  deGraevius ,  fous  qui  il 
lui  ayant  laifle  de  quoi  la  fe-  apprit  le  Grec  ,  l'Hiltoire  8c 
courir  ,  il  la  quitta.  Auflîtôt  les  Antiquités.  Son  Difeours 
la  femme  fe  trouva  fans  fièvre,  fur  un  Songe  allégorique  dans 
fans  foiblefle  &  en  parfaite  lequel  il  introduit  Mercu- 
fanté.  Ce  digne  Prélat  mou-  re  qui  prend  connoiflànce  des 
rut  le  21  Juillet  1679  ,  âgé  différends  entre  les  Sçavans  , 
de  68  ans.  On  alla  long-tems  lui  fit  honneur.  Il  étudia  l'Hé- 
prier  fur  fon  tombeau,comme  breu  ,  le  Chaldéen  &  le  Sy- 
fur  celui  d'un  Saint.  On  y  fai*  riaque  ,  5c  s'appliqua  à  lft  , 
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Théologie  :  il  mourut  à  De-  9  volumes  in-fol.  depuis  1108 

venter  le  8  Novembre  iô"o8.  jufqu'en  157Z.  Cet  Ouvrage 

C'étoit  un  homme  très  -  fça-  eit  peu  exact ,  &  l'Auteur  a 

vant.  Il  a  compofé  un  grand  pris  tant  de  foin  de  parler  de 

nombre  d'Ouvrages  qui  font  ce  qui  eil  arrivé  aux  Domini- 

encore  manufcrits  ,  excepté  cains  ,  qu'on  peut  dire  qu'il  a 

ceux-ci  :  de  Calceis  Hebrœo-  autant  fongé  à  faire  les  Anna- 

cellc? 
encore  de 
Dog- 

BZOVIUS(  Abraham)  Re-  matique  &  Hiftorique  ,  fous 
ligieux  de  l'Ordre  de  S.  Do-  le  titre  de  Pontifex  Romanus, 
minique ,  fit  fes  études  à  Cra-  Il  mourut  en  1657  ,  à  70  ans , 
covie,  &  alla  enfuite  en  Ita-  à  Rome,  au  Couvent  de  la 
lie  ,  enfeigna  la  Philofophie  Minerve.  Les  Jéfuites  ne  fii- 
à  Milan  ,  éc  la  Théologie  à  rent  guéres  plus  contens  de 
Bologne.  Etant  revenu  en  fès  Annales  que  les  Corde- 
Pologne  >  il  y  prêcha  avec  liers  ;  les  premiers  ,  parce 
applaudifîèment ,  y  enfeigna  qu'ayant  inféré  dans  fon  rroi- 
encore  la  Fhilofophie  &  la  néme  volume  la  fameufe  Pro- 
Théologîe,&  contribua  beau-  phétie  de  fainte  Hildegarde  , 
coup  à  l'aggrandifîèment  de  il  mit  en  marge ,  qu'elle  pou- 
fon  Ordre  en  y  faifant  bâtir  voit  être  rapportée  au  tems 
des  Couvents.  C'étoit  un  hom-  préfent  ;  les  féconds  ,  à  caufe 
«ne  extrêmement  laborieux,  5c  de  la  manière  dont  il  parle 
qui  a  compofé  un  grand  nom-  de  leur  grand  Héros,  le  fuhtil 
bre  d'Ouvrages  ;  le  plus  con-  Scot  ,  tk.  du  grand  Dcëieur 
lîdérable  eft  la  Continuation  Occam. 
des  Annales  de  Baronius  ,  en 


C  A  A  B  ,  Poëte  célèbre  même  la  faveur  de  ce  Con- 

parmi  les  Arabes,  qui  fit  un  quérant,  en  fàifânt  des  Vers 

Poëme  fatyrique  contre  Ma-  en  l'honneur  d'une  de  fes 

homet ,  dans  lequel  il  décou-  Maîtreffes ,  qu'il  aimoit  éper- 

vroit  fes  impoitures  ;  mais  dûment.  On  dit  que  ce  Poète 

celui-ci  s'étant  rendu  maître  eut  une  très-grande  part  aux 

de  l'Arabie  ,  le  Poète  crai-  impiétés  &  aux  rêveries  de 

gnant  les  effets  de  fa  ven-  l'AIcoran. 

f;eance  ,  fe  réconcilia  avec  CABADE  ,  Roi  de  Perfe  , 

ui ,  effaça  de  fon  Poëme  le  qui ,  ayant  ordonné  que  les 

nom  de  l'Impofteur ,  &  mit  femmes    fuffent  communes 

celui  d'Abubeker.  Il  acheta  dans  fes  Etats  ,  fut  chaltë 
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du  trône  ,  en  497 ,  &  mis  néreufe  fît  lever  le  fiége  en 

en  prifon.  S'en  étant  échapé  ici 5. 

quatre  ans  après  ,  fous  les  CAB  AS  IL  AS  (  Nicolas  ) 

habits  de  fa  femme ,  il  fit  Archevêque  de  Theiialoni- 

creverles  yeux  à  Blafe  fon  que  ,  dans  le  XIV*  fiécle , 


des  Chrétiens,  celTa  de  les  dehdivifiondes  deux  Eglifes\ 

perfécuter  ,  par  reconnoif-  l'autre  fur  la  primauté  du  P<z- 

fance  pour  un  faint  Evêque  ,  pe .  On  a  encore  de  lui  une 

qui  lui  fit  trouver  de"  grands  expofition  de  lal  iturgieGrec* 

tréfors  dans  fon  vieux  châ-  que  ,  un  Traité  de  la  vie  en 

jeau  ,  d'où  il  avoit  chaffé  les  J.  C.  &  plufieurs  autres  Ou-» 

démons.  11  déclara  la  guerre  vrages  où  brillent  également 

à  l'Empereur  Anaftalè  ,  &  l'érudition , l'ordre  &  la  clarr 

prit  fur  lui  la  ville  d'Amida ,  té.  Les  deux  premiers  ont  ét4 

en  Méfopotamie ,  par  la  trahi-  imprimés  en  Grec  &  en  Latin, 

fon  de  quelques  Moines,à  qui  avec  les  notes  de  Saumaife  , 

enfuite  ,  pour  toute  récom-  en  1645* ,  à  Amfterdam  ,  ÔC 

penfe  de  leur  perfidie  ,  il  fit  le  dernier  à  Ingolftad  ,  eg 

couper  la  tête.  Cabade  mou-  16*04. 

rut  en  $%i ,  &  eut  pour  fuc-  CABASSUT  (  Jean  )  fe  di£ 

cefleur  Cofroës  fon  fils.  tînguadans  l'Oratoire  par  fon. 

CABALLO  (  Emmanuel  )  humilité  ,  fon  défintéreflè- 
mérita  ,  par  une  entreprife  ment  ,  fon  amour  pour  la  re- 
hardie ,  d'être  appellé  le  li-»  traite  ,  l'auftéritéde  fa  vie  & 
bérateur  de  Gênes  ,  fa  patrie,  fes  talens.  Le  Cardinal  Cri- 
Les  François ,  après  16  mois  maldi  le  choifit  pour  fon  Di- 
de  fiéçe ,  avoient  réduit  cette  recteur  ,  &  le  conduifit  à  Ro- 
Ville  à  la  dernière  extrémité,  me,  où  il  fut  très-eftimé.  Il 
&C  ils  s'éroient  faifîs  d'un  vaif-  enfeigna  avec  honneur  le 
feau  chargé  de  vivres  &  de  Droit  Canon  ,  à  Avignon.  Il 
munitions ,  dernière  reflbur-  1  n'interrompoit  fes  études  que 
ce  des  afliégés ,  qui  ne  pen-  pour  réfoudre  les  difficultés 
foient  plus  qu'à  fe  rendre  ,  qu'on  venoit  lui  propofer.  11 
lorfque  Caballo  ,  monté  fur  le  faifoit  avec  une  clarté  Se 
un  vaifleau ,  avec  quelques  une  précifîon  qui  éclairoit 
jeunes  gens  déterminés  com-  l'efprit ,  ôc  avec  une  modeftie 
me  lui ,  paflà  au  milieu  de  la  qui  lui  gagnoit  tous  les  cœurs, 
flotte  des  ennemis ,  coupa  les  II  mourut  à  Aix  ,  fa  patrie  , 
cordagesdu  vaifleau  dont  elle  le  25"  Septembre  iô"8t  ,  âgé 
c'étoit  emparée  ,  ôc  l'emmena  de  Si  ans.  On  doit  à  fes  veil* 
dans  la  Ville,  Cette  attion  gé-  les  deiw  Ouvrages  Latins  faïl 
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eftiraés,  le  premier  fur  la 
théorie  6c  la  pratique  du  Droit 
Canon  ,  Juris  Canonici  theo- 
ria  cV  praxis ,  dont  le  fça- 
vant  Canonifte  Gibert  a  don- 
né une  nouvelle  Edition ,  in- 
fol.  avec  des  Notes  6c  des 
Sommaires  ,  en  1758.  Le  fe- 
cond,eft  la  Notice  de  ïHiftoire 
Eccléfiajîique  ,  des  Conciles 
&  des  Canons  ,  dont  la  meil- 
leure Edition  eft  de  1670 , 
in-fol.  Cet  Ouvrage  ,  dont  le 
plan  eft  fort  bon  ,  mais  l'exé- 
cution foible  ,  peut  fervir 
d'introduction  à  THiitoire 
de  i'Eglife.  11  y  a  ,  dans  ces 
deux  Ouvrages ,  qui  font  d'un 
grand  ufage  pour  les  Ecclé- 
liaftiques  ,  pluûeurs  princi- 
pes contraires  à  nos  maximes 
&  à  nos  ufages  ,  lefquels  font 
fondés  fur  l'ancienne  difei- 
pline  de  I'Eglife. 

CABOT  (Vincent)  né  à 
Touloufe  ,  dans  le  XVK  fié- 
cle  ,  d'uae  famille  honnête  , 
s'appliqua  particulièrement  à 
la  Jurifprudence  ,  dans  la- 
quelle il  fit  tant  de  progrès  , 
qu'à  l'âge  de  24  ans  il  difputa 
une  Chaire  de  Droit  Canon  à 
Paris.  La  réputation  qu'il  ac- 
quit ,  de  bonne  heure  ,  dé- 
termina l'Univerfité  d'Or- 
léans à  lui  donner  la  Chaire 
de  Droit  Public  &  Privé, 
qu'il  remplit  avec  honneur 
pendant  14  ans.  Rappelié 
dans  fa  Patrie  ,  il  occupa , 
pendant  22  ans  ,  celle  de 
Touloufe  ,  avec  autant  d'af- 
(îduité  que  d'utilioé  pour  fes 
di&iplç*.  Il  cfcfoit  3  ceux  qui 
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defiroient  plus  d'ornement 
dans  fes  difeours  ,  qu'il  étoit 
gagé  du  Public  pour  enfei- 
gner  avec  fruit ,  6c  non  pour 
paroître  vainement  éloquent 
ou  fçavant.  11  ne  méprifoit 
pas  cependant  l'éloquence  ; 
mais  il  préféroit  une  clarté 
fimple  à  la  pompe  des  paroles. 
Nous  avons  de  lui  fes  Politi- 
ques ,  premier  vol.  d'un  grand 
Ouvrage  fur  la  Politique, 
qu'il  avoit  projette ,  mais  que 
la  mort  l'empêcha  d'achever. 
Il  y  a  d'excellentes  maximes 
dans  cet  Ouvrage. 

CABRISSEAU  (  Nicolas  ) 
né  à  Rhetel  en  Champagne  , 
y  lit  fes  premières  études  fous 
des  Maîtres  habiles  ,  qui  cul- 
tivèrent avec  foin  fes  heureu- 
fes  difpofîtions.  De-là  il  vint 
briller  à  l'Univerfité  de 
Reims  ,  6c  prit  enfuite ,  avec 
diltindlion  ,  le  bonnet  de 
Docteur  dans  la  Faculté  de 
Th  Jologie ,  cjui  étoit  alors  une 
des  plus  célèbres  du  Royau- 
me. A  peine  fut-il  Prêtre  , 
que  fon  Archevêque  ,  le  Tel- 
lier ,  le  nomma  à  une  Cure 
confidérable  pour  le  revenu, 
6c  très-peu  pénible  pour  la 
deflerte.  Mais  bientôt  après 
ce  grand  Prélat ,  qui  ne  con- 
fidéroit  que  les  befoins  du 
Troupeau ,  6c  les  talens  du 
Paiteur  ,  fit  paflèr  celui-ci  à 
la  Cure  de  Château-Porcien , 
très-nombreufe  ôc  très-pau- 
vre. Le  Prêtre  défintérefle* 
accepta  ce  Bénéfice  ,  qu'il 
trouva  dans  un  état  déplora- 
ble pour  le  fpirituel  6c  le  cem- 
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porel.  Il  commença  d'abord 
p  réparer  le  Temple  matériel, 
qui  tomboit  en  ruine  ,  &  en 
moins  de  fix  mois  ,  on  en  vit 
vn  rebâti  de  fond  en  comble, 
&  enfuite  il  employa  ,  fans 
relâche,  fon  tems  ,  fes  ta- 
lens ,  fa  fanté  ,  fon  bien  $C 
fon  crédit  à  l'édifice  fpiri- 
tuel  ,  par  des  inltructions  fo- 
lides  ,  par  les  livres  6c  les 
aumônes  qu'il  rcpandoit  abon- 
damment ,  &  par  l'application 
la  plus  aflîdue  aux  fondions 
Paftorales.  Après  la  mort  de 
M.  le  Tellier  ,  les  Grands- 
Vicaires  ,  qui  croient  dans 
les  mêmes  principes  que  ce 
Prélat ,  firent  palîèr  Cabrif- 
feau  à  la  Cure  de  S.  Etien- 
ne de  Reims  ,  <Sc  il  la  gou- 
vernoit  avec  le  même  zèle  , 
lorfque  la  Conftitution  Uni- 
genitus  vint  exercer  fes  rar 
vages  dans  ce  Diocéfe  ,  un 
des  mieux  réglés  de  France. 
Cabriffeau  ,  pendant  un  court 
éblouiiïement  ,  eut  le  mal- 
heur de  faire  trois  démar- 
ches en  faveur  de  ce  Décret  ; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  fe  rele- 
ver de  fes  chûtes  ,  &  à  mé- 
riter toute  l'indignation  du 
Succeflèur  de  M.  le  Tellier. 
•Ce  Prélat  le  perfécuta  de  fon 
mieux ,  &  il  ne  tint  pas  à  lui 
que  ce  digne  Parleur  ne  fût 
5>rivé  de  la  Théologale ,  à 
laquelle  il  avoit  été  nommé 
parréfignation.  Le  Parlement 
le  maintint  contre  les  vexa- 
tions de  l'Archevêque  ;  &:  le 
T  héologal ,  au  Sacre  de  Louis 
XV ,      un  Pifçouw  ,  dan* 


lequel  il  inftruifinfolîdement 
fon  Auditoire  fur  le  devoir 
des  Sujets  envers  les  Souve- 
rains,  en  préfence  de  toute 
la  Cour  ,  qui  l'applaudit.  Ce- 
pendant les  Jéfuites,  à  qui 
il  déplaifoit ,  obtinrent  une 
lettre  de  cachet ,  qui  lui  or- 
donnoit  de  fe  démettre  de  fa 
Théologale  ,  ou  de  fortir  de 
Reims.  11  prit  ce  dernier  par- 
ti ,  5c  vint  à  Paris  ,  où  il 
s'occupa  folidementaux  fonc- 
tions du  faint  Miniftére  ,  & 
à  la  compofition  de  divers 
Ouvrages  de  piété,  jufqu'àce 
que  fe  trouvant,pour  fon  mal- 
heur ,  voifin  de  l'impétueux 
fuccefTeur  de  M.  de  Vinti- 
mille  ,  il  fut  arrêté  un  ma- 
tin ,  &  conduit  au  Donjon  de 
Vinccnnes  ,  fans  en  Içavoir 
la  rai  Ion.  Après  quatre  mois 
de  fijour  dans  ce  Château  , 
il  en  fortit ,  &  fut  exilé  à 
Tours ,  avec  auiïï  peu  de  rai- 
fon.  C'eft  dans  cette  dernière 
Ville  qu'il  termina  fa  carriè- 
re ,  en  \  J$o  ,  âgé  de  6oansF 
après  avoir  donné  par-touc 
l'exemple  d'une  vie  laborieux 
fe  Se  édifiante  ,  d'une  charité 
tendre ,  d'un  zèle  infatigable, 
&  d'une  grande  fermeté  dan$ 
les  épreuves  de  la  perfécu-» 
tion.  Nous  avons  de  ce  re£i 
peétable  Curé  des  Réjlexiont 
fur  Tobie  ;  des  Injtruêlions 
fur  le  Symbole  ;  des  Eloges 
des  Saints  de  l'ancien  Telia-* 
ment  ;  les  huit  Béatitudes  $ 
des  Cantiques  fur  les  Epître$ 
&  Evangiles. 
ÇACEIAJ.ypi  (  Jean-.Baf 
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tîfte)  de  San  Severîno  en 
Italie  ,  fut  le  plus  fameux  Ju- 
rifconfulte  du  XVe  fiécle  ,  & 
il  enfeigna  le  Droit  à  Sienne 
avec  beaucoup  de  réputation. 
Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Ou- 
vrages de  Jurifprudence  que 
Ton  eftime  :  de  Juttitiâ  &*  Ju- 
re ,  de  Paâlis ,  de  Debitore 
fugitivo ,  Gt. 

CACUS,  Berger  d'Italie  , 
qui  demeuroit  fur  le  Mont 
Aventin  ,  &  exerçoit  des  bri- 
gandages dans  tout  le  pays 
voifin.  11  fut  aflbmmé  à  coups 
de  maflTue  par  Hercule  ,  à 
qui  il  avoit  enlevé  quelques 
bœufs. 

CADMUS,reçut  ordre  d'A- 
genor ,  Roi  de  Phénicie ,  fon 
père  ,  d'aller  chercher  Euro- 
pe ,  fa  fœur ,  enlevée  par  des 
Çrétois  que  commandoit  le 
Roi  Afte'rius.  Comme  ce  ra- 
vifleur  avoit  pris  le  nom  de 
Jupiter,&  montoitun  vailTeau 
dont  la  poupe  étoit  ornée  de 
la  figure  d'un  taureau  ,  on  pu- 
blia qu'Europe  avoit  été  en- 
levée par  Jupiter  métamor- 
phofé  en  taureau.  Cadmus 
s'arrêta  dans  la  Béotîe  ,  où  il 
fonda  le  Royaume  &  la  Vil- 
le de  Thébes  fur  le  modèle 
de  celle  d'Egypte  ,  fa  patrie. 
En  défrichant  le  pays  inculte 
ck  prefqu'inhabité ,  il  apper- 
çut  &  tua  un  dragon  confacré 
à  Mars  ;  ou  plutôt ,  il  eut  à 
combattre  les  Habitans  du 
Pays  ,  dont  le  Chef  nommé 
Dracon,  pafToit  pour  le  fils  de 
Mars.  Cadmus  apporta  dans 
U  Grèce  l'ufagç  de  l'Ecriture, 
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&  les  feîze  premières  Lettres 
de  l'Alphabet  Grec ,  ïfi  ans 
avant  J.  C.  C'eft  ce  que  Lu-  , 
cain  exprime  par  ce  Vers  : 

Manfuram  rudibus  voccm  Jignarô 

jiguris, 

qui  a  été  fi  heureufement  ren- 
du par  Brebœuf  : 

Ceft  de  lui  que  nous  vient  cet  Art 

ingénieux  , 
De  peindre  la  parole  &  de  parler 

aux  yeux  , 
Et  par  des  rraits  divers  de  figures 

tracées  , 

Donner  de  la  couleur  &  du  corps 
aux  penfées. 

CADMUS  de  Milet  ,  le 
premier  des  Grecs  qui  ait 
écrit  l'Hiiloire  en  Profe  ,  & 
qui ,  comme  oh  le  croit,  vi- 
voit  du  tems  d'Halyatès,  Roi 
de  Lydie.  11  écrivit  les  Anti- 
quités de  Milet  &  de  toute 
Plonie  ,  en  4  Livres  ;  mais  il 
n'en  refte  aucun  vertige. 

CADRY  (  Jean  -  Baptifte  ) 
nommé  aufïï  Darcy  par  ana- 
gramme, Prêtre  ,  Docleuren 
Théologie ,  &  ancien  Cha- 
noine Théologal  de  l'Eglife 
de  Laon  ,  naquit  en  16*80  ,  à 
Tre\  ,  Bourç  en  Provence  , 
Diocéfe  d'Âix.  Il  reçut  fa 
première  éducation  fous  les 
yeux  d'un  oncle  paternel,  Su- 
périeur du  célèbre  Séminaire 
formé  par  le  Cardinal  Grimal- 
di  ,  &c  détruit ,  contre  toute 
juftice  ,  à  la  folliciration  des 
Jéfuîtes  ,  par  Vintimille  du 
Luc  ,  l'un  des  SuccefTeurs  de 
cet  illuftre  Prélac.  Après  ce 
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défaftre ,  qui  rendoit  ce  Dio- 
céfe  inhabitable  pour  tout 

t  Elève  du  Séminaire  ,  M.  Ca- 
dry ,  qui  étoit  déjà  Prêtre  & 
Dodieur ,  fe  réfugia  à  Paris , 
l'afyle  de  tous  les  talens,  où 
les  liens  furent  bientôt  con- 
nus. Il  excelloit  fur-tout  à 
annoncer  dignement  la  paro- 
le de  Dieu  ,  &  les  Prônes 
qu'il  faifbit  à  S.  Etienne-du- 
Mont  i  comme  Vicaire  ,  lui 
attirèrent  des  Auditeurs  de 
tous  les  quartiers  de  la  Ville. 
Quelque  tems  après ,  il  fut 
appellé,  pour  les  mêmes  fonc- 
tions ,  fur  la  ParoilTe  de  Saint 
Paul ,  &  fes  talens  parurent 
alors  fur  un  plus  grand  Théâ- 
tre. Mais  il  avoit  des  voifîns 
qui  fouiFroient  impatiemment 
à  leur  porte  un  Miniftre  de 
la  Parole  qui  ofoit  prêcher  la 
Vérité,  &  qui  annonçoit,  avec 
tant  d'applaudiflèment ,  la  pu- 
re Morale  de  J.  C.  Un  Prone 
qu'il  fit,  en  1718 ,  fur  l'ap- 
pel du  Cardinal  de  Noailles , 
ne  fervit  qu'à  les  irriter  ,  3c 
leur  fureur  étoit  fur  le  point 

^  d'éclater ,  lorfque  celui  qui 
en  alloir  être  la  victime  ,  fut 
nommé  à  la  Théologale  de 
Laon  ,  où  il  prêcha  avec  la 
même  dillindlion  qu'à  Paris  , 
jufqu'en  1711  ,  époque  fu- 
nefte  du  renverfement  de  ce 
Diocéfe  ,  par  l'entrée  irrégu- 
Jicre  qu'y  fit  le  jeune  de  S, 
Albin.  Le  Théologal  éprouva 
les  premiers  coups  de  l'impé- 
tueux Prélat  ,  qui  lui  fit  faire 
fon  procès  militairement ,  le 
priya  de  fon  Bénéfice,  &  l'ios 
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terdit  de  toutes  fondions  des 
faims  Ordres.  L'innocent  op- 
primé appella,  comme  d'abus, 
de  ces  procédures  monilrueu- 
fes  ;  mais  il  fut  arrête  dans  fes 
jufles  pourfuites  par  une  évo- 
cation des  Arrêts  du  Confeil , 
dernière  reflburce  des  oppref- 
feurs,  qui  achève  d'écraîer  les 
opprimés.  M.  Cadry  privé  de 
fon  Bénéfice  ,  dénué  de  tout 
bien  ,  fe  confia  à  la  Proti- 
de ne  e  ,  qui  lui  ménagea  une 
retraite  à  Palaifeau  ,  où  il 
trouva  ce  qu'il  cherchoit  ; 
l'obfcurité  Se  le  repos  néceff 
faire  pour  faire  des  études  fé- 
rieufes.  11  y  demeura  jufqu'en 
1748  ,  qu'ayant  eu  occafion 
<le  connoître  particulièrement 
M.  de  Cayius  ,  cet  illuitre 
Prélat  fe  l'attacha  ,  en  fit  foa 
Confeil,  fon  Ami  <k  fon  Théo- 
logien ,  titres  qu'il  conferva 
jufqu'a  la  mort  de  ce  digne 
Eveque.  Cette  perte,à  laquel- 
le il  fut  très-fenfible  ,  le  rap- 
pel la  dans  fa  retraite  ,  où  il 
termina  fa  carrière ,  plein  de 
jours  &  de  bonnes  œuvres , 
occupé  fans  relâche  de  tra- 
vaux utiles  à  l'Eglife.  Il  mou* 
rut  en.  17  $6  ,  dans  fa  76^  an- 
née ,  lorfqu'il  corrigeoit  les 
dernières  épreuves  d'un  Ou* 
vrage  important ,  en  \  volu- 
mes fous  le  titre  à'Obffrva* 
tions  Théoîogiques  b  Mora* 
/^contre  les  impiétés  du  Jé- 
fuite  Berruyer.  M.  Cadry  en 
a  fait  un  grand  nombre  d'au-r 
très  ,  dont  les  principaux 
fontyV Apologie  pour  les  Char- 
n  eux,  i/1-40 171$  i  Hijhire  du 
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Concile  d'Embruntin4°>  1728; 
les  trois  derniers  volumes  de 
VHiJtoire  de  la  Confiitution 
Vnigenitus ,  t>c. 

CAJADO  (  Henri  de  )  Por- 
tugais ,  nous  a  laiffë  un  Re- 
cueil ,  irc-40,  d'Eglogues  ,  de 
Sjlves  &c  d'Epigrammes  Lati- 
nes ,  dans  lefquelles  on  re- 
marque du  go  nie  ,  de  la  faci- 
lité ,  de  la  pureté  ,  de  l'élé- 
gance ,  du  fel  &  de  l'agré- 
ment. Il  mourut  en  15:08. 

CAJET  (  Pierre  -  Viétor- 
Palma  )  né  à  Montrichar  en 
Touraine  ,  fut  d'abord  Mi- 
nière de  l'Eglife  Réformée , 
&  placé  comme  tel  auprès  de 
la  Prince Ife  Catherine,  fceur 
d'Henri  IV  :  mais  ayant  en- 
fuite  été'  dépofé  dans  un 
Synode  ,  fur  l'accufation 
de  Magie  ,  Se  le  foupçon, 
d'avoir  tait  un  Livre  infâme  , 
il  Ht  abjuration  à  Paris ,  en 
iypy,  devint  Docteur  de  la, 
Faculté  de  Paris  ,  3c  obtint 
la  Chaire  de  Profeflèur  en 
Hébreu  au  Collège  Koyal.  Il 
mourut  en  1610,0c  futenterré 
à  S.  Victor.  Cajet ,  depuis  fa 
converfion  ,  publia  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages 
contre  les  Réformés  ;  &  ceux- 
ci  ,  piqués  de  fa  défertion,  fe 
déchaînèrent  avec  fureur  con- 
tre lui,  &  le  chargèrent  d'in- 
jures dans  plufîeurs.  Livres, 
Cajet  oppofa  à  ces  invectives, 
des  réponfes  folides  àç  con- 
vainquantes ;  mais  on  répéta 
les  mêmes  aceufarions ,  fans 
rien  répondre  aux  apologiesde 
l'aççufç.  U  n'y  a  que  fur  l'êr- 
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ticle  de  fon  déteftable  Livre 
fur  le  RàabliJJement  desyScc  9 
ou  Remède  aux  diiïolutions 
publiques ,  qu'il  fe  juftifie  mal, 
Ôc  qu'on  eft  contraint  de  l'a- 
bandonner. Après  avoir  été 
Controverfifte  ,  Cajet  devint 
Hiftorien  ,  &  s'eit  bien  pluj 
fait  connoître  par  fes  Ouvra- 
ges en  ce  genre,  que  par  ceux 
de  Théologie.  U  publia  ,  ea 
l$o6 ,  la  Ckronoiogie  Septe? 
mire ,  ou  Hiiioire  de  la  Paix 
entre  les  Rois  de  France  Sç 
d'Efpagne ,  contenant  les  cho- 
ies mémorables ,  depuis  1598 
jufqu'en  1604  ,  i/z-£o.  Il  y  a  , 
dans  cet  Ouvrage  ,  des  Rela? 
tions  y  des  Potjus  ,  des  Afz- 
nifefics. ,  des  Infiruâions ,  des 
Lettres  ,  des  Plaidoyers,  btc9 
On  le  joint  au  Mercure  Fran- 
çois qui  en  elt  une  fuixç ,  ainfî 
que  le  fuivant.  Chronologie 
Novennaire,  ou  Hiiioire  de  la 
Guerre  fous  Henri  IV  ,  trois 
vol.  in-$o ,  remplie  de  beau- 
coup de  curiofités  ,  dans  la- 
quelle l'Auteur,  attaché  à  la 
Maifon  de  Bourbon  ,  déve- 
loppe une  infinité  de  fecrets, 
CAJET  AN  ,  dont  le  vrai 
nom  e(l  Thomas  Vio  , 
fort  jeune  dans  l'Ordre  de  S, 
Dominique  ,  ÔC  en  fut  él$ 
Général  à  19  an*.  Il  &t  Evê- 
que  de  Gaëerte  ,  fa  patrie, 
Ville  du  Rovaume  de  Naples , 
enfuipe  Archevêque  de  Pa- 
lerme ,  &  enfin  éJevé  à  la 
dignité  de  Cardinal  par  Léon 
X.  La  Cour  de  Rome ,  par  ces 
dignités  »  récompenfi  le  Trai- 
té'de  laÇompara:Jcn  4u  Paye 


1 


Digitized  by  Google 


668  CA 

&  du  Concile ,  Ouvrage  plein 
de  maximes  dangéreufes  pour 
le  gouvernement  des  Royau- 
mes ,  dans  lequel  l'Auteur  , 
hardi  Ôc  dangereux ,  ainfi  que 
rappellent  les  Pérès  du  Con- 
cile de  Pife ,  attribue  au  Pape 
le  Gouvernement  fouverain 
de  l'Eglife  univerfelle ,  &  le 
rend  fupérieur  aux  Conciles. 
Cajetan  fut  chargé  de  s'oppo- 
fer  à  Luther,  qui  commençoit 
à  infecter  l'Allemagne  de  fes 
erreurs  :  mais  les  conférences 
qu'il  eut  avec  cet  hérétique  , 
n'eurent  aucun  fuccès.  Caje- 
tan mourut  en  1534.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fur  P£- 
criture  Sainte ,  imprimés  à 
Lyon ,  en  16*30,  en  y  volumes 
in-folio  ;  des  Opufcules  fur 
différent fujets  ;  des  Commen- 
taires fur  la  Somme  de  S.  Tho- 
mas. On  trouve  dans  fes  Ecrits 
beaucoup  de  méthode  <5c  de 
clarté  ;  mais  on  lui  reproche 
d'avoir  quelquefois  des  feriti- 
mens  afïèz  libres,  furtout  dans 
fes  Commentaires  fur  VEcri~ 
ture  Sainte. 

CAILLI  (le  Chevalier  de)  né 
à  Orléans ,  connu  fous  le  nom 
d'Acceilli ,  anagramme  de  fon 
nom ,  étoit  Poète  François  du 
XVliefiécle,attaché au  Grand 
Colbert.il  eft  connu  par  quel- 
ques centaines  d'Epigrammes, 
parmi  lefquelles  il  y  en  a 
beaucoup  de  mauvaifes  ,  & 
quelques  -  unes  de  jolies.  Il 
écrit  naïvement  ,  mais  fans 
aucune  imagination  dans 
rexpreflïon.  Son  petit  Re- 
cueil de  Poefîes  fut  imprime 
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in  -  àou^e ,  en  16*6*7. 

CAIN  ,  premier  fil  s  »d'A- 
dam  &  d'Eve  ,  s'appliqua  à 
l'agriculture  :  jaloux  de  ce 
que  les  offrandes  de  fon  frère 
Abel  étoient  plus  agréables 
à  Dieu  que  les  lîennes  ,  il 
l'attira  à  la  campagne  ,  &  le 
tua  ,  l'an  150  du  Monde.  Ce 
crime  le  fit  maudire  de  Dieu , 
&  condamner  à  être  vaga- 
bond fur  la  terre  :  pour  empê- 
cher qu'on  ne  le  tuât ,  Dieu 
imprima  fur  lui  un  figne  qui 
lui  fervoit  comme  de  protec- 
tion. 11  établit  fa  demeure 
dans  la  terre  de  Ncd,  à  l'O- 
rient d'Eden  ,  &  y  bâtit  une 
Ville  ,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  fon  fils  Enoch. 

CAINAN  ,  fils  d'Enos  ,  né 
l'an  du  monde  525* ,  fut  pére 
de  Malaléel,&  mourut  âgé  de 
910  ans.  11  y  a  un  autre  Cai- 
NAN  ,  fils  d'Arphaxad  ,  pére 
de  Salé ,  dont  le  nom  ne  fe 
trouve  que  dans  S.  Luc  &  les 
Septante,  &  l'on  croit  que  les 
Juifs  ont  fupprimé  le  nom  de 
Caïnan  de  leurs  Exemplaires 
pour  rendre  fufpecls  les  Sep- 
tante &  S.  Luc  ,  qui  le  reçoi- 
vent. 

CAIPHE  ,  Grand  Prêtre 
des  Juifs  ,  qui  demanda  à  Je- 
fus-Chrift  s'il  étoit  fils  de 
Dieu  ,  &  fur  la  réponfe  du 
Sauveur ,  il  déchira  fa  Robe  , 
comme  s'il  eût  entendu  un 
blafphême  exécrable  ,  &  ju- 
gea l'homme-Dieu  digne  de 
mort.  Deux  ans  après  la  mort 
du  Sauveur,  ce  Pontife  impie 
fut  dépofç  par  Vitellius,  G  ou* 
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verneur  de  Sirie  pour  les  Ro-  pecl  ,  que  conferve  pour  ia 
mains.  mémoire  un  Diocéfe  ,  auquel 
CALADER  QUINTUS  ,  il  fe  confacra  tout  entier  ,  U 
furnum  que  Ton  a  donné  à  un  grande  idée  qu'en  a  un  Pré- 
ancien Poète  de  Smyrne,  qui  a  Jat(M.  de  Fitz-de-James  ) 
fait  Y  Achèvement  de  l'Ilhade  qui  connoît  fi  bien  le  mérite 
d'Homère  ,  fous  le  titre  de  &  la  vertu  ,  font  un  éloge 
Paralipomènes.CePoëmeGrec  bien  éloquent  de  ce  faïnt  Prê- 
fut  trouvé  par  le  Cardinal  tre.  Les  Pères  de  l'Oratoire  , 
BefTarion  ,  dans  un  Monailcre  qui  font  chargés  duColIége  de 
de  la  Terre  d'Otrante  en  Ca-  SoifTons,  voyoient  avec  peine 
labre  ,  &  il  eft  écrit  avec  le  tombeau  de  leur  Confrère 
beaucoup  d'élégance  &  de  dé-  dans  une  terre  étrangère  :  ils 
licatefle.  On  conjecture  que  foupiroient  ,   depuis  long- 
l'Auteur  vivoit  vers  la  fin  du  tems  ,  après  l'heureux  mo- 
IXe  fiécle.  ment  où  ils  feroient  dépofi- 
CALABRE  (  Edme  )  de  taires  d'un  thréfor  fur  lequel 
Troyes  ,  entra  fort  -  jeune  ils  avoient  tant  de  droit.  Leurs  # 
dans  la  Congrégation  de  PO-  vœux  ont  été  fatisfaits  par  M. 
ratoire  ,  où  il  enfeigna  avec  de  Fitz-de-James,  Prélat  éga- 
éclat  les  Humanités.  Une  pié-  lement  diftingué  par  fa  naif- 
té  folide  confacra  les  qualités  fance  ,  par  fes  lumières  ,  par 
de  fon  efprit  &  de  fon  cœur,  la  régularité  de  fes  mœurs  , 
A  de  grands  talens  il  joignoit  &  par  toutes  les  vertus  qui 
un  air  de  fimplicité  qui  leur  font  les  grands  Evêques.  Le 
donnoit,  malgré  lui ,  un  nou-  corps  du  Père  Calabre  fût' 
vel  éclat  &  une  humilité  pro-  tranfporté  ,  le  i  $  Juin  T7$6, 
fonde  ,  qui  lui  faifoit  crain-  du  Séminaire  dans  l'Eglife  du 
dre  les  moindres  applaudifle-  Collège.  La   réputation  de 
mens.  Quelqu'un  lui  ayant  fait  fainteté  attira  un  grand  con- 
compliment  fur  un  Difcours  cours  de  peuple  à  cette  au- 
qu'il  venoit  de  prononcer  ,  gufte  cérémonie  ,  qui  donna  * 
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pour  fecourir  les  pauvres. 
Plufleurs  croyoient  encore 
le  voir  dans  le  Tribunal 
de  la  Pénitence  arracher  , 
par  de  fages  confells  ,  &  par 
tes  prières  ,  les  ames  de 
l'empire  du  démon  :  prefque 
tous  le  le  repréfentoient  com- 
me une  vidime  de  la  Péniten- 
ce ,  profterné  &  ,  pour  ainfi- 
4ire  ,  anéanti  au  pied  de  la 
Croix  ,  ranimant  toute  fa  re- 
conhoiflance  &  fixant  les 
yeux  de  la  Foi  fur  J.  C.  ex- 

Îiir.nt.  CeU  à  ce  précieux 
entiment  que  doit  fa  naiflàn- 
ce  la  piéufe  Société ,  dont  le 
'devoir  particulier  eii  d'ho- 
norer rhommë-Dîeu  mou- 
rant. Le  Pape  autorifa  cette 
Société  par  une  Bulle  >  datée 
du  12  Août  1706  :  oh  en  trou- 
ve les  Régies  dans  un  Livre 
très-ëflimé  ,  dont  lé  Pére 
Calabre  eft  Auteur  ,  &  qui  a 
pour  titre  :  homélie  ou  Para- 
pkrafe  du  Pfeaume  50.  Les 
images  de  la  Pénitence  ,  qu'il 
y  retrace  fi  fouvent ,  font  trop 
vives  G*  trop  animées  pour  n'a- 
voir pas  été  les  fidèles  éx- 
preffions  de  fa  vie. 

CÀLÀBROIS  (  Matthias 
Preli  )  né  en  Calabre  ,  en 
1643  ,  étoît  un  Peintre  eili- 
m'able  pour  la  richefle  de  fes 
ordonnances ,  pour  la  beauté 
la  variété  dé  fés  inven- 
tions ,  &  pour  l'art  avec  le- 
quel il  difpofoit  les  ajufle- 
mens.  Son  coloris  eft  vigou- 
reux :  fes  figures  ont  un  re- 
lief étonnant  ,&  fës  Tableaux 
font  un  effet  admirable»  II 
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repréfenta  ,  dans  le  plat-fcncf 
de  l'Eg'.iie  Cathédrale  de  S; 
Jean  à  Malthe  ,  la  Vie  de 
cet  Apôtre  ,  morceau  admi- 
rable qui  fît  fa  réputation  £c 
fa  fortune.  11  a  peint  le  Mar- 
tyre de  S.  Pierre  ,  de  gran- 
deur naturelle.  On  trouve  ce 
Tableau  au  Palais  Royal.  11 
mourut  à  Malthe  en  1699. 

CALANUS  ,  Philofophe 
Indien  ,  fe  fentant  attaqué,  à 
Si  ans  ,  d'une  violente  coli- 
que ,  qui  etoit  fa  première 
maladie ,  pria  Alexandre  de 
lui  faire  drefTer  un  bûcher 
pour  fes  funérailles.  Ce  Prin- 
ce le  lui  accorda  avec  répu- 
gnance ,  &  pour  honorer  la 
viélime  ,  il  fit  ranger  fon  Ar- 
mée en  bataille  dans  une 
grande  Plaine.  Calanus  cou- 
ronné de  fleurs  &  magnifi- 
quement vêtu  ,  fit  un  Dilcours 
pathétique  :  Depuis  que  foi 
perdu  la  famé ,  dit-il ,  vù. 
le  Grand  Alexandre  ,  la  vie 
n'a  plus  ritn  qui  me  touche, 
&T.  Il  monta  enfuite  fur  le 
bûcher  ,  fe  couvrit  le  vifage, 
&  fit  mettre  le  feu.  Il  demeu- 
ra immobile  au  milieu  des 
flammes.  On  lui  demanda  s'il 
n^avoit  rien  à  dire  à  Alexan- 
dre :  non ,  répondit-il  ,  par- 
ce qiie  fefpère  le  revoir  bien- 
tôt  à  Baoylone.  Comme  ce 
Prince  mourut  dans  cette 
Ville  y  %  mois  après ,  on  crut 
que  Calanus  avoit  prédit  fa 
mort. 

CALASIO  (  Marius  )  Fran- 
cifcain  ,  eft  connu  par  une 
Concordance  Hébraïque  de  la 
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Bible ,  fort-eftimée.  On  trou- 
ve ,  aux  marges  ,  les  diffé- 
rences de  la  Verfion  des  Sep- 
tantes  &  de  la  Vulgate.  Il 
s'en  eft  fait  une  édition  à  Ro- 
me ,  en  16*11 ,  en  4  vol.  in-fol. 
&  une  autre  à  Londres  ,  au- 
gmentée. 

C  A  L  C  A  R  (  Jean  )  natif 
d'une  Ville  de  même  nom  , 
dans  le  Duché  de  Cléves  , 
avoit  fi  bien  faifi  la  manière 
du  Titien  fon  Maître,  que  les 
plus  habiles  connouTeurs  con- 
fondent plufieurs  de  fes  Ta- 
bleaux ,  &  fur-tout  les  def- 
feins  de  l'un  avec  ceux  de 
l'autre.  11  avoit  une  fi  grande 
facilité  f  qu'il  fe  rendoit  fa- 
milier le  goût  des  plus  grands 
Maîtres.  C'eft  lui  qui  a  defiîné 
les  Figures  anatomiques  du 
Livre  de  Véfal ,  &  les  Por- 
traits des  Peintres  à  la  tête 
des  Vâes  que  Vafari  a  écrites  ; 
mais  ce  qui  fait  un  éloge  com- 
plet, c'eit  que  le  célèbre  Ru- 
bens  ne  voulut  jamais  fe  dé- 
faire du  Tableau  de  Calcar  , 
qui  repréfence  une  Nativité 
accompagnée  des  Anges.  Il 
mourut  très-jeune  en  1546*. 

CALDERINUS  (DomitiusJ 
Grammairien  célèbre  du  XVe 
fiécle  ,  qui  enfeigna  les  bel- 
les -  Lettres  à  Rome  avec 
beaucoup  de  réputation ,  mais 
qui  fe  fit  tort  par  fon  irréli- 
gion. II  mourut  en  1477  ,  à 
30  ans  ,  après  avoir  ruiné  fa 
fanté  par  une  trop  forte  ap- 
plication au  travail.  Cet  Au- 
teur entendoit  très-bien  les 
Poètes ,  &  il  en  a  commenté 
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quelques-uns  ;  fon  Commen- 
taire fur  Martial ,  fut  impri- 
mé à  Venife,  in-fol.  en  14742 
fon  Juvenal ,  la  même  année  : 
il  a  fait  des  Notes  fur  Vir- 
gile ,  Ovide  y  Perfe ,  Catulle  : 
il  en  a  fait  fur  les  Lettres  à 
Atticus  ,  fur  Suétone;  &  Po- 
litien  reproche  à  ce  Sçavant 
fon  impiété  dans  cette  Epi- 
gramme. 

Audit  Marfilius  HRffam ,  Mijfam 
facis  iUam 
Tu,  domiti ,  magis  efi  ReUgio-. 
fus  uter  ? 
Quis  dubitet:  tantà  es  tu  relîgiofior  Mo, 
Quantà  audire ,  minus  efi ,  lona 
qudm  facere. 

CALDERON  (  Pîerre  )  fa-, 
meux  Poëte  Efpagnol ,  Cha- 
noine de  Tolède  ,  qui  a  com- 
pofé  un  très-grand  nombre  de 
Pièces  de  Théâtre  ,  qu'on 
a  recueillies  à  Madria  en 
neuf  vol.  i/z-40.  fous  le  titre 
&  Autos  Sacr amentales.  Ce 
Poëte  avoit  beaucoup  de  gé- 
nie. L'intrigue  de  fes  Pièces 
efi:  bien  conduite  ,  &  le  dé- 
nouement efi  ingénieux ,  mais 
d'ailleurs  il  n'étoit  pas  exact 
obfervateur  des  règles  du 
Théâtre. 

CALEB ,  fils  de  Jephoné  de 
la  Tribu  de  Juda  ,  fut  un  des 
Députés-  envoyés  pour  exami- 
I  ner  la  Terre  promife  :  il  fut 
le  feul  avec  Joiué  qui  y  entra , 
parce  qu'ils  avoient  encou- 
ragé le  peuple  à  la  pourfuite 
de  la  conquête  de  ce  pays.  Jo- 
fué,dans  le  partage ,  lui  ayant 
donné  les  montagnes  &  la 
Ville  d'Hftron,  Caleb  prit 
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*ctte  Ville,  &  y  tua  trois"   vue  dansfavieilleflè,  &moti- . 
Céans  fils  d'Hanach.  Il  rnar-   rut  en  151c.  La  meilleure 
cha  enftiite  contre  Debir  qu'il  édition  du  Calepin  ,  eil  celle 
ne  put  prendre  ,  mpis  qui  fut    qu'adonné  le  Jeiuite  Chifflet 
emporté  par  Othoniel  ,  à  qui  à  Lyon  en  \6Si  1  vol.  in-foL 
Caleb  donna  fa  fille ,  félon  la       CAL1ARI  (  Paul  (  Peintre 
promeffe  qu'il  en  avoit  faite,  célèbre ,  plus  connu  fous  le 
On  croit  que  ce  brave  Ifraè-  nom  de  Paul  Vtronefe  ,  nâ- 
lite  furvêcut  à  Jofué.  quit  à  Vérone  avec  des  talens 
CALENDARIO  (Philippe)  pour  la  I  einture  ,  qui  fe  dé- 
Sculpteur  &  Architecte, méri-  veloppérent  de  bonne  heure  > 
taies  bienfaits  du  Doge  de  Ve-  &  il  ht  comprendre  ,  par  fes 
»ife,&:Phonneurdelonallian-  premiers  filais  ,  jùfgu'où  il 
ce  dans  le  XV^ftécIe,  parpJu-  iroit  par  la  fuite.  11  fut  rival 
fieurs  morceaux  de  Sculpture,  du  Tintoret  ,  &  il  en  a  tou- 
&  par  les  magnifiques  Porti-  jours  balancé  la  réputation. 
<jues  foutenus  de  Colonnes  On  remarque  ,  dans  fes  Ou- 
de  marbre  ,  qu'il  éleva  autour  vrages,une  imagination  vive, 
de  la  place  S.  Marc  à  Venife.  beaucoup  de  nobleflè  &  de 
C  A  L  E  N  T I U  S  (  Elifius  )  majefté  dans  fes  airs  de  tête  , 
Poète  Napolitain  du  XVe fié-  d'élégance  dans  fes  figures, 
de  ,  dont  on  a  des  Epigram-  &  Une  magnificence  fingulié- 
mes  des  Elégies  ;  le  combat        dans  tes  draperies.  11  a 
des  Rats  contre  les  Grenouil-  fait ,  pour  le  Palais  de  Saint 
les ,  en  trois  livres  ;  des  Marc ,  à  Venife  ,  des  Ta- 
Satjres  ;  des  Fables  en  Latin  bleaux  qui  lui  aflurent  un- 
que  l'on  eftime  ,  &  que  l'on  a  rang  parmi  les  premiers  Pein- 
recueillies  à  Rome  ,  in-fol.  très  de  l'univers.  Le  Roi  en 
Son  Poème  des  Grenouilles  a  poflede  aufïî  plufieurs  ,  en- 
été  traduit  en  Profe  libre  ;  &  tr'autres  le  Repas  che^  Simon 
imprimé  à  Paris  en  15*34  ,  in-  le  Lépreux  ,  Tableau  magni- 
16 y  fous  ce  titre  :  lesfantqfti-  fique,  dont  Louis  XIV  offroit, 
ques  Batailles  des  grands  Rois  aux  Jéfuites  de  Venife,  une 
îiodilardus  G*  Croacus,  tranf-  fomme  confidérable  ,  &  que  , 
iatés  &c.  fur  le  refus  de  ces  Pérès ,  la 
CALÈP1N  (  Ambroife)  République  fit  enlever  pour 
Religieux  Auguftin  ,  a  tiré  «en  faire  préfent  au  Roi.  Cet 
fon  nom  de  Calepio,  Bourg  habile  Peintre  mourut  à  Ve- 
dans  l'Etat  de  Venife  fa  Pa*  nife  en  1588  ,  &  fit  autant 
trie.  Son  Dictionnaire, impri-  d'honneur  à  la  Religion  ,  par 
mé  pour  la  première  fois  en  fa  piété  ,  qu'il  en  failbit  à  la 
1507 ,  &  augmenté  depuis  par  Peinture  par  fes  talens.  Benoît 
ïaflèrat ,  lui  a  fait  une  grande  CALIARI  ,  fon  frère ,  fe  dif- 
réputation.  Il  fut  privé  de  la  tingua  auili  dans  fon  art  ;  &  fit 

manière* 


Digitized  by  Googl 


C  A 

manière  ,  femblable  à  cel- 
le de  Paul ,  faifant  aflfez  fou- 
vent  confondre  leurs  Ouvra- 
ges ,  il  a  voit  la  modeilie  de 
ne  point  fe  faire  connoître  , 
&  laiiîbit  fon  frère  jouir  d'une 
gloire  qu'il  auroit  pu  parta- 
ger avec  lui.  Il  mourut  en 
*5p3  >  âgé  de  60  ans.  Charles 
&  Gabriel ,  fils  de  Paul ,  au- 
roient  foutenu  la  réputation 

tde  leur  père ,  lî  le  premier  , 
quiavoit  destalens  fupérieurs 
pour  Part  qu'il  exerçoit ,  n'e  ût 
abrégé  fes  jours  par  un  tra- 
vail exceffif  ;  &  fi  le  fécond  , 
qui  fe  jettadans  le  commerce, 
n'eût  regardé  la  Peinture 
comme  un  fimple  amufement. 

CALIGULA  (  Caius  Céûr) 
fils  de  Germanicus  ,  trouva  , 
en  montant  fur  le  trône  ,  les 
difpofitions  les  plus  favora- 
bles. L'amournlu  Peuple  Ro- 
main pour  le  pére,réjaillMToit 
fur  le  fils.  D'ailleurs  la  haine 
contre  Tibère  fe  changeoit 
en  affection  pour  Caius.  Dans 
Jes  trois  premiers  mois  qui  s'é- 
coulérent  depuis  fon  avène- 
ment à  l'Empire  ,  on  compta 
cent  foixante  mille  vidlimes 
immolées ,  pour  remercier  les 
Dieux.  On  fe  promettoit  de 
voir  renaître  l'âge  d'or  fous 
ce  Prince.  11  fe  conduifit  en 
effet  ,  pendant  huit  ans  , 
comme  le  meilleur  des  Prin- 
ces ;  il  rendit  la  liberté  aux 
prifonniers  ,  rappella  les  exi- 
lés ;  Se  brûla  un  grand  amas  de 
.  papiers  ,  qu'il  difoitêtre  des 
procédures  criminelles  faites 
Jpus  Tibère.  On  ne  foupçon- 
Tom*  L 
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noit  point  de  duplicité  dans 
un  Prince  fi  jeune  ;  mais  on 
fe  trompoit.  Il  n'avoit  jette 
au  feu  que  des  copies,&  il  con- 
lerva  les  originaux  ,  dont  il 
fit  ufage  lorfque  le  tems  de  la 
diiîimulation  fut  pafle.  Une 
maladie  qui  lui  furvint ,  jetta 
toute  la  Ville  dans  une  in- 
quiétude mortelle.  La  flatte- 
rie s'en  mêla.  Un  certain  P. 
Potitus  voua  fa  vie  en  échanr 
ge  de  celle  du  Prince  ,  Se 
Atanius  Secundus  ,  Chevalier 
Romain  ,  s'engagea  à  combat- 
tre comme  Gladiateur  ,  fi  les 
Dieux  rendoient  Caius  au 
Peuple  Romain.  Leur  zélé  fut 
bien  mal  payé.  L'Empereur 
revenu  en  fanté  ,  les  obligea 
l'un  &  l'autre  de  s'acquitter 
de  leurs  vœux.  Le  premier  » 
orné  de  bandelettes  comme 
une  viclime  ,  après  avoir  été? 
promené  dans  les  rues  ,  fut 
précipité  du  haut  du  rempart. 
Le  fécond  ne  dut  la  vie  qu'à 
fa  valeur  &  à  fon  adreifè, 
non  à  Caligula  ,  qui  le  con- 
traignit à  combattre  fur  l'a- 
réne  ,  &  qui  voulut  être 
fpe&ateur  du  combat.  Après 
fa  maladie  ,  il  devint  tout-à- 
coup  un  tyran  ,  un  monftre  » 
un  Snfenfé  ;  foit  qu'il  y  eût 
de  l'altération  dans  fon  cer- 
veau ,  ou  qu'il  lâchât  la  bri- 
de aux  vices  de  l'efprit  &  du 
coeur ,  qu'il  avoit  jufques-là 
retenus  dans  la  contrainte.  Il 
voyoit  couler  le  fang  des  mi-» 
férables  avec  une  joye  qu'il 
ne  cachoit  point.  La  vie 
des  hommes  lui  coutoit  fi  peu^ 
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qu'un  jour,qu'il  n'y  avoit  plus 
de  criminels  àlivrcraux  bêtes, 
il  ordonna  qu'on  prît  les  pre- 
miers venus  du  Peuple  ,  qui 
afliltoit  au  f  ,eclacle ,  pour  les 
expofer  à  ,ejr  fureur  ;  6c  pour 
ôter  à  ces  infortunés  •  tout 
moyen  de  fe  plaindre  de  cet- 
te barbarie  ,  il  leur  fit  d'à- , 
bord  couper  la  langue.  Ca- 
ligula outroit  tous  les  vices  , 
il  aimoit  l'argent  jufqu'à  la 
fureur.  Un  jour ,  qu'il  jouoit 
^    aux  dez  ,  il  fe  leva  brufque- 
ment,  chargeant  fon  voifin  de 
jouer  à  fa  place ,  6c  s'étant 
avancé  dans  le  veftibule  ,  il 
fit  arrêter  deux  Chevaliers 
Romains  ,  qui  paiToient  par 
hazard,  confifqua leurs  biens , 
&  revint  au  jeu ,  en  difant 
qu'il  n'a  voit  jamais  eu  le  dez 
plus  favorable.   Sa  baffe  6c 
cruelle  jaioufie  ne  diftinguoit 
aucune  condition.   Un  cer- 
tain Groculus  ,  fils  d'un  an- 
cien Capitaine  ,  étoit  d'une 
taille  prefque    coloflàle  6c 
bien  proportionnée.  Caligula, 
le  voyant  à  un  combat  de 
gladiateurs  ,  le  força  de  des- 
cendre promptement  ,  pour 
•combattre  lui-même  contre 
deux   gladiateurs  qu'il  lui 
oppofa  fucceflîvement  ,  6c 
n'ayant  pû  réullîr  à  le  faire 
périr ,  il  le  fit  égorger.  La 
gloire  même  de  ceux  que  la 
mort  a  fouftraits  à  l'envie,  lui 
^toit  à  charge.  11  vouloit  ôter 
de  toutes  les  Bibliothèques 
les  Ouvrages  de  Virgile  6c  de 
Tite-Live.  Il  n'étoit  pas  plus 
favorable  à  Homère  9  dont 
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il  fouhaita  détruire  les  Pot?- 
fies  ,  demandant  pourquoi  il 
n'avoit  pas  la  même  liberté  6c 
les  mêmes  droits  que  Platon  , 
qui  avoit  banni  ce  Poète  de 
la  République  ?  Se  croyant 
bien  au-dellûs  de  tous  les 
Rois ,  il  prit  le  parti  de  fe 
faire  Dieu.   Il  oublia  qu'il 
avoit  défendu  d'abord  qu'on 
lui  érigeât  aucune  ftatue  ,  6c 
voulut  avoir  des  Temples  ,  . 
des  Prêtres  6c  des  Sacrifices.  , 
Il  joua  le  perfonnage  de  tou- 
tes les  Divinités.   Tantôt  il 
paroiflbit  armé  d'un  trident  , 
tantôt  de  la  foudre  ;  6c  pour 
mieux  repréfenter  Jupiter  , 
qu'il  imitoit  déjà  par  fon  com- 
merce inceftueux  avec  fes 
foeurs  ,  il  répondoit  au  ton- 
nerre par  un  bruit  femblable , 
&  lançoit  éclair  contre  éclair, 
11  falloit ,  pour  cela,  qu'il  fût 
dans  fes  momens  de  courage  ; 
car  ordinairement ,  quand  il 
entendoit  quelque  grand  coup 
de  tonnerre  ,  il  pâliflbit  , 
trembloit ,  6c  alloit  fe  cacher 
fous  fon  lit.  Caligula  fe  mit 
lui-même  à  la  tête  du  Collège 
de  fes  Prêtres  ,  6c  il  y  affo- 
cia  ion  cheval  ,  qui  en  étoit  , 
dit  M.  de  TiJlemont,  le  plus  ' 
digne  perfonnage.  Ses  îolïes  , 
pour  ce  cheval  ,  qu'il  nom* 
moit  Incitatus  ,  font  incroya- 
bles.  11  lui  avoit  fait  faire 
une  écurie  de  marbre  ,  une 
auge  d'yvoire  ,  des  couver- 
tures de  pourpre  ,  Ôc  un  col- 
lier de  perles.  Lui-même  l'in- 
vitoit  à  fa  table ,  lui  faifoic 
fervix  de  l'orge  dorée ,  6c  pré*. 
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fenter  du  vin  dans  une  coupe 
d'or  où  il  avoit  bû  le  premier. 
Il  juroit  par  fa  vie  Ôc  par  fa 
fortune.  Il  l'auroit  nommé 
Conlul ,  comme  il  l'avoit  pro- 
mis ,  s'il  n'eût  été  prévenu 
par  la  mort.  Il  fut  tué  par 
Caffius  Chœreas  ,  Capitaine 
de  fes  Gardes  ,  la  29e  année 
de  fon  âge  ,  après  avoir  ré- 
gné près  de  4  ans.  Il  recon- 
nut alors  qu'il  n'étoit  pas 
Dieu  ,  mais  un  foible  mortel  ; 
&  ,  après  avoir  fouhaité  que 
le  Peuple  Romain  n'eût  qu'u- 
ne tête  ,  il  éprouva  que  ce 
Peuple  avoit  plufieurs  bras. 
CePrincê  avoit  l'efprit  fubril, 
délié  ,  &  parloit  avec  beau- 
coup de  grâce  &  de  facilité  ; 
mais  il  avoit  un  li  grand  fond 
de  méchanceté  ,  qu'on  a  eu 
raifon  de  dire  de  lui ,  qu'il 
fembloit  que  la  nature  l'eût 
produit  exprès  pour  démon- 
trer ,  en  fa  perfonne,  jufqu'oû 
peut  aller  un  dérèglement 
outré  ,  foutenu  d'une  puif- 
fance  fans  borne. 

CALL1CRATE,  ancien 
Sculpteur  ,  employa  fon  gé- 
nie 8c  fes  talens  à  des  Ouvra- 
ges d'une  délicateflè  furpre- 
nante  ,  mais  aufli  inutiles  que 
difficiles.  11  grava  des  Vers 
d'Homère  fur  un  grain  de 
millet ,  fit  un  char  d'yvoire 
que  l'aîle  d'une  mouche  pou- 
voit  couvrir ,  &  des  fourmis , 
de  même  matière  ,  dont  on 
diftinguoit  les  jambes. 

CALLIERES  (  François  de  ) 
Chevalier,  Seigneur  de  Ro- 
<helay  ôc  de  Gigny ,  né  àTor- 
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rigni  d'une  famille  noble, réu- 
niilôit  en  lui  l'amour  des  Bel- 
les-Lettres,&  de  grands  talens 
pour  les  négociations  ;  auffi 
fut  -  il  reçu  à  l'Académie 
Françoile  en  1669  ,  &  em- 
ployé en  différentes  Ambaffa- 
des ,  par  Louis  XIV  ,  qui  le 
nomma  Plénipotentiaire  au 
Congrès  de  Rifwik  ,  &  lui 
donna  une  gratification  de 
dix  mille  livres.  Ses  Emplois 
&  fes  réflexions  particulières 
lui  ayant  donné  lieu  d'appro- 
fondir plusieurs  parties  inté- 
reffantes  de  la  politique  ,  il 
fit  part  au  Public  de  fes  lu- 
mières dans  deux  Ouvrages 
très-eftimés  ,  qui  font  ,  io, 
Traité  de  la  manière  de  négcn 
cier  avec  les  Souverains, in- 12, 
1716.  2°.  De  la  Science  du 
Monde  Cr  des  connoijfance? 
utiles  à  la  conduite  de  la  vie  > 
in- 12  ,  la  même  année  ,  Ou-» 
vrage  en  forme  de  Dialogues, 
très-propre  à  former  un  hon* 
nête  homme  &  un  Chrétien» 
On  a  auffi  de  lui  plufieurs  Pié* 
ces  de  Poëfie  ;  un  Panégjri* 
que  de  Louis  XIV,  &  d'autres 
Ouvrages  fur  les  mots  à  la\ 
mode  ,  in-12  ;  fur  la  manière 
de  parler  à  la  Cour ,  in-12  ; 
fur  les  bons  mots  &  les  bons1 
écrits  y  in-12,  &c.  Il  étoit  fils 
de  Jean  de  CALLIERES ,  Au- 
teur de  la  Vie  du  Duc  de 
Joyeufe,  Capucin,  in-8°,  1662; 
de  celle  du  Maréchal  Jacques 
de  Matignon  ,  in-fol.  1661  , 
&  de  quelques  autresOvrages. 

CALLIMAQUE  de  Cyréne, 
eit  regardé  ,  par  Quintilien  » 
V  v  ij 


comme  le  Maître  de  l'Elégie 
parmi  les  Grecs  ,  &  celui  qui 
y  avoit  le  mieux  rëufli  :  Cu- 
jus  (Elegije)  Princeps  kabetur 
Catlimachus. D'un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  qu'il  a  com- 
pofés ,  il  ne  nous  relie  que 
des  Epigrammes  6c  des  Hym- 
nes que  Madame  Dacier  a  pu- 
bliées ,  avec  des  Remarques. 
On  y  trouve  beaucoup  de  dé- 
licatefle  ,  de  netteté  &  d'é- 
légance. Il  avoit  fait  un  petit 
Poëme  fur  la  Chevelure  de 
Bérénice  ,  que  Catulle  a  tra- 
duit en  Latin.  Ce  Poète  flo- 
'  riflbit  vers  Tan  280  avant 
J.  C.  fous  le  régne  de  Pto- 
lemée  Philadelphe:  &il  avoit 
embrairé  tous  les  genres  de 
Littérature.  11  avoit  fur-tout 
compofé  un  Dictionnaire  des 
mots  obfcurs  &  difficiles  que 
Démocrite  avoit  répandus 
dans  fes  Ouvrages. 

CALLÏMAQUE  ,  Archi- 
tecte deCorinthe,  en  parlant 
près  d'un  Tombeau  ,  fut  frap- 
pé de  l'arrangement  fortuit  & 
du  bel  effet  que  produifoient 
les  feuilles  naillàntes  d'un 
Acanthe  qui  environnoient 
un  panier  ;  il  employa  de- 
puis ,  dans  les  Colonnes  qu'il 
fit  à  Corinthe  ,  les  ornemens 
que  le  hazard  lui  avoit  mon- 
trés. Il  ell  donc  regardé  , 
avecTaifon,  comme  l'Inven- 
teur de  l'Ordre  'Corinthien. 
Callimaque  étoit  encore  Pein- 
tre &  Sculpteur.  Il  vivoit  vers 
l'an  f 40  avant  J.  C. 

CALLINIQUE  ,  CALLI- 
Kicus ,  d'Héliopolis  en  Sy- 
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rie ,  fut  ,  en  670  ,  l'Inven- 
teur du  feu  d'artifice  qui  brû- 
le fous  l'eau  ,  6c  que  Ton  ap- 
pelle Grégeois»  Conltantirj 
Pogonat ,  par  le  moyen  de  ce 
feu  ,  brûla  les  Vaifïeaux  des 
Sarrafins. 

C  ALLI  OPE  ,  Mufequi 

Çréfide  à  l'E'oquence  de  à  la 
oéfie  Héroïque.  On  la  re- 
préfente  fous  la  figure  d'une 
Nymphe  avec  un  air  majes- 
tueux ,  couronnée  de  laurier, 
ornée  de  guirlandes ,  tenant 
dans  la  main  droite  une  Trom- 
pette ,  &  dans  la  gauche  un 
Livre  :  elle  en  a  quelquefois 
trois  autres  à  fes  côtés ,  fça- 
voir  :  VIliade  ,  VOdiJfée  ôc 
V  Enéide. 

La  noble  Calliope  ,  en  fes  Vers  fi- 
rieux  , 

Célèbre  Us  hauts  faits  des  paillon* 
demi-Dieux. 

CALL1STHENES  étoit  pa- 
rent ôc  Difciple  d'Ariftote  , 
qui  l'avoit  donné  à  Alexan- 
dre pour  l'accompagner  dans 
fes  expéditions ,  &.  le  garan- 
tir ,  par  de  fages  confeils  p 
des  excès  où  fa  jeunefTe  l'ex- 
pofoit  ;  mais  c'étoit  un  Phi- 
îofophe  auiïére  &  chagrin  p 
un  cenfeur  orgueilleux  ,  un 
pédant  eny vré  de  fon  fçavoir  1 
il  pouflbit  l'impertinence  juf- 
qu'à  mettre  fes  Ecrits  au-de£ 
lus  des  exploits  d'Alexandre  , 
&  fe  vantoit  que  ce  Prince  de- 
voit  attendre  l'immorralité,de 
fes  Ouvrages.  Par  ces  difeours 
infolens,il  s'étoit  rendu  infup* 
portable  ;  &  quoiqu'il  n'eût 
aucune  parta  la  conjuration 
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d'Hermolaiis ,  Alexandre  fai- 
lît  cette  occafion  de  fe  défaire 
de  lui ,  &  le  fit  expirer  dans 
les  tourmens  de  la  queftion  , 
avec  autant  d'injuftice  que  de 
cruauté.  Ce  Philo  fophe  avoit 
fait  l'Hiitoire  d'Alexandre , 
Se  plufieurs  autres  Ouvrages 
cités  par  les  Anciens ,  mais 
dont  il  ne  nous  relie  aucun 
veilige. 

CALLOT  (  Jacques  )  Gra- 
veur célèbre,  né  à  Nancy,  en 
\$9Î  ,  fut  entraîné  ,  dès  fa 
plus  tendre  jeunêfle  ,  vers 
l'Art  qu'il  a  exercé  avec  tant 
de  diftin&ion.  Deux  fois  il 
s'échappa  de  la  maifon  pater- 
nelle ,  pour  aller  en  Italie  fa- 
tisfaire  fon  goût  invincible 
pour  la  Gravure  ;  &  fon  pè- 
re ,  qui  étoit  Hérault  d'Armes 
de  la  Lorraine  ,  cédant  enfin 
à  fes  vives  prières  ,  le  laiiîa 
aller  ,  pour  la  troifième  fois  , 
en  Italie.  Philippe  Thomaf- 
lin ,  qui  étoit  à  Rome  ,  lui 
apprit  à  manier  le  burin  ,  & 
Callot  pafla  enfuite  à  Floren- 
ce ,  où  il  trouva  ,  dans  le 
Grand  Duc  Cofme  II ,  un  il- 
luftre  Protecteur  ,  qui Tem- 
ploya  à  fon  fer  vice.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  ,  il  fe 
fixa  à  Nancy  ,  où  le  Duc  de 
Lorraine  lui  fît  un  fort  heu- 
reux. Louis  XIII  l'attira  à 
Paris ,  pour  lui  faire  graver 
les  Sièges  de  la  Rochelle  & 
de  Rhé,&  ce  Monarque,  quel- 
ques-tems  après ,  ayant  pris 
Nancy  ,  propofa  à  Callot  de 
graver  auflï  cette  nouvelle 
conquête  ;  mais  ce  généreux 
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Lorrain  refufa  de  le  faire  ;  Se 
quelques  Coûrtifans  étant  af- 
fez  peu  raifonnables  pour  blâ- 
mer ce  refus  ,  &  menacer  le 
Graveur  :  je  me  couperois 
plâtôt  le  pouce ,  répliqua-til , 
que  défaire  quelque  chofe  con- 
tre mon  honneur.  Le  Roi  ad- 
mira fes  fentimens  ,  &  vou- 
lut s'attacher  Callot  par  une 
penfion  de  3000  liv.  mais  ce 
fidèle  Sujet  ne  voulut  jamais 
renoncer  à  fon  Souverain  lé- 
gitime. L'Œuvre  de  ce  grand 
Maître  contient  environ  1600 
Pièces ,  &.  il  a  repréfenté  une 
infinité  de  Grotefques  très- 
agréables.  Prefque  tous  fes 
Ouvrages  font  gravés  à  l'eau- 
forte.  Il  a  fçu  rendre  les  plu* 
petites  chofes  intéreflàntes 
par  la  facilité  du  travail , 
î'expreflion  des  figures  ,  le 
choix  &  la  diflribution  des 
fujets.  Il  avoit  le  talent  fin- 
gulier  de  raffemjbler  ,  fans 
confufion  ,  dans  un  très-petic 
efpace  ,  une  multitude  incon- 
cevable de  perfonnages.  II  .  , 
mourut  à  Nancy  en  i6$6 ,  & 
fon  époufe  lui  fit  élever  uni 
tombeau  magnifique  ,  qui  a 
été  gravé ,  avec  le  buite  au 
naturel ,  &  l'Epitaphe  de  Cal- 
lot. 

CALLY  (  Pierre  )  Profef- 
feur  Royal  de  Philofophie  8c 
d'Eloquence  à  Caën ,  elt  con- 
nu par  plufieurs  Ouvrages.  II 
publia  ,  en  10*44  >  un  Ouvra- 
ge intitulé  :  Doâlrine  héréti- 
que 6*  fchifmarique  touchant 
la  primauté  du  Pave ,  enfeignée 
par  Us  Jéfuites  dans  leur  Col* 
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lège  de  Cain  ,  en  16*80  ;  une 
Edition  de  l'Ouvrage  de  Boè- 
ce  ,  de  confolatione  Philofo- 
phiœ  >  à  l'uiage  de  M.' le  Dau- 
phin ,  1/1-4°  ,  avec  des  Notes 
très-amples  ;  &  ,  en  1700  , 
un  Ecrit  in-12  ,  qui  a  pour 
titre  ,  Durand  commenté  ,  ou 
V Accord  de  la  Philofophie  y 
avec  la  Théologie  touchant  la 
Tranjfubjlantiation.  11  avan- 
çait ,  dans  cet  Ouvrage  ,  des 
principes  hardis ,  que  M.  de 
Bayeux  l'obligea  de  rétracler. 
11  eil  encore  Auteur  d'une 
Introduâlion  à  la  Philofophie , 
1  vol.  in-40.  Univerfœ  Philo- 
fophia*  Infiitutio  ,  (se. 

CALMET(Dom  Auguftin  ) 
un  des  plus  fçavans  &  des 
plus  féconds  Ecrivains  du 
X  VIII*  fiécle,nâquit,en  1672* 
au  Diocéfe  de  Toul ,  &  entra 
chez  les  Bénédictins,  où  il 
s'appliqua  à  l'Etude  des  Lan- 

r:s  Grecques  ôc  Hébraïques, 
fur-tout  à  celle  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  qui  fit  Je  princi- 
pal objet  de  les  travaux.  11 
avoit  profeflH  la  Théologie 
&  la  Philofophie  aux  jeunes 
gens  de  fon  Ordre  ,  lorfqu'il 
étoh  Abbé  de  S.  Léopold  de 
Nancy  ,  &  il  l'étoit ,  pour  la 
féconde  fois  ,  lorfqu'on  le 
nomma  Abbé  de  Senones  ,  ti- 
tre qu'il  conferva  jufqu'à  fâ 
mort ,  arrivée  au  mois  d'Oc- 
tobre 1757.  Ce  fçavant  Re- 
ligieux a  compofé  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages 
pleins  d'érudition  &  d'utilité. 
Le  premier  qu'il  publia  ,  de- 
puis 1707  julqu'en  171$  ?  fut 
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fon  Commentaire  littéral  fut 
tous  les  Livres  de  V Ancien  &* 
du  Nouveau  Tejlament  >  en  23 
vol.  i/z-40.  &  9  vol.  in-fol. 
2°.  des  Dijfertations  qui  peu- 
vent fervir  de  Prolégomènes 
de  l'Ecriture ,  $  vol.  in-40. 
11  y  a  ,  dans  ces  Diflertations  , 
beaucoup  de  fçavoir  ,  de  re- 
cherches   &  d'exactitude. 
L'Auteur  éclaircit  un  grand 
nombre  de  difficultés  fur  les 
ufages  des  Juifs,fur  les  Auteurs 
des  Livres  faints  ,  fur  l'Hif- 
toire  &  la  Géographie  ;  6c 
l'on  peut  afTurer  qu'elles  font 
la  partie  la  plus  utile  &  la 
mieux  travaillée  de  fon  grand 
Commentaire ,  dans  le  corps 
duquel  elles  étoient  déjà  im* 
primées.         VHiJloire  de 
l'Ancien  &»  du  Nouveau  Tes- 
tament ,  t>c.  2  vol.  in~4°  & 
7  vol.  in-12  ,  pour  fervir 
d'Introduction  à  celle  du  cé- 
lèbre Fleuri.    Cet  Ouvrage 
elt  bien  fait ,  &  exactement 
travaillé.  40.  Dictionnaire  de 
la  Bible  ,  avec  figures  ,  dont 
la  plus  complette  Edition  eft 
en  4  vol.  i/i-40 ,1730.  On 
trouve  à  ta  tête  une  Biblio- 
thèque facrée  ,  très  -  impar- 
faite ,  faite  à  la  hâte  ,  &  rem- 
plie de  fautes.  $°.  Réponfe  à 
deux  Lettres  Critiques ,  qu'E- 
tienne Fourmont  avoit  pu- 
bliées contre  les  premiers  vol. 
du  Commentaire  ,  in-12.  ô*°. 
Hijloire  Eccléfiajlique  t>  Ci- 
vile de  Lorraine ,  %  vol.  in-fol. 
faite  fur  les  Archives  de  la 
Maifon  de  Lorraine  ,  utile  en 

ce  qu'elle  eit  accompagnée 
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des  Titres ,  des  Chartes  8c  CALPRENEDE  (  Gautier 
des  preuves  néceflàires  ÔC  eu-  de  Coftes  de  la  )  né  au  Dio- 
rieufes  ,  quoique  l'Auteur  céfe  de  Cahors  ,  après  avoir 
n'ait  pas  été  aflez  libre  pour  fait  fés  études  à  Touloufe  , 
la  compofer.  Il  en  a  fait  un  vint  à  Paris  vers  1632.  11  y 
Abrégé  i/l-za  ,  à  l'ufage  des  fut  d'abord  Cadet ,  enfuite 
Princes  de  Lorraine  »  6c  on  Officier  dans  le  Régiment  des 
l'a  réimprimée  à  Nancy  en  6  Gardes  ,  &  enfin  Gentilhom- 
vol.  in-fol.  avec  des  augmen-  met>rdinaire  de  la  Chambre 
tations confidérables.  70.  Hif-  du  Roi.  Il  fut  lui-même  l'ar- 
toire  Universelle ,  Sacrée  &•  tifan  de  fa  fortune  ,  par  Fen- 
Profane  >  depuis  le  commen-  jouement  de  fon  efprit ,  la 
cément  du  monde  jufqu'à  nos  vivacité  de  fon  imagination 
jours ,  dont  il  y  a  déjà  8  vol.  &  le  talent  particulier  qu'il 
i/z-40  ,  3c  que  l'on  continue  avoit  de  raconter  agréable- 
d'imprimer.  Cet  Ouvrage  eft  ment.  II  amufoit  fur-tout  les 
.  fçavant ,  &  fagement  écrit.  Femmes  de  la  Reine  ,  par 
2°.DijJertation  fur  les  grands-  mille  petites  hiftoires  qu'il 
chemins  de  Lorraine  ,  1/1-40.  débitoit  d'un  air  enchanteur  ; 
$>°.  Recueil  nouveau  de  Dif-  &  cette  Princeûe  s'étant 
ïertations  fur  les  apparitions  plaint  de  leur  peu  d'affiduité  » 
des  Anges ,  des  Démons,  Crc.  en  apprit  la  caufe  ,  &  voulut 
i/z-/2  ,  Ouvrage  plein  de  cri-  voir  ce  conteur  agréable, 
tique  ,  de  recherches  curieu-  dont  elle  fut  fi  fatisfaite  , 
fes ,  &  de  réflexions  judi-  qu'elle  lui  donna  une  pen- 
cieufes.  Ce  laborieux  Ecri-  non.  La  Calprenéde  s'annon- 
vain  a  fait  plufieurs  autres  ça  auffi  par  plufieurs  Tragé- 
Ouvrages  ,  &  on  a  de  lui  un  dies  ,  toutes  oubliées  ,  ex- 
très-grand  nombre  de  Manuf-  cepté  celle  de  Mithridate  , 
crits.  On  a  mis  fur  fa  tombe  dont  une  anecdote  finguliére 
l'Epitaphe  qu'il  avoit  faite  lui-  conferve  le  fouvenir.  Cette 
même.  Pièce  fut  repréfentée  le  jour 

des  Rois.  Mithridate  ,  qui  en 
Hic  jactt  eft  le  Héros  ,  parut  avec  une 

Frater  Augvstinvs  CAL  MET,  e  empoifonnée  ,  à  la 

Nations  Lotnarus  y  •      o        x        •   Li-l/  ^ 

Rtlitionc  ChriJHanm ,  main  ï  &  après  avoir  délibéré 

Fide  Rom.  Cathol.  quelque  tems ,  il  dit ,  en  ava- 

Profe/none  Monachus,  lant  le  poifon  :  mais  c'Wr  trop 

Abbas  »  nomme,  différer.    Alors  un  plaifanc 

^kiSf  UT''  «  teva  le  Vers,  en .criant  : 

Expetlodonec  veniat  immuzatio  mea.    M  KOI  boit ,  lejioi  boit.  Ses 

Veni,  Domine  Jssu.  autres  Tragédies   font  ,  le 

Amen,  Comte  d'EJJex,  Rhadamante  > 

Pbiit  *5  oûobris  1757»        Edouard  ,  bc*  qui  n'eurent 
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aucun  fuccès.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  s'en  étant  fait  lire 
une  ,  dit  que  la  Pièce  étoit  - 
bonne  ,  mais  que  les  Vers 
étoient  lâches»  Comment  lâ- 
ches ,  s'écria  la  Calprenéde  , 
quand  on  lui  rapporta  la  dé- 
cifion  du  Cardinal ,  Cadedis , 
il  n'y  a  rien  de  lâche  dans  la 
Maifon  de  la  Calprenlde  : 
mais  la  Calprenéde  fe  fit  fur- 
tout  une  réputation  par  fes 
Romans  ,  de  Sylvandre  >  de 
Cajfandre  ,  &  de  Cléopatre  , 
les  deux  derniers  chacun  de 
Il  vol.  in-8°  ,  &  de  Phara- 
mond  ,  dont  l'Auteur  ne  put 
donner  que  7  vol.  Les  trois 
premiers  font  écrits  avec 
beaucoup  de  noblefle  ,  mais 
trop  de  négligence.  Le  der- 
nier ,  dont  il  vouloit  faire 
fon  chef-d'œuvre  ,  ell  mieux 
écrit ,  &  conduit  avec  beau- 
coup plus  d'art  ;  les  événe- 
mens  &  les  caractères  en  font 
variés,  &  l'on  peut  regretter 
qu'il  ne  l'ait  pas  achevé  ;  car , 
quoique   fon  continuateur , 
Vaumoriére  ,  ne  foit  pas  à 
méprifer  ,  ce  qu'il  a  fait  ne 
vaut  pas  le  commencement  ; 
au  relie  ,  tous  ces  Romans  , 
dont  le  mérite  confiftoit  dans 
des  aventures  poflibles ,  liées 
avec  affez  d'art  ,  quoique 
prefque  incroyables,  &  qui 
étoient  auffi  contraires  à  la 
Religion  ,  par  leur  morale  li- 
«entieufe  ,  qu'au  bon  goût 
par  l'afféterie  précieufe  du 
langage ,  font  tombés  dans 
le  décri.  La  Calprenéde  mou- 
rut au  Grand  Andely  fur  ^ei- 
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ne ,  en  \66% ,  d'une  fuite 

d'un  coup  que  lui  donna  fon 
cheval  en  le  relevant.  On  a 
prétendu  que  fa  femme  ,  qui 
a  compofé  le  Roman  de  la  jeu- 
ne Alcidi.vie  ,  l'avoit  empoi- 
fonné  ,  &  qu'en  punition  de 
ce  crime,  les  Grands  Jours 
d'Auvergne  lui  firent  couper 
la  tête ,  en  166 $  ;  mais  l'a- 
necdote eft  fauffe. 

CALPURNIUS  ,  Sicilien, 
Poète  Latin  ,  qui  vivoit  dans 
le  troifîéme  fiecle  ,  &  qui  a 
écrit  fept  Eglogues ,  dans  les- 
quelles on  trouve  de  tems  en 
tems  des  images  gracieufes  , 
des  Vers  heureux  :  mais  il  n'a 
rien  de  cette  verve  Paftorale 
qu'infpiroit  la  Mufe  de  Vir- 
gile. Les  Vers  de  ce  Poète  fe 
lententdufiécleoû  ils  ont  été* 
compofés.  On  a  une  Traduc- 
tion Françoife  des  Eglogues 
de  Calpurnius  &  de  celles  de 
Nemeiianus  fon  ami ,  par  M, 
de  Mairault ,  avec  des  Notes 
utiles ,  imprimée  en  1744:  on 
expliquoit  les  Poéfies  de  ces 
deux  Poètes  dans  les  Collèges 
du  tems  de  Charlemagne  ,  & 
on  s'en  fervoit  encore  ,  com- 
me d'Auteurs  Claflîques,  dans 
le  XVI*  fiécle  :  mais  on  a  re- 
marqué qu'ils  n'étoient  pro- 
pres qu'à  gâter  l'efprit  des 
jeunes  gens ,  &  ce  qui  eft 
bien  plus  à  craindre ,  a  alté- 
rer leur  innocence. 

CALVART  (  Denis  )  Pein- 
tre ,  né  à  Anvers ,  en  1 5* 5*2 
fît  un  long  féjour  à  Bologne 
en  Italie.  11  y  ouvrit  une  Eco- 
le  que  fes  talens  rendirent  cé«« 
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lèbre  ,  &  d'où  fortirent  le 
Gnide  ,  &  le  Dominiquin.On 
admire ,  dans  fes  Ouvrages  , 
la  belle  difpofition  des  grou- 
pes,  une  magnifique  ordon- 
nance ,  des  penfées  d'une'no- 
ble  (implicite  ,  des  figures 
animées,  un  bon  ton  de  cou- 
leur ,  une  touche  élevante, 
.11  étoit  fçavant  dans  l'Archi- 
teélure ,  la  Perfpeétive  & 
l'Anatomie  ,  dont  la  connoif- 
fance  lui  paroilibit  néceflàire 
à  un  Peintre.  Il  mourut  à  Bo- 
logne ,.  en  1619. 

CALVIN  (Jean)  né  à  Noyon, 
en  1  f  oo,de  parens  obfcurs ,  fit 
fes  Humanités  à  Paris ,  &  def- 
tiné  de  bonne  heure  à  l'état 
Eccléfiaftique  >  il  fut  pourvû 
d'une  Chapelle  de  l'Eglife  de 
Noyon  ;  mais  fes  parens  ayant 
changé  d'avis  ,  il  fut  envoyé 
à  Orléans  ,  puis  à  Bourges  , 
pour  y  étudier  en  Droit.  C'eft 
dans  cette  dernière  Ville 
qu'il  fe  gâta  l'efprit  par  le 
commerce  intime  qu'il  y  eut 
avec  Wolmar  ,  ProfefTeur  de 
Langue  Grecque  ;  &  lorfqu'il 
fut  revenu  à  Paris,  il  fe  jetta 
entièrement  dans  la  Préten- 
due Réforme  ,  &  fe  mit  à 
dogmatifer.  Il  s'étoit  déjà  fait 
connoître  par  un  aflez  bon 
Commentaire  fur  le  Traité  de 
Sénéque  ,  de  Clementiâ  ,  qui 
eft  une  explication  des  pen- 
fées du  Philofophe  ,  fortifiée 
d'autorités  &  d'exemples.  Il 
dédia  cet  Ouvrage  à  l'Abbé 
de  S.  Eloy  de  Noyon ,  &  il 
latinifafon  nom  de  Cauvin  en 
celui  ds  Cakimis  ,  qu'on  a 
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traduit  depuis ,  par  Calvin 
Cependant  fon  zélé  pour  la 
nouvelle  Doctrine  ayant  écla- 
té ,  il  fut  pourfuivi  &  obligé 
de  fortir  de  Paris  ;  il  fe  réfu- 
gia alors  à  Angoulême  ,  où  il 
enfeigna  la  Langue  Grecque, 
puis  à  Poitiers  ,  enfuite  à 
Nerac  ;  &  étant  revenu  à  Pa- 
ris ,   quand  il  vit  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  fureté  pour  lui 
en  France  ,  il  alla  à  Bafie ,  où 
il  acheva  fonLivre  de  Vlnfiittt* 
don  Chrétienne  ,  qu'il  eut  la 
hardieffe  de  dédier  à  François 
Premier ,  pour  fervir  d'Apo- 
logie aux  Prétendus  Réfor- 
més. Cet  Ouvrage  parut,  pour 
la  première  fois ,  à  Bafle  ,  en 
i$f6$  wz-8*  ,  en  L:nîn,  &  fut 
depuis   réimprimé  plufïeurs 
fois  ,  foit  en  Latin ,  foit  en 
François ,  de  la  traduction  de 
Calvin  lui-même.  Les  Calvi- 
niftes  le  regardent  comme  la 
plus  profonde  Théologie  qui 
ait  jamais  paru.  On  ne  fçauroit 
nier  qu'il  ne  foit  très -bien 
écrit,  d'un  ftyle  pur  &  élé- 
gant, qu'il  ne  décèle  un  hom- 
me d'une  profonde  érudition  , 
un  efprit  fubtil ,  pénétrant 
dans  les  matières  de  Théolo- 
gie ;  mais  ces  avantages  font 
efïàcés  par  une  témérité  ex- 
celTîve  dans  les  dédiions,  une 
aigreur  &  un  emportement 
intolérables ,  &  il  fourmille 
d'ailleurs  d'héréfies,  dont  voi- 
ci les  principales  :  Calvin  pré- 
tend que  le  libre  arbitre  a  été 
entièrement  éteint  par  le  pér 
ché  ;  que  les  vœux  fonr  une 
tyrannie  ,  &•  il  n'en  admeu 
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point  d'autres  que  ceux  du  rétîque  que  comme  lui  ;  &  il 

Baptême.  Il  ne  reconnoît  que  fît  brûler  ,  à  Genève,  Michel 

deux  Sacremens ,  le  Baptême  Servet ,  pour  avoir  enfeigné 

&  la  Cène  ;  condamne  Thon-  des  Hérélïes  contre  le  Myité- 

neur  que  l'on  rend  aux  faintes  re  de  la  Trinité.  C'eft  à  cette 

Images  ;  s'élève  contre  le  cul-  occafion  qu'il  entreprit  de 

te  extérieur  &  l'invocation  prouver  qu'on  peut  faire  mou- 

des  Saints  ;  foutient  que  la  rir  les  hérétiques.  Son  carac- 

Î'uftice  Chrétienne  eitinamif-  tére  dur  paroît  dans  tous  fes 

ible ,  ôc  bien  d'autres  impie-  Ecrits,  où  il  fe  déchaîne  avec 

tés.  De  Bafle  ,  Calvin  alla  à  fureur  contre  fes  adverfaires, 

Ferrare,  d'où  ,  après  quel-  qu'il  ne  traite  que  de  fripons  , 

ques  autres  courfes  ,  il  vint  de  fous  ,  d'ivrognes,  de  fu- 

s'établirà  Genève,  en  1580* ,  rieux  ,  d'enragés  ,  de  tau- 

cn  qualité  de  Miniltre  &  de  reaux ,  d'ânes  ,  de  chiens,  de 

ProtefTeur  en  Théologie  ;  pourceaux.  Sur  la  fin  de  fa  vie 

mais  il  en  fut  bientôt  banni ,  il  devint  valétudinaire,  5c  fes 

comme  un  féditieux  ,  &  il  infirmités  augmentant  encore 

pafla  à  Strafbourg  ,  où  il  éta-  l'âcreté  de  fa  bile  ,  il  fe  ren- 

blic  une  Eglife  ,  &  fe  maria  dit  infupportable  à  fes  amis 

avec  la  Veuve  d'un  Anabap-  &  à  foi-même  ;  &  il  mourut 

tifte.  11  n'en  eut  qu'un  fils  qui  à  Genève ,  après  y  avoir  en- 

mourut  avant  lui.  Il  fut  rap-  feigné  2}  ans ,  en  1564,  à  je 

pelle,  en  1J41,  à  Genèvé,  par  ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  im- 

la  faclion  qui  lui  étoit  favora-  primés  à  Amfterdam,en  16*70, 

ble  ,&  il  y  reçut  un  pouvoir  en  neuf  volumes  in-folio. 

ï\  abfolu  ,  qu'on  l'appelloit  Les  principaux  font  des  Infii- 

le  Pape  de  Genève,  Il  y  éta-  tutions  en  Latin,  dont  la  meil- 

blit  un  Formulaire  de  difci-  leure  édition  eft  celle  de  Ro- 

pline  ,   &  une  Jurifdiétion  bert  Etienne ,  en  1553  ,  f«- 

Confiftoriale  ,  à  laquelle  il  fol;  les  Commentaires  fur  l'E- 

foumit  tous  ceux  qu'il  avoit  criture  fainte.  L'Apocalypfe 

féduits  ,  &  il  en  maintenoit  eft  le  feul  Livre  lut  lequel 

les  droits  avec  une  inflexibi-  il  n'ait  point  travaillé.  Les 

lité  qui  caufa  bien  des  défor-  Proteftans  ont  comblé  d'élo- 

dres  :  mais  il  en  vint  à  bout  ;  ges  cet  Héréfiarque  ,  &c  les 

&  ,  tandis  que  cet  Héréfiar-  Catholiques  ne  lui  ont  pas 

queprêchoit  qu'il  ne  falloit  épargné  les  reproches  les  plus 

point  obéir  à  l'Eglife  Catho-  graves  :  mais  fans  donner  dans 

lique ,  il  exigeoit  des  Parti-  aucun  .excès  ,  on  peut  con- 

fans  de  fes  erreurs ,  une  fou-  venir ,  avec  les  premiers,  que 

miflïon  aveugle   à  tout  ce  Dieu  lui  avoit  donné  un  gé- 

qu'il  jugeoit  à  propos  de  dé-  nie  fupérieur  ,  un  jugement 

cider.  Il  ne  falloit  être  Hé-  exquis,  un efprit pénétrant  , 


•  Digitized  by  GoogU 


I 


C  A 

une  érudition  profonde  ,  8c 
d'autres  grands  talens  dont  il 
a  fait  un  ufage  bien  crimi- 
nel ,  pourvu  qu'ils  convien- 
nent à  leur  tour  que  fa  vani- 
té ,  fon  efprit  chagrin  ,  fes 
emportemens  ,  fon  ambition  , 
fon  humeur  févére  ,  font  un 
contrarie  humiliant  à  toutes 
fes  vertus.  On  a  fa  Vie  écrite 
en  Latin  ,  i/1-40 ,  par  Papyre 
Maflbn  ,  que  Ton  a  mal  -  à  - 
propos  attribuée  au  fameux 
.    Jacques  Gillot. 

CALVO-GUALBES  (  Fran- 
çois )  né  à  Barcelone  ,  en 
1627  ,  comptoit ,  parmi  fes 
Ancêtres ,  plufieurs  grands 
Hommes  ;  un  d'entr'eux  fut 
appellé  le  Libérateur  de  Bar- 
celone ,  parce  qu'il  défit  l'ar- 
mée des  Maures,  qui  aflïé- 
geoient  cette  Ville.  Celui 
dont  il  s'agit  ici ,  pafla  au  fer- 
vice  de  la  France  ,  accompa- 

§na  Louis  XIV  à  la  conquête 
e  la  Hollande  ,  &  fut  des 
premiers  à  paflèr  le  Rhin.  Le 
Roi  le  fit  Gouverneur  de 
Maftrick  ,  qu'il  défendit  plus 
de  deux  mois  contre  les  for- 
ces des  Ennemis  ,  comman- 
dées par  le  Prince  d'Orange, 
oui  fut  contraint  de  lever  le 
iîége.  Devenu,par  fon  mérite, 
Lieutenant  Général ,  il  fervit 
en  Catalogne  contre  les  Ef- 
pagnols,  patià  à  la  nage  la  Ri- 
vière du  Pont  Major ,  &  char- 
gea les  Ennemis  avec  tant  de 
'  valeur  ,  que  ,  fans  la  nuit ,  le 
Duc  de  Bournonville  ,  leur 
Général  ,  eût  été  fait  pri- 
sonnier, En  10*89  ,  il  fut  conv 
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mandé  pour  défendre ,  avec 
un  Corps  de  cinq  mille  hom- 
mes ,  les  Lignes  que  les  Es- 
pagnols &  les  Hollandois 
vouloient  attaquer  avec  une 
armée  de  vingt  mille  hom- 
mes. Il  fe  diftingua  par  plu- 
fieurs autres  belles  a&ions* 
&  mourut  en  1690. 

CAMBDEN  (Guillaume) 
Proteftant  Anglois  ,  né  à 
Londres,  en  ijfi  ,  fut  un 
des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  fiécle  ,  6c  mérita  ,  par  fa 
fcience  6c  par  fes  Ouvrages  , 
les  furnoms  de  Strabon  ,  de 
Varion  6c  de  Pouf  anus  d'An- 
gleterre. Après  dix  ans  de  tra- 
vail 6c  de  recherches  ,  faites 
dans  toutes  les  parties  de  la 
Grande-Bretagne ,  qu'il  vifîta 
avec  le  foin  le  plus  fcrupu- 
leux  ,  fuivant  le  cours  des 
Rivières  ,  pénétrant  les  Fo- 
rêts ,  &  traverfapt  les  Mon- 
tagnes ,  il  mit  au  jour  une 
Defcription  des  Ides  Britan- 
niques ,  intitulée  ,  Britannia* 
qui  fut  fi  eftimée  des  Sçavans, 
qu'il  s'en  fit  rapidement  un 
grand  nombre  d'éditions.  La 
meilleure,  en  Latin ,  elt  celle 
de  i<5o7 ,  6c  en  Anglois,  celle 
de  1752.  Le  grand  fuccèsde 
cet  Ouvrage  ,  6c  les  louanges 
qu'il  attira  de  tous  côtés,  n'al- 
térèrent point  la  modellie  de 
Cambden  ,  qui  ne  fongeoit 
point  à  fortir  du  petit  emploi 
de  Sous-Récent,  qu'il  avoir 
à  l'Ecole  de  Weitminfter  , 
lorfque  fes  Amis  ,  après  lui 
avoir  obtenu  une  Chaire  dans 
la  même  Ecole,  le  tirèrent 
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enfin  de  cet  état ,  pour  le  fai- 
re Roi  d'Armes  du  Royaume , 
fous  le  titre  de  Clarence. 
Cambden  ,  jouiflànt  de  tout 
l'on  loifir  dans  cet  emploi ,  ne 
crut  pouvoir   mieux  l'em- 
ployer qu'à  la  recherche  des 
anciens  Hiftoriens  de  fa  Na- 
tion ,  &  il  en  fit  imprimer , 
en  160}  ,  un  Recueil  utile,  in- 
foLaui  fut  reçu  avec  beaucoup 
d'applaudiflement.  Ses  Anna- 
les de  la  Reine  Elizabeth  , 
en  Latin ,  ofont  le  premier 
volume  in-fol.  parut  à  Lon- 
dres ,  en  1615* ,  &  le  fécond, 
après  la  mort  de  l'Auteur,  mi- 
rent le  fceau  à  fa  réputation. 
On  trouve  en  effet ,  dans  cet 
Ouvrage ,  beaucoup  de  dis- 
cernement ,  d'exaditude  & 
de  clarté ,  &  il  eft  fâcheux 
que  l'Auteur  n'ait  pu  dire 
toutes  les  vérités  qu'il  fça- 
Voit.  Il  n'employa  pas  feule- 
ment fa  plume ,  mais  fon  bien 
au  fervice  de  la  République 
des  Lettres  ,  en  fondant  une 
Chaire  pour  l'Hiftoire,  dans 
l'Univerfité  d'Oxford.  Il  mou- 
rut en  16*23  ,  &  il  fut  enterré 
avec  pompe  dans  l'Eglife  de 
^eftminfter.  On  a  encore  de 
cet  Auteur  un  Supplément  à 
fon  grand  Ouvrage  des  Ecri- 
vains d'Angleterre,fous  le  ti- 
tre de  Reliquiœ  Britannica , 
des    Lettres  publiées  par 
Smith  ,  qui  a  écrit  la  Vie  de 
ce  Sçavant. 

C  A  M  B  E  R  T  ,  Muficien 
François,  fediftingua  d'abord 
par  la  manière  fçavante  dont 
il  touchoit  l'Orgue.  -Son  mé- 
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rite  le  fit  choifir  pour  Surin- 
tendant de  la  Mufique  de 
la  Reine-mére  ,  Anne  d'Au- 
triche. Il  donna  le  premier 
des  Opéra  en  France.  L'Abbé 
Perrin  l'afïbcia  au  Privilège 
que  le  Roi  lui  avoit  donné 
pour  ce  Speclacle  ,  en  16*6*9. 
11  fut  très-goûté  du  Public. 
Cependant  Lulli  ,  par  une 
réputation  fupérieure  à  cel- 
le de  Cambert,  obtint  en 
fa  place ,  en  16*72 ,  le  pri- 
vilège de  l'Opéra  ;  ce  qui  le 
détermina  à  paffer  en  Angle- 
terre ,  où  le  Roi  Charles  II, lui 
donna  la  Surintendance  de  fà 
Mufique,  Charge  que  Cambert 
exerça.jufqu'à  famort  arrivée 
à  Londres  en  16*77. 

CAMBIAN,Peintre,  Voye\ 
CANGIAGE. 

CAMBOUT  (Henri Char* 
les  du  )  Duc  de  Coiflin  ,  né  à 
Paris ,  fut  élevé  fous  les  yeux 
du  Cardinal  ,  fon  oncle ,  qui 
le  produifit  de  bonne  heure 
à  la  Cour ,  où  il  fut  tellement 
goûté,  que  Louis  XIV  lui  don- 
na la  furvivance  de  la  charge 
de  I  Aumônier,  lorfqu'il  avoit 
à  peine  21  ans ,  &  le  nomma 
enfuite  à  l'Evêché  de  Metz. 
Le  nouveau  Prélat ,  qui  avoit 
puifé  la  connoifïance  de  fes 
devoirs  dans  les  fources  pu- 
res de  l'Ecriture  &  de  la  Tra- 
dition ,  commença  par  l'exé- 
cution du  premier ,  celui  de 
la  réfidence ,  fi  peu  connu  & 
fi  généralement  violé.  Il  vi- 
fita  toutes  les  parties  de  fon 
Diocéfe  ,  où  il  trouva  un 
grand  nombre  d'abus,  que  le 
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lat  a  rédigé  lui  -  même  ,  &  à 
la  tête  defquels  il  a  mis  un 
Mandement  pour  la  publica- 


pas  voulu  déraciner  :  mais  il  tion  de  la  Conftitution  Uni* 
en  vint  à  bout,  &,  par  fon  genitus  ,  lequel  fut  fupprimé 
exemple ,  mieux  encore  que  par  Arrêt  du  Confeil  ,  parce 
par  fes  réglemens  ,  il  ranima  que  l'Auteur  ,  en  feignant  de 
la  piété  dans  le  peuple  &  dans  recevoir  la  Conftitution  ,  en 
le  Clergé.  Les  œuvres  de  fa  rejettoitla  doéirine,  &  en- 
charité  furent  immenfes.  Ou-  feignoit  celle  du  Livre  con- 
tre les  aumônes  abondantes  damné  ;  ce  qui  fit  dire,  dans 

Su'il  répandoit  dans  le  fein  le  tems  ,  que  ce  Mandement 

es  pauvres  ,  il  bâtit  des  Sé-  ètoit  la  Satyre  la  plus  violen- 

minaires  ,  fonda  des  Hôpi-  te  qui  eut  encore  paru  contre 

taux ,  édifia  des  Monaftéres  la  Conjlitution  ;  des  Lettres 

&  des  Temples.  Il  faut  mettre  fur  V appel  au  futur  Concile  » 

au  nombre  de  fes  pieufes  li-  Cfc, 

béralités,  ces  Cafernes  fuper-  CAMBYSË  ,  fils  &  fuccefV 

bes ,  entreprifes  pour  latran-  feur  de  Cyrus  ,  f  20  ans  avant 

quillité  des  Citoyens  &  la  J.  C.  étoit  un  Prince  défiant  , 

commodité  des  Soldats  ;  le  crédule,  jaloux,  voluptueux, 

Château  &  les  Jardins  de  imprudent,  colère,  ambitieux 

Frefcati ,  dont  il  ne  conçut  &  vindicatif.  Dès  qu'il  eut 

le  deflein  qu'à  la  vue  des  mi-  pris  pofleffibn  de  l'Empire  , 

féres  où  l'affreufe  difette  de  il  porta  fes  armes  contre  l'E- 

1709  avoit  plongé  une  multi-  gypte  &  fit  le  fiége  de  Pélu- 

tude  innombrable  d'Ouvriers.  ie  ,  la  clef  de  ce  Pays,  du 

A  tant  de  vertus  ce  Prélat  joi-  côté  de  la  Phénicie  ,  Place 

gnoit  un  grand  amour  pour  imprenable  ,  qui  auroit  ré- 

les  Lettres ,  qu'il  cultiva  dans  fifté  à  tous  les  efforts  de  ce 

les  momens  qu'il  pouvoit  dé-  Prince  ,  s'il  n'eût  imaginé  un 

rober  aux  fonctions  aflldues  ilratagême  qui   l'en  rendit 

de  fon  état.  Il  s'étoit  formé  à  bientôt  maître.  Dans  un  aflàut 

Metz  &  à  Frefcati  des  Biblio-  qu'il  donna ,  il  fit  précéder  fes 


tout  fon  Diocefe,  qui  avoit  très  animaux  que  lesEgyptiens 

droit  de  s'en  fervir.  Il  fut  honoroient  comme  des  Dieux; 

admis  à  l'Académie  Françoife  de  forte  que  les  Egyptiens 

&:  à  celle  des  Infcriptions,  n'oférent  tirer  de  ce  côté, 

&  il  mourut  à  Paris  ,  en  de  peur  de  tuer  quelqu'un  de 

1752 ,  à  6%  ans.  Ses  Ouvrages  ces  animaux  ,  &  la  Ville  fut 

font  un  Recueil  de  Canons  ,  prife  fans  réfiftance.  Cambyfe 

«n  Latin ,  in- 12  ,  que  le  Pré-  envoya  enfuicc  cinquante  mi^ 
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le  hommes  dans  la  Lybie  , 
pour  ravager  le  pays  des 
Ammoniens  ,  &  détruire  le 
Temple  de  Jupiter  Ammon. 
Mais  à  peine  fes  troupes  fu- 
rent-elles engagées  dans  ces 
pays  arides  «  fablonneux , 
qu'attaquées  ,  tout-à-la-fois  , 
par  la  foif  &  par  la  faim  ,  el- 
les furent  enhn  englouties 
dans  des  monceaux  de  fable  , 
ou'un  vent  impétueux  du  Midi 
pouffe  contr'elles  ,  &  il  ne 
fe  fauva  pas  un  feul  homme 
pour  porter  la  nouvelle  de  la 
deflruétion  entière  de  l'ar- 
mée. Cambyle ,  devenu  plus 
furieux  par  ces  revers ,  fit 
mourir  Smerdis ,  fon  frère  , 
dans  un  accès  de  frénéfie  ;  & 
Mœris  ,  fa  fœur ,  dont  il  avoir 
fait  fa  femme  ,  n'ayant  pu  re- 
fufer  quelques  larmes  à  cette 
mort  ,  ce  Prince  brutal  lui 
donna  un  coup  pied  dans  le 
ventre  ,  qui  la  tua.  11  mourut 
522  ans  avant  J.  C.  d'une  ble£- 
fure  que  lui  fit  à  la  cuilTe  fon 
epée ,  pendant  qu'il  montoit 
à  cheval.  11  y  a  eu  un  autre 
CAMBYSE  ,  père  de  Cyrus. 

CAMÉRAR1US  (  Joachim) 
né  à  Bamberg  ,  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Franconie  ,  en 
1400  ,  fe  diftingua  par  la 
connoifîànce  des  Langues  , 
de  l'Hiftoire,  des  Mathéma- 
tiques ,  de  la  Médecine  ,  de 
la  Politique  &  par  fon  élo- 
quence. II  enfeignaavec  ap- 
plaudiffement  à  Nuremberg' 
&  à  Leipfïc.  Il  a  traduit  quel- 
ques parties  de  pîufieurs  Au- 
teurs Grecs ,  de  DémoJlhtnes> 
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de  Xénophon ,  d'Homère  >  Se 
le  tout  réuni  ne  feroit  pas  un 
bon  volume.  Il  mourut  en 
Iff4.  CamÉRARIUS  (  Joa- 
chim )  fon  fils  ,  fçavant  Mé- 
decin ,  fit  une  étude  particu- 
lière de  la  Chymie  &  de  la 
Botanique.  On  a  de  lui  Hor- 
tus  Medicus,  de  re  Rufticâ,  & 
d'autres  Ouvrages.PHlLIPPE, 
autre  fils  de  Joachim,  s'ap- 
pliqua particulièrement  au 
Droit ,  &  elt  Auteur  de  trois 
Centuries  intitulées  ,  Horœ 
fuccifîvœ  ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  de  Francfort,  trois 
volumes  in-40  >  1624, 

CAMÉRARIUS  (  Guillau- 
me )  noble  EcofTois,  fut  rede- 
vable de  fon  éducation  aux 
Jéfuites,  qui  lui  fournirent  le 
moyen  de  faire  fes  études  dans 
leur  Séminaire  des  Ecoflbis  à 
Rome.  Ils  le  reçurent  enfuite 
parmi  eux  ,  dans  un  tems  où 
il  n'avoir  point  d'autre  ref- 
fource.  Le  Général  de  la  So- 
ciété lui  ayant  accordé  la  dif- 
penfe  de  fes  premiers  vœux  , 
il  entra  dans  l'Oratoire,  écri- 
vit bientôt  contre  fes  anciens 
Confrères ,  &  fe  déclara  con- 
tr'eux  dans  fes  Seleâlœ  Difpu~ 
tationes  Philofophicœ  ,  impri- 
mées à  Paris  ,  en  iô*$o.  Les 
Jéfuites  Annat  &  Théophile 
Raynaud  ayant  répliqué  à 
Camérarius,  celui-ci  répon- 
dit par  un  volume  1/2-4°  ,  An* 
tiquitatis  de  Novitate  Vi&o<* 
r'm  9  dans  lequel  il  traite  vi- 
goureufement  fes  adverfaires, 
le  dernier  fur-tout ,  qu'il  dé- 
peint comme  un  Sophijte  bouffi 
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^orgueil ,  un  déclamateur  fa-»  res ,  &  fut  appelle ,  en  1024  » 
tyrique  ,  un  étourdi  qui  par-  pour  profefler  la  Théologie  à 
loit  des  SS.  Pérès  d'une  ma-  Montauban  ;  mais  il  y  trouva 
niére  peu  refpectueufe  ,  &c.  le  terme  de  fa  vie  errante  ; 
Camérarius  eft  encore  Au-  car  s'étant  déclaré  trop  ou- 
teur  d'un  Recueil  de  quelques  vertement  contre  le  Parti  qui 
Traités  des  Pérès  ,  qui  n'a-  vouloit  la  guerre  civile ,  un 
voient  pas  encore  paru,  &  de  des  Rebelles  eut  la  brutalité 
quelques  autres  Ouvrages.  de  l'aflbmmer  d'un  coup  de 
CAMERON  (  Jean  )  celé-  bâton  ,  dont  il  mourut  peu 
bre  Théologien  Proteftant ,  après ,  âgé  de  46*  ans, en  16*2  r. 
né  à  Glafcow  en  Ecofle,  y  en-  Cameron  avoit  beaucoup  d'ef» 
feigna  la  Langue  Grecque  juf-  prit,  un  grand  jugement,  une 
qu'à  l'âge  de  20  ans.  Il  vint  mémoire  excellente  ,  une 
enfuite  à  Bordeaux ,  où  fon  grande  érudition  qu'il  fe  plai- 
érudition  le  fit  accueillir  fa-  loit  à  communiquer.  11  le  fit 
vorablementpar  les  Miniilres  des  affaires  dans  fon  Parti  par 
de  la  Réforme  ,  qui  le  firent  les  adouciflèmens  qu'il  apport 
nommer  Profeffeur  des  Lan-  ta  aux  fentimens  trop  durs  de 
gues  Grecque  &  Latine ,  dans  Calvin  fur  la  Grâce ,  le  Libre 
le  Collège  que  Ton  fondoit  à  Arbitre  &  la  Prédeftination  ,  ' 
Lergerac.  Bientôt  après,il  fut  &  fur  tous  ces  points  Came- 
attiré  à  Sedan  par  le  Duc  de  ron  fe  rapprochoit  de  l'Eglife 
Bouillon  ,  &  y  enfeigna  la  Romaine.  On  a  de  lui  plu- 
Philofophie   pendant    deux  fieurs  bons  Ouvrages  :  fon 
ans  ;  6c  ayant  enfuite  exercé  Myrrothecium  Evangelicum 
plufieurs  autres  emplois  ,  il  contient  des  remarques  fça- 
fut  fixé  à  Bordeaux  par  la  vantes  &  judicieufes  fur  le 
charge  de  Miniftre  ,  qu'il  nouveau  Teftament  ;  fes  Pr#- 
remplit ,  pendant  10  ans,  avec  lebTwnes ,  ou  Leçons  de  Théo- 
tant  de  réputation ,  que  l'A-  logie ,  3  vol.  i/1-40  ,  contien- 
cadémie  de  Saumur  le  nom-  nent  l'explication  de  certains 
ma  à  la  Chaire  de  Théologie.  Paffages  de  l'Ecriture,  en  for- 
Mais  l'Académie  ayant  été  me  de  lieu  commun  ,  &  à  la 
prefque  toute  diflïpée  ,  en  manière  des  Controverfiftes. 
1611  ,  Cameron  fe  retira  à  On  a  encore  de  lui  un  volume 
Londres ,  où  il  enfeigna  la  in-fol.  d'Œuvres  mêlées. 
Théologie  ,  &  fut  enfuite  CAMILLE  (  Marcus  Furius) 
nommé  à  la  Chaire  de  Théo-  célèbre  Capitaine  Romain  , 
logie  à  Glafcow ,  que  le  defir  diftingué  par  fa  valeur  ,  fa 
de  revoir  la  France  lui  fit  fagefle,  fa  modération  &  fon 
bien-tôt  abandonner.  Il  re-  amour  du  bien  public.  Après 
vint  donc  à  Saumur  ,  où  il  avoir  remporté  plufieurs  tri- 
donna  des  leçons  particulié-  omphes ,  &  rempli  avec  éclat; 
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Jes  plus  grandes  Charges  de 
l'Etat ,  il  fut  créé  Dictateur  , 
&  lava  les  Romains  des  outra- 
ges qu'ils  eiluyoient  devant 
Véiés  qu'ils  afïicgeoient  inu- 
tilement. Il  emporta  cette 
Place,  ÔC  lorfque  fon  armce 
pîiloit  la  Ville  ,  il  fit  un  vœu 
qui  montre  bien  fa  grande 
ame  &  l'étendue  de  fon  amour 
pourfapatrie.il  pria  lesDieux 
que,  fi  la  profpérité  des  Ro- 
mains devoit  être  balancée 
par  quelque  difgrace  ,  ce  fût 
fur  lui  en  particulier  ,  &  non 
pas  fur  faPatrie,que  cette  com- 
penfation  s'exécutât.  Quel- 
que tems  après  Camille  dut 
la.  prife  de  Falerie  ,  Place 
très  r-  forte  ,  à  un  trait  de 
probité.  Un  Maître  d'Ecole 
lui  ayant  amené  toute  la 
Jeunefle  la  plus  diftinguée  de 
cette  Ville,  offrit  de  la  lui 
livrer  :  mais  Camille  ayant 
horreur  d'une  fi  noire  perfi- 
die ,  fit  dépouiller  ce  fcélé- 
xat,  &  le  renvoya  les  mains 
liées  derrière  le  dos  ,  fuivi 
de  fes  Difciples  armés  de  ver- 
ges. Les  Magiftrats  touchés 
de  cette  gcnérofîté  ,  ouvri- 
rent les  Portes  de  leur  Ville , 
&  fe  fournirent  volontaire- 
ment aux  Romains ,  qui  ré- 
compenférent  bien  mal  Ca- 
mille du  fervice  qu'il  venoit 
de  rendre  à  la  Patrie  ;  car  un 
des  Habitans  ayant  ofé  l'ap- 
peller  en  Jugement ,  &  l'ac- 
cufer  d'avoir  détourné  une 
partie  du  butin  fait  à  Véiés  , 
ce  grand  Homme  prévint  fa 
condamnation  ,  s'exila  lui- 
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même,  &  fut  condamné  à  une 
groffe  amende.  Mais  ces  Ci- 
toyens ingrats  ne  tardèrent 
pas  à  avoir  befoin  de  lui  ;  car 
Je  Capitole  ayant  été  aflïégé 
par  les  Gaulois  ,  le  peuple 
renfermé  dans  cette  forteref- 
fe  ,  n'ayant  d'efpérance  que 
dans  Camille  ,  le  créa  Dicta- 
teur ;  &  ce  généreux  Romain, 
étouffant  tout  fentiment  de 
vengeance  ,  vola  à  la  défenfe 
de  la  Patrie.  Il  furvint  pen- 
dant qu'on  pefoit,  fur  la  Place 
publique  ,  le  poids  d'or  dont 
la  Garnifon  du  Capitole  étoic 
convenue  pour  fa  rançon  : 
Rome  ,  dit  Camille  à  Bren- 
nus  ,  ne  traite  point  avec  fes 
Ennemis  ,  lorfqiCils  font  fur 
fes  terres  ;  ce  fera  le  fer  ,  6* 
non  Vor  ,  qui  nous  rachètera* 
En  effet ,  il  tailla  en  pièces 
les  Gaulois ,  &  les  chaffa  de 
Rome.  Il  fit  rebâtir  cette  Vil- 
le ,  que  les  Barbares  avoient 
réduite  en  cendres  ,  &  il  mé- 
rita les  noms  de  Romulus,  de 
Père  de  la  Patrie  ,  de  fécond 
Fondateur  de  Rome.  Il  mou- 
rut de  la  perte,  $6$  ans  avant 
J.  C.  Il  fut  également  grand 
&  refpeélable  dans  la  bonne 
&  dans  la  mauvaife  fortune  > 
le  premier  des  Romains  par 
les  talens  militaires ,  &  par 
les  vertus  politiques ,  &  en 
un  mot ,  le  plus  digne  d'être 
placé  immédiatement  après 
Romulus.  Lucain  a  dit  de  ce 
grand  Homme  ,  que  ,  pour 
trouver  où  étoit  Rome  ,  il 
falloit  la  chercher  où  il  ré- 
fidoit,  • 

Tarpeiâ 
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de  Poccafion  de  repafTer  en 

Tdrpeii  Stde  perufiâ    ,  Europe ,  &  arriva  à  Lifbonne, 

ï7cJnUU !"       *"  en            11  f0n§Ca  aIorsfé' 

Wh  Romtùùr.  rieufement  à  publier  Ton  Poè- 
me ,  &  ayant  obtenu  un.  Pri- 

CAMOENS  (  Louis  de  )  né  vilége  pour  l'impreffion,rOu- 

à  Lifbonne ,  d'une  famille  no-  vrage  parut  en  1572.  Il  rue 

ble  ,  au  commencement  du  .reçu  avec  avidité  ,  &  attira  à 

XVIe  fiécle ,  fit  voir  de  bonne  l'Auteur  les  plus  grands  élo- 

heuré  beaucoup  de  goût  pour  ges ,  récompenfe  lïérile  ,  qui 

la  Poèïie ,  dé  penchant  pour  ne  l'empêcha  pas  de  mourir 

lesplaifirs,  &  d'ardeur  pour  de  faim  ;  car  ,  à  lahonte.de 

la  gloire.Ses  débauches  l'aïant  fon  fiécle, ce  Poëte infortuné 

fait  reléguer  à  Santarèn  dans  obligé  de  paroître  pendant  le 


lervif  dans  l'Armée  navale  des,  6c  ne  l'abandonna  jamais; 

qui  partoit  pour  la  défenfe  de  Enfin  une  ]  ongue  maladie  pen- 

Ceutà  en  Afrique.  Il  perdit  un  dant  laquelle  il  fit  paroître  un 

œil  dans  un  combat  naval  don-  vif  repentir  de  fes  fautes  paf- 

né  au  Détroit  de  Gibraltar,  fées,  vint  terminer  le  cours 

&  s'étant  ênfuite  embarqué  malheureux  de  fa  vie,  &  il 

pour  les  Indes  ,  en  155*5  ,  il  mourut ,  en  1579  ,  âgé  de  70 

arriva  h Goa, où  il  fut  de  plu-  ans.  Le  Camoéns  avoit  fait 

fleurs  expéditions  na\ales,  beaucoup  d'Ouvrages  ,  dont 

qu'il  a  chantées  dans  fes  Elé-  il  ne  nous  refte  qu'un  Recueil 

gies  &  fes  Eglogues.  Quel-  de  Poêfies  ,  fous  le.  titre  de 

ques  Vers  fatyriques  lui  aïant  Rimas  de  Luis  de  Camoéns  ; 

àttiré  l'indignation  du  Gou-  &  fon'  Poème  fi  célèbre  qui 

verneùr  de  Goa,  il  fut  exilé  a  immortalifé  le  nom  de  l'Au- 

à  Macao ,  fit  naufrage  en  che-  teur  ,  &  eft  intitulé  la  Lufia* 

min  ,  &  fe  fauva  à"ia  nage  ,  de  ,  dont  le  fujet  eft,  la  Co/i- 

tenant  à  fa  main  droite  fon  quête  des   Indes  Orientales 

Poënie  de  la  Lufiade.  Après  par  les  Portugais,  fous  la  con- 

fcinq  ans  de  féjour  à  Macao ,  duite  de  Veïafco  de  Gama  * 

pendant  lefcjuels  il  vifita  les  qui  en  eft  le  Héros.  Ce  Poëte  > 

Moluques  ,  il  fut  rappellé  à  après  le  début  ,  conduit  la 

Goa,  d'où  il  alla  à  Soffala  à  la  Flotte  Portugaife  à  l'embou- 

fuite  du  Gouverneur.  Mais  à  chure  du  Gange  ,  décrit ,  en 

beine  y  fut-il  arrivé  que  l'a-  paflànt ,  les  Côtes  Occident 

mour  de  fa  Patrie  fe  réveil-  taies ,  le  Midi  &  l'Orient  de 

îant  dans  foa  cœur ,  il  profita  l'Afrique  ,   &  les  différent 

Totne  h  x  x 
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Peuples  qui  vivent  fur  cette 
Côte  ,    Se  entremêle  avec 
beaucoup  d'art  dans  fon  récit 
l'Hiftoire  de  Portugal.  Ceft 
dans  un  de  fes  épifodes  qu'on 
lit  la  mort  de  la  célèbre  Inès 
de  Cafiro  ,  8c  ce  morceau  eft 
comparable  au  plus  beau  de* 
Virgile.  La  (implicite  du  Poè- 
me eft  rehauflee  par  des  fic- 
tions neuves   8c  fublimes  ; 
jnak  quelques-unes  font  in- 
décentes ,  telles  que  celles 
de  Vljle  enchantée  >  où  Vénus, 
dans  le  IXe  Chant ,  rend  les 
Néréides  amoureufes  des  Por- 
tugais. Un  autre  défaut  ,  qui 
régne  dans  tout  le  Poëme  ,  8c 
qui  eft  inexcufable  ,  c*eft  ce 
mélange  déraifonnable  des 
Dieux  du  Paganifme ,  avec  la 
Religion  Chrétienne.  Velaf- 
co  adrefle  fespriéres  à  J.  C. 
dans  une  teirlpête ,  6c  Venus 
vient  à  fon  fecours.  Bacchus 
&  la  fainte  Vierge  vont  de 
compagnie;  Jupiter  8c  Vénus 
font  chargés  du  foin  de  l'en- 
treprife  ,  qui  eft  la  propaga- 
tion de  la  Foi.  Ce  merveilleux 
abfurde  ,  qui  défigure  tout 
l'Ouvrage  ;  le  peu  de  liai- 
ion   qui    régne   dans  tou- 
tes fes  parties  ,  les  abfurdités 
étranges,  8c  les  bévues  fîngu- 
liéres  que  commet  le  Ca- 
moëns  ,  qui ,  par  exemple , 
va  citer  Ulyffe  8c  Eriée  à  un 
Africain  barbare  des  Côtes  de 
Zanguebar  ,  tous  ces  défauts 
auroient  dû  faire  tomber  ce 
Poème  ,  fi  la  beauté  6c  la  ri- 
chefle  de  l'exprefîîon  ,  la  va- 
riété des  images ,  la  noblelfe 


;   c  A 

des  Mions,  la  délîcatefTe 
avec  laquelle  l'Auteur  manie 
les  paiîïons ,  8c  l'art  merveil- 
leux avec  lequel  il  conte  de 
(impies  aventures ,  qui  fe  fuc- 
cédent  les  unes  aux  autres , 
ne  l'avoient  foutenu.Ce  Poë- 
me a  été  traduit  en  plufieurs 
Langues  8c  en  François ,  par 
du  Perron  de  Caftera  en  trois 
volumes  in~i2  ,  avec  des  No- 
tes trop  abondantes,  8c  la  Vie 
de  l'Auteur.  Le  ftylc  du  Tra- 
ducteur eft  vif,  mais  peu  cor- 
rect: 8c  trop  coupé. 

CAMPANELLA  (Thomas  ) 
né  à  Stiio  en  Calabre,  fe  ren- 
dit fameux  dans  le  XVIIe  fîé- 
cle  parmi  les  Dominicains , 
par  fes  Ouvrages  de  Philofo- 
phie.  Une  difpute  très-vive 
qu'il  eut ,  dans  une  Théfe  , 
avec  un  ancien  Profefleur  de 
fon  Ordre  ,  qu'il  poufla  vi- 
goureufement>  fut  une  fource 
de  malheurs  pour  lui.  Le  vieux 
Profefïeur  irrité  jura  fa  perte  % 
8c  Paccufa  d'avoir  voulu  li- 
vrer ,  par  trahifon  ,  la  Ville 
de  Naples  aux  Ennemis  de 
l'Etat.  En  conféquence  de 
cette  aceufation ,  à  laquelle 
on  joignit  celle  d'Héréfie  , 
Campanella  fut  ,  pendant  27 
ans ,  retenu  en  prifon  à  Na- 
ples ,  où  on  lui  fît  fouffrir  des 
tourmens  inouïs.  Le  Pape  Ur- 
bain ayant  obtenu  fa  liberté  , 
il  vint  à  Paris ,  où  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  l'honora  de 
fes  bienfaits.  Il  y  mourut  en 
itf$9,à  71  ans.  On  a  delui,  A- 
theifmus  triumphatus :Opufcu- 
laMath  ematica,PhyJicfi9  Poëti~ 
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ça,  &  quelques  autres  Ecrits  , 
dans  lefquels  on  remarque 
beaucoup  d'efprit ,  mais  peu 
de  jugement  &.  de  folidité. 

CAMPANI  (  Matthieu  & 
Jofeph  )  :  ces  deux  frères  nés 
dans  le  Diocéfe  de  Spolette, 
ont  été  très-habiles, dans  les 
Mathématiques,&  ils  vivoient 
dans  le  XVlIc  fiécle  :  Mat- 
thieu, qui  étoit  Curé  à  Rome, 
a  appris  à  bien  tailler  les  ver- 
res de  lunettes.  Il  fut  Inven- 
teur des  Pendules  muettes  , 
dont  le  mouvement  ne  fait 
aucun  bruit  :  il  inventa  auflî 
cette  Lanterne  ,  employée 
depuis  dans  ce  qu'on  nomme 
Lanterne  Magique  ,  par  .le 
moyen  de  laquelle  ,  pendant 
la  nuit ,  l'heure  paroît  peinte 
dift incrément  fur  un  drap  ;  il 
pouflà  encore  plus  loin  fes  re- 
cherches &  fon  travail ,  pour 
corriger  les  inégalités  de  la 
vibration  d'une  Pendule  ,  la 
garantir  de  l'action  de  l'air  & 
des  mouvemens  d'un  vaifïèau. 

CAMPANUS  (Jean-Antoi- 
fie  )  né  d'une  payfanne  ,  qui 
accoucha  de  lui  fous  un  lau- 
rier proche  de  Capoue ,  fut 
d'abord  deftiné  à  la  garde  des 
brebis  :•  mais  comme  il  fît 
paroître  beaucoup  de  génie  , 
un  Curé  de  Village ,  qui  le 
prit  pour  fon  valet ,  lui  ap- 
prit un  peu  de  Latin,  &  le 
mit  en  état  d'être  Précepteur 
dans  une  bonne  Mai  fon  de 
Naples.  Campanusfe  trouvant 
pour-lors  en  état  de  fuivre 
fou  gout  pour  l'étude  ,  s'y  li- 
vra avec  fuccès  ,  &  fe  rendit 
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bientôt  capable  d'enfeigner 
publiquement  les  Belles-Let- 
tres à  Péroufe.  Sa  réputation 
le  fit  venir  à  Rome  ,  où  Pie 
II ,  le  fit  Evêque  de  Crotone, 
&  enfuite  de  Teramo  ,  &  il 
fut  employé  aux  affaires  d'E- 
tat fous  Paul  II  &  Sixte  IV. 
Mais  une  confpiration  ,  donc 
ce  dernier  Pape  le  crut  com- 
plice ,  le  fit  tomber  dans  fa 
difgrace  ,  ôc  Campanus  fen- 
fible  à  fon  malheur  ,  fuccom- 
ba  au  chagrin  qui  le  dévoroit , 
&  mourut  à  Sienne  ,  en  1474  » 
âgé  d'environ  50  ans.  11  a 
laifTé  plufieurs  Ouvrages  re- 
cueillis par  Michel  Ferno , 
qui  a  fait  fa  Vie.  On  y  trouve 
divers  Traités  de  Morale  , 
comme  >  de  ingrat itudine  fu- 
giendâ  ;  de  dignitate  Matri- 
monii ,  bc.  plufieurs  Haran- 
gues ;  celle  qu'il  prononça  à 
la  Diette  de  Ratifbonne  ,  où 
il  parut  avec  éclata  la  fuite 
du  Cardinal  Picolomini  ;  l'O- 
raifon  funèbre  de  Pie  II  , 
celle  d'un  Ducd'Urbin  ,  celle 
du  Cardinal  Saxoferrate,  &c. 
neuf  Livres  de  Lettres;  la 
Vie  de  Pie  II ,  celle  d'André 
Braccio  ,  fameux  Capitaine 
de  Péroufe ,  très-bien  écrite  ; 
mais  trop  montée  fur  le  ton 
de  louange  ;  18  Livres  d'KIé- 
gies  &  d'Epigrammes,  &  quel- 
ques Sermons. 

CAMPIAN  (  Edmond  )  né 
à  Londres ,  embrafTa  d'abord 
la  Religion  Anglicane  ;  mais 
ayant  fait  abjuration  quelque 
tems  r.près  ,  il  vint  à  Rome  , 
&  entra  chez  les  Jéfuites. 
Xx  ij 
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Après  avoir  demeuré  en  dif-' 
férentes  Maifons  de  fa  Con- 
grégation ,  il  revint  en  An- 
gleterre, où  il  répandit  fon 
lanç  ,  en  i$6i  ,  pour  la  Foi 
Catholique ,  fous  le  règne  d'E- 
lifabeth.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font ,  une  Chronique 
universelle ,  &  un  Traité  con- 
tre les  Proteftans  d'Angleter- 
re ,  qui  contient  dix  Raifons 
pour  prouver  la  Vérité  or- 
thodoxe. Le  P.  Bombino ,  Jé- 
fuite  a  donné  la  Vie  de  fon 
Confrère  ,  qui  eft  fort  rare  , 
i/z-8°.  On  y  trouve  à  la  fin  un 
parallèle  impie  de  Dieu  ,  de 
la  Sainte  Vierge  &  du  Pére 
Campian  :  Deo  Tous ,  B.  Q.  V, 
M.  M.  Cr  beatijjimo  nojlrorum 
Martyrum  Anglorum  Principi 
Edmundo  Campiano.  • 

CAMPlSTRON(  Jean  Gal- 
bert  )  né  à  Touloufe ,  d'une 
famille  noble  ,  cultiva  ,  par 
l'étude  des  Belles -Lettres  , 
les  talens  naturels  qu'il  avoit, 
fur-tout  pour  la  Poèfie,  dans 
laquelle  il  fe  iît  une  réputa- 
tion. Il  vint  de  bonne  heure 
à  Paris ,  où  il  eut  le  bonheur 
de  connoître  le  grand  Racine, 
qui  le  guida  dans  le  çenre  tra- 
gique. Campiftron  fut  l'imita- 
teur de  cet  illuftre  Poète  , 
qu'il  n'approcha  cependant 
que  de  fort  loin.  Car  ,  quoi- 
que fes  Pièces  foient  aflez 
régulièrement  conduites  , 
que  le  Dialogue  foit  bien  en- 
tendu ,  les  caractères  bien  fou- 
tenus  ,  &  qu'il  y  ait  des  cho- 
fes  fort  touchantes ,  elles  font 
foiblcmeflt  écrites ,     la  dic- 
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tionr  le  met  fort  au-deiïbus  <f« 
fon  modèle.  Racine  travailla, 
auflï  pour  la  fortune  de  fon 
Elève  ;  car  le  Duc  de  Ven- 
dôme l'ayant  chargé  de  la 
compofition  d'un  Opéra  dont 
le  fujet  étoit  AcisôtGalatée, 
&  n'ayant  pas  le  tems  de  fa* 
tisfaire  lui-même  ce  Seigneur» 
il  lui  offrit  Campiftron  com- 
me l'homme  le  plus  capable 
de  réuflïr.  Le  Duc  fut  en  effet 
fi  content  de  fon  travail,  qu'il 
fe  l'attacha  par  la  Charge  do 
Secrétaire  de  fes  Commande- 
mens.  C'eft  en  cette  qualité 
que  ce  Poète  accompagna,  en 
Italie  &  en  Efpagne  M.  de 
Vendôme ,  qu'il  amufoit  par 
les  faillies  de  fon  efprit ,  ÔC 
la  vivacité  de  fonimagination. 
Ce  Prince  le  combla  de  biens 
&  d'honneurs,  &  Campiftron 
ne  quitta  ce  généreux  Pro- 
tecteur que  quand  la  mort  le 
lui  ravit  en  1712.  Alors  il  fe 
retira  à  Touloufe  ,  où  il  con- 
tracta une  illuftre  alliance. 
Il  n'en  fortit  que  pour  faire  de 
tems  en  tems  quelques  voya- 
ges a  Paris  ,  où  l'attiroient 
fes  anciens  amis.  Il  avoit  été 
reçu  à  l'Académie  Françoif* 
en  170 1  ,  &  il  mourut  en 

I723  »  âge  de  °"7  ans<  H  a  laiffé 
fept  Tragédies  qui  ont  été  fou-* 
vent  imprimées ,  6c  dont  la 
plupart  ont  été  traduites  en 
Langues  étrangères  ;  deux 
Comédies  ,  trois  Opéra,  6c 
quelques  autres  Pièces.  Les  . 
Tragédies  font  ,  Virginie  , 
compofée  dans  fa  jeuneffe  » 
dont  le  fuccès  fut  médiocre  ; 
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Jirminlus  >  une  de  fes  meil 
leures  Pièces,  remplie  de  fen- 
timens  Se  de  grandeur ,  Se  qui 
fut  fort  goûtée.  Ces  deux  lu- 
jets  font  tirés  de  l'Hiftoire 
Romaine  :  Anironic ,  qui  n'ell 
que  le  Dom  Carlos  de  Saint 
Réal ,  Pièce  très-applaudie  , 
&  qui  fe  joue  encore  avec 
fuccè$,auflï  bien  qu'Alcibicie* 
où  l'Auteur  a  alTez  bien  peint 
le  caractère,  l'efprit  Se  les 
mœurs  de  l'ancienne  Grèce. 
Phocion  tiré  des  Vies  de  Plu- 
tarque,  eut  peu  de  fuccès,mal- 
gré  plufieurs  fituations  heu- 
reufes  Se  Théâtrales  ,  ainfî 
qu* Adrien,  fujet  de  l'Hiftoire 
Eccléfiaftique ,  très- réguliè- 
rement conduit ,  mais  dénué 
de  ces  beautés  de  détail ,  de 
ces  exprefllons  heureufes  qui 
font  l'ame  de  la  Poèfie  :  Ti- 
ridate  ,  qui  n'ell  autre  cho- 
fe  que  l'amour  d'Amnon  pour 
fa  facur  Thamar  ,  eut  un  fuc- 
cès  prodigieux  pour  l'art  <Sc 
la  délicateflè  des  fentimens  , 
la  fimplicité  ingénieufe  du 
fujet,  Se  l'adreiïe  à  tenir  les 
perfonnages  fufpendus ,  fur  la 
caufe  de  la  profonde  triitefTe 
de  Tiridate.  Les  deux  Comé- 
dies font ,  le  Jaloux  défabufé  , 
en  $  Aétes  ,  Se  Y  Amante  A- 
mant ,  auffi  en  $  Actes  ;  Se 
les  Opéra  font  Acis  Se  Gala- 
tée ,  Alcide  Se  Achille  ,  Piè- 
ces très-médiocres.  Ce  Poète 
avoit  un  frère ,  Louis  CAM- 
PISTRON  ,  Jéfuite,  qui  mou- 
rut à  Touloufe  en  ,  & 
qui  étoit  aulïî  Poète  Fran- 
çois. 11  7  a  plufieurs  Pièces 
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de  lui  dans  le  Recueil  de 
l'Académie  des  Jeux  Floraux, 
&  on  a  imprimé  les  Oraifonx 
funèbres  de  Louis  XIV  Se  du 
Grand  Dauphin ,  qu'il  avoit 
prononcées. 

CAMPRA  (André)  né  à 
Aix,  en  io^o,  fe  fit  d'abord 
un  grand  nom  par  fes  Motets. 
Il  travailla  enluite  pour  l'A-  ' 
cadémie  Royale  de  Mufique  , 
où  il  donna  autant  d'Opéra  , 
Se  n'eut  guéres  moins  de  fucr 
cès,  que  le  célèbre  Lulli:  Ses 
Cantates  mêlées  de  Sym- 
phonie ,  font  les  délices  des 
Amateurs  dans  les  Concerts 
particuliers.  On  remarque  > 
dans  les  Compofitions  de  Cam- 
pra  ,  une  imagination  bril- 
lante ,  vive  ,  féconde  ,  un 
chant  gracieux  ,  un  art  ad- 
mirable à  exprimer  le  fens 
des  paroles ,  une  variété  pic- 
quante.  Il  mourut  à  Verîaii- 
les ,  en  1744. 

CAMPS  (François  de)  fils 
d'un  Clinquaillier  d'Amiens , 
vint  à  Paris  ,  encore  enfant , 
Se  ayant  été  placé  chez  les 
Dominicains  du  Noviciat  » 
pour  y  fervir  les  Méfies ,  il 
eut  le  bonheur  de  plaire  à 
M.  Serroni  ,  Evêque  de  Men- 
de  ,  qui  fe  chargea  de  font 
éducation  ,  en  fit  fon  Secré- 
taire ,  lui  fit  avoir  plufieur* 
Bénéfices  ,  Se  lui  procura  la 
place  de  Député  du  fécond 
Ordre  à  l'Aflèmblée  de  1682. 
Le  Protecleur  de  l'Abbé  do 
Camps  n'en  demeura  pas  là  , 
&  il  le  fit  nommer ,  par  1© 
crédit  du  P.  de  la  Chaifc  ,  à 
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l'Évêché  de  Pamiers.  Mais 
cette  nomination  fut  infruc- 
tueufe  pour  l'Abbé  de  Camps, 
qui  ne  put  jamais  obtenir  fes 
Bulles  de  la  Cour  de  Rome  , 
non  pour  avoir  affilié  à  l'Af- 
femblée  de  1682  ,  comme  on 
pourroit  le  foupçonner  ;  il 
ne  s'y  étoit  pas  comporté  de 
manière  à  faire  ombrage  à  la 
Cour  de  Rome  ;  mais  pouT 
les  raifons  indiquées  dans  la 
première  Lettre  du  tome  7e 
des  Lettres  du  grand  Arnaud. 
»  Ce  feroit  une  chofe  bien 
33  étrange  ,  que  l'Abbé  de 
33  Camps  fût  Evêque  ,  après 
33  tout  ce  que  le  Chapitre  Ré- 
33  galille  ,  &  les  Etats  de 
33  Foix  ,  ont  fait  connoître  au 
x  Roi  ,  par  des  Ecrits  impri- 
»  més  ,  de  fa  méchante  con- 
33  duite ,  qui  auront  été  ,  fans 
33  doute  ,  envoyés  au  Prieur  , 
33  afin  >  au  moins ,  d'obtenir 
33  du  Pape  que  l'on  en  nom- 
33  mat  un  autre  ;  car  c'ell  en 
>.>ces  occafions-là  que  lePape  a 
33  droit  de  refufer  des  Bulles, 
»  ôc  non  pour  avoir  écrit  con- 
3>  rre  les  prétentions  de  la 
33Cjur  Romaine.  33  Pour  dé- 
dommager l'Abbé  deCamps  de 
ce  que  lui  faifoit  perdre  le  re- 
fus perfévérant  de  la  Cour  de 
Rome  ,  on  ajouta  l'Abbaye  de 
Signi  au  grand  nombre  de  Bé- 
néfices qu'il  avoit  déjà.  33  On 
»  mrnde  de  Paris ,  dit  encore, 
33  page  174  du  même  volume , 
33  le  Docteur  déjà  cité  ,  que 
»  le  Père  de  la  Chaife  avoit 
y>  avoué  au  Roi  qu'il  avoit  été 
»  trompé  dans  le  jugement 
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>3  qu'il  avoit  porté  de  l'Abbé 
>3  de  Camps  ,  &  qu'on  lui 
»  donnoit  une  Abbaye  au  lieu 
33  de  Pamiers.  »  N'auroit-il 
pas  dû  rencontrer,  pour  l'Ab- 
baye ,  les  mêmes  objtacles 
que  pour  l'Evêché  ?  cet  Ab- 
bé ,  qui  mourut  en  172}  ,  âgé 
de  82  ans  ,  avoit  fait  une 
étude  particulière  de  l'Hif- 
toire  de  France ,  &  il  étoit 
afTez  verfé  dans  la  connoif- 
fance  des  Médailles.  11  en 
avoit  fait  un  Recueil  très- 
riche  ,  dont  le  fameux 
Vaillant  publia  les  plus  im- 
portantes ,  avec  des  expli- 
cations. On  a  de  lui  un  très- 
grand  nombre  de  DhTerta- 
tions  fur  divers  points  de 
l'Hiltoire  de  France  ,  fur  le 
titre  de  Très- Chrétien ,  fur 
la  garde  des  Rois  de  France, 
fur  la  Noblejje  de  la  Race 
Royale ,  fur  VOrigine  des  Ar- 
moiries ,  fur  Y  Hérédité  des 
grands  Fiefs  ,  &  autres ,  aux- 
quelles on  a  de  très-bonnes 
raifons  de  croire  qu'il  n'a 
fait  que  prêter  fon  nom. 

CAMUS  (  Jean-Pierre  )  né 
à  Paris  en  1582  ,  n'avoit  que 
20"  ans  lorfque  fon  mérite  le 
fit  nommer  à  l'Evêché  de 
Belley  par  Henri  IV  ,  Se  il 
fut  facré  par  S.  François  de 
Sales.  Dès  qu'il  fut  dans  fon 
Diocéfe  ,  il  fe  livra  tout  en- 
tier à  fes  fonctions  ,  inftrui- 
fït  les  Peuples  ,  convertit  les 
Flcrétiques,  réforma  les  abus, 
&  s'appliqua  fur-tout  à  com- 
battre l'oilïveté  &  les  fenti- 
mens  relâchés  de  quelques 
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Religieux.  Leurs  excès  îrrî- 
toient  fon  zéle,&il  ne  ceflbit 
de  déclamer  contr'eux  ,  foit 
dans  fes  Ecrits  ,  foit  dans  fes 
Sermons.  Enfin  il  les  pourfui- 
vit  avec  tant  de  chaleur,qu'ils 
furent  obligés  d'implorer  la 
médiation  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qui  tira  parole  du 
Prélat ,  qu'il  les  laifleroit  en 
repos.  Je  ne  connois  en  vous  , 
lui  dit  le  Cardinal ,  d'autre 
défaut*  que  cet  horrible  achar- 
nement contre  les  Moines  ;  G* 
fans  cela  y  je  vous  canoniferois. 
Plût  à  Dieu  ,  lui  répondit  le 
faint  Evêque ,  qui  avoit  la  ré- 
partie agréable,  que  cela  fût 
arriver  ,  nous  aurions  Vun  ù* 
Vautre  ce  que  nous  fouhaitons  ; 
vous  ferie^  Pape  >  G'  je  ferois 
Saint  !  On  prétend  ,  en  effet , 
aue  la  vie  fainte  &  pénitente 
de  ce  pieux  Evêque  lui  auroit 
mérité  la  canonîfation  ,  s'il 
ne  s'étoit  pas  déclaré  fi  ou- 
vertement contre  les  Reli- 
gieux. Après  avoir  travaillé 
pendant  20  ans  à  la  fanétifi- 
cation  du  Peuple  confié  à  fes 
foins  ,  il  fe  démit  de  fon  Evê- 
ché ,  pour  ne  plus  penfer  qu'à 
fon  falut  ;  &  après  avoir  tra- 
vaillé encore  quelque  tems 
dans  le  Diocéfe  de  Rouen  , 
en  qualité  de  Vicaire  Géné- 
ral ,  il  fe  retira  ,  pour  tou- 
jours ,  à  l'Hôpital  des  Incu- 
rables ,  où  il  mourut  en  1^2, 
âgé  de  70  ans  ,  avant  que  d'a- 
voir reçu  les  Bulles  de  l'Evê- 
ché  d'Arras ,  auquel  le  Roi 
l'avoit  nommé  en  iô*ji.  Pier- 
re Camus  fut  un  des  plus  faints 
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Evêques  de  France  ,  &  des 
j>lus  grands  Ecrivains  de  fon 
irécle.  Plein  d'Amour  pour 
Dieu  ,  &  de  zélé  pour  le  fa- 
lut  du  prochain  ,  fa  piété  Se 
fa  vafte  érudition  fe  font  ad- 
mîrer  dans  ce  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  qui  nous  ref-  ' 
tent  de  lui.  Ce  font  des  Trai- 
tés de  Controverfe  ,  de  Mo- 
rale ,  de  Piété ,  des  Sermons , 
des  Lettres  ,  des  Hijlcires  > 
des  Romans  pieux ,  où  le  pro- 
fane fe  trouve  mêlé  avec  le 
facré.  L'Auteur  ,  qui  écrivoit 
avec  une  facilité  merveil- 
leufe  fur  toutes  fortes  de  fu- 
jets ,  écrivoit  trop  pour  le 
faire  avec  exactitude.  Son 
ilyle  ,  furchargé  de  métapho- 
res hardies  ,  6c  plein  d'ima- 

fes  frappantes ,  étoit  goûté 
e  fon  tems.  Ce  pieux  Evê- 
que ,  touché  des  maux  que 
cauîbit  la  lecture  des  Romans, 
crut  y  remédier  en  profitant 
de  la  manie  même  que  l'on 
avoit  pour  la  fiction  ,  &  il 
compofa  plufieurs  Hiftoires 
Romanefques  ,  où  ,  par  les 
charmes  de  la  Fable  ,  il  con- 
duisit fon  lecteur  à  quelque 
chofe  d'utile  &  de  îbiide  : 
tels  font ,  faDorcthée  ,  Alci- 
me ,  Daphnide  ,  V Hyacinthe  , 
Hermiante  ,  &c.  Ses  autres 
Ouvrages  font  des  Traités 
contre  les  Moines  ,  plufieurs 
volumes  d'Homélies  ,  les  Di- 
verfués  ,  10  vol.  in-S°  ;  les 
Livres  de  Controverfe  ,  Lr 
ceux  de  Morale. 

C  A  M  U  S  (  Etienne  )  né  à 
Paris ,  en  1632  ,  d'une  famUie 
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diltinguée  dans  la  Robe,  prît 
le  Bonnet  de  Docteur  ,  en 
1650  ,  dans  la  Faculté  de 
Théologie  ;  &  après  avoir 
été  Aumônier  du  Roi  pen- 
dant plufieurs  années  ,  il  fut 
nommé  à  l'Evêché  de  Gre- 
noble en  10*71 ,  &  élevé  au 
Cardinalat  par  Innocent  XI , 
en  1680*  ,  en  confédération 
de  fa  vertu.  LAbbé  le  Camus 
avoit  été  fort  diflïpé  pendant 
le  féjour  qu'il  fit  à  la  Cour  , 
comme  Aumônier  du  Roi.  11 
aima  le  monde  ,  &  en  fut  ai- 
mé ;  mais  il  penfoit  très-fé- 
rieufement  à  un  profonde  re- 
traite ,  lorsqu'il  apprit  que 
Louis  XIV  l'avoit  nommé  à 
l'Evêché  de  Grenoble.  Il  eût 
remercié  Sa  Majefté  ,  pour 
vivre  le  relie  de  fes  jours 
dans  la  pénitence  ,  fi  fes  amis 
ne  lui  euftent  repréfen/é , 
avec  force  ,  qu'en  s'acquit- 
rant  bien  des  devoirs  de  l'E- 
pifeopat  ,  il  trouveroit  des 
contradictions  qui  feroient 
pour  lui  une  pénitence  fort 
laborieufe.  Le  grand  Arnaud 
acheva  de  le  décider  ,  5c  ce 
fut  fur  les  confeils  de  cet  il- 
luftre  Docteur  qu'il  rcgla  la 
vie  qu'il  fe  prepofoit  de  me- 
ner dans  fon  Diccéfe.  11  les 
pafTa  même  de  bien  loin  ;  car 
il  joignit  aux  travaux  les 
plus  pénibles  du  Miniflére  , 
les  p'iis  grandes  aurôérités.  Il 
étoit  toujours  couvert  d'un 
cilice  ;  il  ne  couchoit  que 
fur  la  paille,  fe  relevoir  , 
fonvent,plufieursfoisîa  nuit, 
peur  çémir  devant  Dieu  7  ne 
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mangeoit  que  des  légumes,  8c 
jeûnoit  félon  la  Régie  de  S. 
Benoît ,  quoiqu'il  ne  fe  fût 
pas  aftreint ,  par  un  vœu  ,  à 
ce  genre  de  vie  ;  mais  cette 
vie  rigoureufe  étoit  la  moin- 
dre partie  de  fa  pénitence. 
Les  contradictions  &  les  tra- 
vaux qû'il  eut  à  efluyer  pour 
réformer  un  Diocéfe  où  il  ne 
trouvoit  qu'ignorance  &  dé- 
fordre  ,  lui  caufoient  les  plus 
vives  inquiétudes.  On  en  peut 
voir  les  preuves  dans  fes  Let-» 
très  au  grand  Arnaud ,  qu'il 
ne  mîfnquoit  jamais  de  con-? 
fulter  dans  fes  peines.  On  y 
voit  fur-tout  ce  qu'il  eut  à 
fouffrir  de  la  part  des  Jéfui- 
tes  ,  qui  s'oppofoient  fans 
cefTe  au  bien  qu'il  vouloit 
faire  >  &  qui  le  réduifirent 
plufieurs  fois  à  fouhaiter  de 
quitter  fon  Siège.  >•»  Les  Jé- 
33  fuites  ,  dit-il ,  m'ont  tous 
33  promis  d'être  fidèles  aux 
»  Régies  de  S.  Charles ,  & 
33  pas  un  ne  s'en  acquitte  com- 
33  me  il  doit.  33  Dans  la  même 
Lettre  il  fe  plaint  d'un  Pére 
BrefTon  ,  Jéiuite  ,  qui  avoit 
confefle  ,  fans  pouvoir  ,  le 
jour  de  la  Touflàint ,  à  Gre- 
noble ,  pendant fept heures, 
fans ,  difoit-il ,  avoir  trouvé 
aucun  péché  mortel.  »  Un 
33  P.Chappuls,  Jéfuite,  dit-il, 
3)  dans  une  autre  Lettre  ,  au 
3j  même  Docteur  ,  qui  avoir 
33  foutenu  en  cette  Cour  (  de 
33  Turin  )  que  j'étois  Hé- 
»  rétique  ,  y  a  reçu  toute  la, 
33Confufion  qu'il  méritoit  , 
33  quoique  je  Paye  épargné 
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t>  autant  que  j'ai  pu   J'ai 

33  écrit  au  Roi  pour  lui  ex- 
»  pofer  toutes  les  raifons  que 
3>  j'ai  de  m'oppofer  à  l'éta- 
33  blifTement  de  la  Théologie 
33  morale  (  des  Jéfuites,  )  qui 
3>  fera  le  renverfcment  de  la 
»  piété  dans  cette  Eglife.  Je 
3>  puis  dire  avec  vérité  ,  con- 
3^  tinue  ce  Prélat ,  que  ,  fans 
3>  les  Confeflèurs,  cette  Ville 
33  feroit  maintenant  toute 
x>  fainte.  »  C'étoit  là  le  grand 
objet  qu'il  ne  perdoit  jamais 
de  vue.  Tous  les  ans  il  em- 
ployoit  trois  mois  à  vifiter 
une  partie  de  fon  Diocéfe , 
&  le  plu*  fouvent  à,  pied. 
Ce  fut  par  fon  ordre  que  M. 
Genêt ,  Evêque  de  Vaifon  , 
compofa  le  célèbre  Ouvrage 
connu  fous  le  nom  de  Théo- 
logie Morale  de  Grenoble. 
On  a  de  lui  plufieurs  Lettres 
â  fes  Curés  ;  un  excellent 
Recueil  d'Ordonnances  Sy- 
nodales ,  imprimé  à  Paris  en 

'  1690  ;  une  Diflertation  pour 
foutenir  la  virginité  de  la  Ste 
Vierge ,  contre  un  téméraire 
qui  avoit  ofé  la  nier.  Il  a  fait 
un  grand  nombre  de  fonda- 
tions ,  &  entr'autres,  celle  de 
deux  Séminaires.  Il  mourut 
en  1707  ;  &  les  pauvres , 
qu'il  avoit  tant  aimés  pen- 
dant fa  vie  >  furent  fes  hé- 
ritiers après  fa  mort.  On  a 
imprimé  8  Lettres  de  ce  Pré- 
lat ,  adreflees  à  M.  Arnaud  , 
à  la  fuite  du  tome  9e  des  Let- 
tres de  cet  illuflre  Docleur  , 
en  174$  ,  à  Rouen. 
ÇAM  USAT  (Nicolas) 
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Chanoine  de  Troyes  en 
Champagne  7  mourut  fort 
âgé  ,  en  16$$.  11  «Il  Auteur 
d'un  excellent  Recueil  ,  fous 
le  titre  :  Promptuarium  fa- 
crarum  Antiquitatum  Tricap> 
finx  Diœcefis  ,  in-€°  ,  1610  , 
Ouvrage  utile  à  ceux  qui 
s'appliquent  à  la  difeipline 
Eccléfiaftique  ;  &  d'un  autre , 
intitulé  :  Mifcellanea  ,  qui 
ell  un  Recueil  â'Aâles ,  Trai* 
tés  y  Lettres  ,  depuis  1390 
jufqu'en  15-80 ,  fort  curieux 
&  tort  eftimé  pour  la  nature 
des  Pièces  qu'il  contient.  Un 
Ecrivain  habile  ,  &  bien  in- 
tentionné ,  vient  de  donner 
une  fuite  du  Promptuarium  , 
fous  le  titre  de  Mémoires  pour 
fervir  de  fuite  aux  Antiquités 
Eccléfiàjliques  du  Diocefe  de 
Troyes.  Ce  recueil  intéref- 
fant  contient  un  récit  dé«* 
taillé  de  routes  les  tentatives 
que  les  Jéfuites  ont  faites  pour 
s*emparer  de  Troyes  ,  &  de 
la  vigoureufe  réfiftance  que 
les  Troyens  ont  toujours  op- 
pofée  au  torrent  qui  a  inonde; 
toute  l'Europe.  On  y  voit 
l'artifice  ,  le  manège ,  l'intri- 
gue &  tous  les  refïbrts  de  la 
politique  profonde  des  uns , 
venir  échouer  contre  la  bon- 
hommie  des  autres.  Il  y  a  en- 
core de  ce  ce  nom ,  i<>.  un 
célèbre  Imprimeur ,  Jean  Gz-. 
mufat  >  mort  en  1639  >  hom- 
me de  bon  fens ,  &  très-ha- 
bile dans  fa  ProfefHon.  L'A- 
cadémie Françoife  le  choific 
pour  fon  Imprimeur  ,  &  elle 
hooora  fa  mémqire  en  lui  ïùr 
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fant  un  Service.  2°.  Denis- 
François  Camufat  >  petit  ne- 
veu du  Chanoine  de  Troyes  > 
né  à  Befançon,  en  1607,  mon- 
tra de  bonne  heure  fon  goût 
pour  les  Lettres ,  &  fît  im- 
primer ,  à  23  ans ,  un  Eflài 
de  VHiJloire  des  Journaux  im- 
vrimés  en  France  ,  où  il  y  a 
Deaucoup  de  recherches  ,  é- 
crit  d'un  ftyle  vif  ,  mais 
dur  &  fans  aménité.  Etant 
venu  à  Paris  ,  peu  de  tems 
après ,  il  travailla  aux  Me- 
moires  HijLriques  &  Cr/ri- 
ques  ;  &  étant  allé  en  Hol- 
lande ,  pour  le  Marée  hal  d'Ef- 
trées  ,  dont  il  étoit  Bibliotéh- 
caire  ,  il  fît  les  quatre  pre- 
miers volumes  du  Journal , 
intitulé  :  Hijloire  Littéraire 
de  la  France.  De  retour  à  Pa- 
ris ,  il  eut  l'imprudence  de 

Î|uitter  fon  porte  ,  celle  de 
e  marier ,  &  fe  vit  obligé  de 
compofer  ,  pour  vivre.  11  pu- 
blia donc  des  Mélanges  de 
Littérature,  &c.  tirés  des  Let- 
tres manuferites  de  Chap.  in- 
j  2  ;  &  la  Critique  de  la  Char- 
latanerie  ,  aufli  in  -12.  Il 
entreprit  un  nouveau  Journal 
fous  le  titre  de  Bibliothèque 
des  Livres  nouveaux  ;  mais 
arrêté  par  des  ordres  fupé- 
rieurs  ,  il  n'en  donna  que  2 
volumes.  Il  publia  des  Edi- 
tions de  plufieurs  Auteurs , 
&  alla  mourir  à  Amilerdam 
en  1732  ,  âgé  de  près  de  40 
ans. 

GANGE  (  yqyer  FRESNE.) 

CANGIAGE  ,  ou  CAM- 
BlASl  (  Lucas  )  né  à  Mona- 
giia,  dans  les  Etati  deGéne  > 
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en  1*27 ,  eût  pour  Maître 
dans  la  Peinture  ,  fon  père 
qui  ne  l'habilloitqu'à  moitié  > 
pour  l'obliger  de  garder  la 
maifon ,  &  de  travailler.  Il 
avoit  de  fi  heureufes  difpo- 
fitions ,  qu'à  l'âge  de  1$  ans 
il  fît  des  Tableaux  de  fa  com- 
pofition.  On  l'employa  ,  a  17 
ans ,  à  plufieurs  grands  Ou- 
vrages publics  ;  il  avoit  une 
facilité  prodigieufe ,  peignoit 
des  deux  mains ,  Ôc  exp^dioit 
plus,  luifeul ,  que  n'auroient 
fait  beaucoup  de  Peintres  cn- 
femble.  Ce  Maître  avoit  une 
imagination  vive  &  féconde. 
Il  exceiioit  fur-tout  dans  les 
raccourcis.  Les  grâces  de  la 
compofition  ,  la  légèreté  de 
la  touche  ,  le  beau  choix  ne 
caraclcrifent  point,  pour  l'or- 
dinaire ,  fes  Ouvrages  :  il  a 
encore  fculpté  plufieurs  Ou- 
vrages de  marbre.  Il  mourut 
à  l'Efcurial  en  Efpagne  ,  l'an 

CANISIUS  (  Pierre  )  de 
Nimégue ,  Provincial  des  Jé- 
fuites ,  fe  fit  eftimer  par  fon 
érudition  &  par  fa  piété.  Il 
fit  éclater  l'une  &  l'autre  au 
Concile  de  Trente.  11  a  laifie 
plufieurs  Ouvrages ,  dont  les 
principaux  ,  font  :  Summa 
Doftrinœ  Chrifliana  ,  in-foh 
Inftitutiones  (Chrijlianœ.  II 
mourut  en  iyp7.  Henri  CA- 
NISIUS ,  fon  neveu  ,  ne  s'eft 
pas  moins  diftingué  par  fa 
feience  &  fa  Littérature.  Il  eft 
Auteur  d'un  grand  nombre 
d'Ecrits  :  on  eftime  fur-tout , 
Summa  jurisCanonici;antiqu& 
LtClicnes:  Reçutil?dc  diverfes 
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Pièces  curieufes  fur  VHiJloire 
du  moyen  âge  ,  (V  fur  la  Chro- 
nologie 9  réimprimé  chez  les 
Weileins,  &  enrichi  de  notes 
utiles  ,  par  Jacques  Bafnage  , 
en  7  tomes  ,  qui  font  4  vol. 
in-foL  avec  le  texte  Grec 
joint  aux  Ouvrages,  dont  Ca- 
nifius  n'avoit  donné  que  des 
Traductions  Latines. 

CAN1TZ  (  le  Baron  de  ) 
d'une  famille  illuftre  de  Bran- 
debourg ,  s'eft  fait ,  en  imi- 
tant Horace  ,  la  réputation 
du  Poète  le  plus  élégant  & 
le  plus correcl.de  l'Allemagne. 
Ses  Poëfies  font  en  petit  nom- 
bre. 

CANTEMIR  (  Démétrius  ) 
d'une  famille  illuftre  de  Tar- 
tarie  ,  eut  pour  pére  Conftan- 
tin  ,  Gouverneur  de  3  Can- 
tons de  Moldavie  ,  que  la 
Porte  fit  Prince  de  Moldavie  , 
en  1684.  Démétrius ,  né  en 
1673  ,  fut  envoyé  en  otage  à 
Conftantinople ,  où  il  démett- 
ra jufqu'en  1691  ;  &  pendant 
fon  féjour  ,  dans  cette  Ville  , 
il  s'appHqua  à  la  Langue  &  à 
la  Mufique  des  Turcs  ,  dans 
lefquelles  il  fit  beaucoup  de 
progrès.  Ilcroyoit  fuccéder  à 
fon  pere  dans  la  Principauté 
de  Moldavie  ,  6c  les  Nobles 
de  ce  pays  l'avoient  élû;  mais 
l'argent  d'un  concurrent  lui 
fit  donner  l'exclufion  par  la 
Porte ,5c  ce  ne  fut  qu'en  17 10, 
que  la  guerre  déclarée  aux 
Turcs  par  le  Czar  Pierre ,  dé- 
termina à  envoyer  ,  dans 
cette  Province  ,  le  Prince 
Démétrius ,  comme  fe^l  ca- 
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pable  de  la  défendre  contre 
l'irruption  des  Mofcovites.  II 
partit  donc  pour  Jafïi ,  Ca- 
pitale de  la  Moldavie ,  &  à 
peine  fut-il  arrivé  dans  fes 
Etats ,  que  la  dureté  avec  la- 
quelle il  traitoit  fes  peuples  , 
ôc  la  perfidie  de  la  Cour  Ot- 
tomane ,  à  fon  égard  ,  lui  fi- 
rent naître  la  penfée  de  fe 
fouftraire  à  fa  tyrannie.  Il 
l'exécuta  ,  &  conclut ,  avec 
Pierre  le  Gnz/zd,unTraité,par 
lequel  la  Moldavie  fut  mife 
fous  la  protection  delaRuflîe; 
mais  la  malheureufe  affaire  de 
Pruth  ,  fi  fatale  aux  troupes 
Rufîîennes  ,  fit  évanouir  les 
efpérances  que  Démétrius 
avoit  conçues  de  fa  nouvelle 
alliance.  Il  perdit  la  Molda- 
vie ,  &  n'auroit  pas  échappé 
lui-même  aux  recherches  de 
fes  ennemis ,  fans  la  généro- 
fité  de  fon  Allié  ,  qui  ne  vou- 
lut jamais  confentir  à  livrer 
ce  Prince  ,  quoique  les  Turcs 
exigeaient  cette  condition  > 
comme  un  Préliminaire  du 
Traité,  qu'il  étoit  forcé  de  fai- 
re avec  eux.  Démétrius  refta 
caché  dans  le  Caroffè  de  la 
Czarine  ,  laquelle  réuffit  en- 
fin à  faire  croire  au  Vifir  que 
le  Prince  de  Moldavie  n'é- 
toit  pas  au  Camp  ,  6c  adoucie 
ce  Miniltre  par  le  don  de  fes 
pierreries.  L'infortuné  Dé- 
métrius fuivit  ,  en  Ruûje , 
Pierre  le  Grand,  qui ,  pour  le 
dédommager  de  la  perte  de 
fes  Etats ,  le  créa  Prince  de 
l'Empire  ,  lui  donna  des  ter- 
res £c  des  Domaines  ,  6c  lui 
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conferva toute  fon  autorité  fur 
les  Moldaviens  qui  s'attache- 
roient  à  fa  fortune.  Il  cafta 
le  refte  de  fa  vie  à  Mofcow 
&  à  Péterfbourg ,  à  la  fuite  du 
Czar,  qu'il  accompagna  dans 
fes  expéditions  ou  dans  fes 
Terres  de  l'Ulkraine  ,  où  il 
mourut  en  1723  ,  âgé  de  plus 
de  49  ans.  Ce  Prince  a  laifTé 
plufieurs  Ouvrages  qui  font 
des  preuve»  de  fon  ardeur pour 
l'étude  &  des  talens  de  fon 
efprit.  Il  a  écrit ,  en  Latin  , 
VHiftoire  de  l'origine  de 
la  décadence  de  V Empire  Ot- 
toman 9  imprimée  en  Anglois, 
Se  traduite  en  François  ,  en 
174$ ,  in-^r*.  Il  a  compofé,  en 
Kuflïen ,  le  Syflême  de  la  Re- 
ligion Mahomêtane ,  in-fol. 
en  Latin,  Cf  Pêtatpréfent  de  la 
Moldavie,  &c. 

CANTEMIR(  Antiochus) 
dernier  des  fils  du  précédent , 
né  à  Conftantinople  ,  n'avoit 
que  deux  ans  lorfque  fon  pére, 
qui  avoit  perdu  fes  Etats ,  fut 
obligé  de  fe  réfugier  en  Mof- 
covie  avec  toute  fa  famille  ; 
&  il  fut  élevé  fous  les  yeux 
de  Démétrius,  qui  voulut  pré- 
lider  lui-même  à  fon  éduca- 
tion ,  de  cultiver ,  de  fes  pro- 
pres mains  ,  les  heureufes 
difpofîtionsque  le  jeune  An- 
tiochus avoit  apportées  en 
naifTant.  Le  fuccès  répondit 
aux  efpérances  flatteufes  du 
pére ,  qui,  en  mourant,  vou- 
lut donner  une  preuve  fingu- 
liére  de  la  fatisfatftion  qu'il 
en  avoit ,  en  priant  le  Czar 
de  nommer ,  pour  lui  fuccé- 
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der  dans  fes  Terres ,  celui 
de  fes  fils  qui  fe  rendroit  le 
plus  capable  ,  par  fon  appli- 
cation aux  Arts  &  aux  Scien- 
ces ,  de  fervir  l'Etat ,  &  ajou- 
tant qu'il  croyoit  que  ce  fe- 
roit  fon  cadet.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  ,  Antiochus  fe 
livra  à  toute  fon  ardeur  pour 
l'étude.  Il  apprit  fous  les  plus 
habiles  ProfefTeurs ,  que  le 
Czar  avoit  attirés  à  Péterf- 
bourg  ,  les  Mathématiques  » 
la  Phyfique  ,  l'Hilloire ,  la 
Philolophie  Morale  &  les 
Belles-Lettres ,  fans  négliger 
l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  , 
pour  laquelle  il  avoit  beau- 
coup de  goût.  A  peine  avoit-il 
fini  fon  Cours  Académique  , 

r**il  fit  imprimer  la  Concor- 
ce  des  Pfeaumes  ,  en  Lan- 

fue  RufTe,  &  fut  élu  Membre 
e  l'Académie  ,  qui  connoif- 
foit  toute  la  fupériorité  de 
fes  talens.  Les  affaires  d'Etat , 
dans  lefquelles  il  fe  vit  obli- 
gé ,  bientôt  après  ,  d'entrer  , 
ne  purent  le  détourner  de  fes 
occupations  Littéraires.  11 
chercha  même  à  les  rendre 
utiles  à  fes  Concitoyens  ;  <5c 
c'eft  dans  cette  vûe  qu'il  com- 
pofa  des  Satyres  ,  pour  tour- 
ner en  ridicule  certains  pré- 
jugés auxquels  ils  étoient  at- 
tachés. Il  en  a  fait  huit  de 
cette  efpéce  ,  remplies  de 
penfées  heureufes ,  de  bonnes 
plaifanteries ,  de  fol  ides  inf- 
tructions ,  qui  ont  fait  pafTer 
en  proverbe  plufieurs  de  fes 
Vers  ,  comme  ceux  de  Boi- 
leau  en  France.  Il  s'avoit  que 
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ti  ans  lorfqu'il  fut  nommé 
Miniftre  à  la  Cour  de  Lon- 
dres :  &  il  y  fit  autant  admi- 
rer fon  habileté  dans  les  aflài- 
res  politiques  ,  que  fon  goût 
pour  les  Sciences.  La  même 
réputation  le  fuivit  en  France 
où  il  vint ,  en  17  j 8 ,  en  qua- 
lité de  Miniftre  Plénipoten- 
tiaire ,  &  ,  bientôt  après ,  il 
fut  revêtu  du  caractère  d'Am- 
baffadeur  extraordinaire.  La 
manière  fage  &  prudente  dont 
il  fe  conduifit  dans  les  diffé- 
rantes révolutions  arrivées  en 
Kuflîe ,  pendant  fon  abfence , 
lui  gagnèrent  la  confiance  & 
l'eftime  des  trois  Princefles , 
qui  régnèrent  fucceflivement; 
&  au  milieu  des  embarras  mul- 
tipliés que  lui  cauférent  ces 
événemens ,  il  ne  négligea 
{>as  les  Lettres  ,  fes  premières 
inclinations.  11  mourut  dans 
cette  Ville  ,  en  1744 ,  âgé  de 
34  ans,  d'une  hydropiue  de 
poitrine,  regretté  par  fa  Cour 
comme  un  Miniftre  fage  & 
éclairé ,  par  fon  Pays  comme 
un  Citoyen  zélé  ,  par  la  Ré- 
publique des  Lettres ,  comme 
un  Membre  illuftre  ,  &  par 
ceux  qui  le  connoiffoient  , 
comme  un  ami  fûr.  Outre  fes 
Satyres  &  fa  Concordance  des 
Pfeaumes ,  il  a  laiffé  des  Fa- 
bles ,  des  Oies  ,  une  Traduc- 
tion en  Vers  ,  des  Epîtres 
d'Horace  ,  une  des  Odes  d'A- 
nacréon  &  d'autres  Poëfies , 

Î[ui  le  font  regarder  comme 
e  Fondateur  du  Parnafle  de 
ftufïïe.  Il  a  auffi  traduit  en 
R  ufïïen,  la  Pluralité  des  Motir 
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des  ;  les  Lettres  Perfannes  ; 
les  Dialogues  d'Algarotti  fur 
la  lumière ,  &  a  fait  d'autres 
Ouvrages. 

CANTERUS  (  Guillaume  ) 
né  à  Utrecht  en  1541 ,  après 
avoir  fait  fes  premières  étu- 
des à  Louvain  ,  voyagea  en 
France  ,  en  Italie  &  en  Alle- 
magne ,  pour  vifiter  les  Bi- 
bliothèques &  connoître  les 
Sçavans,&  il  revint  fe  fixer 
à  Louvain ,  où  il  vécut  dans 
la  plus  grande  retraite  ,  uni- 
quement occupé  de  l'étude 
qui  fit  toutes  fes  délices ,  juf- 
qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  i$7$* 
à  près  de  3  y  ans  ;  quoiqu'il  aie 
peu  vécu  ,  il  n'a  pas  lailTé  que 
de  beaucoup  écrire  ,  &  nous 
avons  de  lui  8  Livres  Latins 
de  corrections ,  d'explications 

de  Fragmens  de  divers  Au- 
teurs 9  réimprimés  dans  le 
tome  troifiéme  du  Tkefaurus 
criticus  de  Jean  Guter  ;  une 
Traduâion  Latine  de  la  Caf* 
fandre  de  Lycophron  avec  quan- 
tité de  Notes ,  réimprimée* 
dans  le  Corpus  Poëtarum  ,  de 
l'édition  de  Genève ,  1614  , 
in-foly  ;  les  Difcours  àïArif* 
tide,  traduits  en  Latin  ,  in-foL 
i$66  ;  des  Notes  &  des  Cor- 
rections latines  fur  divers 
Ouvrages  de  Cicéron  ;  diver- 
fes  Poëfies  Latines ,  insérées 
dans  les  Deliciœ  Poëtarum. 
Belgarum,  &  plufieurs  autres 
Ecrits  imprimés ,  outre  ceux 
qui  ne  le  font  pas,  &  dont  on 
peut  voir  la  lifte  dans  le  Trar 
jeôlum  eruditum  dcGafparBur* 
man.  Théodore  CaNTEKUS, 
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ians  les  Ecoles  :  comme  les 
Univerfaux  >  les  noms  analo- 
gues ,  le  principe  des  différen- 
ces individuelles  :  fçavoir  ,  fi 
Dieu  pouvoit  créer  la  matière 
fans  forme,  &  autres  fubtili- 
tés  fcolaftiques,  que  la  barba- 
rie avoit  introduites  dans  la 
Philofophie. 

CANUS  (  Sébaftien)  né 
dans  la  Bifcaye  ,  s'embarqua 
avec  Magellan  ,  paflà  avec 
lui  le  Détroit ,  appelle  du  nom 
de  ce  fameux  voyageur  ,  & 
après  fa  mort ,  gagna  les  Ifles 
de  la  Sonde  ,  d'où  il  alla  dou- 
bler le  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance,  &  rentra  dans  Séville  , 
en  TJ22,  ayant  fait  le  tour 
du  Monde  en  3  ans  un  mois. 
Charles  V ,  pour  immortali- 
fer  cet  événement ,  donna  à 
Canus  ,  pour  devife ,  un  glo- 
be terreftre,  avec  ces  paroles: 
Primus  me  çircumdeaijli. 

CAPECE  (  Scipion  )  Gen- 
tilhomme de  Naples  8c  Poète 
Latin  du  XVie  lîécle  ,  fe  fit 
un  grand  nom  par  fes  Ouvra- 
ges ,  &  fur-tout  par  fon  Poè- 
me des  Principes  des  chofes  , 
où  il  a  tâché  d'imiter  Lucrèce. 
Mais  ,  quoi  que  difent  en  fa 
faveur  le  Cardinal  Bembo  & 
Manuce  ,  il  ne  mérite  point 
d'être  mis  en  parallèle  avec 
Lucrèce  ;il  pourroit  peut-être 
tenir  le  premier  rang  après 
lui.  Capece ,  dans  fon  Ouvra- 
ge ,  érablit  l'Air  pour  pre- 
mier Elément ,  &  réfute  les 
fyftê  mes  des  Atomiftes ,  de 
Thalès  &  d'Heraclite.  On  a 
encore  de  lui  4  Elégies  ?  des 
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Epigrammes ,  tirées  la  plû- 
part  de  l'Anthologie  ;  &  un 
autre  Poëme  de  Vate  Maximo9 
S.  Jean-Baptifte  qui  fut  réim- 
primé avec  le  premier  ,  à  Ve- 
nife  ,  en  15*45 ,  &  que  Gefner 
compare  à  ceux  des  Anciens, 

CAPET ,  voyez  HUGUES 
CAPET. 

CAPILUPI  (  Lelio  )  Poète 
Latin  de  Mantoue  ,  s'eft  ren- 
du célèbre  par  fes  Cernons  , 
ou  par  fon  habileté  à  fe  jouer 
des  Vers  de  Virgile ,  &  à  leur 
donner  un  autre  fens ,  en  leur 
donnant   un  autre  arranjre- 
ment.  Il  a  ainfi  décrit  Y  origine 
des  Moines  ,  leur  Règle  >  leur 
vie  y  les  Cérémonies  de  ÏE- 
glife.  11  mourut  à  Mantoue,en 
i$6o ,  âgé  de  62  ans ,  fc  fes 
Poèfies  font  inférées  dans  les 
Deliciœ  Poètarum  Italcrum. 
Ses  trois  frères  Hyppolite  , 
Camille  &  Jules  ,  avoient 
le  même  génie  pour  démem- 
brer &  recoudre  Virgile.  Ca-» 
mille  fit  un  Livre  ,  intitulé  , 
les  Stratagèmes  ,  où  il  racon- 
te le  Mafïàcre  de  la  S.  Bar- 
thelemi ,  &  les  préparatifs  qui 
précédèrent   cette  horrible 
exécution.  Ces  Poètes  onc 
aufli  fait  des  Vers  qui  leur 
font  propres  pour  les  penfées 
&  pour  les  expreflîons. 

CAPISTRAN  (  Jean  )  né 
dans  le  Royaume  de  Naples  t 
fe  fit  Religieux  de  S.  Fran- 
çois ,  après  avoir  vécu  quel- 
que tems  dans  le  monde ,  Se 
s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  fon  Ordre  ,  par  fon 
éloquence  &  par  fon  zé>. 
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Il  fut  employé  ,  dan-  le  Con- 
cile de  Florence,  à  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  les  La- 
tins ;  dans  la  Bohême  à  la 
converfîon  des  Hérétiques  ; 
6c  en  Hongrie  ,  il  prêcha  la 
Croifade  contre  les  Turcs ,  & 
il  eut  une  très-grande  part  à 
îa  fameufe  journée  de  Belgra- 
de, en  145CÏ  ;  mais  il  ternit  un 
peu  fa  gloire  par  une  petite 
vanité  ,  qui  le  porta  à  s'attri- 
buer à  lui  feul  l'honneur  de 
ce  fuccès  ,  dans  les  Lettres 
qu'il  écrivit  au  Pape  6c  à  l'Em- 
pereur. Capiltran  y  aYoit  con- 
tribué ,  fans  doute  ,  par  fes 
exhortations  6c  fes  prières  : 
mais  il  ne  devoit  pas  diflïmu- 
Jer  que  Huniade  y  avoit  eu 
îa  meilleure  part  par  fa  pru- 
dence &  fon  courage  que  le 
Ciel  daigna  bénir.  Ce  Reli- 
gieux mourut  3  mois  après  ce 
grand  événement ,  âgé  de  Ji 
ans ,  6c  les  Franfcifcains  l'ont 
fait  canonifer  par  Alexan- 
dre VIII ,  en  iô*qo.  Sans  doute 

3ue  Dieu  ,  en  confédération 
e  fes  grandes  vertus  ,  de  fa 
vie  pénitente  ,  de  l'ardeur 
de  fa  foi ,  lui  a  pardonné  le 
zélé  impitoyable  avec  lequel 
il  pourfuivoit  les  Hérétiques, 
&  fur-tout  les  Juifs  qu'il  fit 
cruellement  brûler  en  Siléfïe. 
Ce  Saint  eft  Auteur  d'un  Spé- 
culum Clericorum ,  d'un  Trai- 
té de  Potejiate  Vcwae.  &•  Con- 
cilii  ,  &  de  quelques  autres 
Ouvrages. 

'CAPISUCCHI(Bîaife) 
d'une  famille  de  Rome ,  illuf- 
tre  par  les  grands  hommes 


qu'elle  a  produits  ,  fe  diftin- 
gua  ,  dans  le  XVI*  fïécle  ,  par 
la  valeur  6c  fa  fciènce  dans 
l'Art  Militaire.  Les  Proteftans* 
aflîégérent  Poitiers,  en  ifop, 
6c  jettérenc  un  pont  fur  là 
rivière  ,  pour  donner  l'af-* 
faut.  Capilucchi ,  pour  rendre 
leurs  efforts  inutiles,  s'élan-* 
ça  dans  l'eau  avec  deux  autres, 
6c  coupa  les  cables  du  pont 
qui  fut  entraîné  par  les  eaux. 
Le  Pape  le  choiht  pour  Gé- 
néral de  fes  armées  à  Avignon. 
Camille  ,  fon  frère  ,  fut  aufli 
un  très  -  grand  Homme  de 

fuerre  ,  qui  fe  fïgnala  à  la 
ataille  de  Lepante  ,  6c  qui 
depuis  commanda  ,  avec  ré- 
putation ,  les  troupes  du  Pa- 
pe ,  en  Hongrie  ,  où  il  mou- 
rut en  1597.  Raimond  ,  de 
la  même  famille  ,  entra  danst 
l'Ordre  de  S.  Dominique ,  en- 
feigna ,  à  Rome  ,  la  Philofo- 
phie  6c  la  Théologie ,  fut  fait 
Cardinal  par  Innocent  XI ,  6c 
mourut  en  1691  ,  âgé  de  7$ 
ans.  On  a  divers  Ouvrages  de 
ce  Cardinal,  fur -tout  des 
Controverses  Théologiques  , 
Scolajliques y  Morales,  6cc. 

CAPPEL(  Louis  )Miniflre 
Proteftant  ,  fut  Profeflèur 
d'Hébreu  à  Saumur ,  6c  mé- 
rita l'eftime  de  tous  les  Sça- 
vans  ,  par  une  Critique  foli- 
de  ,  un  jugementpeu commun 
6c  une  érudition  profonde. 
Tous  ces  avantages  fe  trou-^ 
vent  réunis  dans  les  excellehs 
Ecrits  que  nous  allons  indi- 
quer :  Àrcanum  Puntiuaticnis 
revehîum  ,  où  il  prouve  la 

nouveauté 
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nouveauté  des  points  &  des  la  latine  ,  il  fentit  que  l'étu- 
accens  Hébreux.  i° ,  Critiqua  de  de  la  première  Langue  pou- 
Sacra  ,  imprimée  en  165*0,  voit  conduire  à  une  parfaite 
Ouvrage  qui  fit  beaucoup  de  intelligence  de  la  féconde.  II 
bruit,  &  qui  attira  à  Cappel  continua  fes  Etudes  à  Amiens, 
la  haine  de  ceux  de  fon  Parti ,  &c  vint  à  Paris,  en  io"88  ,  fai- 
qui  l'accuférent  de  n'avoir  eu  re  fon  cours  de  Philofophie  Ôc 
pour  but  que  d'appuyer  les  de  T  néologie  :c'eft  alors  qu'il 
fentimens  des  Catholiques  fur  fe  livra  tout  entier  à  ion  goût 
l'autorité  de  l'Ecriture.  $° ,  pour  le  Grec ,  &  avec  tant 
des  Commentaires  fur  l'An-  de  fuccès  ,  qu'il  paflà  pour 
cien  Teftament.  Cappel  mou-  l'homme  de  fon  tems  qui  l'en- 
rut  en  10*58  ,  à  Saumur.  11  tendoit  le  mieux;  &  quel'U- 
eut  un  fils  nommé  Jean  ,  qui  niverfité  de  Balle  ,  fur  cette 
fut  plus  heureux  que  lui,Dieu  réputation, lui  offrit  uneChai- 
îui  ayant  fait  la  grâce  de  con-  re  de  Profeflèur  extraordi- 
noître  la  vérité,  fon  père  le  naire  en  Grec  ,  avec  des  ho- 
chafla  de  fa  maifon;  mais  Louis  noraires  confidérables  pour 
XIV  l'obligea  de  lui  faire  une  toute  fa  vie  ,  &  une  entière 
penfion  proportionnée  à  fon  liberté  de  confcience.  Mais 
bien,  en  y  en  ajoutant  une  de  Capperonnier  eut  des  raifons 
800  liv.  pour  refufer  des  offres  auflï 
CAPPERONNIER  (  Clau-  obligeantes ,  &  fe  contenta 
de  )  Licentié  de  Sorbonne  ,  de  quelques  Répétitions  qui 
naquit  à"  Montdidier  ,  petite  fuffiloient  à  peine  pour  le 
Ville  de  Picardie  ,  de  parens  faire  vivre  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
obfcurs ,  qui  le  deftinérent  le  détermina  ,  en  171 1,  à  fe 
d'abordàlaprofefliondeTan-  charger  de  l'éducation  des 
neur  qu'ils  exerçoient  ;  mais  fils  d'un  riche  Particulier  de 
le  jeune  Capperonnier  ,  qui  Paris ,  qui  lui  fit  un  fort  avan- 
donnoit  à  la  lecture  tout  le  tageux  ;  6c  en  jyiz  ,  il  fut 
tems  qu'il  pouvoit  dérober  à  nommé  à  la  Place  de  Profef- 
fon  Travail  manuel,  apprit  feur  en  Grec   au  Collège 
de  lui-même  les  premiers  élé-  Royal  ,  dans  l'exercice  de  la- 
mens  de  la  Langue  Latine  ;  quelle  il  mourut  en  1744. 
&  Dom  Charles  de  S.  Léger ,  Nous  avons  de  ce  Sçavant  une 
fon  oncle,  Religieux  Béné-  excellente  édition- de  Quin- 
diclin  ,  informé  des  gran-  tilien ,  in-fol.  dont  le  Texte 
des  difpofitions  de  fon  neveu,  elt  corrigé  &  éclairci  par  des 
fît  confentir  fes  parens  à  l'en-  notes.  Le  Roi,  à  qui  el  le  étoit 
voyer  au  Collège  de  Montdi-  dédiée  ,  fit  à  l'Auteur  une 
dier.  Il  y  étudia  pendant  18  penfion  de  800  liv.  Il  a  lait- 
mois  ,  &  dès-lors  ayant  com-  fé  plufieurs  autres  Ouvrages 
paré  la  Méthode  Grecque  a  Yeç  importons  ,  dont  la  plupart 
Tome  /.  Y  y 
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font  encore  manufcrlts.  Pen- 
dant plus  de  2yans,  avant  fa 
mort ,  iln'acefle  de  travailler 
furie  Tr (for  Latin  de  Robert- 
Etienne  ,  foit  pour  le  corri- 
ger ,  foit  pour  le  rendre  plus 
complet.  Ce  travail,  quoiqu^l 
n'ait  pas  été  achevé, lufîit  pouf 
donner  une  édition  de  cet 
important  Ouvrage  ,  infini- 
ment plus  exacle  que  celles 
qui  ont  paru.  Il  avoit  aulïl 
commencé  ,  avec  le  célèbre 
du  Pin  ,  une  nouvelle  édition 
delà  Bibliothèque  de  F hotius  ; 
mais  ce  travail ,  dont  il  y  avoit 
déjà  50  feuilles  imprimées,  fut 
interrompue  par  l'exil  du 
Docleur. 

CAPRA  (Benoît)  de  Pérou- 
fe  ,  l'un  des  plus  célèbres  Ju- 
rifconfultes  du  XlVe  ficelé  , 
étoit  très-verfé  dans  le  Droit 
Canon  6c  Civil ,  la  Théologie 
&  les  Belles-Lettres  ;  il  a 
laifle  plufieurs  Ouvrages  efti- 
més,  entr'autres,  des  Com- 
memaires  fur  les  Décrétales 
&  les  Clémentines. 

CAPREOLE  (  Jean  )  d'un 
Village  voiiin  de  Rhodes,fut, 
dans  le  XVe  fiécle  ,  un  des 
Théologiens  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique  les  plus  zélés  pour 
la  Doclrine  de  S.  Thomas.  Il 
a  laifle  une  Défenfe  de  ce 
Docleur,  &  des  Commentai- 
res fur  le  Maître  des  Senten- 
ces. 11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Elie  CAPRÉOLE,Ju- 
rifconfulte  &  Hiftorien  célè- 
bre de  Breflè  ,  dont  il  a  laifle 
J'Hiftoire  en  XIV  Livres,dorït 
XII  font  imprimés  i/;^/.  avec 
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quelques  autres  Ouvrages.  îT 
mourut  en  1  pp. 

CAPIWATA(rierre-Jean) 
de  Cènes  ,  eit  un  Hiftorien 
duXVlie  eftime  par  la  can- 
deur ,  la  fine  éi  ité  Ôc  la  liber- 
té avec  îao4u*jlle  il  a  écrit  plu- 
fieurs Mémoires  fur  les  affai- 
res de  fon  tems,&fur  l'Hiftoi- 
re  de  Gènes  fa  Patrie.  Cet  Ou- 
vrage efi  en  deux  parties , 
dont  la  première  contient,  en 
12  Livres ,  l'Hiftoire  du  tems 
depuis  1613  jufqu'en  ïtf$4  , 
&  la  féconde  ne  renferme  que 
6*  Livres.  L'Auteur  y  expofe 
les  faits  avec  netteté  6c  en  dé- 
veloppe les  motifs,  les  inltru- 
mens  &  les  fuites. 

CARACALLA  (  Marc-Au- 
rèle-Antonin)  né  à  Lyon,  l'an 
788  avant  J.  C.  fuccéda  à 
l'Empereur  Sévère  fon  père. 
Dans  fa  première  jeuneflè ,  il 
étoit  d'un  caraélére  tendre  6c 
généreux.  11  pleuroit  lorfqu'il 
voyoit  fouflrir  quelque  mal- 
heureux. Mais  le  faite  de  la 
Dignité  Impériale,  &  les  flat- 
teries des  Courtifans  corrom- 
pirent fon  cœur  &  empoifon- 
nérent  fon  efprit.  11  devint 
fier,  fuperbe  ,  inconftant,  ja- 
loux, violent,  emporté  & 
cruel.  Il  fît  mourir  tous  les 
Médecins  de  Rome  ,  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  abrégé 
la  vie  de  fon  père.  Il  fut 
fi  jaloux  de  l'amour  &  de 
l'eitime  que  Géta  ,  fon  frère  , 
s'acquéroit,qu'iile  fïtaflàflïner 
entre  les  bras  de  fa  mère,  qui 
fut  couverte  de  fon  fang.  II 
voulut  qu'on  Phononud'un* 
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fcpoihcofe  ,  en  difant  à  fes   tion  de  l'Univers, fur  afTaflïné* 
confident  :  qu'il  fait  Dieu  ,   Tan  217  de  J.  C.  par  ordre  de 
pourvû.  qu'il  ne  Joit  plus  vi-   Macrin  qui  fut  Ton  fuccefleun 
vint  :fit  Dn'usydum  non  fitvi-   Les  Médailles  que  nous  avon* 
vus.  On  prétend  qu'il  fit  mou-   de  ce  barbare  lui  donnent  le 
rir  jufqu'à  vingt  mille  per-   vifage  d'un  homme  penfif, 
fonnes  qui  avoient  fait  paroî-   diflimulé  &  méchant, 
tre  des  regrets  ou  quelqu'at-      CARACHE  (  Louis)  Pein- 
tachement  pour  fon  frère  ;    tre  ,  né  à  Bologne  ,  eh  15*5*5  , 
les  habitans  de  la  Ville  d'A-   fut  un  génie  tardif.  Son  Mai-* 
lexandrie  ,  qui  lui  avoient    tre,  Pojpero  "Fantasia,  lui  con- 
dor, né  des  noms  fort-injurieux    feilloit  d'abandonner  la  pein- 
au  fujet  de  la  mort  de  Géta  ,    ture  ,  comme  étant  un  art  ait- 
furent  les  victimes  de  leurs   deffiis  de  fes  forces.  Cepen- 
plaifanteries.  L'Empereur  les   dant  la  vue  des  fuperbes  Ou- 
aflembla   un  jour  pour  des   vrages  de  quelques  grands 
Jeux  publics.  Il  les  fit  envi-   Peintres,  réveilla  fon  génie  : 
conner  par  des  troupes  qui    il  furpafïà  en  peu  de  tems  , 
eurent  ordre  de  n'épargner    non  -  feulement  fon  Maître  , 
perfonne.    Le   carnage  fut   mais  encore  tous  les  Peintres 
effroyable.  Le  Nil  fut  teint   de  fon  Pays.  11  régnoitde  fon 
du  fang  de  ces  malheureux,   tems  ,  en  Italie  ,  un  goût  ma*- 
Quoiqu'il  n'eût  rien  fait  que    niéré  auquel  Louis  oppofa  Pi- 
d'infâme  ,  il  prenoit  les  noms   mitation  de  la  Nature.  Il  for- 
de  Germanique  ;  de  Parthi-   maie  projet  d'une  Académie 
que  ,  d*  Arabique  9  ce  qui  fait   de  Peinture  qui  fut  établie  à 
dire  à   Helvius  Pertinax  ,    Bologne  ,  &  dont  il  fut  le 
fils  de  l'Empereur  de  ce  nom,    ChéfTL'Hiftoire  de  S.  Benoît 
qu'il  y  falloit  encore  ajouter   &  celle  de  Sainte  Cécile,  que 
celui  de  Gtrique.  Cette  allu-    Louis  Carache  a  peintes  dans 
(ion  lui  coûta  la  vie.  Comme    le  Cloître  S.  Michel  in  Bofco 
la  dépravation  du  cœur  en-    à  Bologne,  formenr  une  des 
traîne    aflez    ordinairement   plus  belles  fuites  qu'il  y  ait 
celle  de  l'efprit,  ce  monftre   au  monde.  Ce  grand  Peintre 
de  débauche  8c  de  cruauté  fe    mtttoit  beaucoup  de  correc* 
figura  qu'il  refTembloit  à  Aie-   tion  dans  fes  Ouvrages.  Sa  ma- 
xandre  le  Grand  >  6c  voulut    nière  eft  fçâvante  &  gracieu- 
le  perfuader  aux  autres.  Cent    fe.  Il  réulîîflbit  parfaitement 
fois  le  jour  il  répétoit  le  nom   dans  les  Payfages.  H  mourut 
du  Vainqueur  de  VAfie  ,  fie  il   à  Bologne  ,  en  16*10. 
le  contrefaifoit  d'une  manière       CARACHE  (  Au^uftin  ) 
baffe  &  puérile  ,  penchant   Peintre  &  Graveur,  né  à  Bo- 
fur-tout  fa  tète  de  côté.  Enfin   logne  ,  en  1 5*5*8 ,  étoit  Coufîn 
Caracalla  ,  devenu  l'exécra-   du  précédent.  L'étude  qu'il 
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avoir  faite  desLettres,tui  four- 
nitfbit  de  belles  penféos.  Il 
manioit  la  plume  très-fçavam- 
ment.  Ses  Defieins  font  d'une 
touche  libre  &  fpirituelle  :  il 
y  mettoit  beaucoup  de  cor- 
rection. Sa  compofition  eft 
fçavante  &  élevée.  Il  don- 
noit  un  beau  caractère  à  fes 
figures  ;  mais  fes  têtes  font 
moins  fiéres  que  celles  d'An- 
nibal.  Auguftin  laifla  un  fils 
naturel  nommé  Antoine ,  qui , 
à  en  juger  par  fes  tableaux , 
i'auroit  emporté  fur  les  trois 
autres  ;  mais  fa  mort  arrêta 
de  fi  rapides  progrès ,  &  l'en- 
leva à  $y  ans,  en  161S. 

CARACHE  (  Annibal) 
Peintre  de  Bologne  &  frère 
d'Auguftin,  faififl'oit ,  comme 
du  premier  coup  d'oeil ,  la  fi- 
gure d'une  perlonne  ,  &  avec 
quelques  coups  de  crayon  ,  il 
en  donnoit  la  reflèmblance  fi 
parfaitement ,  qu'on  ne  pou- 
voit  la  méconnoître.Un  jour, 
ayant  été  volé  en  chemin  avec 
fon  père,  Annibal  alla  porter 
fa  plainte  chez  le  Juge  ;  il  y 
deflina  les  voleurs,  Se  les  fit 
arrêter  fur  les  portraits  qu'il 
traça.  II  avoit  un  ftyle  noble 
&  fublime ,  un  coloris  vigou- 
reux joint  à  un  goût  de  Def- 
fein  fin  &  majeftueux.  Il  réuf- 
fiflbit  auffi  dans  le  Pavfage.  Il 
avoit  trop  négligé  les  Belles- 
Lettres  ,  ce  qui  fait  que  la 
Poétique  de  fon  Art  lui  man- 
quoit  :  mais  les  fecours  de 
Louis ,  &  fur- tout  ceux  d'Au- 
guftin Carache  fon  frère,  fup- 
fléérent ,  en  grande  partie  , 
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à  ce  défaut.  La  Galerie  dtt 
Cardinal  Farnéfe  ,  <e  magni- 
fique chef  -  d'oeuvre  de  l'Arc 
lui  coûta  huit  années  de  tra- 
vail ,  il  n'en  fut  cependant 
récompenfé  que  comme  un 
Artifan  dont  on  toife  le  tra- 
vail. Cette  efpéce  de  mépris, 
le  pénétra  d'un  chagrin  Jen- 
fible  ,  qui ,  fe  joignant  aux 
excès  de  fa  débauche  ,  l'enle- 
va quelque  tems  après  >  en 
io"op  ,  à  l'âge  de  40*  ans. 
La  Nature  eft  parfaitement 
rendue  dans  fes  Ouvrages. 

CARAGLIO  (Jean -Jac- 
ques )  originaire  de  Vérone, 
grava  d'abord  au  burin  fur  le 
cuivre  ,  &  il  y  a  de  lui  plu- 
fieurs  Eftampes  qui  font  en- 
core recherchées  :  mais  il 
quitta  cette  efpéce  de  travail 
pour  graver  fur  des  pierres 
fines.  U  réufiit  auflï  à  faire 
des  Médailles.  Il  vivoit  dans 
le  XVlie  fiécle. 

CAR  AMUEL  (de  LOBKO. 
WITZ(Jean)  né  à  Madrid  en 
iô"o^,fediftingua  par  fes  excès 
dansIaMorale,  &  par  fon  zèle 
à  défendre  le  pernicieux  fy£ 
têmedela  Probabilité.  Ayant 
pris  l'habit  dans  l'Ordre  de 
Cîteaux,  il  remplit  plufieurs 
poftes  dans  l'Eglife  ,  &  fut 
Grand  -  Vicaire  de  Prague  : 
mais  s'étant  dégoûté  de  cet 
état ,  il  embraflala  profeiTîon 
des  Armes ,  &  devint  Ingé- 
nieur &  Intendant  des  Forti- 
fications en  Bohême.  Enfin 
fon  inconftance  l'ayant  rame- 
né à  fon  premier  état ,  il  fut 
fuççeffivenient  Evêque  de  2Co« 
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n\gjgrct\  de  Campagne  8c  en-  un  jour  de  quoi  payer  ,  il 

fin  de  Vigevano,  où  il  mourut  peignit  i'enfeigneduCabaret, 

en  16S2.  Il  a  laiiïe  un  grand  qui  fut  vendue  un  prix  confi- 

nombre   d'Ouvrages  ,  dans  dérable.  Après  pluueursaven- 

quelques-uns  defquels  on  trou-  tures ,  il  mourut  fans  fecours  , 

Te  des  principes  de  Morale  fur  un  grand-chemin, en  1609. 

?iui  auroient  fait  rougir  un  CARDAN  (  Jérôme  )  l'un 
âge  Payen.  Quoiqu'il  ne  fût  des  plus  grands  fous  &  des 
pas  Membre  de  cette  Congre-  plus  grands  génies  de  fon  (lé- 
gation qui  a  fourni  tant  de  cle  ,  nâquit  à  Pavie  en  ifoi  , 
Cafuiites  relâchés,  il  enadop-  contre  la  volonté  de  fa  mère  , 
toit  tous  les  excès  ;  il  n'étoit  qui  l'ayant  conçu  hors  du  ma- 
pas  néanmoins  dans  les  prin-  riage  ,  tenta  inutilement  de 
cipes  Ultramontains  fur  Vin-  perdre  fon  fruit  par  des  breu- 
faillibiîité  du  Pape  qu'il  n'ad-  vages.  Après  avoir  fait  de 
mettoit  pas  ,  comme  il  paroît  bonne-heure  ,  fes  études , 
par  fa  Lettre  à  Gaflendi.  On  Cardan  prit  le  Dégré  de  Maî- 
trouve,  dans  fes  Ecrits,  beau-  tre  ès-Arts ,  &.  celui  de  Doc- 
coup  d'efprit  ,  mais  qui  ne  teur  en  Médecine  à  Padoue  , 
fçauroit  dédommager  du  dé-  &  fut  enfuite  Profefleur  de 
faut  de  jugement  &  de  foli-  Mathématiques  Se  de  Méde- 
dité.  cine  à  Milan  ,  à  Pavie  &  à 
CARAVAGE  (Michel-  Bologne.  Il  fut  emprifonn* 
Ange  )  Peintre  fameux  ,  dont  dans  cette  dernière  Ville  , 
le  vrai  nom  étoit  Amérigi  ,  Ôc  après  qu'on  l'eût  relâché  , 
nâquit ,  en  i$6$  ,  au  Château  il  alla  à  Rome,où  il  reçut  une 
de  Caravage  dans  le  Milanois.  penfion  du  Pape  ;  &  où  de 
Il  imitoit  parfaitement  la  Na-  Thou  raconte  qu'il  fe  laitfà 
ture  ,  mais  fàns  choix  :  un  mourir  de  faim  en  \tf6  ,  pour 
goût  bizarre  ,  la  Nature  imi-  juftifier  la  prédiélion  qu'il 
tée  avec  fes  défauts,  des  con-  avoit  faite  ,  qu'il  ne  vivroit 
tours  irréguliers  ,  des  drape-  pas  jjfqu'à  j$  ans.  Ses  Ouvra- 
ïies  mai  jettées  ,  voilà  ce  qui  ges  ,  recueillis  par  Charles 
diftingue  les  defïeins  du  Ca-  Spon  ,  ont  été  imprimés  en 
ravage  ,  qui  eût  rêuflï  à  dé-  10  vol.  in-fol.  en  166%  ,  & 
truire  l'Art ,  fi  les  Caraches  s'ils  ont  tranfmis  à  la  poltéri- 
ne  Peuflent  rétabli,  en  le  ra-  té,des  preuves  de  l'érudition 
menant  aux  régies.  Ce  Pein-  &  de  Tefprit ,  &  même  du 
tre  étoit  d'un  caractère  mépri-  génie  de  l'Auteur,  ils  font 
fant ,  querelleur  &  fatyrique.  encore  plus  connoître  le  dé- 
Son  humeur  bouillante  le  ren-  règlement  de  fon  imagina- 
dit  miférable  toute  fa  vie.  Il  tion  ,  l'irrégularité  de  fon 
étoit  fans  amis.  Il  mangeoit  à,  caractère  ,  ôc  la  dépravation 
La  Taverne  ,  où  n'ayant  pas  de  fa  conduite,  On  y  voit , 
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avec  étonnement  que  cet  hom- 
me ,  qui  prétendoit  douter  des 
Vérités  les  plus  confiantes  , 
donnoit  ,  tête  baifTée,  dans 
toutes  les  folies  de  l'Aflrolo- 
gie  Judiciaire  ,  6c  fe  vantoit 
d'avoir  un  Démon  familier  ;  il 
nvoit  une  crédulité  inconce- 
vable pour  toutes  les  fables 
#c  les  chimères.  Sa  crédulité 
exceflive  fur  plufieurs  points , 
fon  incrédulité  déplacée  fur 
d'autres  ,  les  contradictions 
prodigieufes  qui  font  dans  fes 
Livres,  les  digreiïîons,  l'obf- 
vurité  qui  y  régnent ,  tout  le 
mal  qu'il  publie  de  lui-même , 
la  fimplicité  avec  laquelle  il 
avoue  que  fon  étoile  lui  avoit 
donné  une  ame  impie  ,  vindi- 
cative ,  trsîtrefîe ,  magicien- 
ne ,  calomniatrice ,  ,  addon- 
jiée  à  toutes  fortes  d'impure- 
tés ,  &  remplie  d'un  grand 
pombre  de  défauts  honteux 
qu'il  fpécifie  :  toutes  ces  con- 
tradictions pourroient  faire 
croire  que  cet  homme  étoit 
plus  fanatique  qu'Athée,  plus 
fou  qu'efprit  fort,&  qu'il  con- 
firma le  jugement  de  de  Thon, 
qui  dit  de  lui  que  quelquefois 
ii  paroijjbit  au-dejjus  de  Vhom- 
jne  ,  6-  quelquefois  au-dejfous 
d'un  enfant  (  Thuan.  Lib,  2.  ) 
Les  principaux  de  fes  Ouvra- 
ges font ,  le  Traité  de  la  fubti- 
iité ,  contre  lequel  Scaliger 
Je  père  fit  fes  Exercitationes > 
moins  pour  l'amour  de  la  Vé-r 
rite ,  que  par  l'envie  de  fe  bat- 
tre contre  tout  ce  qu'il  y  avoit 
eJors  de  plus  éminent  dans  la 
République  des  Lettres  ;  mais 
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s'il  e ut  moins  fuivi  fon  humeur 
contrariante  &  la  fureur  de 
contredire  ,  il  n'auroît  pas 
fait  plus  de  fautes  qu'il  n'en 
reproc  he  à  Cardan  ,  Ôc  fe  fe- 
roit  tiré  de  cette  difpute  avec 
plus  d'avantage.  De  propriâ. 
vitâ  Liber,  où  il  parle  de  lui- 
même  avec  une  ingénuité  qui 
fait  aflez  connoître  la  trempe 
fingulicre  de  fon  caractère  : 
de  Sapientiâ  ,  Lib.  V.  Ouvra- 
ge qui  ne  contient  que  des 
idées  vagues ,  &  une  morale 
de  pure  orientation  ;  de  utili- 
tate  ex  adverfis  capiendâ,  qu'il 
fit  pour  fe  confoler  de  la  more 
de  fon  fils  aîné  :  plufieurs 
Traités  Agronomiques  ,  où 
l'Auteur  montre  beaucoup  de 
crédulité  pour  les  rêveries  de 
FAilroIogie  ;  6c  une  infinité 
d'autres  peu  recherchés  au- 
jourd'hui ,  ô*c  encore  moins 
lus.  Cardan  fut  malheureux 
en  famille.  Jean-Baptiste, 

fon  fils  aîné  ,  convaincu  d'a- 
voir empoifonné  fa  femme  , 
eut  la  tête  tranchée  ,  à  i6 
ans  :  l'autre  fut  un  fripon  Se 
un  fcélérat ,  qu'il  fe  vit  obli- 
gé de  maltraiter  plus  d'une 
fois ,  de  chaffer  de  fa  maifon  , 
&  enfin  de  déshériter.  JEAN- 
BAPTISTE  étoit  Auteur,  & 
on  a  de  lui  un  Traité,  de 
Fulgure  ,  &  un  autre ,  de  Ah* 
fiinentiâ ,  imprimés  avec  les, 
(Euvres  de  fon  Père. 

CARLAT  (  François  )  étoit 
d'une  des  principales  familles 
de  Vljle-en- Jourdain.  Ayant 
étudié  dans  l'Univerfité  de? 
Touloufe ,  il  s'arracha  3  Mt 
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tfe  £aulet  ,  Evêque  de  Pa- 
miers ,  qui  le  fit  Chanoine  de 
fa  Cathédrale ,  6c  il  fut  le  pre- 
mier qui  embraifa  la  Réforme, 
qui  a  rendu  cette  Eglife  fi  cé- 
lèbre. Il  fut  15  ans  Officiai , 
joignant ,  à  un  grand  amour 
pour  la  juftice  ,  une  grande 
intelligence  pour  les  atfàires 
eccléfiafliquesôc  civiles. 11  ai- 
da beaucoup  M.  de  Pamiers  a 
réprimer  les  injuttices  6c  les 
violences  des  Gouverneurs  du 
Pays,  6c  à  éloigner  les  Hu- 
guenots de  la  Comté  de  Foix, 
éc  en  particulier  de  la  Ville 
de  Pamiers.  Lors  de  la  perfé- 
cution  ,  au  fiijet  de  la  Régale, 
ilétoit  Archïprêrre  &  Prieur 
Clauftral  ,  Ôc  il  fit  un  aéte,  au 
nom  du  Chapitre  ,  le  20  Juin 
r<577,  qui  faiteonnoître  que  , 
quelque  refpeél  qu'on  doive 
aux  Princes  ,  on  doit  encore 
plus  craindre  de  défobéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes.  Après 
avoir  ligné  une  Délibération 
du  Chapitre  6c  une  Protesta- 
tion contre  les  Régaliiles  ,  on 
lui  lignifia  une  Lettre  de  ca- 
chet, qui  l'exiloit  à  Gergeau  ; 
n'ayant  pû  parrir  ,  à  caufe 
d'une  paralyfie, qu'il  avoit  fur 
la  moitié  du  corps  ,  on  traita 
fon  retardement  de  rébellion, 
on  l'enleva  avec  violence ,  on 
le  conduifit  en  prifon  dans  le 
Fort  de  Riquet ,  où  on  le  trai- 
ta avec  inhumanité  ;  on  lui 
refufa  les  derniers  Sacremens; 
&  il  y  mou  ut ,  âgé  de  plus  de 
75*  ans  ,  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre iô"8o. 
CARLOMAN  ,  fils  aîné  de 
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Charles  Martel  6c  frère  de  Pé- 
pin-le-Bref,  aprè?  avoir  mon- 
tré beaucoup  de  fageiïe  6c  de 
valeur  dans plufieurs combats, 
quitta  fes  Etats  &  le  retira  à 
Rome.  Il  fe  fit  Religieux  de 
S.  Benoît  au  Mont  Soraclc  ,  ap- 
pellé  aujourd'hui  le  Mont  S. 
Syivejire  ,  où  il  fit  bâtir  un 
Monaiïére.  S'y  trouvant  trop 
diftrait  ,  par  les  fréquentes 
vifitesdes  François  ,  il  pana 
au  Afont-CaJJin*  Il  ne  s'y  fît 
point  connoître  ,  &  y  vécut, 
long-tems ,  comme  le  moindre 
des  Moines  ,  occupé  des  em- 
plois iesplus  vils  de  la  miifon. 
Un  Frère  ,  de  mauvaife  hu- 
meur,  le  frappa  deux  fois  fans 
qu'il  fe  plaignît  ;  mais  enfin 
ii  fut  connu  6c  traité  avec  la 
diftindlion  que  méritoient  fa 
vertu  ,  fa  haute  naiflànce  6c 
le  rang  qu'il  avoi:  tenu  aupa- 
ravant. Il  mourut  à  Vienne 
en  Dauphiné  en  715'. 

CARLONE  (  Jean  )  Pein- 
tre ,  né  à  Gên?s  ,  en  ifoo  , 
avoit  beaucoup  de  génie.  Sa 
manière  eft  grande  :  fon  def- 
fein  aidez  correct  6c  fon  colo- 
ris vigoureux  ;  il  excellait  à 
peindre  les  raccourcis.  Le 
piatfmd  de  l'Annonciade  , 
Eçtifede  Gènes, où  il  arepré- 
fenté  l'Hiftoife  de  de  la  Vier- 
ge ,  eft  un  Chef-d'œuvre. 
Ii  mourut  à  Milan  ,  en  i5*o. 
Jean-Bivjtifle  CaRLONE,  fon 
frère  6c  plufieurs  autres  Pein- 
tres 5c  Sculpteurs  du  nom  6c 
de  la  Famille  de  Cailone  ,  fe 
font  diftingués. 

CARLOSTAD  (  André  Bo- 
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denftein  )  Chanoine  8c  Ar- 
chidiacre de  Wittemberg  , 
donna,  en  qualité  de  Doyen 
de  l'Univerfîté  de  cette  Vil- 
le ,  le  Bonnet  de  Docteur  à 
Luther  ,  en  faveur  duquel  il 
le  déclara  enfuite.  Il  porta 
l'impiété  jufqu'à  ofer  nier  la 
préfence  réelle  de  J.  C.  dans 
l'Euchariftie ,  après  avoir  ga- 
gé ,  le  verre  à  la  main  ,  avec 
Luther,  qu'il  foutiendroit  cet- 
te erreur.  Il  devint  ainfi  le 
Chef  des  Sacramentaires.  Il 
fut  le  premier  Prêtre  qui  fe 
maria  publiquement  ,  &  fes 
Difciples  ,  à  cette  occafion  , 
compoférent  des  Oraifons  im- 
pies &  pleines  de  blafphêmes. 
Il  fe  retira  à  Bafle  après  la 
mort  de  Zuingle  ,  &  y  mou- 
rut miférablement  Tan  15*41. 

CARMAGNOLE  (François) 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  Carmagnole ,  Ville  de 
Piémont  en  Italie,  naquit  dans 
3e  XVe  fiècle  ,  d'une  famille 
obfcure.  Pendant  qu'il  étoit 
occupé  à  garder  les  pour- 
ceaux ,  il  fut  enlevé  par  un 
Cavalier  &  conduit  à  Milan. 
François,  qui  avoit  naturelle- 
ment du  courage  &  un  cœur 
élevé  ,  s'acquit  la  réputation 
d'un  brave  foldat.Cette  valeur 
fut  la  caufe  de  fa  fortune. 
Plufieurs  actions  généreufes 
lui  méritèrent  la  gloire  d'être 
nommé  Colonel  Général  de 
Philippe  Vifconti  ,  Duc  de 
Milan  ,  à  qui  il  fournit  un 
grand  nombre  de  Villes.  Phi- 
lippe ayant  été  prévenu  con- 
tre lui }  le  dépouilla  du  Com- 
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mandement.  Carmagnole  , 
craignant  pour  fa  vie ,  fe  re- 
tira chez  les  Vénitiens  qui  le 
déclarèrent  Général  de  l'ar- 
mée. Il  obligea  le  Duc  de 
Milan  ,  par  la  défaite  de  fon 
armée  ,  de  demander  la  paix 
aux  Vénitiens.  Ayant  été  bat- 
tu enfuite  ,  dans  un  combat 
naval ,  il  fut  accufé  d'avoir 
été  d'intelligence  avec  l'en- 
nemi ,  6c  condamné  à  avoir 
la  tête  tranchée.  On  le  mena 
au  fupplice,la  bouche  fermée, 
de  peur  qu'il  ne  fe  plaignît  de 
quelque  injuftice.  On  croit 
qu'il  s'étoit  attiré  la  haine  des 
Grands  ,  en  difant  fouvent 
qu'ils  étoient  des  orgueilleux 
dans  la  paix ,  &  des  lâches 
dans  la  guerre. 
.  CARNÉADES  ,  natif  de 
Cyréne  ,  ôc  Fondateur  de  la 
troifiéme  Académie,  étoit auflï 
zélé  défenfejir  de  l'Incerti- 
tude, qu'Arcéfilas;  à  celàprès 
que  le  dernier  ne  reconnoif- 
îoit  ni  vérités  ,  ni  vraifem- 
blance  ,  &  que  le  premier , 
en  admettant  des  vérités 
confiantes,  inaltérables ,  fon- 
dées fur  l'eflence  même  de 
Dieu  ,  foutenoit ,  en  même- 
tems  ,  quelles  étoient  mêlées 
de  tant  d'obfcurités  ,  ouplû- 
tôt  de  tant  de  fauiïètés  ,  que 
l'homme  foible ,  appefanti  par 
les  befoins  du  corps  ,  étoit 
incapable  d'y  atteindre  &  de 
démêler  le  vrai  du  faux.  Il 
fut  l'Antagonifte  déclaré  des 
Stoïciens  &  de  Chryfippe, 
Quand  il  fe  difpofoit  à  le  com- 
bat tre ,  il  s'armou  d'une  prifc 
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i'EUcbore,  pour  avoir  Tefprit 
plus  libre  &  l'imagination 
plus  vive.  11  étoit  li  avare 
de  fon  tcms  ,  qu'il  ne  fon- 
geoit  ni  à  tailler  fes  ongles 
ni  à  faire  couper  fes  che- 
veux. Non-feulement  il  évi- 
toit  les  fellins,  mais  il  oublioit 
même  de  manger  à  fa  propre 
table  ,  &  il  falloit  que  fa  1er- 
vante  lui  mît  les  morceaux  à 
la  main  &  prefqu'à  la  bouche. 
Ayant  appris  qu'Antipater , 
fon  adverfaire  ,  Philofophe 
Stoïcien ,  s'étoitempoifonné  , 
il  lui  prit  une  faillie  de  cou- 
rage contre  la  mort ,  &  il  s'é- 
cria ,  donnez-moi  donc  aujji.,., 
eh  !  quoi  ?  lui  demanda-t'on  , 
du  vin  miellé ,  répondit-il , 
«'étant  bientôt   ravifé.  Ce 
Philofophe  avoit  fur-tout  le 
don  de  perfuader  tout  ce  qu'il 
s'iraprimoit  fortement  dans 
J'efprit ,  &  de  foumettre  les 
cœurs  les  plus  rebelles.  Les 
Athéniens,  dans  une  conjonc- 
ture délicate  ,  l'envoyèrent 
en  Ambafîàde  à.  Rome  ,  pour 
terminer  des  affaires  impor- 
tantes. Il  furprit  le  Sénat , 
p,ar  la  rapidité  de  fon  élo- 
quence. Il  enchanta  les  jeunes 
Romains  ,  &  leur  infpira  , 
pour  la  Philofophie,  un  amour 
auquel  ils  facrifioient  tous  les 
autres  plaifîrs.  Le  feul  Caton 
fe  défia  de  ce  beau  parleur  : 
Renvoyons  ,  dit-il  ,  ce  Grec 
impérieux.  Il  femble  que  les 
Athéniens  ,  en  le  chargeant  de 
leurs  affaires  ,  aient  voulu 
triompher  de  nous  ;  &  le  ffvé- 
re  Romain  hâta  le  départ  du 
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Phitofophe.Caméades  mourut 
vers  l'an  119  avant  J.  C. 

CARRACHE,  voyt\  CA* 
RACHE. 

CARRANZA  (Barthslemi) 
célèbre  Dominicain  ,  né  en 
16*0$  ,  à  la  Mirande  ,  dans  la 
Navarre  ,   après  avoir  en* 
feigné  la  Théologie  ,  avec 
fuccès ,  dans  fon  Ordre  ,  fut 
envoyé  au  Concile  de  Trente, 
en  ij^f  ,  où  il  fe  fignala  , 
par  fon  zélé  &  par  fon  élo- 
quence. Il  y  foutint ,  ave£ 
raifon  ,  que  la  RESIDENCE 
des  Prélats  eft  de  Droit  divin  B 
&  que  l'opinion  contraire  eft 
DIABOLIQUE;  &  il  le  prouva 
folidement  ,  dans  un  Traité 
Latin  ,  imprimé  à  Venife.  Ce 
fçavant  Religieux  fui  vit  ,  en 
Angleterre  ,  Philippe  ,  &  y 
travailla  ,  avec  fuccès ,  à  la 
Propagation  de  la  Foi.  A  fon 
retour  ,  le  Prince  le  nomma 
à  l'Archevêché  de  Tolède ,  8c 
ôc  Charles  V  ,  qui  étoit  dans 
fa  retraite  de  S.  Juft,  fouhaita 
de  l'avoir  auprès  de  lui ,  dans 
les  derniers  momensde  fa  vie. 
Les  ennemis  du  Prélat  profi- 
tèrent de  cette  circonstance 
pour  le  perdre,&  l'accuférent 
groflîérement  d'avoir  entre- 
tenu ce  Prince  dans  les  fenti- 
mens  hétérodoxes ,  dont  il 
fut ,  très-mal-à-propos ,  foup* 
çonné.  En  conféquence,  l'In- 
quifition  fe  faifît  de  lui  ,  Se 
le  retint,  en  prifon  ,  pendant 
dix  ans  ,  après  lefquels  il  fut 
conduit  à  Rome  &  détenu 
pendant  dix  autres  années  , 
dans  la  plus  rigoureufe  capti- 
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vite.  Enfin  ,  après  cette  Ion-   un  petit  volume.  II  eft  fS-*- 
gue  <Sc  odieufe  perfécution  ,    cheux  que  ,  dans  les  DifTerta- 
pendant  laquelle  on  eut  le    tions  Préliminaires  >  l'Auteur 
tems  de  reconnoître  fon  inno-   fuivant  les  préjugés  de  fon 
cence,&  la  fcclcratefle  de  Tes  pays ,  ait  avancé  piuiieurs  faux 
délateurs ,  l'Inquifirion  pro-  principes  fur  la  primauté  du 
nonça  un  Jugement  bien  di-    Pape.  Son  Cathéchifme  Efpa- 
gne  de  ce  Tribunal  inique,  gnol ,  qui  fut  cenfuré  par  Pin- 
Ce  faint  Prélat  ne  fortit  des  quilîtion  ,   fut  approuvé  ôc 
mains  de  fes  Juges  barbares  juftifié  par  le  Concile  de 
qu'avec  une  flétriliure  unique-  Trente.  • 
ment  deftinée  à  fauver  Thon-       CARSHUGT  (  Rainier )  Jé- 
neur  de  fes  indignes  calom-  fuite  ,  né  en  16*47  *  Citerit»$. 
niateurs  :  afin  de  cacher  Pin-  petite  Ville  de  la  Tofcane ,  ÔC 
juilice  exercée  contre  lui ,  on  mort  en  1700  ,  nous  a  JaifTé  t 
prononça  que  ,  quoi  qu'il  n'y  Ars  benè  feribendi  ,  Poème 
eût  point  de  preuve  certaine  précieux  par  Pélc'grnce  du 
de  fon  héréfie  ,  cependant ,  ilyle  6c  par  les  préceptes  ex- 
comme  il  y  avoit  de  fortes  cellens  qu'il  renferme, 
préemptions  ,  il  feroit  une       CARVALHO  D'ACOSTA 
abjuration    folemnelle  des  (Antoine  )  né  à  Lifbonne  > 
erreurs,  qu'il  n'avoir  jamais  en  ifjo ,  entra  dans  l'état  Ec- 
foutenues,  &  l'humble  Pré-  elefiaftique  ,    s'appliqua  d© 
lat ,  qui  fe  fournit ,  avec  doci-  bonne  heure  aux  Mathémati- 
lité ,  à  cette  fentence  injufte,  ques ,  &  particulièrement  it 
fut  relégué  au  Couvent  de  la  l'Aftronomie  &  à  PHydro-» 
Minerve  ,  où  il  mourut ,  la  graphie.  Cette  étude  le  con-* 
même  année  de  fa  condamna-  duifit  à  entreprendre  la  Dcf- 
tion ,  en  Tjyô",  âgé  de 72  ans.  cription   Togographique  de- 
Le  Peuple  rendit  jullice  à  fa  Patrie.  11  n'épargna  ni  fa 
l'innocent  opprimé  ;  le  jour  fanté  ni  fes  peines  ,  ni  même 
de  fes  funérailles  fut  un  jour  fon  peu  de  fortune.  11  par- 
de  Fête  ,  &.  il  honora  fon  courut  tout  le  Portugal,  pour 
corps  comme  celui  d'un  faint  ne  parler,r.utant  qu'il  le  pour- 
Eve  que,  qui  pofftdoit  >  dans  roit ,  que  de  ce  dont  il  auroit 
un  degré  éminent ,  toutes  les  été  témoin  oculaire  ,  &  c'eil 
vertus  cpifcopales, auxquelles  ce  qui  rend  cet  Ouvrage  im- 
la  perfécution  avoit  prêté  un  portant.  Enfin  il  mourut ,  en 
nouveau  luftre.  Ses  princi-  1715",  comblé  de  gloire  Lit- 
paux  Ouvrages  font ,  la  Som-  réraire  ;  mais   fi  dénué  de 
me  des  Conciles  ,  en  Latin,  biens  ,  qu'on  fur  obligé  de 
Ouvrage  forreftimé  &c  qui  eft  l'enterrer  par  chariré.  Sa  To~ 
d'amant  plus  utile  qu'il  com-  pographie  a  paru  fous  le  titre  de 
frend  beaucoup  de  chofes ,  en  Ckroroçripkie  Portugaise ,  e» 
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$  vol.  ihrfoL  depuis  1706  juf- 
qu'en  1712.  On  trouve,  dans 
cet  Ouvrage  qui  eft  curieux 
&  inftructif,  l'origine  des 
lieux  ,  les  hommes  illuftres 
qu'ils  ont  produits  ,  les  Gé- 
néalogies des  familles  nobles, 
les  merveilles  de  la  Nature  , 
&  toutes  les  autres  curiofités 
remarquables.  Carvalho  ell 
encore  Auteur  d'un  Livre 
fous  le  titre  de  Compendio 
Geographico  ,  en  16Z6 ,  où  il 
traite  des  Cartes,  de  l'Hydro- 
graphie &  de  la  Defcription 
des  Terres  ;   d'un  Ouvrage 
Portugais  intitulé,  Vin  Ajtvo- 
nomica  ,  in  -  40  ,  16*76"  ,  qui 
contient  la  Fabrique,  du  Glo- 
be ,  fes  principaux  ufages  , 
des  Problêmes  d'Aftronomie , 
la  Navigation  ,  les  Etoiles , 
&c.  d'un  autre  aufîî  en  Portu- 
gais ,  qui  a  pour  titre  ,  Aftro- 
nomia   Methodica   >z/z  -  4*  , 
16*3$  ,  ôc  il  en  a  laifle  un  ma- 
nufcrit  fort  important  fous  le 
titre  de  Geographia  Infuîana , 
qui  eft  une  notice  écrite  en 
Portugais ,  de  toutes  les  Ifles 
qui  font  fous  la  domination 
du  Portugal^ 

CASA-NOVA  (Marc -An- 
toine )  Poète  Latin  de  Rome  , 
mort  en  1527,  paroît  s'être 
propofé  Martial  pour  modèle 
dans  fes  Epigrammes.  Il  a  , 
comme  lui  ,  un  ftyle  vif  & 
mordant.  La  douceur  6c  les 
charmes  de  la  Poëfîe  de  Ca- 
tulle ,  fe  font  mieux  fentir 
dans  les  Vers  que  Cafa  a  com- 
pofés  pour  le»  hommes  illuf- 
tres    l'ancienne  Home. 
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CASAS  (  Barthelemi  de  las  ) 
né  à  Séville  ,  étant  entré  dans 
l'Etat  Eccléfiailique ,  palïa  en 
Amérique  ,  où  il  travailla  à 
la  converfion  des  Infidèles 
avec  un  zélé  infatigable.  Mais 
voyant ,  avec  chagrin  ,  que  la 
barbarie  &  l'injuitice  des  Es- 
pagnols à  l'égard  des  Indiens , 
rendoient  la  Religion  Chré- 
tienne odieufe  à  ces  Peuples 
qui  gémiifoient  fous  la  tyran- 
nie de  ces  mauvaisChrétiens  , 
il  prit  la  généreufe  réfolution. 
de  traverfer  les  Mers  pour 
inftruire  Charles  V  de  ces 
horribles  excès.  Il  vint  donc  % 
en  Efpagne ,  &  toucha  telle- 
ment l'Empereur  par  le  récit 
des  horreurs  dont  il  avoit 
été  témoin ,  que  ce  Prince 
renvoya  Barthelemi,  avec  or- 
dre d'informer  contre  les  ty- 
rans ,  &  fit  des  Ordonnances 
favorables  aux  Indiens  ;  mais 
elles  ne  furent  point  exécu- 
tées ,  &  les  Gouverneurs  Es- 
pagnols continuèrent  leurs 
rapines  &  leurs  violences.  Ils 
trouvèrent  même  un  Apolo- 
gifte  de  leur  brigandage  dans 
un  Docteur  nommé  Sepulve- 
da,  qui,  gagné  par  l'argent 
du  Pérou  ,  entreprit  de  julti- 
rler  ces  horreurs  dans  un  Li- 
vre qu'il  vint  à  bout  de  faire 
imprimer  à  Rome ,  dans  le- 

auel  il  afTuroit  que  la  con- 
uite  barbare  des  Efpagnols 
étoit  fondée  fur  les  Loix  di- 
vines &  humaines  ,  &  fur  les 
droits  de  la  guerre.  Barthelé- 
mi  refufa  ce  fyftême  impia 
par  un  Ouvrage  intitule  ,  de 
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la  Dejtruêlion  des  Indes  ,  qui 
a  été  traduit  en  plufieurs 
Langues.  On  y  voit  une  pein- 
ture arïreufe  de»  Chrétiens 
Efpagnols  dans  ces  contrées 
éloignées  ;  ils  y  font  repré- 
fen tés  comme  des  hommes 
fans  foi ,  fans  religion  ,  fans 
aucun  fentiment  d'humanité. 
On  y  voit  enfuite  un  Mémoi- 
re du  même  Auteur  adrelTé  à 
Charles  V,  pour  montrer  que 
toutes  ces  horreurs  font  con- 
traires aux  vrais  intérêts  de 
l'Etat  ,  à  la  Juftice  &  à  la 
Religion.  Barthelémi  ,  après 
avoir  refufé  plufieurs  Evêchés 
dans  l'Amérique;  fut  contraint 
d'accepter  celui  de  Chiapa 
dans  la  Nouvelle  Efpagne. 
Il  y  demeura  jufqu'ù  ce  que 
fon  âge  &  fes  infirmités  l'o- 
bligèrent de  revenir  en  Ef- 
pagne,où  il  mourut  en  i$66> 
âgé  de  92  ans,  après  en  a  voir 
pairé  5*0  dans  les  travaux  pé- 
nibles des  Miflïons  fans  aucun 
fuccès ,  par  les  obftacles  que 
fes  barbares  Concitoyens  met- 
toient  au  falut  des  Indiens. 
Il  avoit  pris  l'Habit  de  Saint 
Donvnique,  en  15*22  ,  &  il 
procura  à  fon  Ordre  divers 
établiffemens  dans  le  Pérou. 
Outre  les  Mémoires  que  ce 
ce  faint  Evêque  cornpofa , 
pour  faire  connoître  les  cruau- 
tés des  Efpagnols  dans  les  In- 
des,  qui  font  fort  curieux,  & 
ont  été  traduits  en  toutes  for- 
tes de  Langues  pour  leur  fin- 
guîarité  ,  &  en  François  par 
J'AbbédeBellegarde,en  1697; 
nous  avons  de  las  Cafas  un  au- 
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tre  Ecrit  Latin  ,  très-rare , 

pour  examiner  cette  quellion: 
Si  les  Rois  6*  les  Princes  peu- 
vent y  en  confcience  ,par  quel- 
que drcitou  en  vertu,  de  quelque 
titre ,  aliéner  de  leur  Couron- 
ne ,  leurs  Ckojens  &  leurs 
Sujets ,  6*  les  tranfmettre  à 
la  domination  de  quelqu? 'autre 
Seigneur  particulier.  VI  uteur 
touche,  dans  cet  Ouvrage, 
des  points  très-intéreflans  Ôc 
très-curieux  fur  les  droits  des 
Princes  <5c  fur  ceux  des  Peu- 
ples ,  &  on  y  remarque  ,  ainfî 
ue  dans  le  premier,  beaucuop 
e  jugement  &  d'érudition  , 
6c  un  grand  zélé  pour  la  Re- 
ligion. 

"CASAUBON  (  Ifaac  )  né  à 
Genève  ,  y  enfeigna  les  Bel- 
les-Lettres ,  &  vint  enfuite  à 
Paris ,  où  il  profeflala  Langue 
Grecque ,  &  fut  Garde  de  la 
Bibliothèque  d'Henri  IV. 
Depuis  ,  le  Roi  d'Angleterre 
l'ayant  attiré  dans  fes  Etats , 
il  y  mourut  en  1614  ,  âgé  de 
ans  ,  dans  l'exercice  exté- 
rieur de  la  Religion  Protes- 
tante ,  à  laquelle  il  ne  tenoit 
guéres  depuis  la  Conférence 
de  Fontainebleau ,  où  il  affilia 
comme  Jt;ge.  Ce  Sçavant  a 
laiffé  plufieurs  Ouvrages  tous 
remplis  d'une  grande  érudi- 
tion &  d'une  faine  critique  , 
excepté  fes  Exercitationes 
contre  Baronius,qui  n'ont  pas 
réufli ,  même  parmi  les  Pro- 
tetfans  ;  mais  fes  Commentai- 
res furThéophraJle ,  Athénée  » 
Strabon  ,  Polybe  ,  Laâlance  , 
ôcc.  font  généralement  efti- 


Digitized  by  Google 


C  A  ♦ 

mes  ,  auffi-bien  que  fes  Let- 
tres ,  où  Ton  trouve  bien  des 
particularités  intérefïantes. 
Meiic  Casaubon  ,  fon  fils , 
Chanoine  de  Cantorbery  , 
fut  auflî  diftingué  par  fa 
fcience.  On  a  de  lui  des  Notes 
fur  Optatjur  Dicgène,  Laërce, 
&  d'autres  Ouvrages  furchar- 
gés  d'érudition  ;  mais  écrits 
fans  goût  &  fans  aucun  agré- 
ment de  ftyle.  Il  mourut  en 
1671.  11  en  eut  un  autre  qui 
abjura  la  Religion  P.  R.  ÔC  fe 
fît  Capucin. 

CASE  (  Jean  de  la  )  né  à 
Florence  ,  fait  Archevêque 
de  Bénevent ,  &  employé  par 
plufieurs  Papes  à  diverfes  né- 
gociations ,  re  diftingua ,  dans 
le  XVIIie  fiécle  ,  par  la  déli- 
catefle  de  fa  Poëfîe  <3c  de  fa 
Profe  ;  mais  il  s'attira  le  re- 
proche honteux  d'avoir  abufé 
de  fon  efprit,&  fa  plume  trop 
libre  5c  trop  obfcéne ,  a  cou- 
vert fa  mémoire  d'un  oppro- 
bre éternel.  Les  Poëfies  qu'il 
compofa  dans  fa  jennene  , 
font  d'une  licence  outrée  ,  & 
auroient  dû  l'éloigner  ,  pour 
jamais  ,  de  l'Etat  dans  lequel 
il  entra  depuis.  On  cite,  en- 
tr'autres,  le  Capitolo  det  For- 
710  ,  Livre  plein  d'impiétés  8c 
d'abominations  ,  &  où  le  plus 
affreux  de  tous  les  crimes  eft 
appelle  un  métier  divin,  SaGa- 
latèe  ,  ou  la  Manière  de  vivre 
dans  le  monde ,  eft  le  meil- 
leur de  fes  Ouvrages ,  en  Pro- 
fe ,  8c  il  a  été  traduit  en 
François,en  1680.  Nous  avons 
encore  de  lui  la  Vie  du  Cor-< 
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dînai  Bembe  ;  celle  du  Cardi* 
nal  Cantarini  ;  des  Pièces  Po- 
litiques ,  en  Italien  ,  fous  le 
titre  de  Capitoli ,  &c.  Cet  Au- 
teur mourut  à  Rome, en  1577. 

CASIMIR  I  ,  Roi  de  Polo- 
gne ,  vint  incognito  en  Fran- 
ce fous  le  nom  de  Charles  , 
entra  dans  l'Ordre  de  Cluni , 
&  prit  le  Diaconat.  Sept  ans 
après  ,  les  Polonois  ayant  ap- 
pris le  lieu  de  fa  retraite ,  ob- 
tinrent du  Pape  Benoît  IX,  en 
1041  ,  que  leur  Prince  gou- 
verneroit  leur  Etat  &  le  ma- 
rieroit.  Cette  difpenfe  ne  fut 
accordée  qu'à  condition  que 
les  Nobles  de  Pologne  paye- 
roient  chacun ,  tous  les  ans , 
un  denier  de  redevance  au 
Saint  Siège  ;  ainfi  Cafimir  re- 
tourna en  Pologne  où  il  fut 
reconnu  Roi ,  8c  époufa  Ma- 
rie, fille  d'Ulodomir,  Duc 
de  RuflGe,  dont  il  eut  plufieurs 
enfans.  Il  gouverna  fes  Etats 
avec  fagefle  ,  civilifa  les  Po- 
lonois ,  enleva  la  Silélîe  aux 
Bohémiens  ,  fonda  un  grand 
nombre  d'Eglifes ,  établit  un 
Siège  Epifcopal  à  Breflau , 
&  mourut  en  1058  >  après 
avoir  régné  18  ans. 

CASIMIR  III,  dit  le  Grand, 
Roi  de  Pologne, vers  le  milieu 
du  XlVe  fiécle  ,  fignala  les 
commencemens  de  ion  régne 
par  fes  exploits  militaires ,  & 
la  conquête  de  la  Rulïïe;  mais 
il  ternit  enfuite  fa  gloire  par 
la  débauche  à  laquelle  il  fe 
livra  fans  mefure  :  <Sc  il  de- 
vint un  mon  lire  d'impuretés. 
Les  Evêques  5c  quelques  Sei- 
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gneurs  de  fa  Cour  eurent  le 
courage  de  le  reprendre  de 
fes  deïordres  ;  mais  cePrince, 
aveuglé  par  fa  paflîon,n'ccou- 
ta  point  les  remontrances  les 
plus  falutaires.  L'Evêque  de 
Cracovie  l'ayant  frappe  de 
cenlures,  Calimir,rler  de  fes 
vicloires  ,  Ôc  animé  par  quel- 
quelques  indignes  courtifans, 
ht  jetter  dans  la  rivière  le 
Vicaire  de  Cracovie  ,  qui  lui 
lignifia  les  cenfures.  Mais 
enfin  touché  des  fléaux  dont , 
Dieu  frappoit  fon  Royaume  9 
il  édifia,pnr  faconveriion,l'E- 
giile  qu'il  avoit  affligée  par 
fes  fcandales  ,  fonda  des  Egli- 
fes  6c  des  Hôpitaux  pour  ré- 
parer fes  défordres  ;  6c  mou* 
rut  d'une  chûte  de  cheval,  en 
1 370  ,  après  un  régne  de  37 
ans. 

CASIMIR  V,  (Jean  )  fils 
de  Sigifmond  III ,  &  de  fa  fé- 
conde femme  Confiance  d'Au- 
triche ,  deftiné  à  l'Fglife  , 
palfa  deux  ans  dans  la  Société 
des  Jéfuites  ,  où  le  Pape- in- 
nocent X  lui  donna  le  Cha- 
peau de  Cardinal  :  mais  à 
la  mort  de  fon  frère ,  les 
Polonois  l'ayant  choifi  pour 
Roi  en  1648  ,  il  époufa,avec 
difpenfe  du  Pape,  Louife  Ma- 
rie de  Gonzague  ,  veuve  du 
Roi  fon  frère  ,  &  chaflà  de  fes 
Etats  ,  Charles  G ultave,  Roi 
de  Suéde ,  qui  lui  avoit  fait 
déclarer  une  guerre  cruelle  , 
&  l'avoit  défait  plufieurs  fois. 
11  fit  enfuite  la  paix  avec  le 
fucce(Teur  de  ce  Prince  ,  & 
tprès  1%  mort  de  fa  femme  ,  le 
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dégoût  de  la  Royauté  le  pot*-* 
ta  à  abdiquer  fa  Couronne  <3c 
à  fe  retirer  à  Parw  dans  l'Ab- 
baye de  Saint  Germain  ,  que 
Louis  XIV,  lui  donna,  avec 
une  penfiottconvenabie  à  fon 
rang.  Là  ,  ce  Prince  libre  de 
tous  les  chr.grins  qui  entou- 
rent le  trône  ,  exempt  des 
paffions  qui  dévorent  les 
Grands  ,  menoit  une  vie  déli- 
cieufe  dans  les  douceurs  de  la 
Société  ,  6c  le  goût  des  Let- 
tres ,  lorfque  la  mort,  vint  en 
interrompre  le  cours  en  1672  , 
en  ayant  à  peine  jouï  deux 
ans. 

CASIMIR  (S.)  Fils  de  Ca- 
fimir  IV  ,  Roi  de  Pologne  ,  6c 
grand  Duc  de  Lkhuanie ,  con- 
lérva  la  pureté  de  fon  cœur 
par  une  vigilance  infatigable 
far  lui-même  ;  il  obfervoit 
des  jeûnes  fréquens,  coucheit 
fur  la  terre  nue  ,  6c  fe  levoit 
au  milieu  delà  nuit  pour  aller 
fe  profterner  à  la  porte  de 
l'Eglife  :  il  pouvoit  être  pro- 
pofé  pour  modèle  aux  Chré- 
tiens les  plus  parfaits.  Il  tom- 
ba dans  une  langueur  pour  la- 
quelle les  Médecins  n'eurenr 
pas  honte  de  lui  propofer  un 
remède  que  la  loi  de  Dieu 
défendoit  ;  le  jeune  Prince  en 
eut  horreur  ,  &  il  préféra  la 
chaftetéà  la  vie.  II  mourut  en 
1482 ,  âçé  de  24  ans. 

CASSAGNE  (  Jacques  )  né 
à  Nifmes ,  vint  fort  jeune  à 
Paris ,  où  il  s'adonna  à  la  Pré- 
dication &  à  la  Poëfie  Fran- 
çoife  ,  deux  routes  qui  pou- 
voieut  le  mener  plus  promp- 


Digitized  by  Googl 


C  A 

tement  à  fe  faire  connoître. 
Sun  eiïai  dans  le  dernier  gen- 
re ,  fut  une  Ode  de  40  Vers 
qu'il  fit  en  1660  ,  à  la  louan- 
ge de  l'Académie  Françoife  , 
6c  qui  lui  en  ouvrit  les  portes. 
La  même  anne'e  ,  il  publia  un 
Poème  d'environ  600  Vers, 
dans  lequel  il  introduit  Hen- 
ri IV,  donnant  des  inftruc- 
tions  à  Louis  XIV.  Cet  ou- 
vrage eut  le  bonheur  de  plai- 
re au  grand  Colbert ,  qui  fit 
avoir  à  l'Auteur  une  penlion 
de  la  Cour  ,  le  fit  Garde  de  la 
Bibliothé  que  du  Roi  ,  &  le 
nomma  l'un  des  quatre  pre- 
miers Académiciens  dont  l'A- 
cadémie des  Infcriptions  fut 
d'abord  compofée.  Caflàgne 
fit  encore  une  Ode  de  200 
Vers  fur  la  naiflànce  du  Dau- 
phin ;  une  fur  les  conquêtes 
de  Flandres  ,  plufieurs  au- 
tres fur  différens  «vénemens  , 
&  quantité  de  Pièces  de  Vers 
qu'on  trouve  dans  lesRecueîls 
du  tems  ,  prouvent  qu'il  n'é- 
toit  pas  abfolumentfans  méri- 
te. On  a  aulîi  de  lui  des  Ou- 
vrages en  Profe  :  telle  eit  fa 
Préface  fur  les  œuvres  de  Bal- 
zac ,  &  fa  Traduction  de  Sal- 
luile  qu'on  eftime  encore  au- 
jourd'hui.Mais  ce  qui  l'a  fait  le 
plus  connoître,eil  le  *rait  lan- 
cé par  lui  contre  Defpréaux. 
Caflagne ,  qui  prêchoit  paffa- 
blement  à  Paris,  fut  nommé 
pour  prêcher  enCour;dans  cet 
intervalle  parut  la  troifiéme 
Saryre,où  fe  trouve  ce  vers  de- 
venu proverbe  ,  qu'aux  Ser- 
tyonsfe  Cajfagnç  ou  dî  l'Abbé 
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Cotin.  Le  Prédicateur  lentit 
vivement  ce  trait ,  &  n'ofa  fe 
montrer  à  la  Cour  ,  où  il  crai- 
gnit de  trouver  les  efprits  mal 
difpofés.  11  crut  qu'il  devoit 
faire  des  efforts  extraordinai- 
res pour  rétablir  la  réputa- 
tion ,  Ôc  il  fe  hâta  de  publier 
plufieurs  Ouvrages  ;  mais  fes 
études  exceflîves  ,  fon  ambi- 
tion ,  fon  humeur  chagrine 
épuiférent  bientôt  un  corp* 
naturellement  foible  ,  &  fa 
tête  fe  dérangea.  Ses  parens 
furent  obligés  de  le  mettre  à 
Saint  Lazare,  où  il  mourut 
en  10*79,  iïgé  de  46  ans.  Il 
étoit  guéri  de  fa  folie  ,  & 
l'Abbé  de  Brienne  qui  étoic 
alors  en  retraite  à  Saint  La- 
zare ,  aflùre  qu'il  mourut  en 
très-bon  Chrétien. 

CASSANDER ,  Roi  de  Ma* 
cédoine  ,  après  Alexandre  le 
Grand, étoit  fils  d'Antipater* 
Il  abolit  la  Démocratie  à  A* 
thénes.  Olympias,  mére  d'A* 
lcxandre  ,  ayant  fait  mourir, 
par  divers  genres  de  fuppli- 
ces,  Nicanor,  frère  de  Caffàn- 
der  ,  &  cent  des  principaux 
Macédoniens  fcs  partifans , 
Caftànder  accourut  pour  en  ti- 
rer vengeance  ,  6c  affiégea  la 
ville  de  Pydne.  Olympias ,  a- 
près  avoir  foutenu ,  avec  un 
courage  invincible  ,  les  hor- 
reurs d'une  cruelle  famine , 
fut  enfin  obligée  de  fe  rendre 
à  fon  ennemi  qui  la  fit  mou- 
rir. Ainfî  périt  cette  Reine 
célèbre ,  fille ,  fœur  ,  femme 
&  mére  de  Rois.  Pour  le 
frayer  un  chc^auTrôw;  iç 
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Macédoine  ,  il  falloit  encore 
que  Caflànder  fe  défît  du  jeu- 
ne Alexandre  ,  fils  de  Ro- 
xane  ,  héritier  de  la  Couron- 
ne ,  8c  qui  avoit  été  reconnu 
Cn  cette  qualité.  Il  fit  alftfli- 
ner  la  mére  &  le  fils ,  fans 
refpecler  ,  dans  Tune,  la 
mére,  &  dans  l'autre  le  fils 
d'Alexandre  le  Grand.  Caf- 
fander  mourut  environ  304 
ans  avant  J.  C.  après  un  régne 
de  19  ans* 

CASSANDER  (  George) 
né  en  ifif ,  dansl'Ifle  de  Caf- 
fand ,  près  de  Bruges  ,  d'où 
il  a  pris  fon  nom  ,  étoit  un 
des  plus  favans  hommes  de  fon 
lîécle  :  il  polledoit  parfaite- 
ment les  Langues, le  Droit,les 
Belles-Lettres  &  la  Théolo- 
gie. 11  s'attacha  dans  la  fuite 
aux  Controverses  touchant  la 
Religion.  Le  zèle  qu'il  avoit 
pour  la  paix  de  l'Eglife  ,  lui  a 
fait  trop  accorder  aux  Protef- 
tans.  Mais  il  a  toujours  été 
uni  à  l'Eglife  Catholique  ,  & 
il  a  déclaré  qu'il  fe  foumettoit 
à  fon  jugement.  Il  avoit  d'ex- 
cellentes qualités  ,  &  fur- 
tout  beaucoup  de  modération, 
de  défïntéreflement  &  d'hu- 
milité. M.  de  Thou  a  fait  un 
grand  éloge  de  cet  Auteur.  Il 
mourut  de  la  goutte  en  1566. 
Ses  Œuvres  furent  recueillies 
en  un  feul  vol.  in-foL  à  Paris 
1616.  Les  principaux  font  les 
Liturgies  ,  Livre  fait  avec 
choix  &  difeernement  ,  dont 
l'Auteur  elt  le  premier  qui  ait 
écrit  folidement  fur  la  Litur- 
gie. Vn  Recueil  d'Hymne* 
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avec  des  notes  curieufes.  Le 
Livre  intitulé  des  Devoirs  de 
ïhomme  yieuxdans  les  dijfè- 
rens  de  Religion  :  la  Conjuna- 
tion  ,  Ouvrage  entrepris  par 
l'Ordre  de  l'Lmpereur  Ferdi- 
nand ,  pour  expliquer  les  ar- 
ticles controverfes  de  la  Co/z- 
fejjion  d'AuJlcurg  ,  des  Let- 
tres ,  &c, 

CASSANDRE  ,  fille  de 
Priam  &  d'Hécube  qui  reçut 
d'Apollon  le  don  de  Prophé- 
tie ,  parce  qu'elle  lui  fit  efpé- 
rer  qu'elle  répondroit  à  fà 
paiïion  ;  mais  Caflandre  tenant 
ce  quelle  fouhaitoit ,  femoc- 
qua  du  Dieu ,  qui ,  pour  fe 
venger,ne  pouvantretirer  fon 
prélent ,  le  rendit  au  moins 
inutile  en  faifant  que  l'on 
n'ajoutât  aucune  foi  aux  pré- 
dications de  Caflandre.  Cette 
Princefle  à  la  prife  deTroye, 
fe  fauva  dans  le  temple  de 
Minerve  ,  où  l'impie  Ajax  t 
fils  d'Oïléé,  ladéshonora;elle 
tomba  en  partage  à  Agamem- 
non  qu'elle  avertit  du  fort  qui 
l'attendoit  chez  lui  ;  mais 
comme  elle  étoit  deftinée  à 
n'être  point  crue  ,  ce  Prince 
n'ajouta  aucune  foi  à  fa  pré- 
diction ,  &  fut  la  viclime  de 
fon  incrédulité.  Caflandre 
n'échappa  pas  à  la  meurtrière 
du  Roi ,  8c  elle  fut  alTommée 
avec  lui. 

CASSANDRE  (Fidèle)  Da- 
me Vénitienne  du  XVIe  fié- 
cle ,  apprit  les  Langues  Grec- 
que 8c  Latine  ,  PHiltoire  ,  la 
Philofophie  8c  la  Théologie. 
Plulkurs  Sçayacs  pleins  d'ad- 
miration 
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miration  pour  fon  érudition  , 
vinrent  la  voir  à  Venife.  Elle 
foutint  à  Padoue  des  Théfes 
de  Philofophie  ,  &  y  pronon- 
ça une  belle  Harangue  qui 
fut  imprimée.  Elle  mourut 
vers  l'an  1^6*7.  Nousavonsun 
Recueil  de  quelques-unes  de 
fes  Lettres ,  Ôc  on  lui  attribue 
d'autres  Ouvrages. 

CASSANDRE  (François) 
Auteur  duBXVIlc  flécle ,  fça- 
vant  en  Grec  &  en  Latin  ,  & 
qui  faifoit  aflez-bien  des  Vers 
François  :  mais  fon  humeur  fa- 
rouche ,  fon  caradlére  intrai- 
table ,  lui  firent  perdre  tous 
les  avantages  qu'il  auroit  pu 
tirer  de  fes  talens ,  &  il  vécut 
dans  l'obfcurité  &  dans  l'in- 
digence. Il  mourut  de  même, 
haiflant  les  hommes,  &  ayant 
même  aflèz  de  peine  à  fe  re- 
concilier avec  Dieu  ,  à  qui  ce 
Mifantrope  prétendoit  n'a- 
voir aucune  obligation  ;  le 
GonfefTeur  qui  l'aflîftoit  à  la 
mort ,  voulant  l'exciter  à  l'a- 
mour de  Dieu,  parle fouvenir 
tles  grâces  qu'il  en  avoit  re- 
çues :  Ah  !  oui ,  dit  Caflàndre 
d'un  ton  chagrin  &  ironique: 
je  lui  ai  de  grandes  obliga- 
tions ,  il  m3 'a  fait  jouer  ici-bas 
un  joli  verfonnage  :  &  comme 
leConfeffeur  infiftoit  ;  vous 
fçave^ ,  dit-il ,  en  montrant 
Je  grabat  fur  lequel  il  étoit 
couché ,  vous  fçave^  comme 
il  m'a  fait  vitre  ;  voye\  comme 
il  mé  fait  mourir.  Cet  Auteur 
mourut  en  1095  ,  &  il  a  laifTé 
la  Traduction  de  la  Rhétori- 
que d'Ariftotc  ,  imprimée 
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plufieurs  fois,  qui  eft  tràs- 
bien  faite,  &  dont  Defpréaux 
parie  très-avantageufement. 
il  a  fait  encore  les  Parallèles 
Hiftoriques  ,  &  a  traduit  les 
derniers  vol.  de  de  Thou,que 
du  Ryer  avoit  laiflè  à  tradui- 
re. CafTandre  eft  le  Héros  de 
la  première  Saryre  de  Boileau  ' 
fous  le  nom  de  Damon  :  il  eil 
bien  dépeint  dans  ce  Vers  : 

Je  fuis  ruftlque  (3^  fier ,  G»  foi  Vame 
grofiierc. 

CASSIEN  (  Jean  )  né  dans 
la  Thrace ,  vers  l'an  $6*0 ,  fut 
élevé  chrétiennement  ;  & 
ayant  embrafle  de  bonne 
heure  la  vie  folitaire  avec 
un  ami  nommé  Germain  ,  ils 
pénétrèrent  dans  les  déferts 
les  plus  reculés  de  la  ThJ- 
baïde  ,  pour  cortnoître  ces 
hommes  célèbres  dont  ils  a- 
voient  entendu  dire  de  fi 

f grandes  chofe6.  Après  avoir 
ong-tems  vécu  en  Egypte  , 
il  vint  à  Conftantinople  ,  où 
il  eut  pour  maître  S.  Chryfof- 
tôme  ,  qui  le  fit  Diacre  ,  &  il 
fut  député  à  Rome  par  l'Egli- 
fe  de  Conftantinople  pour're- 
préfenter  au  Pape  l'injuftice 
&  la  violence  que  l'on  avoit 
exercées  contre  le  Saint  Pré- 
lat. Caflîen  refta  en  Europe  f 
&  alla  s'établir  à  Marfeille  > 
où  il  fut  probablement  ordon- 
né Prêtre  ,  &  y  paflà  les  der- 
nières années  de  fa  vie.  II  y 
fonda  deux  Monaftéres,  Tua 
d'hommes  ,  l'autre  de  filles  , 
à  qui  il  donna  une  Régie.  Il 
mourut  vers  Tan  4^.  On  a  de 
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Jui  en  Latin  unOuvrage  diftri- 
bué  en  12  Livres,  fous  le  titre 
d'Inflitutions  Monaftiques  ;des 
Collections  »  ou  Conférences 
des  Pérès  du  Défert,  au  nom- 
bre de  24,  distribuées  en  3 
dattes.  On  les  a  toujours  re- 
gardées comme  fufpecles ,  en 
ce  qu'elles  contiennent  plu- 
fîeurs erreurs, &  fur-tout  celle 
des  Sémi-Péiagiens.  Le  Pape 
Gelafe  les  mit  au  nombre  des 
Livres  dangereux  ,  &  le  Con- 
cile d'Orange  condamna  plu- 
lîeurs  des  lentimens  de  Caf- 
lïen.  L'autorité  de  cet  Auteur 
ayant  entraîné  dans  l'erreur 
plufîeurs  des  Moines  de  Mar- 
feille ,  S.  Profper  crut  devoir 
écrire  contreCaflïen  qu'il  défi- 
gna  par  le  titre  de  fon  Ouvra- 
ge,contre  le  Collecteur.  Ce  S. 
examine,  dans  cet  Ouvra- 
ge, 12  Propofitions  tirées  de 
la  13e  conférence  ;  &il  prou- 
ve que  Caflîen  fàvorife  le  Pé- 
lagianifme,  lorfqu'il  enfeigne 
que  plufîeurs  viennent  à  la 
grâce  fans  grâce  ;  que  l'homme 
peut  quelquefois  de  lui-même 
Je  porter  à  [avenu  :  que  le  Lz- 
bre- Arbitre  contribue,  autant 
ijue  la  Grace,au  faluty  &c.  On 
reproche  avec  raifon  à  Calïîen 
d'avoir  approuvé  le  menfonge 
officieux  ,  &  d'avoir  cru  qu  il 
y  avoit  certaines  occaiïons 
extraordinaires ,  où  il  étoit 
permis  de  mentir  ;  cet  Auteur 
2  encore  laifle  7  Livres  tou- 
chant 1* Incarnation  :  tous  ces 
Ouvrages  fontécritsd'unftyle 
clair  Ôc  fimple  ,  &  on  en  a 
donné  une  bonne  édition  i/i* 
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fol.  à  Francfort  1722  ,  avec 
des  Commentaires  &.  des  No- 
tes ;  fes  Conférences  &  fes 
Inftitutions  ont  paru  en  Fran- 
çois, 2  vol.  in-8°  en  1665,  par 
Nicolas  Fontaine ,  qui  n'a  pas 
traduit  la  treizième  Conféren- 
ce. 

CASSINI  (Jean  Domini- 
que )  né  à  Perinaldo  dans  le 
Comté  de,  Nice  en  1625,  s'at- 
tacha dès  fa  jeuneffe  à  l'Af- 
trologie  judiciaire,dont  bien- 
tôt il  apperçut  la  frivolité. 
Mais  au  travers  du  ridicule  de 
l'Aftrologie ,  il  avoit  vu  les 
charmes  lolides  de  l'AftronOf 
mie  ,  &  en  fut  li  vivement 
touché  qu'il  s'y  appliqua  avec 
ardeur.  Il  y  fît  des  progrès  G, 
rapides, qu'en  i<5po,ilfut  choi- 
fi  ,  par  le  Sénat  de  Bologne  , 
our  remplir ,  dans  l'Univer- 
té  de  cette  Ville  ,  la  pre- 
mière Chaire  d'Aitronomie 
vacante ,  depuis  quelques  an- 
nées ,  par  la  mort  du  P.  Cava- 
lieri ,  à  qui  l'on  n'avoit  en- 
core pu  trouver  de  digne  fuc- 
ceiTeur.  C'eft  dans  cette  Ville 
qu'il  traça  cette  fameufe  Mé- 
ridienne ,  qui  fervit  à  faire 
voir  les  variations  de  la  vî- 
tefle  du  mouvement  de  la 
Terre  ,  autour  du  Soleil. 
Il  fut  attiré  en  France  par 
Colbert  ,  reçu  par  Louis 
XIV ,  comme  un  homme  rare, 
&  comme  un  étranger  qui 
quittoit  fa  patrie  pour  lui ,  Se 
il  fut  aufli-tôt  Membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  oû  il  fe 
diftingua.  Il  donna  un  Traité 
toucha©!  1*  Cçmçte ,  ^ui  pa«. 
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rut  en  l6fz  ;  un  autre  fur  la 
Méridienne  ,  Se  plusieurs  fur 
les  Planettes  ,  avec  un  grand 
nombre  de  Mémoires  emmés. 
Ce  fut  lui  qui  découvrit  le  3e 
&  le  |e  Satellite  de  Jupiter, 
6c  qui  montra  ,  par  la  Paral- 
laxe de  Mars ,  que  le  Soleil 
doit  être  au  moins  à  33  mil- 
lions de  lieues  de  la  Terre.  Il 
mourut  en  1715,  âgé  de  87 
ans ,  après  avoir  perdu  la  vue 
Aàns  les  dernières  années  de 
fa  vie  ;  malheur  qui  lui  a  été 
commun  avec  le  grand  Ga- 
lilée. Selon  l'efprit  de  la 
Fable  ,  dit  Fontenelle  ,  ces 
deux  grands  Hommes  ,  qui 
ont  fait  tant  de  découvertes 
dans  le  Ciel ,  refTembleroient 
à  Tiréfie,  qui  devint  aveugle, 
pour  avoir  vû  quelque  fecret 
des  Dieux.  On  trouvoit  à 
Cafïîni  cette  candeur  &  cet- 
te Simplicité  que  Ton  aime 
tant  dans  les  Grands  Hommes. 
Il  découvroit  fans  peine  fes 
découvertes  &  fes  vues,  & 
defïroit  plus  qu'elles  fervif- 
fent  au  progrès  de  la  fcience 
qu'à  fa  propre  gloire.  Un 
grand  fond  de  Religion ,  &  la 
pratique  des  devoirs  qu'elle 
prefcrit ,  rendoit  Caflini  en- 
core plus  ellimable  que  toute 
la  fcience  ,  qui  ne  fert  qu'à 
avilir  l'homme  ,  quand  elle 
ne  l'élève  pas  jufqu'au  Créa- 
teur. Caflîni  laiflà  un  fils,  hé- 
ritier de  fes  talens  ,  qui  lui 
fuccéda  à  l'Académie  ,  &  qui 
mourut  dans  un  âge  avancé , 
en  17^. 

CASSIODORE  (  Magnuj-. 
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Aurelius)  né  en  Calabre  , 
vers  470  ,  d'uné  famille  très- 
noble  ,  fut  le  principal  Minif- 
tre  du  Roi  Théodoric,&  exer- 
ça' les  premières  Charges  de 
l'Etat  fous  Athalaric ,  Théo- 
dat  8c  Vitigès.  Mais  voyant  le* 
affaires  des  Goths  en  défordre 
fous  ce  dernier ,  il  fe  retira 
à  l'âge  de  76  ans ,  au  Monaf- 
tére  de  Viviers  ,  qu'il  bâtie 
près  du  lieu  de  fa  naiflànee,  3c 
s'y  occupa  à  faire  des  Hor- 
loges à  eau  ,  &  des  lampes  qui 
brûloient  long  -  tems  avant 
qu'on  y  touchât  ;  mais  fur-tout 
il  fe  forma  une  riche  Biblio- 
thèque ,  &  ^ompofa  plulîeurs 
Ouvrages  ,  dont  le  premier? 
fut  un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes;  enfuite  il  fit  Y  Ins- 
titution des  divines  Ecritures  , 
qui  eft  une  Inftruclion  à  fes 
Moines  fur  la  manière  de  l'é- 
tudier :  il  veut  que  l'on  ex- 
plique les  Livres  Saints  félon 
la  Doctrine  des  Péres.La  meil- 
leure édition  de  fes  Ouvrages 
eft  celle  du  P.  Garet,à  Rouen» 
1679  ;  le  ftyle  en  eft  pur,  fim- 
ple  &  du  genre  médiocre. 
Caffiodore  finit  faintement  fa 
vie  vers  l'an  $62.  Le  P.  de 
Sainte  Marthe  ,  Bénédictin  , 
nous  a  donné  fa  Vie  en  Fran- 
çois ,  avec  de  fçavantes  No- 
tes. 

CASSIUS  -  LONGINUS 
(  Caïus  )  que  l'on  appelle  le 
dernier  des  Romains ,  fervit 
d'abord  de  Quefteur  à  Crafliis; 
&  après  la  mort  de  ce  grand 
Capitaine  ,  il  défit  plulîeurs 
fois  les  Parthes ,  &  les  chai& 
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de  Syrie.  Ayant  depuis  fuWi 
le  parti  de  Pompée,  il  fut 
défait  avec  lui  à  Pharfale  , 
&  fe  raccommoda  avec  Céfar; 
mais  ce  fut  dans  l'intention  de 
s'en  défaire ,  &  il  forma  le 
premier  la  conjuration  contre 
lui  :  outre  le  fanatifme  de  la 
Patrie,  qui  le  portoit  à  cet  at- 
tentat, peut-être  que  quelques 
outrages  qu'il  avoit  reçus  de 
Céfar  ,  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  l'y  déterminer.  Quoi 
qu'il  en  toit ,  ce  fut  lui  qui 
mit  Brutus  dans  le  complot , 
ce  qui  employa  mille  artifices 
pour  l'y  attirer.  Un  jour  il  fit 
écrire  fecretteajent  au  pied 
de  la  ftatue  du  premier  Bru- 
tus :  Tu  n'es  pas  un  vrai  Bru- 
tus. Un  des  Conjurés  ne  fça- 
chant  comment  frapper  Céfar, 
CafEus  lui  dit,/r appelle >du£ es- 
tu  trouver  ma  tête.  Brutus  & 
lui  furent  attaqués  près  de 
Philippe,ville  de  Macédoine, 
par  l'armée  d'Octave  &  de 
Marc  -  Antoine.  L'aîle  que 
commandoit  Brutus,  futvicto- 
rieufe  ,  &  celle  que  condui- 
foitCaffius,futvaincue.Celui- 
ci  croyant  qu'il  n'y  avoit  plus 
aucune  refïburce  ,  fe  livra  au 
«léfefpoir ,  &  fe  fit  tuer  par 
Pindare  fon  Affranchi  ,  42 
•ans  avant  J.  C.  Caflîus  étoit 
un  brave  Capitaine ,  fier ,  am- 
bitieux, hardi  ;  &  la  doctrine 
«l'Epicure  qu'il  avoit  embraf- 
fée,  l'avoit  rendu  peu  fcrupu- 
leux  fur  les  devoirs  de  la  juf- 
tice  &  de  la  vertu  ,  quoique 
d'ailleurs  il  fût  réglé  dans  fes 
moeurs. 
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CASSIUS  -  LONGINU5 
(  Lucius  )  Préteur  Romain  » 
étoit  un  Juge  fi  inflexible  ,  fi 
redoutable ,  que  l'on  appel- 
loit  fon  Tribunal ,  ïtcueil  des 
Accufts.  C'eft  à  lui  que  l'on  at- 
tribue la  fameufe  maxime,  Cui 
bono ,  dont  le  fens  eft  qu'on 
ne  fait  jamais  de  crime  fans  fe 
propo fer  quelque  avantage.  Il 
y  a  eu  plulieurs  autres  perfora* 
nés  célèbres  du  même  nom. 

CASTALDl  (Cornélio) 
né  à  Seltri ,  Ville  de  l'Etat 
Vénitien  ,  d'une  famille  il- 
luitre  ,  fe  distingua  dans  le 
XVe  fiéele ,  par  les  fervices 
importans  qu'il  rendit  à  fa 
Patrie ,  &.  par  fon  amour  pour 
les  Lettres,  qu'il  cultiva  avec 
fuccès.  Ayant  fait  fes  études  à 
Padoue  ,  il  y  reçut  le  Bonnet 
de  Docteur ,  &  s'adonna  au 
au  Barreau],  où  il  s'acquit  une 
grande  réputation. Chargé  des 
intérêts  de  la  Ville  de  Seltri 
auprès  des  Vénitiens,  il  fît 
quelque  féjour  à  Venife ,  &  y 
contracta  des  liaifons  avec  les 
perfonnes  les  plus  diftinguées 
par  le  rang  &  par  la  littéra- 
ture. Il  jouît  du  même  avan- 
tage à  Padoue ,  où  il  fe  fixa 
par  le  mariage  ;  &  comme  il 
n'en  eut  point  d'enfans  ,  ri 
fit  fervir  une  maifon  qu'il  y 
avoit  acquife ,  à  l'établifTe- 
ment  d'un  Collège,  où  il  fon- 
da trois  Places  pour  fes  Com- 
patriotes ,  dont  l'un  devoir 
étudier  le  Droit  Civil  &  Ca- 
nonique ;  l'autre ,  la  Méde- 
cine ;  &  le  troifiéme  ,  les 
Arts.  11  accompagna  cette 
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Fondation  d'une  circonltince  d'accord,  fur  certains  points, 
bien  honorable,  en  ordon-  avec  les  Protellans  de  France, 
nant  que  ceux  qui  auroient  &  de  Suilfe,  dont  il  fuivoit  la 
jouï  de  Tune  des  trois  pla-  Doctrine.  S'étantmis  en  tête, 
ces,  s'engageroient,par  le  fer-  dit  M.  du  Pin  ,  de  faire  une 
ment  le  plus  inviolable,  à  Tradu&ion  Latine  de  la  Bible, 
exercer  gratis  le  miniflére  il  a  donné  un  ton  entièrement 
de  leur  profeflion  à  l'égard  profane  aux  Livres* facrés.  On, 
des  Pauvres.  Ce  Sçavant  mou-  ne  reconnoît  plus  ,  dans  cette 
rut  en         ,  &  fa  mémoire  Verfion  ,  cette  noble  fimpli- 
fut  célébrée  parplufieurs  Piè-  cité,cette  grandeur  naturelle, 
ces  de  Vers ,  dans  lefquelles  cette  force  infinie  ,  que  Ton 
on  exaltoit  fon  double  mérite  voit  dans  les  Originaux  & 
de  Jurifconfulte  6c  de  Poète,  dans  les  autres  Verfions.  Son 
Car  il  fe  délaflbitties  fatigues  flyle  ell  affedté  ,  efféminé  , 
du  Barreau,  dans  le  commerce  chargé  de  faux  ornemens.  Il 
aimable  des  neuf  Mufes  ;  &  ell  auffi  trop  hardi ,  peu  cor- 
les  Poëfies  qui  nous  relient  redl  ,  peu  fidèle  ;  plufîeur| 
de  lui,  font  le  fruit  de  fes  Protellans  même,  lui  ont  re- 
Jheureux  loifirs.  Elles  ont  été  proché  de  ne  pas  toujours  par- 
imprimées ,  pour  la  première  1er  purement  Latin  ,  &  Beze 
fois,  à  Londres ,  i/2-40, 17^6*,  appelle  fa  Verfion ,  facrilegam 
&>elles  confiftent  en  Pièces  impictatem.  Il  s'en  ell  fait  plu- 
Italiennes  ,  où  Ton  trouve  fieurs  éditions,  &  la  meilleure 
beaucoup  de  facilité  &  une  ell  celle  de  1573  ,  à  Bafle. 
grande    abondance    d'Ima-  Il  a  auflï  traduit    le  même 
ges,  &  une  Pièce  Latine  dont  Livre  en  François  ;  &  fa  Tra- 
ies fujets  font  diverfifiés  ,  &  duftion  éprouva  bien  des  con» 
qui  refpire  le  goût  de  la  tradidlions  de  la  part  des  Mi- 
bonne  Antiquité.  La  Vie  de  niltres  de  Genève.  Nous  avons 
l'Auteur  écrite  avec  beau-  encore  de  lui  quatre  Dîalo- 
coup  d'élégance  &  de  clarté ,  gués  qui  contiennent ,  en  beau 
par  Jofeph  Pofetti ,  Patricien  Latin  ,  les  principales  Hilloi- 
de  Venife,  fe  trouve  à  la  tête  res  de  la  Bible  ;  mais  il  y  a  des 
du  Recueil.  endroits  qui  ne  font  pas  con- 
CASTALION  (  Sébaftien  )  formes  à  la  Dodlrine  Catholi- 
dont  le  vrai  nom  eft  Chateil-  que.  Ils  ont  été  réimprimés 
Ion  ,  né  en  Dauphiné ,  vivoit  plufieurs  fois  ;  une  Verfion  La- 
dans  le  XVie  fiécîe.  Il  ctoit  tine  des  Vers  Sybillins  avec 
très-verfd  dan»  let  Laigues ,  des  Notées  ;  &  il  a  fait  plu-, 
&  fur-tout  dans  l'Héb  aïque  fleurs  autres  Ouvrages ,  quoi- 
6k  la  Grecque  ,  &  il  profetfa  qu*il  n'ait  vécu  que  48  ans  ,  & 
celle-ci  à  Bafle  jufqu'à  fa  more,  dans  la  pauvreté, 
arrivée  en  156}.  Il  ne  fut  pas  CASTEL  (  Edmond)  An- 
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§lois  ,  fe  diftingua  ,  dans  le 
;Vlle  fiécle,  par  la  grande 
connoiflance  qu'il  avoit  des 
Langues  Orientales. Il  futCha- 
noine  de  Cantorberi.  C'eft 
principalement  à  fes  veilles 
que  Ton  doit  la  BiblePolyglot- 
te  de  Londres.  Il  eft  Auteur 
du  Lexicon  Heptaglotton ,  ex- 
cellent Dictionnaire  ,  en  7 
Langues ,  qui  fit  tort  à  fes 
yeux  &  à  fa  fortune.  1 1  mourut 
accablé  de  dettes ,  en  168 Il 
y  a  eu  un  autre  CASTEL  (  Pe- 
rard)  deVire,  Avocat  au  Con- 
feil, qui  a  lai iTé  plufieurs  Ecrits 
fur  les  matières  bénéficiâtes  , 
&  qui  mourut  en  1687. 

CASTEL  C  Louis-Bertrand) 
né  a  Montpellier ,  en  1688, 
entra  chez  les  Jéfuites ,  en 
1703,0c  s'appliqua  particuliè- 
rement aux  Mathématiques  , 
dont  il  fit  fon  étude  favorite 
pendant  toute  fa  vie.  Quel- 
ques Effais  ,  qu'il  publia  en  ce 
genre ,  l'ayant  fait  connoître , 
les  Supérieurs  l'envoyèrent  à 
Paris,  en  172c,  &  dès-lors 
il  commença  à  jetter,  dans  fes 
Ouvrages  èc  dans  le  Public  , 
Jes  fondemens  de  fes  3  grands 
Syftêmes  ;  celui  de  la  pefan- 
tcurunh'erfelle  ;  celui  dudc- 
veïvppcment  des  Mathémati- 
ques ;  celui  de  la  Mufique  en 
couleur ,  ou  du  Clavecin  pour 
les  y  eux.  Le  premier  fyftême 
fut  expofé  dans  2  vol.  in-12  , 
'qui  parurent  en  1724.  Le  fé- 
cond ,  dans  IcTraité  de  la  Ma- 
thématique unnerfclle  ,  i/z- 
40  ,  qui  valux  à  l'Auteur 
une  place  à  l'Académie  de 
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Londres  ;  &  le  troifiéme,dan» 
les  Journaux  de  Trévoux.  Son> 
defTein  étoit ,  non-feulement 
de  montrer  l'analogie  des  fons 
de  des  couleurs  ,  mais  encore 
de  dreflèr  lui-même  la  ma- 
chine du  Clavecin  Chromati- 
que ;  &  il  a  employé  la  meil- 
leure partie  de  fa  vie  ,  dans 
l'exercice  méchanique  de  cet- 
te conftruéHon ,  qui  n'a  poinc 
réuflï  &  qui  n'auroit  pas  dû 
être  tenté  ;  car ,  de  ce  qu'on 
démontre  o^u'il  y  a  entre  les 
couleurs  des  proportions  anr~ 
logues  à  celles  des  fons ,  s'er.* 
fuit-il  que  le  Clavecin  ocu- 
laire puifle  affecter  l'organe 
de  la  vue ,  comme  le  Clavecin 
acouftique  afTedlel'ouie ,  en- 
forte  que  l'ame  éprouve  ,  des 
deux  côtés  ,  une  fenfation  à 
peu-près  égale  ?  Mais  rien  ne 
paroiffoit  impofflble  au  Père 
Cartel ,  qui ,  avec  un  efprit  na- 
turellement fécond  &  inven- 
teur ,  étoit  dominé  par  une 
imrçination  impétueufe ,  qui 
lui  faifoit  ouvrir  de  nouvel- 
les routes  ,  créer  des  hypo- 
théfes ,  jÔc  qui  s'eft  décelé  par 
des  écarts  ,  par  des  faillies  , 
par  des  fingularités ,  jufqu'au 
dernier  moment  de  fa  vie.  11 
mourut  au  mois  de  Janvier 
1757.  Outre  les  Ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  ,  il  en 
a  fait  beaucoup  d'autres  ,  im- 
primés à  part  ou  dans  les  Jour- 
naux ,  &  fur-tout  dans  ceux 
de  Trévoux  ,  auxquels  il  a  tra- 
vaillé pendant  près  de  trente 
ans.  Depuis  fa  mort  on  a  pu- 
blié un  in-Z°  de  lui  >  fous  co 
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tître  :  Exercices  fur  la  Taèli- 
que  ou  la  Science  du  Héros  ; 
c'eft  un  afTez  bon  plan  d'é- 
tude pour  les  Militaires  ,  où 
Ton  défireroit  plus  d'ordre  & 
de  correction. 

CASTELL  AN (  Pierre) 
yoyei  CHATEL. 

CASTELLl  C  Bernard  )  né 
à  Gènes,  en  1757  ,  étoit  bon 
Colorifte  ;  il  deflînoit  bien  , 
&  fon  génie  fe  fait  remarquer 
dans  fes  Ouvrages  :  mais  il  a 
trop  négligé  la  nature.  Il  ex- 
celloità  faire  le  Portrait.  II 
peignit  les  grands  Poètes  fes 
contemporains.  Ceux-ci ,  par 
reconnoiflance ,  le  chantèrent 
dans  leurs  Poëfies.  Il  étoit 
ami  particulier  du  TaflTe  ,  6c 
fe  chargea  de  graver  les  Fi- 
gures de  fa  Jérusalem  délivrée. 
Il  mourut  à  Gènes ,  en  10*20. 
Valério  CASTELLl  l'empor- 
ta fur  fon  père.  Il  excelioit 
fur-tout  à  peindre  des  Ba- 
tailles. Il  mourut  en  16^9. 

CASTELNAU  (  Jacques, 
Marquis  de  )  Maréchal  de 
France ,  fe  diftingua  dans  plu- 
fieurs  fiéges  &  combats ,  & 
mourut  des  bleflùres  qu'il  re- 
çut au  fiége  de  Dunkerque  , 
en  iôj8.  Michel  CastEL- 
HAU  ,  de  la  même  famille  , 
employé  fous  Charles  XII  & 
Henri  III  ,  à  des  Négocia- 
tions importantes ,  en  a  laiffé 
des  Mémoires  qui  font  un  des 
excellens  morceaux  que  nous 
ayons  pour  THiftoire.  Le  La- 
boureur en  a  donné  une  édi- 
tion in-fol.  enrichie  de  fça- 
vans  Commentaires  ,  dahs 
lefquch  il  a  inféré  beaucoup 
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de  Lettres  ,  d' Injtru&ions  , 
d'Aties  6c  de  Mémoires  ,  que 
nous  n'avions  pas.  Il  y  a  eu 
aufli  une  Dame  de  ce  nom  , 
Comtejje  de  Murât  >  qui  s'efl 
fait  une  réputarion  fur  le  Par- 
nafle  François  ,  par  quelques 
petites  Pièces  de  Poëtie  , 
qui  font  répandues  dans  diffé- 
rens  Recueils.  Elle  a  auflï 
compofé  les  Lutins  de  Ker- 
noji,  Roman  qu'on  vient  de 
réimprimer ,  &  qui  ell  écrit 
avec  beaucoup  de  génie ,  d'a- 
grément 6c  de  goût  ;  le  Voya- 
ge de  Campagne ,  2  vol.  \n-i2> 
très-ingénieux;  des  Cent  es  de 
Fées ,  en  2  vol.  où  il  y  a  beau- 
coup d'efprit.  Elle  mourut  en 
I7i6\ 

CASTEL-VETRO  (  Louis  ) 
Ecrivain  ingénieux  du  XVI© 
fiécle  ,  naquit  à  Modéne  ,  & 
fe  fit  une  grande  réputation 
par  fon  Commentaire  fur  la 
Poétique  d'Ariftote ,  Ouvra- 
ge excellent,  où  l'on  ne  peut 
reprendre  qu'un  excès  de  fub- 
tilité, qui  dégénère  quelque- 
fois en  chicane.  Caiiel-ve- 
trofe  fît  auflî  beaucoup  d'en- 
nemis ,  par  fa  pafïïon  de  cri- 
tiquer ,  qui  étoit  exceffive 
&  qui  le  portoit  à  déchirer 
toutle  monde.  Ils  lui  au- 
roient  joué  d'un  mauvais  tour , 
s'il  n'eût  pris  le  parti  de  la 
fuite.  Il  alla  donc  voyager  , 
6c  ,  après  10  ans  d'abfence  , 
il  revint  à  Modéne  ,  où  il 
s'attira  une  affaire  bien  plus 
cruelle  avec  l'Inquilition  ; 
car  ayant  été  acculé  d'avoir 
traduit  en  Italien  un  Livre  de 
Méiançhjfn ,  il  fut  défère  à  ce 
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Tribunal  :  furlapromefTe  que 
le  Pape  lui  fit  de  le  mettre 
hors  de  Cour  ,  il  fe  préfenta  : 
mais  comme  il  vit  que  l'on 
procédoit  un  peu  ferieufe- 
ment  contre  lui  ,  il  fe  fauva  à 
Bafle  ,  où  il  mourut  en  15*72. 
On  dit,  dans  le  Menagiana , 
que  le  feu  ayant  pris  à  Lyon , 
à  la  maifon  où  étoit  Caflel-ve- 
tro  ,  il  Je  mit  à  crier;Ars  Poë- 
tica ,  fauve^  ma  Pottique,  Il 
vouloit  faire  entendre  par  ce 
cri ,  que  c'étoit  laumeilleure 
production  de  la  plume  ,  &  il 
a  voit  rufon;  câr  les  Ouvrages 
qui  relient  de  lui ,  font  bien 
inférieurs  à  ce  premier,  dont 
3a  meilleure  édition  elt  de 
Vienne.  ' 

CASTIGLIONE,  Peintre, 
Voyei  BENEDETTE. 

CASTILLON  ou  Caftiglio- 
ni ,  Comte  de  Nuvolara  ,  na- 
quit à  Cafatico,  dans  le  Man- 
touan,  en  1478.  Dàns  fa  jeu- 
nefle  ,  il  fe  mit  au  fervice  du 
Duc  de  Milan  ,  6c  il  pafla  en- 
fuite  à  celui  du  Duc  d'Urbin. 
Celui-ci  l'envoya  Ambaflà- 
deur  auprès  de  Henri  VIII, 
Roi  d'Angleterre  ,  qui  lui 
donna  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière. 11  époufa  la  fameufe 
HyppoliteTaurella,fcmmç  auflï 
diftinguée  par  fa  ncblcfîe  6c 
là  beauté ,  que  par  la  fagefTe 
6c  fa  fcience.  II  fervitdans  les 
Armées  du  Pape ,  qui  récom- 
fa  fes  fervices ,  en  lui  don- 
nant le  Comté  6c  Château  de 
Nuvolara,  Devenu  veuf,  il 
embruflà  l'Etat  Ecclcfiaftique, 
&  Clément  VII  l'envoyaNon- 
ce  l\,  Charles  -  Quint ^  qui  lui 
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obtînt  TEvêché  d'Avila  êc 
la  Nonciature  d'Efpagne.  Il 
mourut  à  Tolède  en  1^20 , 
laiflant  un  nom  qu'il  a  voit 
rendu  célèbre  par  les  Ouvra- 

£es  en  Proie  &  en  Vers.  Son 
ivre  du  Cour:ifdn>  lui  acquit 
une  réputation  immortelle.- 
Scaliger  trouve,  dans  fes  Poê- 
les Latines ,  le  fublime  des 
penfées  de  Lucain ,  6c  la  déli- 
catelîe  de  Virgile.  Ses  Elégies 
font  admirables  par  la  finette 
des  penfées  ,  par  l'élégance  , 
la  netteté  6c  l'agrément  du 
ftyle.  Sa  Clêopatre  eft  écrite 
dans  un  ftyle  nombreux , 
grand  6c  tout  -  à  -  fait  héroï- 
que. Ses  Poefîes  Italiennes  ne 
font  pas ,  dit-on  ,  inférieures 
aux  Latines  ;  mais  malheu- 
reufement  elles  ne  roulent 

Îiue  fur  des  galanteries  ;  elles 
e  trouvent  dans  des  Recueils 
imprimés. 

CASTOR  6c  POLLUX, 
frères  d'Hélène  ,  &  fils  de 
Jupiter  6c  deLéda  ,  fuivirent 
Jafon  dans  la  Colchide  ,  &  fï- 
gnalérent  leur  valeur  à  la 
conquête  de  la  toifon  d'or.  Ils 
s'aimoient  fi  tendrement,  que 
Jupiter  ayant  donné  l'immor- 
talité à  Pollux ,  il  la  partagea 
avec  Caftor ,  lorfque  ce  der- 
nier eut  été  tué.Ils  vivoient  Se 
mouroient  alternativement  : 
ils  furent  metamorphofés  en 
Aftres,  &  placés  dans  le  Zo- 
diaque fous  le  nom  de  Ju- 
meaux ;  cette  fiction  de  la 
mort  &  de  la  vie  alternative 
de  Caftor  6c  Pollux,  eft  fon- 
dée fur  ce  que  l'une  des  deux 
étoiles  qui  compofent  la  cenf- 
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tellation  des  Jumeaux  ,  fe  ca- 
che lorfque  l'autre  paroît. 
Martial  a  profité  ingénieufe- 
menc  de  cette  ficlion  pour 
peindre  la  tendre  &  récipro- 
que Amitié  des  deux  frères. 

Si  ,  Lucane  ,  tibi,  veljitibi ,  Tulle, 
darentur 

Qualia  Ledcti  fata  Lacones  fia- 
ient, 

Nobilis  hœc  effet  piétons  rùta  duo- 
bus  , 

Quod  pro  fratre  mon ,  vellet  uter- 
que  mori. 
Diceret  Infernas  6*  qui  prier  tffet 
ad  Umbras  i 
Vive  tuo  ,  f rater  ,  tempore  ,  vive 
meo, 

CASTRICIUS  (  Marcus  ) 
Magiftrat  de  Plaifance  ,  s'eft 
rendu  immortel  par  û  Ré- 
ponfe  à  Cneius  Carbo  ,  qui , 
voulant  engager  cette  Ville 
dans  le  Parti  de  Marius,  crut 
intimider  Caftricius  en  lui 
difant  qu'il  avoit  beaucoup 
d'épées  ;  &  moi  ,  beaucoup 
d'années,  répondit  l'intrépide 
Magiitrat ,  marquant  par -là 
qu'il  n'a  voit  que  peu  de  jours 
à  vivre  ,  &  qu'il  étoit  prêt  à 
en  faire  le  facrifice.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Titus 
Caftricius ,  Rhéteur ,  oui  fe 
diftinguaà  Rome,  dans  le  IIe 
fïécle ,  par  fa  vertu  &  par  fa 
fcience. 

CASTRIOT  (  Voj/ei  SCAN- 
DERBERG.) 

CASTRO  (  Alphonfe  de  ) 
Théologien  Efpagnol  duXVI^ 
fïécle  ,  &  de  l'Ordre  de  faim 
François  ,  fut  un  des  plus  cé- 
lébras Prédicateurs  d'Efpa- 
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gne.  Il  fut  nommé  à  TEvêché 
de  Compoftelle  ;  mais  il 
mourut  avant  que  d'en  avoir 
pris  pofTeflïon.  Ses  Ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Paris  en 
4  vol.  i$6$  ,  &  le  principal 
eft  un  Traité  des  Hèrtfies , 
divifé  en  14  Livres,  qui  avoit 
été  imprimé  plufieurs  fois  en 
France ,  en  Allemagne  Se  en 
Italie.  L'Auteur  s'étend  beau- 
coup plus  fur  la  réfutation  des 
nouvelles  Hérélies  que  fur 
l'Hiftoire  des  anciennes  ;  6c 
il  paroît  plus  profond  fur  la 
controverfe  que  fur  l'Hiftoi- 
re.Diftinguez-lede  Paul  Cas- 
tro y  ainfi  nommé  de  Caftro 
fa  patrie,  qui  profeflâ  pendant 
plus  de  yoans,  le  Droit  à  Flo- 
rence ,  à  Bologne  ,  à  Sienne,  . 
à  Padoue  ,  5c  avec  tant  de  ré- 
putation qu'on  difoit  de  lui , 
j?  Bartholus  non  effet ,  effet 
Faulus.  11  mourut  en  1454. 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
plufieurs  rois. 

CATEL  (  Guillaume  )  né 
à  Touloufe  ,  d'une  famille 
diftinguée  dans  la  Robe  ,  fut' 
Confeiller  au  Parlement  ,  <3c 
donna  une  Hiftoire  des  Com- 
tes de  Touloufe  ,  imprimée  . 
in-fol.  en  161$.  Cette  Hiftoi- 
re  commence  en  l'an  de  Je- 
fus-Chrift  710  .  &  finit  en 
1271  ,  lorfque  le  Comté  de 
Touloufe  fut  réuni  à  la  Cou- 
ronne ;  après  fa  mort  arrivée 
en  1525,  on  publia  fes  Mé- 
moires de  Languedoc.  Il  a  le 
premier  donné  la  méthode  de 
prouver  l'Hiftoire  par  des 
Chartres  anciennes ,  &  c'eit 
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a  lui  que  l'Hiftoire  de  Tou- 
loufe  «Se  de  Languedoc  ,  doi- 
vent leur  premiers  &  leurs 
plus  grands  éclairciflemens. 

CATHARIN  (Ambroife) 
de  Sienne  ,  après  avoir  enfeî- 
gné  le  Droit  fous  le  nom  de 
Lancelot  Politi  ,  jufqu'à  jo 
ans,  entra  dans  l'Ordre  de 
S.Dominique  dans  le  XVlefîé- 
cle.  Il  fut  d'abord  Evêque  de 
Minori ,  &  enfuite  Archevê- 

3ue  de  Conza,  deux  Villes 
u  Royaume  de  Naples  ,  & 
parut  avec  éclat  au  Conci- 
le de  Trente.  Nous  avons  de 
lui  un  très-grand  nombre 
d'Ouvrages,  où  l'on  voit  l'éru- 
dition  de  l'Auteur.  II  eft  très- 
hardi  dans  fes  fentimens  , 
&  n'eft  point  effrayé  de  s'écar- 
ter du  fentiment  commun  des 
Pères  5c  desThéo!ogiens,pour 
fuivre  des  routes  nouvelles. 
Ceft  ce  "qui  paroît  fur-tout 
dans  fon  fyftême  de  la  Prédes- 
tination. Il  prétend  que  Je- 
fus-Chrift  feroît  venu  quand 
même  Adam  n'auroit  pas  pé- 
ché ,  &  que  le  péché  des 
mauvais  Anges  confifte  en 
ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  re- 
connoître  le  décret  de  l'In- 
carnation ;  il  foutient  que  S. 
Jean  l'Evangélifte  n'eft  point 
mort ,  mais  qu'il  a  été  enlevé 
au  Ciel  comme  Henoch  & 
Elie.  Il  croit  que  les  enfans 
morts  fans  Baptême  jouiront 
d'une  félicité  convenable  à 
leur  état.  Il  a  fait  un  Traité 
pour  prouver  que  les  juftes 
peuvent  être  certains  de  leur 
juftification.  Il  eft  fort  libre 
dans  plufieurs  autres  fenti- 
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mens.  Cet  Auteur  mourut  ea 
îffi  »  âçé  de  66  ans. 

CATÎUNA  (  Lucius  )  né 
des  premières  familles  Patri- 
ciennes, homme  que  la  Natu- 
re avoit  formé  pour  être  un 
Héros  ,  mais  que  le  libertina- 
ge rendit  un  monftre  ,  conçut 
le  noir  deflein  d'opprimer  fa 
patrie  ,  &  de  s'emparer  du 
gouvernement.  Se  voyant  fans 
reflburce  contre  l'indigence 
où  l'avoient  plongé  fes  dé- 
bauches ,  exclu  deux  fois  du 
Confulat  auquel  il  afpiroit, 
après  avoir  commis  un  incelte 
avec  une  Veftale  ,  &  aflàffiné 
fon  propre  fîls,n*ayantéchappé 
à  la  rigueur  des  loix  que  par 
l'adreue  qu'il  avoit  eu  de  cor- 
rompre les  propres  aceufa- 
teurs  ,il  s'attacha  tous  les  am- 
bitieux ,  les  mécontens  ,  les 
factieux ,  plufieurs  jeunes 
gens  de  la  première  naiflànce, 
tous  abîmés  de  dettes  ,  Reper- 
dus de  débauches.  On  dit  qu'il 
leur  fit  boire  du  fang  humain, 
pour  gage  de  leur  union  ,  & 
prêter  les  fermens  les  plus 
exécrables.  Le  projet  étoit 
de  maflacrer  les  Confuls  ,  de 
détruire  le  Sénat ,  de  mettre 
le  feu  dans  Rome.  Cicéron  qui 
étoit  alors  Conful,  découvrit, 
par  fa  vigilance  &  par  fon  ac- 
tivité ,  tout  le  fecret  des  com- 
plots de  Catilina.  Il  l'aceufa 
&  le  convainquit  en  plein  Sé- 
nat. Catilina  en  fortit  plein 
de  fureur  ,  &  menaçant  de 
réduire  Rome  en  cendres. 
S'étant  mis  à  la  tête  d'une  ar- 
mée avec  plufieurs  conjurés , 
il  combattit  contre  Pétreïus  > 
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Collègue  de  Cicéron ,  avec  la 
fureur  d'un  homme  détermi- 
né à  vaincre ,  ou  a  périr.  Il  fut 
vaincu  ,  &  après  la  victoire  , 
on  le  trouva  fur  un  tas  de 
corps  morts  ,  qui  refpiroit  en- 
core; quoique  la  mort  fût  pein- 
te fur  Ion  vifage,  on  y  remar- 
quoit  cet  air  audacieux  Se  fé- 
roce ,  qu'il  avoir  eu  pendant  fa 
vie. 

CATINAT  (  Nicolas  )  né 
en  10^7,  d'une  famille  noble  , 
avoit  commencé  par  être  A- 
vocat ,  &  ayant  quitté  cette 
profeffion  à  i$ans,pour  avoir 
perdu  une  caufe  qui ,  dit-on , 
étoit  jufte ,  il  prit  le  parti  des 
armes  en  \66f.  Il  fit  aux  yeux 
du  Roi  à  l'attaque  de  Lille  une 
a^lion  qui  demandoit  de  la  tê- 
te &  du  courage.  Louis  XIV 
la  remarqua,  &  ce  fut  le  com- 
mencement de  fa  fortune.  Il 
s'éleva  par  dégrés  fans  aucu- 
ne brigue  ,  Philofophe  au  mi- 
lieu de  la  grandeur  Ôç  de  la 
guerre  ,  les  deux  plus  grands 
écueils  de  la  modération.  II 
avoit  dans  l'efprit  une  appli- 
cation &  une  agilité  qui  le 
rendoient,dit  M.  de  Voltaire, 
capable  de  tout  fans  qu'il  fe 
picquât  jamais  de  rien.  Il  eut 
été  bon  Miniftre  ,  bon  Chan- 
celier,comme  bon  Général.  Il 
feroit  trop  long  de  rapporter 
tous  les  fiéges  &  les  combats 
danslefquels  il  fit  éclater  fa 
valeur  &  fa  fageflè.  Il  fut  Ma- 
réchal de  France  en  16*9$, 
après  avoir  remporté  les  fa- 
meufes  Vi&oires  deStaffarde 
&  de  la  Marfaille  ;  &  il  obéit 
cnlujte  là-ns  peine  au  Maré- 
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chai  de  Villeroi  qui  lui  en- 
envoyoit  des  ordres ,  fans  le 
confulter.  Il  quitta  le  com- 
mandement lâns  peine ,  ne  fe 
plaignit  jamais  de  perfonne  » 
ne  demanda  rien  au  Roi  ;  re- 
fufa  même  le  Cordon-bleu,  6c 
mourut  en  Philofophe  dans 
une  petite  maifon  de  Campa- 
gne à  S.  Gratien ,  n'ayant  ni 
augmenté  ni  diminué  fon 
bien  ,  &  n'ayant  jamais  dé- 
menti un  moment  fon  carac- 
tère de  modération.  Ce  fut  en 
171 2,  à  l'âge  de  74  ans. 

CATON,  le  Cenfeur  (Mar- 
cius  Portius  )  étoit  d'une  fa- 
mille Plébéienne ,  originaire 
de  Tufculum.  Il  fît fes  premiè- 
res armes  fous  QuintusrFabius 
Maximus  ,  &  le  fuivit  à  l'ex- 
pédition de  Tarente.  Il  s'y  fit 
connoître  par  des  mœurs  aus- 
tères ,  par  une  valeur  réglée  , 
&  par  un  travail  infatigable. 
11  avoit  beaucoup  d'éloquen- 
ce naturelle  ,  &  il  la  cultiva , 
autant  qu'il  le  pouvoit ,  dans 
un  tems,où  les  beaux  arts  com- 
mençoient  à  peine  à  fortir  du 
Cahos.  II  comprit  de  quelle 
utilité  lui  feroit  le  talent  de 
la  parole  à  Rome,  pour  fe 
frayer  un  chemin  aux  hon- 
neurs de  la  République.  En 
effet  ce  talent ,  joint  à  une 
grande  réputation  de  probité , 
l'éleva  par  dégrés  jufqu'au 
Confulat.  Ayant  eu  le  départe- 
mentde  l'EfpagneCzrerifurf  ,il 
rétablit  la  difeipline  militaire. 
Sa  grande  févérité  fit  d'autant 
plus  d'effet ,  qu'il  ne  cédoic 
pas  lui-même  au  moindre  fol- 
dat  pour  les  veilles ,  pour  le 
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travail  &  pour  la  frugalité  ;  aat  quoi  lumen  éloquent}* 
il  gagna  une  bataille  contre  non  habent.  Le  fameux  im- 
les  Efpagnols,  contint  les  au-  polleur  Annius  de  Viterbe  a 
très  peuples  dans  le  devoir ,  donné  au  public  des  Enigmes 
&  revint  à  Rome  recevoir  lbus  le  nom  de  Caton ,  mais 
les  honneurs  du  Triomphe,  c'eft  une  fuppofîtion  ridicule. 
Le  peuple  le  choifit ,  d'une  On  a  aufli,  fous  le  nom  de  ce 
commune  voix,  pour  Cenfeur.  grand  Romain  ,  des  Dyftiques 
L'auftérité  &  même  la  dureté  Moraux ,  qui  ont  paru  à  quel- 
defoncaracléreinfpiroitd'au-  ques  Auteurs  être  de  quel- 
tant  plus  de  crainte, qu'il  étoit  Que  Chrétien  du  Vile  0u  Ville 
d'une  pureté  de  mœurs  irré-  nécle  ;  mais  la  prétention  pa- 
prochable.  Ses  grandes  ré-  roît  infoutenable  ,  puifque  le 
formes  par  rapportau  luxe,  lui  Moine  Vindicien  ,  qui  vi- 
attirérent  beaucoup  d'enne-  voit  au  IVe  fiécle  ,  loue  ces 
mis  ;  mais  aucun  ne  put  ter-  dyftiques ,  dans  fa  Lettre  à 
nir  fon  innocence  par  des  ca-  Valentinien  ;  &  que  d'ailleurs 
lomnies.  Le  peuple  lui  érigea  il  y  a ,  dans  cet  Ouvrage ,  des 
une  ftatue,  avec  cette  infcrip-  Préceptes  très-peu  conformes 
tion  :  à  la  gloire  de  Caton  ,  àlaMoraleEvangélique,quoi- 
parce  qu'il  a  remédié  à  la  cor-  qu'en  général ,  la  Morale  en 
ruption  des  mœurs.  Ce  fut  lui   foit  faine  &  proportionnée  à 

Î[ui  fît  entreprendre  la  troi-   la  capacité  des  enfans.  Nous 
îéme  guerre  Punique ,  &  il    en  avons  plufieurs  Traduc- 
fut  toujours  d'avis  qu'on  dé-    tions  en  François  ,  qui  font 
truisît  Carthage  :  détruife^    toutes  oubliées  ;  ôc  les  Qua- 
Carthage ,  répétoit-il  à  tout    trains  de  Pybrac ,  formés  en 
propos,  dans  le  Sénat.  Il  mou-   partie  furies  Dyftiques  du 
rurà  l'âge  de  8  y  ans  vers  1/8    prétendu  Latin,  font  les  feuls 
avant  J.  C.  &  n'eut ,  en  quit-   qu'on  life  encore  aujourd'hui, 
tant  la  vie ,  d'autre  regret  que      CATON  D'UTIQUE,  ain- 
de  n'avoir  pas  vu  la  ruine  de    G  nommé  parce  qu'il  y  mourut, 
Carthage.  Il  apprit  le  Grec   étoit  arriére-petit-fiis  du  pré- 
dans  fa  vieillefle  ,  &  compo-   cèdent.  Dès  l'âge  le  plus  ten- 
fa  en  Latin  des  Ouvrages  qui    dre  ,  il  fit  paroître  tant  de 
ne  font  point  venus  jufqu'à   courage  &  tant  d'amour  pour 
nous  ,  entr'autres  une  Hijtoi-   la  République  ,  que  ,  n'ayant 
re  en  7  Livres ,  intitulée  :  des    que  14  ans  ,  il  demanda  une 
Origines-,  parce  que  ,  dans  les   épéepour  tuer  le  tyran  Sylla. 
deuxième  &  troiliéme  Livres,    H  fe  fit  une  grande  réputation 
il  expliquoit  l'origine  de  tou-   par  l'innocence  de  fes  mœurs, 
tes  les  villes  d'Italie.  Il  paroît   par  l'auftérité  de  fa  conduite , 
que  Ciceron  faifoit  un  grand    &  par  (a  confiance  à  fuivre  les 
cas  de  cet  Ouvrage  :  Jam  ve-   maximes  de  la  Philofophie  des 
rô  criginis  ejus  qucm  Jlorem   Stoiciens,  qu'il  avoit  embraf- 
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4ce  par  goût.  Il  aimoit  mieux 
être  homme  de  bien  que  de  le 
paroître;  &  moins  il  éroit  tou- 
ché du  défir  de  la  gloire,  plus 
elle  fembloit  venir  le  cher- 
cher. Caton ,  que  les  Trium- 
virs ,  fes  ennemis,  vouloient 
éloigner  de  Rome ,  fut  chargé 
de  la  commiflïon  d'enlever  le 
Koyaume  de  Chypre  à  Pto- 
lomée ,  allié  du  peuple  Ro- 
main ,  &  qui  n'avoit  rien  fait 
qui  méritât  fon  indignation, 
Caton,  malgré  fa  répugnance, 
fut  obligé  de  fe  charger  de 
l'exécution ,  il  fit  vendre  pu- 
bliquement tous  les  effets  de 
Ptolomée  qui  finit  fa  vie  par 
le  poifon  ,  &  il  ne  réferva 
pour  lui  que  le  portrait  de 
Zenon  ,  Chef  de  la  Sefte  des 
Stoïciens  ,  dont  il  avoit  em- 
-braffé  la  Philofophie.  N'ayant 
•puréufîîr  à  concilier  Céfar  & 
Pompée  ,  il  fuivit  le  parti  de 
ce  dernier.  Après  la  bataille 
de  Pharfale ,  il  s'enferma  dans 
Utique  ,  réfolu  de  s'y  défen- 
dre jufqu'à  l'extrémité.  Mais 
s'étant  apperçu  que  les  habi- 
tans  n'étoient  pas  difpofés  à 
foutenir  un  ficge  ,  il  prit ,  en 
Philofophe  Stoicien ,  la  réfo- 
lution  de  terminer  fa  vie.  Il 
pafTa  fur  fon  lit  une  partie  de 
la  nuit,à  lire  le  Traité  de  l'im- 
mortalité de  Tame  de  Platon; 
puis  effayant  la  pointe  de  fon 
épée,&  Ja  trouvant  telle  qu'il 
défiroit:;>  puis  enfîn,dit-ilydif- 
pofer  de  moi-même.  Il  s'endor- 
mit tranquillement ,  &  à  fon 
réveil ,  ilfe  frappa  de  fon  épée. 
Au  bruit  qu'il  fit ,  en  tom- 
bant ;  on  accourut  |  foa  Mé- 
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decîn  banda  fa  plaie  ,  mais 
dès  qu'ileut  repris  fes  fens ,  il 
l'a  rouvrit  &  expira.  Ain  fi  mou- 
rut ce  Romain  ,  qui ,  au  rap- 
port d'un  Hiftorien  ,  exempt 
de  tous  les  défauts  humains  , 
demeura  toujours  maître  de  la 
fortune,  Uns  jamais  lui  céder. 
Il  mourut  âgé  de  78  ans ,  en- 
viron 42  ans  avant  J.  C, 

CATROU  (  François  )  né 
à  Paris  en  itfro  ,  après  avoir 
fait  fes  études  ,  entra  dans  la 
Congrégation  des  Jéfuites,où 
il  profeflà  un  certain  nom- 
bre d'années  ;  il  fut  enfuite 
deftiné  au  Miniftére  de  la 
Chaire  ,  qu'il  exerça ,  avec 
fuccès  ,  pendant  7  ans  ;  mais> 
las  de  lutter  contre  les  diffi- 
cultés de  fa  mémoire  ,  il  y  re- 
nonça ,  &  fut  chargé  de  tra- 
vailler au  Journal  de  Tré- 
voux ,  qui  commençoit  alors 
à  paroître.  Il  ne  borna  pas  ces 
foins  à  ce  travail;  mais  il  s'oc- 
cupa à  la  composition  de  beau- 
coup d'autres  Ouvrages ,  qui 
lui  ont  fait  honneur.  Il  donna, 
en  1702  ,  une  Hijloire  Gêné-' 
raie  de  V Empire  du  Mogol , 
qu'il  fit  réimprimer  en  171  $  , 
en  quatre  volumes  in-dou^e. 
En  l'année  1706*,  il  publia 
l'Hiftoire  du  Fanatifme  des 
Religions  Proteftantes ,  en  «ç 
vol.  in- 12  y  qui  renferment 
l'Hiftoire  des  Anahaptlft.es  >dw 
Davidifme ,  des  Quakers  on 
Trembleurs.  Cet  Ouvrage  eft 
intéreflànt  par  l'agrément  & 
la  vivacité  du  fty  le,  par  la  va- 
riété ,  la  fingularité  &  l'im- 
portance des  faits.  Il  lui  fit 
plus  d'honneur  que  fa  Traà:.c* 
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non  Je  Virgile,avecdes  notes 
Critiques  6c  Hiftoriques  ,  en 
4  vol.  1/1-/2.  Si  Ton  en  croit 
un  célèbre  Critique,  fon  Con- 
frère ,  qui ,  lui-même  a  tra- 
duit Virgi  le  avec  le  plus  grand 
fuccès ,  33  une  vive  6c  fingu- 
30  licre  imagination  a  dicte 
33  cette  Ver  fon  toujours  ram- 
33  pante  »  fouvent  burlefque  , 
33  où  l'original  même  ell  fou- 
33  vent  altéré  dans  fon  texte. 
33  Le  Père  Catrou,  ajoure- 1  il, 
33  dans  la  Préface  de  fa  Tra- 
33  duclion  de  Virgile  ,  prend 
33  fouvent  la  liberté  de  réfor- 
33  mer  les  expreflïons  de  l'Au- 
33  teur  ,  en  citant  fauflement 
33  les  Manufcrits  fur  lefquels 
33  il  s'appuie.  Quelquefois 
33  même, de  fon  propre  aveu  , 
33  il  ne  confulte  que  fon  goût 
33  particulier.  11  y  a  de  l'ef- 
33  prit  6c  des  recherches  dans 
33  les  notes  ;  mais  plufieurs  ne 
33  font  guères  judicieufes,  & 
53  fervent  à  étayer  les  fens 
33  faux  qu'il  donne  à  Virgile. 
33  Elles  font  moins  faites  pour 
33  le  Poète  que  pour  le  Tra- 
33  dufteur.  33  Le  principal  Ou- 
vrage du  Pére  Catrou,eftune 
Hiftoire  Romaine ,  en  20  vol. 
i/2-40 ,  avec  des  Notes  Hiftori- 
ques ,  Géographiques ,  Criti- 
ques,qui  font  auP.Rouillé,fon 
Aflbcié  6cfon  Continuateur, 
mort  en  1740.  Quoique  cette 
Hiftoire  foit  pleine  de  re- 
cherches ,  de  réflexions  ingé- 
nieufes,6c  qu'il  y  ait  un  grand 
art  dans  l'enchaînement  des 
faits, on  a  reproché  ,  avec  rai- 
fon,aux  deux  Ecrivain*  un  fty- 
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le  trop  puérilement  pompeu** 
des  expreflïons  burlefques  ÔC 
triviales,des  termes  hazardés, 
un  néologifme  ridicule  ,  des 
détails  inutiles,6t  un  air  bour- 
geois qui  dépare  totalement 
cet  Ouvrage.lls  ont  recherché 
l'éloquence,6c  n'ont  pas  trou- 
vé la  précifion.  Le  Pére  Ca- 
trou mourut  à  Paris ,  en  1757, 
à  78  ans. 

CATULLE  (  Caïus  Vale- 
rius  )  Poëte  Latin  ,  né  à  Vé- 
rone ,  86*  ans  avant  J.  C.  s'ac- 
quit ,  par  fon  efprit  6c  la  dé- 
licatelfe  de  fes  Vers ,  beau- 
coup de  réputation  à  Rome  , 
dans  un  tems  où  les  grands 
Hommes  étoient  en  grand 
nombre.  Sa  Poèfie  eft  recom- 
mandable  par  cette  fïmplicité 
élégante  ,  6c  par  ces  grâces 
que  la  Nature  feu  le  . peut  dor- 
ner  ,•  6c  il  a  fçu  faire  paiTer  t 
dans  fon  ftyle  Latin  ,  toute 
la  naïveté  des  Grecs.  Il  nous 
refte  quelquesFragmens  de  fes 
Ouvrages ,  entre  lefquels  on 
eftime  ,  fur-tout  ,  les  Epi- 
grammes.  Il  eut  l'imprudence 
d'en  faire  deux  contre  Céfar  , 
dans  l'une  desquelles  il  le 
traite  avec  une  hauteur  6c  un 
air  de  mépris  ,  qui  prouve  au- 
tant l'extravagance  du  Poète 
que  la  modération  de  ce  grand 
homme  outragé  ,  qui  ne  s'en 
vengea  qu'en  le  priant  à  un 
repas  ,  oc  en  lui  témoignant 
beaucoup  d'amitié.  Un  hom- 
me de  Lettres  ,  indigné  de  ce 
que  Martial  entroit  en  con- 
currence avec  Catulle  ,  brû- 
loir ;  tous  le*  ans ,  un  Mar- 
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tial  ,  pour  appaifer  les  Mânes 
de  Catulle.  Il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  ce  Poëte  ,  en  plaifant 
à  l'efprit ,  ne  fit  pas  rougir  la 
vertu  par  fes  obfcénités ,  & 
qu'il  n'eût  pas  déshonoré  fon 
aimable  naïveté  ,  par  une  im- 
pudence cynique.  On  a  dit , 
avec  raifon  que  »  qui  écrit 
comme  Catulle  ,  rarement  vit 
comme  Caton.  Il  mourut  Tan 
de  Rome  696".  Ses  Poèfies  ont 
eû  ,  pour  Commentateurs  , 
Scaliger  ,  Paflerat ,  Muret , 
Voflïus  &  plufieurs  autres. 
*  CAVALlERI(Bonaventure) 
3  é  fuite ,  natif  de  Milan  ,  pro- 
fefTa  ,  avec  éclat ,  les  Mathé- 
matiques à  Bologne.  Il  eft 
regardé  ,  en  Italie  ,  comme 
l'Inventeur  des  premiers  prin- 
cipes du  Calcul  des  infiniment 
Petits.  II  eft  Auteur  du  Di- 
reélorium  générale  urano-me- 
tricum  >  &  de  quelques  autres 
Ouvrages  ,  très-eftimés  de 
tous  les  Sçavans.  Il  mourut  en 
1047.  Il  y  a  encore  eu  de  ce 
nom  Jean-Michel,  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique  ,  Auteur  de 
l'Hiitoire  des  Papes  ,  des  P<z- 
triarches ,  Archevêques  ,  &c  ; 
qu'il  fît  imprimer  à  Benevent 
en  1696. 

CAVE  (  Guillaume  )  fça- 
vant  Théologien  d'Angleter- 
re ,  qui  fe diftingua paria  pro- 
fonde connoifïànce  de  l'Hif- 
toire  8c  des  Antiquités  Ecclé- 
fiaftiques.  Il  a  fait  plufieurs 
Ouvrages,  en  ce  genre  ,  dont 
le  plus  recherché  eft  VHiJloire 
Littéraire  des  Auteurs  Eclé- 
JiaJl'Kiues,  en  Latin.  Lameil- 
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Ieure  édition  ,  de  ce  Livre 
excellent  ,  eft  celle  d'Ox- 
ford ,  en  1740  ,  2  vol.  in-fol. 
11  a  fait,  en  Anglois,  le  CArif- 
tûuiifme  primitif  9  i/z-£° ,  qui 
eft  une  Hiftoire  curieufe  & 
bien  faite  »  de  la  vie  Ôc  des 
moeurs  des  premiers  Chré- 
tiens :  les  Antiquités  Apofto« 
liques  >  in-fol.  &  plufieurs  au- 
tres ,  qui  prouvent  combien 
l'Auteur  étoit  verfé  dans  la 
Science  Ecléfiaftique  &  la 
lecture  des  Pérès.  On  l'a  accu- 
îé  y  fans  raifon  ,  de  Socinia- 
nifme.  Il  a  toujours  été  bon 
Anglican,  excepté  qu'il  a  con- 
fervé  plus  de  refped  pour 
les  Pérès  de  l'Êglife ,  que  n'en 
ont ,  ceux  qui  en  font  féparés^ 
Cela  venoit  de  ce  qu'il  les 
lifoit  aflfid ûment  &  avec  moins 
de  préjugés.  11  mourut ,  fort-* 
âgé,  en  171  j. 

CAVEDONE  (  Jacques  > 
Peintre ,  né  à  Safluolo  dans 
le  Modénois ,  faifit  tellement 
la  manière  d'Annibal  Cara- 
che,  fon  Maître,  que  tous 
les  Connoiflèurs  s'y  tron> 
poient.  Il  manioit  le  pinceau 
avec  une  facilité  prodigieufe- 
Perfonne  n'entendoit  mieux 
à  de  [Iiner  le  nud.  Les  malheurs 
de  fa  famille  lui  dérangèrent 
l'efprit.  Accablé  de  vieilleflê» 
il  fut  réduit  à  demander  pu- 
bliquement l'aumôme.  II  mou- 
rut à  Bologne ,  en  1660 ,  dans 
une  écurie. 

CAULET  (  François-Etien- 
ne de  )  né  à  Touloufe  en  iô"io, 
d'une  famille  de  Robe  ,  très- 
çonûdérable ,  dans  le  Parle- 
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ment ,  entra  dans  l'Etat  Eclé- 
fiaftique  ,  &  ayant  été  élu  Ab- 
bé de  S.  Volufien  à  l'âge  de 
17  ans  ,  il  s'appliqua  à  procu- 
rer la  Réforme  de  cette  Ab- 
baye. Ses  liaifons  avec  M.  Ol- 
lier  ,  depuis  Curé  de  S.  Sul- 
pice  ,  lui  infpirérent  des  pré- 
ventions contre  Pilluftre  Ab- 
bé de  S.  Cyran  ;  mais  il  les 
condamna  dans  la  fuite ,  après 
un  mur  examen,  par  un  témoi- 
gnage public  qu'il  rendit  à 
l'innocence  du  S.  Abbé.LeRoi 
l'ayant  nommé  à  i'Evêché  de 
Pamiers,il  fe  défit  de  fon  Ab- 
baye ,  &  rendit  fon  Epifcopat 
mémorable,  par  toutes  les  ver- 
tus qui  ont  diftineué  les  plus 
grands  Evêques  des  premiers 
■fiécles.  Il  trouva  fon  Diocéfe 
défolé  par  les  guerres  civiles , 
&  par  des  défordres  de  tout 
'genre  ;  &  il  eut  fur  -  tout 
beaucoup  à  foufïrir  de  12 
Chanoines ,  prétendus  Régu- 
liers 1  que  M.  Sponde  ,  fon 
prédécefleur  ,   appelloit  12 
Léopards.  Il  réuflït  cependant 
à  réformer ,  peu-à-peu  ,  ce 
Chapitre,  qui,  parla  fuite, 
devint  le  modèle  des  Commu- 
nautés les  plus  régulières  du 
Royaume  :  &  fon  Diocéfe  , 
par  fes  travaux  incroyables  , 
prit  une  nouvelle  face.  Ce 
digne  Prélat  eut  à  foutenir 
trois  grandes  affaires  ,  qui 
l'occupèrent  pendant  tout  fon 
Pontificat  ;  celle  du  Formu- 
laire ,  qui  lui  étoit  commune 
avec  les  Evêques  d'Alet,d'An- 
gers  ,  de  Beauvais ,  &  qui  fut 
terminée  à  l'avantage  des  4 
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Prélats ,  par  la  fameufe  Pai# 
de  Clément  IX ,  en  1 66%  ;  cel- 
le de  la  Régale  ,  &  fes  démê- 
lés avec  les  Jéfuites.  La  même 
année  il  fut  obligé  de  fulminer 
la  Sentence  d'excommunica- 
tion contre  trois  Jéfuites  , 
parce  qu'ils  tenoient  desdif- 
cours  infolens  &  calomnieux 
contre  lui ,  qu'ils  fe  croyoient 
en  droit  de  confeflèr  fans  fort 
approbation  ,  &  qu'ils  don- 
noient  l'abfolution  à  des  pé- 
cheurs fcandaleux,  déjà  lies 
par  leurs  Pafteurs  légitimes. 
Ils    n'en   continuèrent  pas 
moins  de  célébrer  les  faints 
Myitéres  publiquement,  d'en- 
tendre les  confefïîons  &  de 
répandre  des  Libelles  fédi- 
tieux.  Ils  fe  portèrent  à  d'au- 
rres  excès ,  qui  paroitroient 
incroyables  s'ils  n'avoient  pas 
été  conftatés  juridiquement. 
Ils  furent  ravis  de  trouver , 
dans  l'affaire  de  la  Recale  , 
une  occalion  d'accabler  un 
Prélat  qui  leur  étoit  odieux. 
Le  S.  Evêque  avoit  publié , 
en  1677  ,  une  Ordonnante  , 
par  laquelle  il  déclaroit  que  , 
conformément  au.  Concile  de 
Lyon  ,  il  ne  pou  voit  conîcn- 
ti'r  à  l'extenfion  de  la  Régale, 
qui  n'avoit  jamais  eu  lieu  dans 
fon  Diocéfe.  La  Cour,  irritée 
de  cette  démarche  ,  fit  faifïr 
tons  fes  revenus  &  le  r'éduifit 
à  la  dernière  pauvreté.  Un 
ami  généreux  (  le  Pelletier 
des  Touches  )  lui  ayant  en- 
voyé une  fomme  d'argent ,  le 
Père  de  la  Chaife  voulut  cha- 
ritablement lui  en  faire  un 
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crime  auprès  du  Roi ,  &  ne 
demandoit  pas  moins  qu'une 
Lettre  de  cachet  ,  pour  punir 
une   action  que  la  Religion 
ordonne ,  &  que  la  nature 
diéle  :  non,  répondit  Louis 
XIV,  plus  humain,  plus  Chré- 
tien que  fon  barbare  Confef- 
feur,  il  ne fera  pas  dit  que,fous 
mon  régne,  quelqu'un  aura  été 
puni  pour  avoir  fait  V aumône  : 
paroles  bien  dignes  du  carac- 
tère bienfaifant  de  ce  grand 
Prince;  mais  qui  feront  un  té- 
moignage éternel  du  mauvais 
cœur  du  Jéfuite.  Après  bien 
desperfécutions ,  le  S.  Evê- 
que  ,  qui  avoit  foutenu  cette 
affaire ,  où  fon  droit  étoitplus 
'  équivoque  que  dans  les  pré- 
cédentes, avec  le  même  efprit 
de  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu 
&  les  intérêtsde  l'Eglife  ,  ter- 
mina fa  longue  &  pénible  car- 
.  riéreen  1680,  âgé  de  70 ans  , 
dans  la  36e  année  de  fon  Epif- 
copat,  pendant  lequel  il  avoit 
retracé  l'image  d'un  Pafteur 
accompli.  On  a  de  ce  Prélat 
un  Traité  de  la  Régale  ;  une 
Relation  de  fon  différend  avec 
les  Jéfuites  ;  plufieurs  Ordon- 
nances ,  Lettres  ,  Acles  ,  frc. 
Les  Jéfuites  publièrent  qu'il 
étoit  damné ,  parce  qu'il  avoit 
été  l'ennemi  de  leur  Société. 
Ils  ne  le  crurent  pas  eux-mê- 
mes, combien  moins  le  pu- 
blic? 

CAUSSIN  (  Nicolas  )  né  à 
Troyes  ,  en  if8$  ,  enfeigna 
avec  beaucoup  de  réputation 
chez  les  Jéfuites ,  parut  avec 
éclat  dans  plufîeurs  Chaires , 

Tome  I. 


C  A  737 

&  fut  choifï  pour  Confetfèur 
de  Louis  XIII.  Mais  comme 
il  fe  comportoit  en  homme 
de  bien  dans  cette  Place  ,  ôc 
u'il  avoit  à  cœur  la  réunion 
e  la  Famille  Royale  ,  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  avoit 
délunie  ,  ce  Miniftre  ,  qui 
d'ailleurs  fe  défioit  du  Pére 
Cauflin  ,  le  fît  exiler  dans 
une  Ville  de  Bretagne  ,  dont 
il  ne  revint  qu'après  la  mort 
du  Cardinal.  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  ï6*yi.  Il  a  laifTé  plu- 
lîeurs  Ouvrages,  tant  en  Fran- 
çois qu'en  Latin.  Les  Symboles 
Sacrés  ,  in-A°  ,  où  l'Auteur 
traite  des  Hyérorliphes  des 
Egyptiens ,  Livre  fort-inutile; 
les  Parallèles  de  l'Eloquence 
Sacrée  &*  Profane ,  z/1-40  ;  tous 
les  deux  en  Latin  ;  mais  l'Ou- 
vrage qui  l'a  le  plus  fait  con- 
noître  ,  c'eft  la  Cour  Sainte  , 
4  vol.  in-8°  ,  imprimé  pla- 
ceurs fois ,  &  traduit  en  toutes 
fortes  de  Langues  ;  mais  to- 
talement oublié  aujourd'hui. 

CAUX  (  Gilles  )  Poète 
Normand  ,  né  en  \6Zz  ,  a 
donné  ,  au  Théâtre  François  , 
Mirius  ,  Tragédie,  repréfen- 
tée  avec  une  forte  de  fuccès  , 
&.  imprimée.  1 1  ett  encore  Au- 
teur de  Lyfim.ach.us  ,  autre 
Tragédie  ,  &  de  petites  Pic- 
ces  fugitives  ;  entr'autres ,  de 
V  Horloge  de  fable  ,  Figure  du 
monde ,  dont  l'allégorie  eft 
ingénieufe  &  la  vérification 
facile.  Il  mourut  à  Bayeux  en 

CAYLUS  (  Charles-Daniel- 
Gabriel  de  Lcvi  de  Tubdéres 
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de  )  né  à  Paris  en  i66p ,  d'une 
famiileilIuftre,forméà  lapié- 
té,  dès  l'enfance,  par  une  mére 
Chrétienne  ,  fut  appelle  ,  de 
bonne-heure  ,  à  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  par  une  vocation  bien 
marquée  ,  ôc  y  apporta  toutes 
les  vertus  qui  doivent  caracté- 
rxfer  les  bons  Miniftres  de  Je- 
fus-Chrift.  Difcipledu  Grand 
Bofîuet ,  avec  qui  il  eut  d'é- 
troites liaifons  ,  il  puifa  fa 
Doctrine  dans  l'Ecriture  Ôc  la 
Tradition  ,  comme  cet  illuf- 
tre  Prélat  ,  fur  les  principes 
duquel  il  forma  fes  fentimens. 
Vers  1700  ,  le  Cardinal  de 
Noailles ,  qui  connoifloit  tout 
le  mérite  du  jeune  Abbé  ,  le 
mit  au  nombre  des  Grands-Vi- 
caires qui  l'aidoient  dans  le 
%  Gouvernement ,  alors  fï  fage  , 

du  Diocéfe  de  Paris  ;  ôc  il  le 
chargea  ,  en  particulier  ,  de 
préfic  1er  aux  célèbres  Confé- 
rences du  Canton  de  Chevreu- 
fe.  Il  s'acquitta  de  cette  corn- 
miffion  avec  fuccès  ,  ÔC  ne 
réuflit  pas  moins  dans  la  Supé- 
riorité du  Collège  des  Lom- 
bards ,  où  il  établit  la  Règle, 
&  fit  fleurir  les  vertus  Ecclé- 
lîaftiques,parmi  unemultitude 
d'étrangers  indifciplinés.Dès 
1704  ,  M.  de  Caylus  fut  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Toul  ,  que 
le  Cardinal  ne  lui  permit  pas 
d'accepter  à  caufe  de  la  foi- 
blefle  de  fon  tempérament  ;  ôc 
quelques  mois  après,le  Roi  le 
nomma  à  l'Evêché  d' Auxerre , 
dont  iî  prit  pofieffion  en  1705. 
Dès  qu'il  fut  arrivé  dans  fon 
Diocefe  }  il  s'y  confacra  tout 
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entier  au  foin  de  fon  Trou* 
peau  ,  Ôc  l'on  vit  briller  en 
lui  ,  dans  le  plus  haut  degré , 
toutes  les  vertus  Epifcopales  ; 
il  fe  livra ,  fans  réferve  ,  à 
tout  ce  qu'un  zèle  éclaire  lui 
fit  imaginer  pour  la  fancti- 
fication  de  fon  Peuple,ôc  pour 
fubvenir  aux  befoins  publics 
ôc  particuliers  ;  vifites  péni- 
bles ,  aumônes  abondantes  , 
attentions  aux  Séminaires  ôc 
aux  Ecoles  de  Charité  ;  inf- 
tructions  de  vive  voix  &  par 
écrit ,  patience  dans  les  con- 
tradictions ,  fermeté  dans  fe« 
juftes  entreprises  ;  &  enfin  un 
aflujettiiïement  confiant  à 
tous  fes  devoirs  ,  dont  la  foi- 
bleflfe  de  fon  tempérament  % 
ôc  le  poids  des  années  ne  fu- 
rent jamais  pour  lui  une  raifon 
de  s'affranchir.  Il  rendit ,  en 
toute  occafion  ,  témoignage 
aux  vérités  faintes  de  la  Reli- 
gion, qui  lui  étoient  égale- 
ment chères  ;  ôc  depuis  qu'il 
eut  fixé ,  par  l'Appel ,  fes  fen- 
timens fur  la  BulleUnigenitus, 
il  ne  varia  jamais  dans  une 
voie  dont  il  fentit  toujours  , 
de  plus  en  plus  ,  la  nécefïîté. 
On  voit  des  preuves  de  fon 
attachement  à  ces  faintes  vé- 
rités dans  les  Mandemens  fo- 
lides ,  les  Inftrudlions  vrai- 
ment Paflorales,oû  il  expofeôc 
foutient  avec  zèle  l'ancien- 
ne ôc  perpétuelle  Doctrine 
de  l'Eglife  ,  contre  tous  ceux 
qui  ont  ofé  l'attaquer  ,  ôc  où 
il  combat ,  avec  tant  de  lu- 
mière ôc  de  force,  l'irréligion 
Ôc  l'impiété,  dont  les  funeftw 
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progrès  lui  caufoient  la  plus  céfé  ,  le  $  du  mois  d'Avnl 
vive  douleur.  Ses  Ecrits  im-  1754  ,  âgé  de  %$  ans.  On  a 
mortels  ,  en  même-tems  qu'ils  recueilli  ,  en  4  vol.  in-n  , 
rendront    témoignage    aux  les  Œuvres  de  cet  illuilre 
grandes  vérités  qui  en  font  Prélat  ,  fans  y  Comprendre 
l'objet,  dépoteront ,  dans  tous  3  autres  volumes  de  Mande- 
les  fiécles  ,  en  faveur  du  Pré-  mens  &.  quelques  Ecrits impri* 
lat  qui  les  a  fi  généreufement  mes  féparément. 
défendues.  Il  vengea  la  pure-  CEBES  ,  Philofophe  Thé- 
té  de  la  Morale  Chrétienne  ,  bain  ,  fous  le  nom  duquel  ori 
par  la  Cenfure  de  l'infâme  a  un  Dialogue  ,  intitulé  :  le 
Doctrine  du  Jéfuite  le  Moine;  Tableau  de  la  vie  humaine  , 
le  refpect  dû  au  Sacrement  re-  lequel  contient  un  Recueil 
doutable  de  nos  Autels  con-  de  la  Naiflànce  ,  de  la  Vie 
tre  les  excès  fcandaleux  du  &  de  la  Mort  des  Hommes  % 
Pére  Pichon  ;  la  vérité  de  dont  Jacques  Gronovius  a 
la  Religion  contre  les  blaf-  donné  une  édition  complette, 
phêmes  de  l'Abbé  de  Prades  ,  en  1680  ,  8c  que  Gilles  Boi- 
&  la  mort  le  furprit  les  armes  leau  a  traduit  en  François  ; 
à  la  main,  contre  le  Livre  d'un  mais  on  doute  que  ce  petit 
autre  Jéfuite  ,  dont  le  titre  Ouvrage  foit  de  Cébes  le 
féduifant  n'annonce   que  la  Thébain ,  8c  il  eft  à  préfumer 
piété  ôc  l'efprit  de  Dieu  ;  mais  qu'il  eft  d'un  Auteur  plus  ré« 
où  il  découvrit  bientôt  ,  fous  cent. 

des  fpécieux  dehors  ,  la  Tra-  CECCO,  v<yq;SALVlATI. 
dition  méprifée  ;  les  fonde-  CECILIUS  ,  voye^  ME- 
mens  de  notre  fainte  Reli-  TELLUS  &STATIUS. 
gion  ébranlés;  la  parole  du  CECROPS,  Egyptien,  vint 
Verbe  incarné,  avilie,  profa-  avec  une  Colonie  s'établir 
née,  ramenée  au  langage  de  dans  l'Attique ,  vers  l'an  15*58 
nos  pallions ,  aux  exprelîions  avant  Jefus-Chrift.  Ce  Pays 
de  nos  timides  prévoyances ,  étoit  occupé  par  des  Peuples 
&  aux  projets  incertains  d'une  fauvages  ,  qui  vivoient  épars 
politique  mondaine.  La  vue  dans  les  forêts  &  fur  les  mon- 
de tels  excès  enflamma  fon  tagnes.  Cécrops  fournit  les 
zélé  ;  il  fe  hâta  d'interdire  à  uns  par  la  force  des  armes  ,  & 
fes  Diocéfains  l'Ouvrage  im-  gagna  les  autres  par  la  dou- 
pie  du  Pére  Berruyer  ;  & ,  ceur.  Il  bâtit  une  Forterefle 
voulant  joindre  la  lumière  à  qu'il  appella  Cécropienne  ;  & 
l'autorité  ,  il  travailloit  à  une  ayant  raflemblé  ,  autour  de 
Inftruclion  plus  étendue  >  lui  ,  tout  le  Peuple  aupara- 
lorfqu'une  fluxion  de  poitri-  vant  difperfé  ,  il  le  partagea 
ne,  fuite  de  fon  zélé  infa-  en  12  Bourgs  ou  Cantons,  qui 
tigable ,  l'enleva  à  fon  Dio-  depuis ,  ayant  été  réunis,  for* 
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mérent  la  Ville  d'Athènes ,  fi 
fameufedansla  fuite,  par  l'in- 
vention des  Arts,  des  Sciences 
&.  des  Loix ,  par  la  politeflè  <Sc 
l'érudition.  On  attribue  à  Cé- 
crops  l'Inftitution  de  l'Aréo- 
page ,  Tribunal  fi  connu  par 
la  févérité  de  fes  Jugemens. 
Jl  eut  12  defcendans  jufqu'à 
Codrus. 

CEDRENUS  (George)  Moi- 
ne  Grec  du  XVIe  fiécle ,  qui  a 
écrit  nu  Abrégé  d'Hiftoire  , 
depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu'âu  régne  d'Ifaac 
Comméne,en  1057  .  Ouvrage 
tiré  de  plufieurs  Auteurs, dont 
il  a  fait  des  Extraits  fans  choix 
&  fansdifcernement.  On  a  im- 
primé cette  Compilation  au 
Louvre,  en  16*47 ,  avec  la  Tra- 
duction Latine  de  Guillaume 
Xilander. 

CELESTIN  I,  (S.) Romain, 
fucceffeur  du  Pape  Boniface 
II ,  condamna  la  Doctrine  de 
Neftorius  dans  un  Concile 
tenu  à  Rome  ,  en  450.  On 
a  de  lui  plufieurs  Lettres  im- 
portantes ,  dans  l'une  def- 
quelles  ils  approuve  la  Doc- 
trine de  S.  Auguftin  fur  la 
Grace,contre  ceux  qui  ofoient 
l'attaquer.  Il  mourut  en  422. 

CELESTIN  V  ,  (  S.  )  nom- 
mé auparavant  Pierre  de  Mor- 
ron  ,  naquit  à  Ifernia  dans  le 
Royaume  de  Naples,  en  12 15*. 
Dès  Tâge  de  17  ans  il  fe  reti- 
ra dans  la  folitude.  Il  alla  à 
Rome ,  y  reçut  la  Prêtrife  , 
&  fe  fit  Religieux  de  S.  Be- 
noît. Il  paflà  enfuite  au  Mont 
de  Majella  ,  près  de  la  Ville 
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de  Sulmone  ,  où  il  inftitua 
l'Ordre  des  Céleftins  ,  qui  fut 
approuvé  par  Grégoire  X , 
au  deuxième  Concile  Général 
de  Lyon.  Il  fut  élu  Pape  en 
1294.  Les  Cardinaux  lui  en- 
voyèrent cinq  Députés  ,  qui 
montèrent ,  par  un  chemin 
très-rude,à  fa  Cellule.  A  tra- 
vers une  fenêtre  grillée  ,  ils 
virent  un  Vieillard  pâle  & 
deflTéché  par  les  jeûnes  &  les 
auftérifés.  L'étonnante  nou- 
velle des  Députés  le  mit  dans 
un  grand  embarras   il  voulut 
prendre  la  fuite  ;  mais  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  le  conjura 
d'accepter  ,  &  de  faire  cefTer 
les  troubles  dontl'Eglifeétoit 
agitée. Craignant  de  réfifter  à 
la  volonté  de  Dieu  ,  il  con- 
fentit  à  l'Election.  Il  vint 
monté  fur  un  âne,  à  Aquila , 
où  il  fut  facré  en  prélence 
de  plus  de  plus  de  cent  mille 
perfonnes.  Il  fit  faire  dans  fou 
Palais  une  petite  cellule  de 
bois  ,  où  il  le  retiroit  de  tems 
en  tems  pour  méditer.  Ilavoit 
des  intentions  pures;  mais-fa 
fimplicité  ,  le  défaut  d'expé- 
rience ,  la  foiblelTe  de  l'âge 
lui  firent  commettre  bien  des 
fautes.  Cinq  mois  après  fon 
élection  il  fe  démit  du  Ponti- 
ficat ,  à  la  follicitation  de 
Benoît  Cajetan ,  qui  voulut  fe 
faire  élire.  Il  le  fut  en  effet  , 
&  prit  le  nom  de  Boniface 
VIII.  Craignant  qu'on  ne  per- 
fuadât  à  Pierre  de  Motron  de 
reprendre  fa  Dignité, ou  qu'on 
ne  le  reconnût  Pape  malgré 
lui ,  il  le  fit  enfermer  dans  le 
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Château  de  Fumon  ,  lorfqu'il 
retournent  à  fa  chère  folitude. 
Il  y  fouftrit  beaucoup  d'incom- 
modités &  de  mauvais  traite- 
niens,  fans  donner  aucun  figne 
d'impatience  ,  ÔC  y  mourut , 
1 3  mois  après  fa  détention ,  en 

I2o6\ 

CELLARIUS(Chriftophe> 
né  à  Smalcalde  en  A  llemagne , 
en  iô*$8  ,  fe  rendit  très-cé- 
lébre  par  fon  érudition  ,  8c 
profefla   avec  éclat  l'Elo- 
quence 6c  l'Hiftoire  à  Hall 
en  Saxe.  On  doit  à  fa  plume 
un  grand  nombre  d'Ouvrages 
excellens ,  fur  l'Hiftoire  & 
la  Géographie    Ancienne  : 
Notitia  Orbis  antiqui ,  2  vol. 
i/z-40  ,  un  des  plus  îçavans  que 
nous  ayons  en  cette  matière  , 
&  auquel  on  ne  peut  repro- 
cher que  le  défaut  d'ordre  & 
de  méthode  ;  Atlas  Cxleflis , 
in- fol,  où  l'on  trouve  tous  les 
fyftêmes  du  Monde  ;  Hiftoria 
antiqua  ,  2  vol.  m-/2,  Abré- 
gé bien  fait ,  mais  trop  fuc- 
cint  de  l'Hiftoire  Ancienne 
du  moyen  Age  &  moderne  ; 
plufïeurs  Diiïcrrtations  fur  di- 
vers points  d'érudition  ,  dans 
Tune  desquelles  il  défend  avec 
beaucoup  de  lumière  ,  l'Hif- 
torien   Jofephe  ,  contre  le 
Pére  Hardouin,  Jéfuite.  Outre 
ces  Ouvrages  &.  plufïeurs  au- 
tres ,  il  a  procuré  des  éditions 
duThefiurus  de  Fzber>tort- 
augmentée ,  des  Epitres  de 
Jean  de  la  Mirande ,  &  d'une 
infinité  d'autres  Auteurs  tant 
anciens  que  modernes.  Ce 
Sçavant  travaillait  à  une  Géo- 
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graphie  du  Moyen- Age ,  lorf- 
qu'ii mourut  à  6*8  ans,en  1707. 

CELLINI  (  Benevenutto  ) 
Peintre  ,  Sculpteur  &  Gra- 
veur ,  né  à  Florence,  en  ijoo, 
mérita  ,  par  fon  fçavoir  ,  une 
place  dans  l'Académie  de  cette 
Ville.  Le  Pape  Clément  Vil , 
frappé  de  l'excellence  de  fon 
génie  ,  ne  le  regarda  pas  feu- 
lement comme  un  Artifte  cé- 
lèbre ,  mais  encore  comme 
un  Grand-homme.  Il  lui  con- 
fia la  défenfe  du  Château  de 
S.  Ange  ,  où  Cellini  fe  diftin- 

fua  par  fa  prudence  6c  par  fa 
ravoure.  11  adonné  ,  lui-mê- 
me ,  l'Hiftoire  de  fa  vie  ,  in- 
40  ,  avec  un  Traité  fur  la 
Sculpture  &  la  manière  de 
travailler  l'or.  Il  mourut  à 
Florence  en  1^40. 

CELSE  (  Cornélius  )  étoit 
de  la  famille  Patricienne  Cor- 
nelia ,  6c  vécut  fous  les  Ré- 
gnes d'Augufte  ,  de  Tibère 
6c  de  Caligula.  A  en  juger 
par  fes  Ouvrages  ,  on  auroit 
autant  de  raifon  de  dire  qu'il 
étoit  Orateur  ou  homme  de 
Guerre ,  que  Médecin  ;  car  il 
a  écrit  fur  la  Rhétorique  , 
l'Art  Militaire  6c  la  Méde- 
cine. On  croit  cependant  qu'il 
avoit  confacré  le  tems  de  la 
plus  grande  mâturité  de  l'âge 
à  cette  dernière  Science  ,  lur 
laquelle  il  a  fait  un  excellent 
Ecrit ,  en  très-bon  Latin  ,  où 
l'on  trouve  la  Grammaire  , 
l'Hiftoire,  l'Antiquité  &  la 
Phylîque.  Malgré  le  grand 
N  nombre  d'éditions  qui  en  on 
été  ffàtes ,  dont  la  ieraiir 
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cil  de  171 5  ,  l'Ouvrage  efl  al- 
téré dans  les  marques  des 
poids  &  des  mefures ,  dans  les 
noms  des  Plantes ,  &  dans  le 
tour  des  phrafes.  L'Auteur  a 
mérité  d'être  appellé  YHipo- 
crate  des  Lctins.  11  excelle 
fur-tout  dans  la  partie  Chirur- 
gicale. 11  ne  nous  refle  de  fes 
autres  Ouvrages  qu'un  Abrégé 
d*  Rhétorique  ,  imprimée  en 

CELSE ,  Philofophe  Epicu- 
rien ,  publia  ,  dans  le  IIe  fié- 
cle ,  un  Livre  auquel  il  don- 
na le  titre  de  Vif  ours  vérita- 
ble ,  où  il  attaquoit  le  Judaïf- 
me  &  le  Chriltianifme.  Il  fe 
vancoit  d'avoir  lu  tous  les  Li- 
vres des  Chrétiens  ,  de  con- 
noître  parfaitement  leur  Re- 
ligion ,  &  il  traitoit  fes  Ad- 
verfaires  avec  les  plus  grand 
mépris.  Mais  Origéne ,  à  la 
follicîtation  d'Ambroife  fon 
ami  ,  confondit  l'orgueil  de 
cet  Epicurien  ,  ôc  releva  fes 
impoitures ,  dans  une  Répon- 
fe  que  l'on  regarde  comme 
l'apologie  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  la  plus  eflimée 
&  la  mieux  écrite  que  nous 
ayons  dans  l'Antiquité.  Le 
ftyle  en  efl  beau  ,  vif  &  pref- 
fant ,  les  raifonnemens  bien 
fuivis  8c  convaincans, 

CELTES  (  Conrard  )  Poète 
Latin  ,  né  en  14^9  ,  à  Swein- 
furt  ,  près  de  Vurtzbourg  ,  a 
compofé  des  Odes  ,  des  Epi- 
grammes  ,  un  Poëme  fur  les 
Mœurs  des  Allemands,  un  au- 
tre fur  les  Coutumes  6c  fur  la 
lltu^tion  de  NiUwraberg.  il 
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avoît  de  l'élévation  dans  l'e£* 
prit  ,  de  l'invention  ,  d'heu- 
reufes faillies  ;  maison  lui  re- 
proche des  négligences  dans 
le  llyle  ,  6c  des  penfées  plus; 
brillantes  que  folides.  Il  mou- 
rut à  Vienne  en  1508  ,  &  fut 
le  premier  Poëte  Allemand 
qui  reçut  le  Laurier  Poétique, 

CENALIS,  en  François  Cf- 
nau  ( Robert)  Doéleur  de  la 
Société  de  Sorbonne,  fut  éle- 
vé fur  le  Siège  d'Avranches  en 
15*52  ,  après  avoir  été  fuccef- 
iîvement  Evêque  de  Vence  6c 
de  Riez.  11  fut  un  des  plus 
grand  ornemens  de  l'Eglife 
de  France  par  fon  érudition  , 
Se  fes  favans  Ouvrages.  Il  a 
lai/Té  une  Hilloire  de  France 
en  Latin,  un  Traité  fur  les 
Poids  tr  les  Mefures  ,  &  plu- 
fieurs  autres  Traités  de  Con- 
troverfe  contre  les  nouveaux 
hérétiquès.  Il  mourut  à  Paris, 
fâ  patrie,  en  1560. 

CENSORIN,  Auteur  du 
IIIe fiécle ,  connu  par  fon  Ou- 
vrage de  die  Nara//,qui  ell  d'u- 
ne grande  importance  pour  la 
Chronologie  ,  &  qui  fut  im- 
primé à  Hambourg  en  16*14  » 
avec  des  Notes  de  Henri  Lin- 
denbrog. 

CERCEAU  (Jean-Antoine 
du)  né  à  Paris,  entra  dans  la 
Congrégation  des  Jéfuites,  & 
fe  fit  d'abord  connoître  par 
un  volume  de  Poëfies  Latines 
qui  fut  aflez  goûté  ;  enfuite 
par  des  Poëfies  Françoifes  où 
il  voulut  imiter  la  Langue  de 
Ma  rot  ;  mais  il  ell  relié  fort 
audeflous  de  fon  modèle ,  Se 
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pour  quelaues  vers  vifs  &  heu- 
reux, combien  en  trouve-t-on 
de  négligés ,  de  bas  ,  de  ram- 
pans  qui  étouffent  le  peu  de 
bon  qu'il  peut  y  avoir  dans  ce 
Recueil  de  Poëfîes  Françoifes 
imprimées  chez  Etienne, tou- 
tes dans  le  genre  médiocre;  il 
n'a  pas  mieux  réufîi  dans  les 
Réflexions  fur  la  Poèfie  Fran- 
çoife  qui  ne  feront  jamais  un 
bon  Poète  ;  encore  moins  dans 
fesLettres  à'Eudoxe  au  nom- 
bre de  fi;t  fur  l'Apologie  des 
Provinciales,par  D.P.Didier, 
Ouvrage  qui  ne  le  cède  en  fa- 
deur &  en  platitude ,  à  aucun 
,  autre.  Il  auroit  aufli  dû  ,  pour 
fa  gloire, ne  pas  prêter  fa  plu- 
me à  fes  Confrères  dans  la  fa- 
meufe  affaire  de  Breft.  Les 
Faâlums  qu'il  compofa  à  cet- 
te occafion  ,  ne  le  juftifiérent 
pas  dans  l'efprit  du  public  ; 
mais  un  Arrêt  du  Confeil  les 
fervit  mieux  en  les  mettant 
hors  d'accufation  &  en  débou- 
tant les  héritiers  d'Ambroife 
Guis.  Les. Ouvrages  les  plus 
paffables  du  P.duCerceau,font 
V Histoire  de  la  dernière  Révo- 
lution  de  Perfe  ,  z  vol.  in-n9 
1718  ;  VHiftoire  de  la  Conju- 
ration de  Nicolas  Gibrini  , 
&c.  à  laquelle  le  Père  Bru- 
moi  mit  la  dernière  main,  fort- 
détaillée  ÔC  très-intérefîànte  ; 
plujieurs  Comédies  pour  être 
jouées  fur  le  Théâtre  de  la 
rue  S.  Jacques  :  le  Faux  Duc 
de  Bourgogne  ;  Efope  au  Col- 
lège ;  V Ecole  des  Pkes  ;  le 
Point  d'honneur  ,  les  Voijins, 
&c.  où  l'on  trouve  quelque- 
fois de  la  bonne  pUiftuterie  & 
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des  caractères  affez  foutenus  : 
mais  on  fent,  dans  tous  ces  Ou- 
vrages ,  la  précipitation  de 
l'Auteur  ,  qui  formoit  &exé- 
cutoit  fes  pjans  dans  le  pre- 
mier feu  d'une  imagination 
capricieufe ,  qui  ne  tardoit  pas 
à  fe  réfroidir.  Il  avoit  tra- 
vaillé ,  pendant  long-tems , 
au  Journal  de  Trévoux,  &  l'on 
y  trouve  plufieurs  morceaux 
de  fa  compofition  ,  fur-tout 
des  Dijfertarions  fur  la  Mu- 
fique  des  Anciens.  Le  Père 
du  Cerceau  mourut  fubite- 
ment ,  en  1730 ,  à.  Veret  eA 
Touraine. 

CERDA  (  Jean-Louis  de  la) 
Jéfuîte,  né  à  Tolède,  au  XVI* 
fiécle  ,  a  fait  des  Commentai- 
res fur  Virgile  ,  fur  une  par- 
tie de  Tertullien ,  &  d'autres 
Ouvrages.  Tous  fes  Commen- 
taires font  longs  &  ennuyeux, 
parce  qu'il  explique  ce  qui 
n'a  pas  befoin  d'éciaircifle- 
mens ,  5c  s'écarte  fouvent  de 
fon  fujet.  Beaucoup  de  patien- 
ce les  rend  pourtant  utiles  , 
fur-tout  fon  Commentaire  fur 
Virgile ,  en  3.  vol.  in-fol.  oi> 
il  defeend  dans  le  plus  grand 
détail ,  péfe  toutes  les  pen- 
fées  ,  quelquefois  toutes  les 
exprefîîons  du  Poëte  ,  &  en 
fait  fentir  toutes  les  beautés 
&  toutes  les  délicateffès.  Une 
Dame  Portugal  fe  du  même 
nom,  s'eft  diltinguèe  par  fon 
goût  pour  les  Belles-Lettres  , 
OC  par  la  connoiffance  de  la 
Philofophie  ÔC  des  Mathéma- 
tiques. On  a  d'ei  le  un  Recueil 
de  diverfes  Poëfîes.  Ellevi- 
Yrit  dans  le  X  V I  le  ûéde. 
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CERDON,  Héréfiarque  du  victime  de  fon  ardeur  immo- 
lé  fiécle  ,  admettoit  deux  dérée  pour  l'étude  ,  &  mou- 
Dieux  ,  l'un  bon  &  Créateur  rut  d'un  excès  de  travail  en 
du  Ciel,  l'autre  mauvais  &  1707,  âgé  de     ans.  Il  a  don- 
créateur  de  la  Terre.  Il  rejet-  né  plufïeurs  Diflèrtations  im- 
toit  la  Loi  &  les  Prophètes  ,  primées  dans  les  Mémoires 
&  ne  recevoit,  du  Nouveau  de  Trévoux  :  un  volume  i/z- 
Teftament ,  qu'une  partie  de  12  ,  intitulé  :  Comparaijbn.de 
l'Evangile  de  S.  Luc ,  &  quel-  la  Mufique  Italienne  G*  de  la 
ques  Epîtres  de  S.  Paul.  On  Mufique  Françoife ,  contre  le 
prétend  qu'il  enfeignoit  que  Parallèle  des  Italiens  G*  der 
J.  C.  n'avoit  pris  qu'un  Corps  François.  Cet   Ouvrage  eft 
Phantajïique.  Il  n'admettoitla  écrit  avec  feu  &  vivacité  ,  & 
Réfurreétion  que  pour  l'ame.  l'Auteur  y  foutient  avec  cha- 
CERÉS ,  fille  de  Saturne  &  leur  la  caufe  de  la  Mufique 
d'Ops  ,  fœur  de  Jupiter  &  Françoife.  L'Abbé  Raguener 
mére  de  Proferpine  ,  eft  re-  ayant  répondu  ,  le  Cerf  répli- 
gardée,par  les  Auteurs  Profâ-  qua  par  deux  nouveaux  volu- 
nes  ,  comme  la  Divinité  qui  mes  ,  &  fit  une  brochure  in- 
préfide  à  l'Agriculture.  Se-  titulee,  le  Mèdecin-Muficien9 
Ion  la  Fable  ,  Cérès  voulant  contre   Andri  ,  qui  ,  après 
retrouver  fa  fille  enlevée  par  avoir  parlé  avantageufement 
Pluton  ,  alluma  deux  flam-  du  premier  Ouvrage  ,  avoir 
beaux  fur  le  Mont  Etna  pour  chanté  la  Palinodie  ,  &  lancé 
la  chercher  nuit  &  jour  ;  le  plufieurs  traits  contre  le  Dé- 
. chagrin  ne  lui  laifTant  aucun  fenfeur  de  de  la  Mufique  Fran- 
repos  ,  Jupiter  lui  fit  manger  çoife.  On  a  encore  de  le  Cerf 
du  pavot.  Les  Peintres  &  les  quelques  Pièces  de  Mufique 
Sculpteurs   la    repréfentent  Françoife. 
couverte  de  mammelles  plei-  CERINTHE  ,  Héréfiarque 
nés  ,  ou  feulement  avec  une  du  tems  de  l'Apôtre  S.  Jean  , 
faucille  dans  une  main  ,  &  foutenoit  la  néceflîté  de  la 
dans  l'autre ,  une  poignée  d'é-  Circoncifion  &  des  Cérémo- 
pis  &  de  pavots ,  pour  mar-  nies  légales.  Il  n'admettoit  en 
quer   qu'elle  enfeigna  aux  j#  c.  que  la  nature  humaine, 
hommes  l'ufage  du  bled.  Ce  fut  pour  le  réfuter  que  s. 

Jean  écrivit  fon  Evangile  & 

frima  Ceres  unco  terrant  dimovit  fa  première  Epître,  où  il  parle 

Prima  dc'dtfruges  alimenta^  mi-  avec         *e  «M*  deAHdi- 

tia  terris.  vinite  du  Verbe.  Cet  Apotre 

étant  fur  le  point  d'entrer 

CFRF  (  Jean-Laurent  le  )  de  dans  les  bains  ,  &  apprenant 

la  Vieuville  ,  né  à  Rouen,  que Cérinthe y étoit,fe retira, 

d'une  famille  noble  ,  fut  la  en  criant  ;  Fujons  ,  de  peur 
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tfue  nous  ne foyons  abîmés  avec  foît  que  défendre  une  autori- 
cet  ennemi  de  la  vérité  de  J.C.  té  inconteftable  ;  &  par  l'inf- 
CERLE  (  Jean  )  né  au  Dio-  tigation  des  Jéfuites  ,  il  ne 
céfe  de   Rhodez  en  iô"^,  craignit  pas  de  demander  au 
après  avoir  étudié  dans  l'Uni-  Parlement  de  Touloufe  ,  que 
verfité  de  Touloufe  ,  entra  le  Grand  -  Vicaire  fût  con- 
dans  le  Chapitre  Régulier  de  damné  au  dernier  fupplice  ; 
Pamiers  ,  &  après  la  mort  du  ce  Tribunal  refufa  d'abord 
faint  Evêque  Caulet ,  ayant  d'entrer  dans  la  pallion  de 
été  élû  ,  par  le  Chapitre  ,  Vi-  cet  homme  ;  mais  P Arche vê- 
caire  Général  du  Dioccfe ,  il  que  de  Paris  (  de  Harlai  )  & 
fe  fignala  par  la  fermeté  gé-  le  P.  de  la  Chaife  ,  qui  diri- 
néreufe  avec  laquelle  il  fou-  geoient  toute  cette  malheu- 
tint  les  droits  de  fon  Eglife  reufe  affaire ,  ayant  fait  en- 
contre les  violences  de  l'Ar-  tendre  au  Roi  qu'il  falloit 
chevêque  de  Touloufe  Mont-  faire  un  exemple  ,  il  vint  ua 
pezat.  Ce  Prélat  affervi  aux  ordre  de  juger  févérement  le 
volontés  de  la  Cour ,  &  livré  P.  Cerle,  avec  des  menaces 
aux  Jéfuites  ,  foula  aux  pieds  effroyables  contre  ceux  qui 
toutes  les  Loix  divines  &  hu-  refuferoient  de  le  faire.  Le 
mainesdans  Parfaire  de  la  Ré-  jour  pris  pour  condamner  l'in- 
gale.  Il  cafla  d'abord  ,  par  un  nocent ,  l'Archevêque  entra 
attentat  vifible  fur  la  Jurifdi-  dans  la  Grand'Chambre  ,  & 
clion  du  Chapitre  de  Pa-  fit  un  grand  difcours  pour  ani- 
miers,  l'éle&ion  des  Grands-  mer  les  Juges,  qui,  moins 
Vicaires  ;  &  le  P.  Cerle,  qui  fenfibles  à  l'éloquence  bar- 
en  étoit  un  ,  à  l'Ordonnance  bare  du  Prélat, qu'à  la  crainte 
nulle  de  l'Archevêque  ,  en  de  la  Cour  ,  eurent  la  lâcheté 
oppofâ  une  légitime  ,  qui  at-  de  prononcer  un  Arrêt  de 
tira  des  ordres  de  le  chercher  mort ,  contre  un  homme  qu'ils 
par-tout  &  de  le  faifir.  Il  fut  fçavoient  n'être  pas  coupable 
donc  obligé  de  fe  cacher  dans  de  la  plus  légère  faute.  Les 
les  montagnes ,  d'où  il  écrivit  auteurs  de  ce  forfait ,  qui  ne 
à  fon  perfécuteur  une  Lettre  pouvoient  aflbuvir  leur  rage 
pleine  d'une  vigueur  Apofto-  fur  celui  qui  en  étoit  la  vicli- 
lique  ,  fit  pluueurs  Ordon-  me  innocente,  ajoutèrent  au 
nances  pour  foutenir  facaufe,  moins  tout  ce  qu'ils  purent 
•&  exerça  la  Jurifdiélion  qu'il  d'ignominie  à  la  repréfenta- 
avoit  reçue  du  Chapitre  ,  &  tion  de  fon  fupplice ,  habillé— 

Îue  le  Pape  avoit  confirmée,  rent  un  homme  de  paille  en 

e  Prélat  outré  pouflàjufqu'à  Religieux,  le  firent  mettre 

un  excès  de  fureur  qui  fait  fur    un    tombereau  ;   &  , 

frémir ,  la  vengeance  contre  après  l'avoir  fait  promener 

ce  faint  Religieux  qui  ne  fai-  par  les  rues  de  la  Ville ,  il  fuc 
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entre  des  tombeaux;  maïs  fflafque,  Se  fe  permît  toute 
ayant  été  découvert ,  il  fut  liberté  de  parler  Se  d'écrire, 
ordonné  Evêque  à  l'âge  de  Sa  doctrine  s'accordoit ,  dans 
trente  ans.  Il  eut  une  folli-  les  principaux  points,  à  celle 
citude  continuelle  pour  fon  d'Ariftote  ;  il  n'admettoit  , 
troupeau,  Se  il  l'inftruiiît  avec  comme  lui,  que  deux  fubftan- 
foin.  Nous  avons  de  lui  des  ces  ,  Dieu  6e  La  matière  ,  & 
Homélies  Se  d'autres  Ouvra-  il  peuploit  libéralement  tout 
ges.  Son  ftylee'toit  fïmple  &  le  monde  d'ames  humaines, 
proportionné  à  la  capacité  de  1  de  démons  ,  de  génies  Se 
fes  Auditeurs.  Ayant  été  in-  d'autres  intelligences  qu'il 
juftement  aceufé  auprès  d'A-  croïoit  être  des  portions  de 
laric  d'avoir  voulu  livrer  aux  matière  plus  ou  moins  par- 
Bourguignons  la  Ville  d'Ar-  faites.  Son  fyftême  impie 
les,  il  fut  exilé  à  Bordeaux,  lui  fit  beaucoup  d'ennemis; 
Alaric  ayant  reconnu  fon  in-  Nicolas  Taurellus  l'attaqua 
nocence  ,  ordonna  que  le  ca-  dans  fes  moeurs  Se  dans  fa 
Jomniateur  fût  lapidé  ;  mais  Doctrine  ,  Se  publia  un  Ou- 
Céfaire  obtint  fa  grâce.  Il  vrage  intitulé  :  Alpes  cœfce , 
prélîda  au  fécond  Concile  dans  lequel  il  Paccufoit  d'a- 
ÎPOrange  ,  où  la  Doclrine  de  théïfme.  On  a  de  ce  Médecin 
l'Eglife  fur  la  Grâce  Se  le  Li-  plufieurs  Ouvrages  qui  prou- 
bre-Arbitre  ,  fe  trouve  ex-  vent  que  la  circulation  du 
pliqué  conformément  aux  fen-  fang  n*avoitpas  échappé  à  fa 
timens  de  S.  Auguftin.  Saint  pénétration  :  les  principaux 
Céfaire  efpéroit  qu'ayant  tou-  font  :  Spéculum  Artis  Medi» 
jours  été  attaché  à  la  doclrine  cœ  Hippocraticum;  de  Plantis* 
de  ce  Pére,  il  mourroit  vers  fa  Libri  X  VI  ;  de  Metallicis  , 
Fête.  Il  mourut  en  effet  la  Libri  III  ;  Quœftionum  Péri" 
veille  ,  en  5*44.  pateticarum  ,  Libri  V.  Il  mou- 
CESALPIN  (  André  )  né  à.  rut  à  Rome  en  ïô*o$ ,  à  84 
Arezzo  ,  affocia  l'étude  de  la  ans. 

Philofophie  à  celle  de  la  Mi-  CESAR  (  Jules  )  naquit  à 
decine ,  où  il  réuflit  heureu-  Rome ,  98  ans  avant  J.  C.  d'u- 
fement.  Il  paflà  les  premières  ne  famille  Patricienne  très- 
années  de  fa  vie  fans  fe  per-  ancienne  Se  très-diftinguée,& 
mettre  aucune  diflîpation  »  qui  prétendoit  tirer  fin  ori- 
dans  PUniverfité  de  Pife  ,  Se  gine  de  Jule,  fils  d'Enée.Com- 
fut  enfuite  Médecin  de  Clé-  me  l'éloquence  étoit  la  pre- 
ment  VIII ,  qui  l'affectionna  miére  route  queprenoient  les 
beaucoup.  Tant  que  ce  Pon-  jeunes  Romains  pour  parve- 
tife  vécut  ,  Céfalpin  cacha  nir  aux  dignités  de  la  Répu- 
fes  fentimens  impies  ;  mais  bllque,  Célar  en  fit  une  étude 
après  fa  more  ,  îi  quitta  particulière. A  l'âge  de  zi  ans, 
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il  débuta  par  une  accufatîon 
contre  Dolabelia  pour  crime 
de  concaflion.  L'accufé  avoit 
été  Conful  &  honoré  du  triom- 
phe. Plus  de  cent  ans  après  la 
mort  de  Céfar ,  on  admiroit 
encore  fon  plaidoyer  ;  mais 
Hortenfius  &  Cotta  ,  qui  do- 
minoient  alors  dans  le  Bar- 
reau ,  fauvérent  le  criminel 
par  une  éloquence  qui  parut 
fupérieure.  Ce  mauvais  fuc- 
cés  fit  prendre  à  Céfar  le  par- 
ti d'aller  à  Rhodes  étudier  la 
\  Rhétorique  fous  le  célèbre 

Apollonius  Molon  ;  mais  il 
fut  pris  dans  le  trajet  par  les 
Pirates,  <5c  les  traita,  tout 
prifonnier  qu'il  étoit ,  avec 
une  hauteur  &  une  fierté  qui 
le  firent  refpecler  de  ces  bri- 
gands. 11  ofa  même  les  mena- 
cer de  les  faire  mettre  en 
croix  quelque  jour  :  en  effet 
dès  qu'il  eût  recouvré  fa  li- 
berté, il  arma  quelques  petits 
bâtimens  ,  furprit  les  Pirates 
qui  étoient  encore  à  l'ancre  , 
&  leur  fit  éprouver  le  fuppli- 
ce  dont  il  les  avoit  menacés. 
✓  Céfar ,  de  retour  à  Rome,  fut 
fait  Tribun  Militaire  ,  Quef- 
teur,  Edile  ,  Souverain  Pon- 
tife, &  enfin  Préteur  &  Gou- 
verneur en  Efpagne.  En  tra- 
verfant  les  Alpes  pour  fe  ren- 
dre à  fon  Gouvernement  , 
il  s'arrêta  dans  un  Village 
prefque  défert ,  Se  dont  les 
habitans  paroiffoient  miféra- 
bles.  Quelques-uns  de  fes 
amis  fe  demandèrent,  en  plai- 
fantant  ,  s'i!  n'y  auroit  point 
dans  ce  Village  de  jaloufies 
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&  de  querelles  pour  les  pre- 
mières Magiftratures  :  Céfar 
les  entendant  ,  j'aimerois 
mieux ,  dit-il ,  être  ici  le  pre- 
mier ,  que  le  fécond  dans 
Rome.  Ce  fut  en  Efpagne  que, 
voyant  une  ftatue  d'Alexan- 
dre ,  il  pouffa  de  grands  fou- 
pirs ,  &  fe  reprocha  de  n'a- 
voir encore  rien  fait  à  un  âge 
où  le  Roi  de  Macédoine,avoit 
déjà  fubjugué  la  plus  grande 
partie  de  la  Terre.  Il  fournie 
plufieurs  Peuples  jufques  -  là. 
inconnus,  oc  ctendjt  les  fron- 
tières de  fon  Gouvernement. 
Lorfqu'il  fut  revenu  en  Ita- 
lie ,  il  obtint ,  pour  cinq  ans  > 
le  Gouvernement  des  Gaules, 
&  en  moins  de  dix  années,  il 
prit  plus  de  huit  cens  Villes , 
dompta  nombre  de  Nations  , 
tailla  en  pièces  un  million 
d'hommes  ,  &  en  fit  un  mil- 
lion de  prifonniers.Maisaïant 
appris  que  Pompée  le  traver- 
foit  à  Rome ,  il  rentra  en  Ita- 
lie avec  fon  armée  vidtorieu- 
fe  ,  fit  fuir  fes  ennemis,  pour- 
fuivit,  jufqu'en  Efpagne,  les 
Légions  de  fon  rival ,  les  dé- 
fit ,  Ôc  leur  permit  non  feule- 
ment de  fe  retirer  en  toute 
liberté  mais  il  leur  fit  four- 
nir des  vivres  jufqu'à  ce  qu'el- 
les fuffent  hors  des  frontières 
d'Efpr.gne  ,  &  voulut  qu'on 
leur  rendît  tout  ce  qui  leur 
avoit  été  enlevé  dans  cette 

f uerre  ,  en  fe  chargeant  d'en 
édommager  les  foldats.  En- 
fin il  gagna  ,  contre  Pompée  , 
la  fameufe  bataille  de  Phar» 
fale  ;  qui  décida  de  l'Empire 
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du  Monde  entre  ces  èeux 
grands  hommes.  Il  pourfuivit 
le  vaincu  jufqu'en  Egypte,  où 
celui-ci  fut  inhumainement 
maflacre  :en  apprenant  la  mort 
de  Ion  ennemi ,  il  verla  des 
larmes  ,  &  fit  élever  à  fes 
cendres  un  magnifique  tom- 
beau ,  avec  un  Temple  qu'il 
nomma  le  Temple  de  Vindi- 
gnation.  Après  la  mort  de  ce 
fameux  Capitaine  ,  il  défit 
Ptolomée  Roi  d'Egypte  ,  & 
courut  un  grand  péril ,  ayant 
été  obligé  de  fe  jetter  dans 
la  Mer  pour  aller  rejoindre  fa 
flotte.  Il  vainquit  Pharnace  , 
Roi  de  Pont ,  avec  tant  de 
promptitude ,  que  la  guerre 
fut  commencée  &  finie  dans 
un  jour.  Il  exprima  la  rapi- 
dité de  cette  victoire  par  ces 
mots  :  Je  fuis  venu  ,  fai  vu  , 
f  ai  vaincu  :  il  termina  encore 
deux  guerres,celle  d'Efpagne 
contre  les  enfans  de  Pompée  ] 
&  celle  d'Afrique  contre  Sci- 
pion  &  Caton.  Lorfqu'on  Iuî 
annonça  la  mort  de  ce  der- 
nier ,  il  parut  affligé  de  ce 
qu'il  lui  avoît  envié  la  gloire 
de  lui  fauver  la  vie  après  tant 
de  victoires.  Il  ne  manquoit 
à  Céfar ,  pour  aflbuvir  fon 
ambition  ,  que  le  Diadème  & 
le  titre  de  Roi ,  qu'il  eflàya 
envain  plufieurs  fois  de  fe 
faire  accorder.  Celt  ce  qui 
hâta  fa  mort ,  &  qui ,  par  un 
4erpier  effort  de  la  liberté 
expirante  ,  arma  contre  lui 
les  mains  de  fes  meilleurs 
amis.  Il  fut  aflaflïné  en  plein 
Sénat.  Touc  mourant  qu'il 
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étoit ,  il  fe  lançoit  contre  les 
meurtriers  comme  un  lion  , 
lorfqu'appercevant  Brutus  qui 
s'avançoit  contre  lui  Je  poi- 
gnard à  la  main  ,  il  s'écria  : 
Er  toi  aujfi  ,  mon  fils  !  Dans 
ce  moment  il  fe  couvrit  la 
tête  de  fa  robe ,  &  alla  tom- 
ber percé  de  vingt-  trois  coups 
aux  pieds  de  la  lfatue  de  Pom- 
pée ,  dans  la  cinquante-lîxié- 
me  année  de  fon  âge  ,  43  ans 
avant  J.  C. 

Céfar  avoit  toutes  les  qua- 
lités propres  à  devenir  ce 
qu'il  devint  ;  il  étoit  intrépi- 
de dans  les  dangers  ,  valte 
dans  fes  defleins  ,  prompt  à 
les  exécuter ,  fans  qu'aucun 
obftacle  pût  le  rebuter.  La  na- 
ture ,  qui  fembloit  l'avoir  fait 
naître  pour  commander  au  ref- 
te  des  hommes ,  lui  srvoit  don- 
né un  air  d'empire  &  de  di- 
gnité dans  fes  manières.  11 
étoit  d'ailleurs  bon  ami ,  ma- 
gnifique, généreux  jufqu'à  la 
profufion  ,  plein  de  douceur 
envers  fes  ennemis  ,  &  inca- 
pable de  vengeance.  Mais  ces 
qualités  brillantes  furent  ter- 
nies par  une  ambition  exceffi- 
ve  ,  qui  lui  fit  fâcrifier  toutes 
les  vertus  à  lapafGon  de  domi- 
ner ,  &  employer  à  l'oppref- 
fion  de  fa  patrie,  les  armes  que 
fes  Souverains  lui  avoientmis 
entre  les  mains ,  pour  fubju- 
guer  fes  ennemis.  11  ne  fut  pas 
moins  illuftre  par  les  talens 
de  Pefprit  ;  &  fi  l'ambition  ne 
l'eût  poufle  vers  le  gouverne- 
ment ,  il  eût  égalé  les  Ora- 
teurs les  plus  célèbres  de  fon 
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tems.  On  fa  vu  dicter  quatre 
Lettres  importantes  à  la  fois  , 
&  occuper  fous  lui  fept  Secré- 
taires en  mème-tems  :  c'eitce 
qui  a  fait  dire  à  Quintilien  , 
que  Céfar  parloit  &  écrivoit 
avec  le  même  efprit  dont  il 
combattoit  :  Eodem  animo 
dixijje  quo  bcllavh.  11  nous  a 
laiHc  fept  L  ivres  de  Commen- 
taires fur  les  guerres  des  Gau- 
les ,  &  trois  fur  les  guerres 
Civiles.  Ce  ne  font  propre- 
ment que  des  Mémoires  où 
Ton  trouve  une  grande  nette- 
té de  Ityle ,  &  toutes  les  beau- 
tés négligées  ,  qu'un  génie 
auffi  heureux  que  celui  de  Cé- 
far pouvoit  répandre  dans  un 
Ouvrage  de  cette  nature,qu'il 
compoloità  la  hâte  &  fans  arti- 
Jfice.  Cicéron,en  parlant  de  cet 
Ouvrage,  difoit  que  Céfar 
avoit  fait  tomber  la  plume  des 
mains  à  tous  ceux  qui  entre- 
prendroient  après  lui  d'écrire 
la  même  Hiftoire.  Ce  grand 
homme  avoit  fait  d'autres  Ou- 
vrages qui  ne  font  pas  parve- 
nus iufqu'à  nous.  Dès  la  plus 
tenare  jeunette  >  il  fit  une 
Tragédie  d'fèdipe  ,  6*  un  Poë- 
me  à  la  louange  à? Hercule  ; 
plufieurs  Harangues  où  l'on 
admiroit  la  force  du  ityle  > 
Vim  Cœfaris  ;  des  Epigram" 
mes  ,  les  deux  Satyres  intitu- 
lées Anti-Catons  ;  quelques 
Traités  d'Arufpice  ,  occ.  Ses 
Commentaires  ont  eu  des  édi- 
tions fans  nombre  dont  celle 
d'Elzevir  de  îtfjy ,  in-n  ,  eft 
une  des  plus  belles  &;  des  plus 
commodes.  Ce  grand  Capitai- 
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ne  a  eu  l'avantage  d'avoir  deux 
grandsRois  pour  Traducteurs* 
Henri  IV  qui  traduifit  la  Guer* 
re  des  Gaules  fous  Florent 
Chrétien  ,  fon  Précepteur ,  Se 
Louis  XIV  qui  traduifit  le 
premier  Livre  de  la  même 
guerre  ,  &  dont  la  Traduôlio/i 
imprimée  en  lôfi ,  in-fol.  à 
Paris  ,  eft  extrêmement  rare. 

CHABANNES  (  Jacques  ) 
Seigneur  de  la  Palice  ,  Maré- 
chal de  France ,  d'une  Maifon 
illuftre  par  fon  antiquité  & 
par  les  grands  hommes  qu'el- 
le a  produits ,  parut  avec  éclat 
dans  plufieurs  fiéges  &  com- 
bats. Sa  prudence  &  fa  valeur 
contribuèrent  beaucoup  à  fai- 
re gagner  la  bataille  de  Ra- 
venne  en  if  ti.  Ayant  été  fait 
prifonnier  à  celle  des  Epe- 
rons ,  où  il  remplit  également 
les  devoirs  de  Capitaine  &  de 
foldat ,  il  trouva  moyen  d'é- 
chapper à  ceux  qui  l'avoienc 
arrêté.  Après  plufieurs  ex- 
ploits très-glorieux  ,  il  fut  tué 
à  la  bataille  de  Pavie  fi  fune£» 
te  à  la  France.  Il  avoit  fage- 
ment  confeillé  à  François  1  de 
ne  point  hazarder  la  bataille  ; 
mais  le  fentiment  de  l'Ami- 
ral Bonivet  l'emporta.  Le  Ma- 
réchal de  Çhabanne  ayant  eu 
fon  cheval  tué  fous  lui,  fe  dif- 
pofoit  à  combattre  à  pied  , 
lorfqu'un  Capitaine  Efpagnol 
l'ayant  fait  prifonnier  ,  un  au- 
tre le  tua  brutalement ,  &.  de 
ftttg  froid ,  en 

CHABOTE  (  Pierre  Gau- 
thier )  né  en  Poitou  en  ifio", 
après  avoir  profefTé  les  Hu* 
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inanités  dans  fon  pays  ,  vint  à 
Paris,où  il  entra  chez  le  Chan- 
celier de  l'Hôpital  pour  préfî- 
der  a  l'éducation  de  fes  petits- 
fils.  Il  remplit  cette  place  a- 
vec  diltinction  ,  &  s'attacha 
principalement  à  expliquer 
Horace  à  fes  Elevés, d'une  ma- 
nière particulière.  Le  Com- 
mentaire qu'il  nous  a  JaifTé 
fur  cet  Auteur  contient  l'A- 
nalyfe  du  texte,  tant  félon 
les  régies  de  laGrammaire,que 
félon  celles  de  la  Rhétorique 
&  de  la  Dialectique  ;  il  le  pu- 
blia à  Bafle  en  15*87  :  mais  ne 
le  trouvant  point  à  fon  gré  , 
il  ne  ceflà  d'y  travailler  pour 
le  rendre  plus  parfait  à  une 
2e  édition  qu'il  ne  put  faire  ; 
étant  mort  à  80  ans  en  1*97. 
Jacques  Grafler  ,  Poflêfleur 
des  Corrections  de  Chabot , 
les  inféra ,  le  mieux  qu'il  put , 
dans  l'édition  de  io'ij',  in-fol. 
mais  l'Ouvrage  n'eft  pas  dans 
la  perfection  que  Chabot  au- 
roit  pu  lui  donner  lui-même. 

CH  ABRI  AS,Général  Athé- 
nien ,  rendit  de  grands  fervi- 
ces  à  fa  patrie.  Il  défit ,  dans 
un  combat  Naval,  Pollis,  Gé- 
néral Lacédémonien ,  378  ans 
avant  J.  C.  Etant  venu  au  fe- 
coursdesBeotienscontreÀgé- 
fîlas ,  il  imagina  ,  à  la  batail- 
le de  Thébes  ,  un  expédient 
qui  réuflït.  Voyant  que  la 
plus  grande  partie  de  fes 
troupes  prenoit  la  fuite  ,  il 
commanda  à  celles  qui  ref- 
toient  de  mettre  un  genou 
en  terre ,  de  fe  couvrir  de 
leurs  Boucliers  ?  &  de  foute- 
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nir  ainfi  le  choc  des  ennemis. 
Agéfilas  n'ofa  entreprendre 
d'enfoncer  la  bataille  ,  &  fît 
fonner  la  retraite.  Chabrias 
voulut  être  repréfenté  dans 
cette  attitude  ,   lorfque  les 
Athéniens  lui  érigèrent  une 
ftatue  dans  leur  place  publi- 
que. Après  avoir  rétabli  Nec- 
ténabo  dans  le  Royaume  d'E- 
gypte ,  il  périt  devant  l'Ifle 
de  Chio  qu'il  affiégeoit ,  fon 
vaifTeau  ayant  été  coulé  à  fond 
35*7  ans  avant  J.C. 
CHAISE  (Jean  Filleau de  la) 
FlLLEAU  des  Billetestêt  FlL- 
LEAU  ,  dit  Y  Abbé  de  S.  Mar- 
tin ,  étoient  trois  frères ,  nés 
à  Poitiers  qui  fe  font  faiteon- 
noître  par  leur  fageflè  &  leur 
amour  pour  les  feiences.  E- 
tant  venus  vivre  à  Paris ,  ils 
fe  lièrent  à  la  Ducheflè  de 
Longueville,au  Duc  de  Roan- 
ne,&  àd'autres  perfonnes  d'ef» 
prit  &  de  piété.  Billette^s  fut 
de  l'Académie  desSciences.S. 
Martin  eft  connu  par  fon  ex- 
cellente Traduction  de  Dont 
Quichotte ,  &  la  Chaife  par 
la  Vie  de"S.  Louis, qu'il  entre- 
prit fur  les  Mémoires  de  M. 
de  Tillemont.  Elle  fut  impri- 
mée en  2  vol.  i/1-40  ,  &  mal- 
gré les  retranchemens  &  les 
corrections  que  des  gens  mal 
intentionnés  firent  faire  à 
l'ouvrage  ,  il  fut  reçu  avec 
tant  d'avidité,  que  le  Libraire 
fut  obligé  ,  les  premiers  jours 
de  la  vente ,  de  faire  garder  fk 
maifon  ,  de  peur  que  l'affluen- 
ce  des  acheteurs  ne  lui  fût  fu- 
nelte.  Cette  Hiftoire,  quoi-» 
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qu'écrite  d'un  fty  le  un  peu  lan- 
guiflànt ,  eft  exaéte  6c  correc- 
te ,  &  l'emporte  pour  le  fond 
fur  celle  de  l'Abbé  de  Choifi 
qui  la  furpafle  pour  la  forme. 
LiChaîfe  mourut  en  109$. 

CHAISE  (  François  de  la  ) 
né  en  Foreft  ,  d'un  Gentil- 
homme diftingué  par  fes  fer- 
vices,  entra  chez  les  Jéfuites, 
où  il  remplit  avec  diltindlion 
les  Chaires  de  Philofophie , 
de  Théologie ,  &  les  autres 
emplois  de  fa  Congrégation  ; 
il  en  étoit  Provincial,  lorfque 
Louis  XIV  le  choifît  pour  fon 
ConfefTeuren  167$  ;&ilcon- 
ferva  ce  pofte  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  le  10  Janvier  1709  à 
8  y  ans.  Tout  ce  qu'il  fit  dans 
une  place  Ji  délicate  efi  ajfe^ 
connu  ,  dit  l'Abbréviateur  de 
Moréri,&  nous  ajoutons  pour 
ceux  qui  l'ignoreroient,  qu'il 
n'y  fît  aucun  bien  ,  mais  au 
contraire  beaucoup  de  mal  ; 

Sue  s'étant  emparé  de  la  con- 
ance  de  fon  pénitent ,  il  l'a- 
voit  réduit  à  ne  voir  que  par 
fes  yeux  ;  qu'il  favorifoit  les 
panions  de  ce  Prince  pour  fe 
maintenir  en  faveur;  qu'il  dif- 
pofoit  à  fon  gré  de  tous  les 
bénéfices  auxquels  il  ne  nom- 
moit  que  des  fujets  dévoués  à 
fa  Compagnie  ;  qu'il  fut  l'en- 
nemi le  plus  implacable ,  le 
erfécuteur  le  plus  infatiga- 
le  de  tous  ceux  que  l'on  dé- 
crioit  fous  le  nom  de  Janfénif- 
te;  que  fans  cette  occupé  à  les 
noircir  dans  l'efprit  du  Roi 
par  les  calomnies  les  plus  in- 
dignes ,  &  les  impoitures  les 
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plus  atroces  ,  il  fe  rendit  cou- 
pable de  toutes  les  violences 
que  ce  Prince  exerça  con- 
tr'eux  :  que  Ton  doit  mettre 
fur  fon  compte  V Affaire  de  la 
Régale  ,  où  il  fervit  la  haine 
de  fa  Compagnie  contre  le 
Saint  Evêque  de  Pamiers  ,  Ôc 
commit  des  cruautés  inouies 
contre  de  Saints  Prêtres ,  qui 
n'étoient  coupables  que  de 
déplaire  aux  Jéfuites  ;  la  def- 
truôlion  des  Filles  de  l'Enfan- 
ce du  monaftére  de  Charonne, 
de  la  Réforme  établie  dans 
l'Abbaye  de  S.  Cyran  ,  &  de 
tant  d'autres  établijfemens 
utiles  ,  qui  excitèrent  la  ja- 
loufie  de  fes  Confrères  ;  la 
calomnie  de  Beauvais  ,  qui 
conduifit  à  la  potence  le  Ca- 
lomniateur ,  moins  coupable 
que  celui  quil'avoitmis  en  œu- 
vre ,  &  tant  d'autres  horreurs 
que  l'artificieux  Confeiïèur 
iaifoit  exécuter  fous  le  nom 
de  fon  trop  crédule  Pénitent. 
Madame  de  Maintenon  ,  qui 
connoifToit  ce  Père ,  jultifie 
une  partie  de  ce  que  nous 
avançons  contre  lui ,  dans  fes 
Lettres  au  Cardinal  de  Noail- 
les ,  où  elle  le  dépeint  com- 
me un  fourbe  ,  ennemi  de  la 
piété  ,  calomniateur  de  tous 
ceux  qui  lui  faifoient  ombra- 
ge ,  entretenant  le  Prince 
dans  fes  défordres  ,  &  étant 
le  plus  grand  obftacle  à  fa 
converfion.  Tant  que  le  Co/i- 
feffeur  efi  endurci  ,  qu'efpérer 
du  Pénitent  ?  Let.  50  ,  > 

47>S7  >  M7>  M*. 

CHALCONDYLE  (  Lao- 
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ftîce  )  Athénien  du  Xf  V*  fié- 
Cle  ,  a  écrit  ,  en  Grec ,  l'Hif- 
toire  des  Turcs  en  10  Livres , 
depuis  Otthoman  ,  qui  régna 
vers  i$oo  ,  jufqu'à  Mahomet 
II ,  en  1461»  Cette  Hiftoire , 
qui  renferme  également  la 
décadence  de  l'Empire  Grec  , 
&  l'origine  de  la  Puiflànce 
Ottomane ,  eft  très-eftimée  ; 
&  elle  a  été  traduite  en  Latin 
&  en  François.  Nous  l'avons 
auffi  avec  des  Commentaires , 
&  deux  Continuations  diffé- 
rentes ,  dont  Tune  eft  de  Mé- 
zerai ....  Il  y  a  eu  un  Démé- 
trius-Chalcondyle,  qui,  après 
la  prife  de  Conftantinople  , 
fa  patrie ,  par  les  Turcs,  paiTa 
en  Italie  ,  &  y  compofa  une 
Méthode  Grecque  imprimée 
en  15-15  &  if46\ 

CHALES  (  Claude  )-  né  à 
Chamberry  ,  en  16*21  ,  d'une 
famille  diftinguée,  profeiTa  , 
chez  les  Jéfuites  ,  les  Mathé- 
matiques avec  une  grande  ré- 
putation à  Marfeille ,  à  Lyon 
&  à  Paris.  Il  mourut  à  Turin, 
en  1678.  Il  a  biffé  un  Cours 
de  Mathématiques  en  Latin , 
eftimé ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  de  1680,  en  4  vol. 
in-fol.  Les  Connoiffeurs  font 
fur-tout  grand  cas  de  fonTrai- 
té  de  la  Navigation  ,  &  de  fes 
recherches  fur  le  centre  de 
la  gravité. 

CHAM ,  fils  de  Noë  ,  né 
vers  2476*  ans  avant  J.  C.  s'ap- 
pliqua à  cultiver  la  terre.  Noë 
ayant  pris  avec  excès  du  vin , 
dont  il  ne  connoiflbit  pas  la 
force,  s'endormit  dans  une 
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pofture  indécente.  Cham  ,  au 
lieu  de  le  cacher  ,  courut  en 
avertir  fes  frères  d'un  air  de 
mocquerie  5t  d'infuke.  Cette 
action  engagea  Noë  à  maudire 
Chanaan ,  fils  de  Cham.  On 
croit  que  ce  dernier  eut  l'A- 
frique pour  partage ,  &  qu'il 
s'établit  en  Egypte  ,  où  il  fut 
adoré  fous  le  nom  de  Jupiter 
Ammon  :  on  attribue  à  Cham 
l'invention  de  la  Magie  &  do 
la  Divination. 

C  H  A  M  B  R  A  I  (  Roland 
Frear,Sieur  de  )  étoit  de  Cam- 
brai ;  il  eft  auffi  appelle  Chan- 
telou.  Il  donna ,  en  i6$o  ,  le 
Parallèle  de  F  Architecture  an- 
tique avec  la  moderne ,  in-foL 
Cet  Ouvrage  eft  fort-eftimé  , 
auffi  bien  que  fon  Traité  fur 
la  perfection  de  la  Peinture. 

CHAMBRE  (  Marin  Cureau 
de  la  )  né  au  Mans  ,  Médecin 
Ordinaire  du  Roi ,  fe  rendit 
célèbre,  dans  le  XVIie  fiécle , 
par  plufieurs  Ouvrages  qui 
prouvent  que  les  Belles-Let- 
tres ,  la  Philofophie  8c  la  Mé- 
decine lui  étoient  également 
familières.  Les  principaux 
font  ;  les  Car  attires  des  Paf* 
fions  ,  en  $  vol.  f/z-40  ;  VArt 
de  connoître  les  hommes ,  2/2- 
12  ;  la  Connoijfance  des  bêtes  , 
i/2-40  ;  Conjectures  fur  ladi-* 
geflion 9  i/2-40  ;  de  l'Iris  ,  de 
la  Lumière  ;  le  Syfitme  de 
VAme  >  7/7-12  ;  le  Déborde" 
ment  du  Nil,  &c.  11  fut  un  des 
ornemensde  l'Académie  Fran- 
çoife ,  qui  étoit  établie  depuis 
peu  ,  oc  de  l'Académie  des 
Sciences.  11  laiiTa  deux  fils  qui 
B  bb 
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foutinrent  la  réputation  du  Italie,  il  fut  arrêté  dans  cetttf 
pére  L'Abbé  de  la  Chambre  Ville  ,  par  du  Chefne  ,  pre- 
fut  l'un  des  40  de  l' Académie  mier  Peintre  de  la  Reine  , 
Françoife.  U  appelloit  le  Pcre  après  la  mort  duquel  il  obtint 
Bouhours  VEmpefeur  des  Mu-  cette  place  avec  une  penfio* 
fes  parce  qu'il  trouvoitplus  de  1100  hv.  Ce  Peintre  ta- 
d'ar't  &  de  contrainte  que  de  meux  par  festalens,  lefut  en- 
facilité  &  de  naturel  dans  le  core  plus  par  fa  pieté  &  par 
ftvk  ,  &  même  dans  les  pen-  fa  vie  chrétienne.  Non-leu- 
fées  de  ce  Jéfuite.  Il  aimoit  lementilrefpeclaféverement, 
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qui  donna  fujet  à  Defpreaux ,  lui  permit  pas  de  travailler  un 

a  qui  il  le  récita  ,  de  s'écrier  Dimanche  au  Portrait  d'une 

en  l'admirant  :  Ah  l  Monjieur,  Demoifelle  ,  qui  faifoit  Pro- 

que  la  Rime  en  efi  belle.  Il  feflion,  le  lendemain,  chez  les 

mourut  Curé  de  S.  Barthele-  Carmélites.  Attaché  au  faint 

mi  à  Paris.  Monaltére  de  P.  R.  il  en  fou- 

CHAMlER(David)Minif-  tint  les  intérêts  en  toute  oc- 
tre  ProteftantduXVKfiéele,  cafion  au  préjudice  des  liens  , 
fut  chargé  de  drefler  le  fa-  &  aux  dépens  même  de  fat 
meux  Edit  de  Nantes.  Il  fut  tranquilité.  Ce  Peintre  avoit 
tué  d'un  coup  de  canon  ,  en  de  l'invention  ,  de  la  cor- 
16*21 ,  aufiégedeMontauban  ,  reétion  dans  le  de(Tein,unboii 
fur  un  bailion  ,  lorfqu'il  fai-  tonde  couleur  ,  8c  il  touchoit 
foit  les  fondions  de  Miniftre  bien  bien  le  Payfage  ;  mais 
&  de  Soldat.  11  eft  Auteur  d'un  fes  Compofitions  font  froides, 
corps  de  Controverse  ,  qui  a  II  étoit  trop  fervile  imitateur 
pour  titre:  Panpatia  Catho-  de  fes  modèles  ;  le  goût  ne 
lica ,  ou  Guerres  de  V Eternel,  lui  montroit  pas  ce  qu'il  falloit 
contre  Bellarmin  ,  en  4  vol.  ajouter  ou  retrancher  ,  pour 
in-foh  On  y  trouve  des  cho-  éviter  l'indolence  du  naturel» 
fes  intéreiïàntes.  Il  a  fait  en-  &  fes  Figures  n'ont  point 
core  de  Œcumenico  Pontijice  aflez  de  mouvement.  II  a  re- 
Eviplœ  Jefuiticœ.  Ce  font  préfenté  ,  dans  la  voûte  des 
des  Lettres  qui  lui  avoient  Carmélites  du  Fauxbourg  S* 
été  écrites  par  les  Pérès  Co-  Jacques  ,  un  Crucifix  ,  re- 
ton  &  Ignace  Armand,  &  qu'il  gardé  comme  un  Chef-d'œu- 
fit  imprimer  avec  des  Remar-  vre  de  Perfpeaive.  U  mou- 
lues, rut  à  Paris  en  16*74.  Jean-Bap^ 

CHAMPAGNE  (  Philippe  tifie  CHAMPAGNE  ,  fon  ne- 

de  )  né  à  Bruxelles  en  1602.  veu  &  fon  Elève  a  lui  eft  fort* 

Paflàm  par  Paris,  pour  aller  en,  inférieur.  • 
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CHAMPIER  (  Symphorien  ) 
né  à  Lyon ,  fe  fît  dans  le  XVIe 
iiécle ,  la  réputation  d'homme 
fçavant  &  d'habile  Médecin. 
Il  fuivit ,  en  qualité  de  pre- 
mier Médecin ,  Antoine ,  Duc 
de  Lorraine  &  de  Calabre  , 
qui  accompagnoit  Louis  XII  , 
Roi  de  France ,  à  la  Guerre 
d'Italie.  Champier  combattit 
avec  ce  Prince  ,  &  ne  fit  pas 
moins  admirer  fa  valeur,  que 
fa  fcience.  De  retour  à  Lyon , 
il  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  du  Collège  des  Méde- 
cins ,  &  compofa  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  dont  les 
meilleurs  font  ceux  qui  trai- 
tent de  Médecine ,  ou  de  quel- 
que partie  de  Phyfique  ;  car 
il  palïè  pour  mauvais  Hilto- 
rien.  Ainfï  fon  Livre  in-fol. 
des  grandes  Chroniques  des 
Ducs  &  Princes  de  Savoy e  , 
«ft  très-médiocre  ;  fa  Vie  du 
Chevalier  Bayard  ,  i/z-40  ,  un 
pur  Roman ,  fa  Description  de 
Lyon  ,  in-fol.  remplie  de  fa- 
bles ,  &  tout  ce  qu'il  a  écrie 
«n  ce  genre  eft  peu  exact 
&  très  -  peu  eltimé.  Claude 
Champier,  fon  fils ,  écrivit 
a  l'âge  de  18  ans ,  un  Livré 
curieux  fur  les  fingularités  des 
Oaules  ,  imprimé  .eri  15*38  ; 
&  Ton  a  encore  de  lui  un  Gz- 
lalogue  des  5  Gaules ,  Celti- 
que ,  Belgique  &  Aquitani- 
que,  i/i-#o  ,  à  Paris  i$6o. 

CHANDIEU(  Antoine  de) 
d'une  famille  noble  &  ancien- 
ne du  Forés,  fut,  dès  l'âge  de 
20  ans  ,  Miniftre  de  la  Pré- 
tendue Religion.  Réformée .  U 
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fe  retira  à  Genève  en  t  58 3  , 
où  il  mourut  en  1 5*91.  Il  a  tait 
imprimer  en  Latin  &  en  Fran- 
çois un  allez  grand  nombre 
d'Ouvrages  Théologiques  , 
recueillis  en  4  tomes  >  oû^il 
prend  le  nom  de  Sadtel ,  qui 
en  Hébreu  fignifîe  Champ  de 
Dieu  ;  il  attaque ,  dans  pref- 
que  tous ,  les  Dogmes  &  les 
Pratiques  de  l'Eglife  Catholi- 
que ,  dont  il  fe  montre  un  zé- 
lé adverfaire. 

CHANTAL(  Jeanne-Fran- 
çoife  Fremiot  de  )  naquit  à 
Dijon  en  1572  ,  d'un  Préfi- 
dent-à-Mortier  ,  qui  avoit 
refufé  la  Charge  de  Premier 
Préfident.  Ayant  époufé  le  Ba* 
ron  de  Chantai, aîné  de  la  Mai- 
fon  deRabutin,elle  fut  l'exem* 
pie  des  femmes  mariées  ,  par 
fa  fageffe  ,  fa  bonne  conduite 
&  fon  attention  à  gagner  la 
confiance  de  fon  mari  ,  com- 
me elle  l'avoit  été  des  fille* 
par  fa  modeftie  ,  fa  douceur" 
&  fa  piété.  Devenue  veuve 
à  l'âge  de  28  ans ,  elle  ne  s'oc- 
cupa plus  que  de  l'éducation 
de  4  enfans  qu'elle  avoit ,  du 
travail  &  du  foin  des  pauvres, 
&  des  malades.  Elle  fe  mit 
fous  la  conduite  de  S.  Fran- 
çois de  Sales  ,  à  qui  elle  corn* 
muniqua  fon  projet  pour  l'é- 
tabliflèment  de  l'Ordre  de  la 
Vifitatlon  ,  dont  elle  devine 
la  Fondatrice  &  la  première 
Religieufe.  Ce  fut  à  Annecy 
qu'elle  en  jetta  les  premiers 
rondemens ,  en  itfio  ,  félon 
les  Réglemens  que  lui  donna 
le  Saine  Eyêque  de  Genève  , 
Bbbij 
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qui  prefcrivit  peu  d*auftérî- 
«És  corporelles  ;  mais  qui  obli- 
gea les  Religieufes  à  une  vie 
uniforme  &  toute  intérieure  , 
parce  qu'il  vouloit  qu'on  pût 
recevoir  ,  dans  l'Ordre  ,  des 
perfonnes  d'une  complexion 
délicate.  Le  Pape  les  approu- 
va en  1618.  M«  de  Chantai 
employa  le  refte  de  fa  vie  à 
fonder  de  nouveaux  Monalté- 
res.  11  y  en  avoit  quatre-vingt- 
fept  ,  lorfqu'elle  mourut  à 
Moulins ,  en  1641  ,  âgee  de 
69  ans.  Elle  avoit  toujours 
confervé  une  étroite  liaifon 
avec  la  Mére  Angélique  Ar- 
naud ,  Réformatrice  de  Port- 
Royal  ;  &  on  voit ,  par  fes 
Lettres  ,  que  la  perfecution 
qui  avoit  commencé  contre 
cette  Maifon  ,  ne  diminua  en 
rien  Teftime  qu'elle  avoit 
pour  elle.  Le  Pape  Eenoîc 
XIV  a  béatifié  Me  de  Chan- 
tai ,  en  1751.  Marfolier  a 
écrit  la  Vie  de  cette  Fonda- 
trice ,  en  2  vol.  i/z-12  ,  dont 
le  Pére  Jannart,de  l'Oratoire, 
a  donné  un  bon  Abrégé  in- 12, 
en  17^2. 
CHANTEAU  (  Antoine  )  de 
la  famille  de  Caumartin  ,  a 
retracé ,  dans  le  fiécle  der- 
nier ,  la  vie  des  anciens  Péni- 
tens.  C'étoit  un  homme  d'un 
efprit  vif  &  pénétrant ,  d'un 
caraélére  enjoué  &  propre 
pour  le  monde  ,  plongé  dans 
Je  crime  &  dans  la  débau- 
che, &  fe  faifant  gloire  de  ne 
xien  croire  &  de  ne  rien  crain- 
dre. Madame  fa  mére  ,  qui 
avoit  beaucoup  de  piété ,  ne 
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ceffbit  de  prier  pour  lui.  Dieu 
exauça  fes  vœux  ,  &  il  fe  fer- 
vit  d'un  Sermon  où  Chanteau 
fut  entraîné  malgré  lui  ;  ce 
fut  celui  de  h  faulfe  Péniten- 
ce que  prêchoit  Feuillet,  Cha- 
noine de  Saint  Cloud.  Chan- 
teau en  fut  vivement  péné- 
tré ;  &  le  regard  intérieur  de 
la  miféricorde  de  Dieu  ,  en 
tira  les  larmes  d'un  fincére  re- 
pentir. Un  Religieux  ,  à  qui 
il  s'adrefTa  ,  lui  fit  faire  une 
Confeffion  générale  ,  &  lui 
accorda  l'Abfolution  &  la 
Communion  :  mais  inquiet  fur 
cette  précipitation  ,  il  con- 
fulta  Feuillet  ,  qui  la  con- 
damna ,  le  remit  dans  la  voie 
de  la  Pénitence  ,  lui  donna 
un  règlement  de  vie  confor- 
me à  fes  befoins  &  aux  fau- 
tes de  fa  vie  paflTée;  lui  fit  lire 
aflïduement  le  NouveauTefta- 
ment ,  lui  apprit  à  prier  ,  à 
s'humilier  &  à  racheter  fes 
péchés  par  le  jeûne  &  l'au- 
mône ,  &  le  mena  ainfî  au 
Ciel  par  la  voie  étroite  qui 
eil  la  feule  qui  conduit  au  la- 
lut.  Il  mourut  dans  les  bras 
de  la  Pénitence  ,  en  1667  , 
âgé  de  47  ans. 

CHANTELOU(  Dom 
Claude  )  Religieux  Bénédic- 
tin ,  s'eft  distingué  par  fon 
érudition,  &  une  érudition  va- 
riée ,  dit  le  Pére  Mabillon.  Il 
a  embraffé  particulièrement 
l'étude  de  l'Hiftoire ,  des  Gé- 
néalogies &  de  la  Critique. 
Il  a  beaucoup  aidé  D.  Lucr 
d'Acheri  ,  dans  fon  édition 
du  Spicilége ,  &  pour  les  g 
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premiers  tomes  de  la  Biblio-  qu'il  exerça  long-tems  avec 
théque  Afcécique.  11  nous  a  niccès ,  ainii  que  d'autres  em- 
donné  les  Régies  de  Saint  plois  dont  il  fut  revêtu.  Il  fît 
Bajîle  ,  avec  deux  Difcours  <d'heureufes  découvertes  dans 
fur  l'Inftitut  Religieux.  Il  THiftoire  de  nos  Rois  &  des 
travailloit  à  une  nouvelle  édi-  Maifons  illuftres  ,  &  il  avoit 
tion  de  S.  Bernard  ,  que  Dom  fur-tout  un  talent  particulier 
Mabillon  a  achevée  ;  la  mort  pour  retabîir  les paflages  tron- 
précipitée  de  Dom  Chatelou  qués  des  Auteurs.  Il  tenoit  , 
ne  lui  ayant  pas  permis  de  la  tous  les  Mardis  ,  une  aflem- 
ccntinuer.  Ileftmorten  1664,  blée  de  Sçavans  dans  fa  mai- 
âgé  de  47  ans.  11  a  laifïc  plu-  fon  ,  où  l'on  difcutoit  quel- 
fieurs  Hiftoires  manufcrites  ,  que  matière  d'érudition.  Ce 
entr'autres,celle  de  S.  Florent  Sçavant  mourut  à  Paris  en 
d^Anjou  ,  que  nous  a  donné  i6|8  ;&  grand  nombre  d'Ou- 
Dom  Jean  Guignes.  vrages  qu'il  a  laifles ,  fontune 
CHANT  EL O  U  ( voye  1  preuve  convaincante  de  fes 
CHAMBRAI  ).  profondes  connoiflànces.  Les 
CHANTE-MERLE(d'Heau-  principaux  font  un  Difcours 
ville  ,  Abbé  de  )  Poète  Fran-  Historique  concernant  le  ma- 
çois  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  riaged'Anfbert  &  de  Blitilde, 
17e  fîéc'e  ,  confacra  entière-  contre  du  Bouchet  ,  z/1-40, 
nient  fa  plume  aux  matières  qui  contient  bien  des  Recher- 
les  plus  graves  &  les  plus  fé-  ches  fçavantes  :  Mémoires  fur 
rieufes  Je  la  Religion  Chré-  l'origine  des  Maifons  b  Du- 
tienne.  Ses  Vers  font  faciles  chés  de  Lorraine  ,  bc,  in-fol. 
&  bien  tournés.  Nous  avons  Livre  fçavant ,  mais  où  il  y  a 
de  lui,  en  forme  de  Cantiques,  peu  de  chofes  à  apprendre  ; 
1  e  Catéchifme  ,  VHiftoire  des  un  Traité  des  Fiefs,  publié  par 
Myfléres  de  Jefus-Ckrijl  O  de  fon  fris. 
U  Sainte  Vierge  ;  la  morale  CHANUT  (Martial  )  Ab- 
de  J.  C.  G*  les  Pfeaumes  Pé-  bé  d'Iflbire  ,  &  Aumônier  de 
nitentiaux.  la  Reine  Anne  ,  fut  Vifiteur 
CHANTEREAU  LE  FE-  Général  des  Carmélites  de 
VRE  (  Louis  )  de  Paris  ,  fe  France  ,  qu'il  gouverna  pen- 
jfit  une  grande  réputation  dans  dant  plus  de  30  ans.  Il  mourut 
le  XVIIe  ûécle  ,  par  fapro-  en  1695*  ;  &  il  eft  eftimépour 
fonde  connoifTance  de  la  Ju-  avoir  fçu  allier,  dans  fes  Tra- 
rifprudence  Civile  6c  Canoni-  duclions,  la  pureté  de  la  Lan- 
que ,  de  l'Hiftoire  ,  de  la  Po-  gue  Françoife  avec  les  régies 
litique,  &  des  Belles-Lettres,  d'une  exacte  Traduit  ion. "On 
Louis  XIII  lui  donna  l'ïnten-  a  de  lui  une  Traduction  de  la 
dance  des  Finances  des  Du-  grande  Apologie  de  S.  Juftin, 
Chés  de  Ear  ôc  de  Lorraine ,  fous  le  nom  de  Pierre  Fonda  » 
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à  laquelle  il  joignît  l'Or-  tôt  une  occafion  de  produire 
donnance  d'Adrien  en  faveur  fes  connoiflànces  en  ce  genre, 
des  Chrétiens  ;  la  Lettre  d'An-  par  Pexamen  qu'il  fut  charge 
tonin- le  -Pieux  aux  Peuples  de  faire  de  VAdone  du  Caya- 
de  l'Alie  ;  &  celle  de  Marc-  valier  Marin  :  il  trouva ,  dans 
Auréle  au  Sénat  Romain.  11  a  ce  Poème  ,  de  grandes  beau- 
an  lïi  traduit  le  Concile  de  tés  &  de  grands  défauts,  ôc  il 
Trente,  i/2-40  t>  in- 12  ;  la  Vie  fit  un  Dilcôurs  que  Ton  mit  à 
de  Ste  Tkérèfe  écrite  par  elle-  la  tête  de  l'Ouvrage  ,  &  que  , 
même  ,  in-&n  :  cette  Vie  eft  malgré  fes  imperfections ,  on 
curieufe  &  finguliére  ;  les  regarda  comme  une  nouveau* 
Œuvres  de  la  même  fainte  té  de  grand  prix.  Le  fuccès 
Tkérèfe.  Cet  Auteur  étoit  fils  qu'eut  ce  petit  Ecrit ,  &  une 
de  Pierre  Chanut,  Confeiller  ,  aflez  belle  Ode  que  Chapelain 
d'Etat  Ordinaire,  &.  Ambaf-  adrelîà  au  Cardinal  de  Riche* 
fadeur  de  France  auprès  de  lieu  ;  la  Critique  du  Cid ,  à 
Chriiiine  de  Suéde ,  6c  enfui-  laquelle  il  eut  la  meilleure 
te  en  Hollande, qui  mourut  en  part,  &  quelques  petites 
1662 ,  &  de  qui  on  a  des  Mé-  Poëfies ,  le  rendirent  l'oracle 
moires  curieux  donnés  après  de  prefque  tous  les  Gens  de 
fa  mort.  Lettres  de  fon  tems  ,  &  fur- 
CHAPELAIN  (  Jean  )  l'un  tout  des  Poètes  qui  venoient 
des  in  Membres  de  l'Acadé-  prendre  fes  avis,  &  s'en  trou* 
•mieFrançoife,  néàParis,yfit  voient  bien.  Mais  fon  Poème 
fes  études  ,  &  entra  enfuite  de  la  Pucelle  fut  l'écueil  de  fa 
auprès  du  jeune  Haron  du  Bec  gloire  ,  8c  le  rendit  Fojfpro- 
pour  lui  apprendre  la  Langue  bre  du  Parnaflè.  11  fut  trente 
Efpagnole  qu'il  poffëdoit  par-  ans  à  le  fairs  ;  ÔC  lorfqu'après 
faitement.  Il  parcourut  une  un  travail  auflï  long  ,  il  en 
partie  de  la  France  avec  ce  fit  paroître  les  douze  pre- 
jeune  Seigneur,  &  il  le  quitta  mîers  Chants ,  la  prévention 
pour  s'attacher  aux  enfans  du  du  Public  pour  l'Ouvrage 
Marquis  de  la Trouflê, Grand  avantageufement  annoncé  , 
Prévôt  de  France  ,  qui ,  après  étoit  fi  grande  ,  qu'il  s'en  fit 
l'éducation ,  lui  confia  l'admi-  fix  différentes  éditions,  & 
niftration  de  fes  affaires.  Ce  -  que  les  Vers  &  la  Profe  fe 
fut  dans  la  maifon  de  ce  Mar-  difputérent  l'honneur  d'en 
quis  qu'il  traduifit  en  François  faire  l'éloge.  Mais  le  char- 
Dom  Gu^man  d'Alfarache  ,  me  dura  peu  ;  Monmor  & 
Roman  Efpagnol,  &  qu'il  s'ap-  Liniére  furent  les  premier^ 
cliqua  fi  férieufement  à  l'Art  à  déchirer  le  voile  ,  &  à  dé- 
toëtique,  que  perfonne,avant  crier,  comme  un  Ouvrage  mir* 
lui ,  n'en  avoit  mieux  connu  férable  ,  ce  que  le  fameux 
}çs  régies.  Il  fe  préfenta  bien-  Huet  ne  craignit  p^s  de  doa* 
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ner  comme  un  Chef-d'œuvre. 
Le  premier  tourna  en  ridicule 
la  Pucelle  dans  cette  ingé- 
nieufe  Epig-amme  : 

HU  Gipdlani  dudum  expeflata  Purt- 

Tofi  longa.  in  lucm  tcmpora  prodit 
anus,  < 

3c  Lùrîere  la  traduifit  ainfi  : 

Nous  attendions  de  Chapelai» 
Une  Pucelle  » 
Jeune  &  belle; 
Vingt  ans  à  la  former  il  perdit  fon 
Latin  ; 

Et  de  fa  main 
Il  fort  enfin 
Une  vieille  fempjtemellc* 

Mais  le  plus  redoutable  Cen- 
feur  de  Chapelain  &  de  fon 
Ouvrage  ,  &  celui  qui  étoit 
plus  en  état  de  les  apprécier , 
fut  le  célèbre  Defpréaux ,  qui 
a  immortalifé  ce  Poème  ridi- 
cule, par  les  flétriflures  dont 
il  Ta  couvert  ,  &  qui  a  fi 
bien  fçu  caraclérifer  l'Auteur 
dur, 

•  .  .  .  Dont  Pâpre  &  dure  verve 

$on  cerveau  tenaillant,  rima  mal- 
gré Minerve  , 

Et  de  fon  lourd  marteau  martelant 
le  Bon-fens , 

A  fait  de  méchans  Vers  douze  fois 
douze  cens. 

Chapelain  terraflfé  par  cette 
Sentence  ,  rappella  toutes  les 
forces  de  fon  efprit ,  &  s'ar- 
mant  de  la  Philofophie  dont  il 
faifoit  profeflîôn  ,  il  parut 
ferme  &  confiant.  11  paffa 
condamnation  fur  le*  Vers,  & 
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avoua  franchement  qu'il  étoit 
mauvais  Verfihcateur  :  mais  il 
foutint  qu'en  fçavant  Poète 
il  avoit  obfervé  toutes  les 
Régies  de  PArt ,  &  il  fe  mit 
en  devoir  de  le  prouver ,  la 
plume  à  la  main.  Mais  com- 
ment pouvoit-il  efpérer  de  fe 
relever  de  la  plus  déplorable 
chûte  qui  fe  foit  faite  de  mé- 
moire d'homme  ?  L'Arrêt  ell 
prononcé  ;  &  quoi  qu'en  dife 
le  fçavant  Evêque  d'Avran- 
che  ,  pour  bien  juger  de  tout 
le  Poëme ,  il  ne  faut  pas  lire 
les  24  Chants  :  fi  cette  Socié- 
té de  gens  d'efprit,  à  laquelle 
préfîdoient  Racine  &  Boileau, 
ne  condamnoit  pour  la  faute 
la  plus  lourde  qu'à  la  lecture 
de  vingt  Vers  ,  quel  attentat 
faudroit-il  avoir  commispour 
fubir  un  fupplice  aufli  rigou- 
reux ?  C'eft  donc  bien  envain 
que  quelqu'un  perdroit  fon 
tems  à  habiller  ce  Poëme 
infortuné.  Quand  ilviendroit 
à  bout  d'en  réformer  le  ftyle 
barbare,  comment  répareroit- 
il  le  défaut  d'intérêt ,  que  fit 
fi  bien  fentir  l'ingénieufe  Du- 
cheflè  de  Longueville  :  Oui , 
cela  eft. parfaitement  beau, mais 
il  ejt  bien  ennuyeux  :  bon  mot 
qui  n'échappa  pas  à  Def- 
préaux : 

La  Pucelle  eft  encor  une  Œuvre 

bien  galante  , 
Et  je  ne  fçai  pourquoi  je  bâille  en 

la  lifant. 

Au  refte  ,  en  aceufant  Chape- 
lain d'avoir  été  un  Verfifîea- 
teur  déteftable  ,  qui  rimoir 
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en  dépit  du  bon  fens  ,  îl  faut 
avouer  en  même  tems  que,  s'il 
n'eût  pas  eu  la  manie  de  faire 
un  Poème  Epique ,  il  auroit 
été  regardé  comme  un  des 
beaux  Efprits  de  fon  tems  , 
qu'il  étoit  fçavant  dans  l'Hif- 
toire  ,  les  Belles  -  Lettres  & 
la  Philofophie,  &  qu'il  fe  dis- 
tingua fur-tout  par  les  quali- 
tés du  cœur  ,  qui  le  firent 
aimer  &  eftimer  ;  c'eft  une 
juftice  que  lui  rendoit  fon  ri- 
goureux Cenfeur  : 

Qu'on  vante  en  lui  la  Foi ,  l*hon- 

neur,  la  probité'; 
Qu'on  prife  fa  candeur  &  fa  civi- 

hté; 

Qu*il  foie  doux ,  complaifant ,  offi- 
cieux »  finctre  , 

On  le  veut;  j'y  fouferis,  &  fuis 
prêt  de  me  taire. 

Un  trait  glorieux  à  fa  mé- 
moire ,  eft  le  choix  que  fît  de 
lui  Colbert  pour  avoir  la 
Lifte  des  Sçavans,  que  Louis 
XIV  vouloit  honorer  de  fes 
"bienfaits.  Il  étoit  lui-même 
du  nombre  des  Penfionnés  , 
&  il  pafîoitpourle  mieux  ren- 
te des  Beaux-Efprîts  du  fiécle 
de  ce  grand  Roi  ;  il  étoit  auflï 
le  plus  avare  ,  &  ce  défaut 
faifoit  dire  aux  Rieurs  ,  qu'il 
amaflbit  des  tréfors  pour  ma* 
rier  la  Pucelle  à  un  Enfant  de 
tonne  Maifon  ;  &  aux  dévots, 
que  d'itou  -pour  la  canonifer. 
Ce  Poète  mourut  en  1674,  & 
fut  enterré  à  Saint  Merry , 
où  on  lit  fon  épitaphe.  Outre 
les  Ouvrages  dont  nous  avons 
prie,  on"  a  de  lui  une  Para- 
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phrafe  fur  le  M  if er  ère  ,  en 
Vers  ;  un  Dialogue  fur  la 
Mure  des  vieux  Romans  ; 
plufieurs  Odes  ,  &c.  On  con- 
ferve  ,  dans  fa  famille  ,  un 
Recueil  de  fes  Lettres,  en  6 
gros  volumes  z'rt-40,  dont  Ca~ 
mufat  a  tiré  un  très  petit  vo- 
lume de  Mélanges  de  Litré- 
rature  &  d'Hiftoire,  in- 12. 

CHAPELLE  (  Claude-Emma- 
nuel  Luillier  )  furnomméOa- 
pelle  ,  parce  qu'il  étoit  né  au 
Village  de  ce  nom  près  Pa- 
ris ,  étoit  fils  naturel  de  Fran- 
çois Luillier  ,  Maîtres  de 
Comptes  à.  Paris ,  qui  le  fit 
légitimer  &  élever  avec  beau- 
coup de  foin.  Chapelle  ,  qui 
avoît  reçu  de  la  Nature  un 
génie  heureux  &  facile  ,  ôc 

?|ui  eut  le  bonheur  d'étudier 
ous  les  plus  habiles  Maîtres, 
fit  beaucoup  de  progrès  dans 
la  Philofophie  ,  fous  le  célè- 
bre Gajfendi ,  dans  la  Poëfie 
&  dans  les  Belles-Lettres  ; 
mais  l'amour  de  l'indépendan» 
ce  ,  de  la  liberté  &  du  plai- 
fir  ,  l'arrachèrent  bientôt  à 
des  études  férieufes  ,  pour  le 
jetter  dans  une  mollefTe  oiiîve; 
&  après  la  mort  de  fon  pére  , 
n'étant  plus  contraint,  il  fui- 
vit  fon  penchant  naturel ,  & 
fe  livra  à  tous  les  plaifirs  qui 
pouvoient  flatter  fon  goût. 
Les  agrémens  de  fon  efprit  & 
fesconnoiflànces  étendues  le 
lièrent  avec  les  plus  beaux  ef- 
prits de  fon  tems  ,  qui  le  con- 
fultoient  fur  leurs  Ouvrages,  . 
JUrcirre  ,  Boileau  ,  Molière  & 
la  Fontaine ,  ne  faifoîcnt  pa» 
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difficulté  de  prendre  Tes  avis  , 
&  s'en  rapportaient  allez  à 
fes  décifions.  Cette  fociété  de 

fens  aimables  ,  qui  s'aflera- 
loient  plufieurs  fois  la  fe- 
•jnaine  ,  fut  une  fource  d'a- 
ventures finguliéres ,  de  traits 

Î»  lai  fan  s  ,  de  faillies  fpirituel- 
es  6c  d'anecdotes  agréables. 
Les   Perfonnes  du  premier 
rang  recherchèrent  auffi  fon 
amitié  ;  mais  il  n'en  fut  ja- 
mais l'efclave  ,  &  conferva  , 
avec  eux  fa  liberté  &  fon  in- 
dépendance ,  dent  il  étoit  fi 
jaloux.  Ainfi  ,  après  s'être 
rendu  aux  vives  inllances 
que  lui  fit  le  Duc  de  Briflac  , 
de  l'accompagnerdans  fes  Ter- 
res ,  il  quitta  ce  Seigneur  à 
Angers ,  &  ne  voulut  jamais 
aller  plus  loin  ,  fous  prétexte 
qu'il  venoit  de  lire,  dans  un 
vieuxPlutar  quelque  qui fuit  les 
Grands  y  ferf  devient. ain- 
fi ,  qu'après  avoir  promis  au 
Grand  Condé  d'aller  fouper 
chez  lui,  il  oublia  cette  hono- 
rable invitation ,  pour  fuivre 
des  joueurs  deboule,avec  lef- 
quels  il  tint  table  pendant  7 
à  8  heures  ;  &  fur  les  repro- 
ches que  lui  en  fit  le  Prince, 
Chapelle  ,  pour  toute  ex- 
eufe  ,  conta  fon  aventure  , 
3c  termina  fon  récit ,  en  di- 
fant  ;  en  vérité  ,  Monfeigneur , 
c'étaient  de  bonnes  gens  &  bien 
aifés  à  vivre ,  que  ceux  qui 
jrCont  donné  ce  fouper,  C'eft 
avec  cette  aifance  que  Cha- 
pelle ,  libre  de  tout  engage- 
ment ,  pafla  fa  vie  ,  content 
éç  800c?  liv»  de  rentes  viagé- 
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res  qu'il  tenoit  de  fon  pére  , 
ayant  toujours  eu  de  l'hor- 
reur pour  tous  les  Emplois  aue 
fon  efprit  le  rendoit  capable 
d'exercer  ;  mais  que  fon  hu- 
meur lui  faifoit  éviter,  comme 
l'écueil  de  cette  chère  liberté 
qu'il  préféroit  à  tout.  Il  mou- 
rut à  Paris,en  1686,  âgé  d'en- 
viron 70  ans,  &  a  laitië  le  ré* 
cit  de  ce  voyage , 

Qui  du  plus  charmant  badinage 
Fut  la  plus  charmante  leçon. 

Chef-d'œuvre  dans  ce  eenre 
d'écrire  ,  qui  fit  toute  Ta  ré- 
putation de  l'Auteur ,  dont 
on  vantera  toujours  la  facilité 
extraordinaire   à  faire  des 
Vers  d'un  tour  aifé  &  natu- 
rel, &  qui  a  fur-tout  excellé  à 
en  compofer  fur  des  rimes  re- 
doublées. Mais  à  ce  Voyage 
près  ,  qui  eft  une  Pièce  ex- 
cellente, il  faut  s'en  tenir  au 
jugement  de  Defpréaux  fur 
les  autres  Poëfies  qui  ont 
échappé  au  génie  libre  de 
Chapelle,&  les  regarder  com- 
me informes  ,  négligées  ,  & 
tombant  fouvent  dans  lejjaf* 
CHAPELLE  (  Jean  de  la  ) 
né  à  Bourges  en  \6$$  ,  fut 
placé  ,  par  la  protection  du 
Grand  Condé  ,   auprès  du 
Prince  de  Conti ,  qui  le  fit  Se- 
crétaire de  fes  Commande- 
mens ,  &  l'envoya  en  Suifle 
pour   fes    propres  affaires, 
Louis  XIV,  qui  fut  informé 
de  fa  capacité,  l'employa  auffi 
dans  le  même  pays ,  &  la  Cha- 
pelle prouva  tout  ce  cju'il  ffft- 
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voit  en  Politique,  Se  combîerî 
il  connoillbit  l'intérêt  des 
Princes,  dans  les  Lettres  d'un 
SuiJJe  à  un  François  >  fur  la 
Guerre  de  1700,  qu'il  publioic 
tous  les  mois  ,  &  qui  font  un 
Recueil  de  8  vol.  in-12.  Ces 
Lettres  font  très-bien  écrites, 
avec  beaucoup  de  fînefîe  ,  & 
fur  les  Mémoires  mêmes  com- 
muniqués à  l'Auteur  par  les 
Miniitres  de  la  Cour  de  Fran- 
ce. Cet  Ouvrage  valut  à  l'Au- 
teur ,  quand  il  fut  de  retour 
en  France  ,  une  place  à  l'A- 
cadémie ,  où  il  fut  reçu  en 
1688  ,  &  il  en  étoit  le  Sous- 
Doyen  lorfqu'il  mourut ,  en 
1728  ,  âgé  de  68  ans.  Outre 
l'Ouvrage  dont  nous  avons 
parlé  ,  on  a  de  cet  Académi- 
cien plufieurs  Tragédies  , 
Zaide,  Téiép  honte,  Cltopatrey 
qui  eurent  du  fuccès  en  Jeur 
tems ,  &  où  le  Poète  imite  , 
de  très-loin, le  grand  Racine  ; 
les  Amours  de  Catulle  &*  de 
Tibulle,  Traduction  fort  li- 
bre ,  en  Vers  François  ;  des 
Elégies  de  ces  deux  Poètes 
noyées  dans  un  Commentaire 
plus  R.  manefoue  qu'Hiitori- 
quê  ,  où  régnent  des  fenti- 
mens  plus  dignes  d'un  Parti- 
fan  d'Epicure,  que  d'un  Chré- 
tien Se  d'un  homme  de  60  ans, 
qui  auroit  dû  s'occuper  des 
choies  plus  ferieufes.  Un  Li- 
braire s'étantav:.fé  de  joindre 
au  fameux  Voyage  de  Cha- 
pelle ,  les  Amours  de  Catulle, 
comme  étant  du  même  Au- 
teur, Chaulieu  fit  cette  Epi- 
gramme  ; 
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Lefteur,  fan»  vouloir  tVxplîquffî 
Dans  cette  édition  nouvelle, 
Ce  qui  pourroit  t'alembiquer 
Entre  Chapelle  &  la  Chapelle  , 
Lis  leurs  Vers ,  &  dans  le  moment  % 
Tu  verras    ac  celui,  qui  fi  mauXEk» 

dément 
Fit  narlcr  Catulle  &  Lesbie , 
N'eit  pas  cet  aimable  génie 
Qui  fît  ce  voyage  charmant  ; 
Mais  quelqu*un  de  T  Académie. 

On  a  encore  de  lui  des  Mémoi- 
res Hiltoriques  fur  la  vie  dMr- 
mand  de  Bourbon  >  Prince  de 
Conti  ;  diverfes  Harangues 
ou'il  a  prononcées  à  l*Aca- 
démie  Françoife,  entr'autres* 
celle  qu'il  fit  à  la  réception 
de  M.  de  Villars ,  qu'il  com- 
mença ainfi  :  //  fauaroit  être 
Cictron  ,  pour  répondre  à  Cé- 
far. 

CH APPUZEAU  (  Samuel  > 
Ecrivain  Proteftant ,  né  à  Ge- 
nève ,  fut  Précepteur  de  Guil- 
laume III ,  Roi  d'Angleterre. 
Ce  fut  lui  qui  mit  en  ordre  , 
&  <jui  fit  imprimer  les  Voyages 
de  Tavernier  ,  en  io^f  ,  1/24°. 
Il  donna,  en  iô*p4,un  DefTein 
d'un  nouveau  Dictionnaire 
Hijlorique  ,  Géographique  , 
Philologique  ,  in-fol.  auquel 
il  travailla  plus  de  ic  ans  ,  8c 
qu'il  ne  put  achever.  11  a  re- 
proché à  Morc'ri  d'avoir  pro- 
rîté^ie  fon  manuferit  pour  fort 
Dictionnaire.  Trois  jours 
avant  fa  mort  ,  arrivée  en 
1701  ,  il  avoit  compofé  un 
Sonnet  ,  dans  lequel  il  fe 
plaignoit  d'être  vieux,  pau- 
vre ôc  aveugle.  On  a  auflïde 
lui ,  l'Europe  vivante  7 
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C'eftune  Relation  Hiftorique 
&  Politique  de  tous  fes  Etats; 
le  Théâtre  François,en  $  Liv. 
in- 12  ,  où  il  parle  de  l'ufage 
de  la  Comédie  ,  des  Auteurs 
qui  foutiennent  le  Théâtre, 
£cc.  &  plufieurs  Tragédies 
&c  Comédies. 

CHARAS  (  Moyfe  )  né  à 
Ufez  ,  fe  rendit  célèbre  dans 
le  XVIIe  fiécle  9  par  fa  grande 
fcience  dans  la  Pharmacie.  Il 
s'appliqua  beaucoup  à  la  con- 
noilïance  de  la  vipère ,  &  à 
la  manière  de  guérir  fes  mor- 
fures.  Il  en  lit  un  Traité ,  en- 
richi d'un  Poème  Latin  ,  qui 
le  fit  connoître  de  toute  l'Eu- 
.  rope.  Il  fit  ,  pendant  neuf 
ans  ,  avec  un  applaudiflement 
général ,  les  Cours  de  Chi- 
mie au  Jardin  Royal  des  Plan- 
tes. Le  fruit  de  fon  étude  > 
fut  fa  Pharmacopée  ,  qui  a  été 
traduite  dans  toutes  les  Lan- 
gues de  l'Europe.  Les  Ordon- 
nances rendues  contre  les 
Calviniftes ,  en  1680  ,  l'obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  An- 
gleterre ,  om  il  fut  reçu  Doc- 
teur  ;  de-là  il  paflà  en  Hollan- 
de  ,  d'où  il  fut  conduit  à 
Madrid  par  l'Ambafladeur 
d'Efpagne  :  fa  fcience  exci- 
ta la  jaloufie  des  Médecins  du 
Palais.  On  le  déféra  au  Tri- 
bunal de  l'Inquifition ,  qui  le 
fît  mettre  en  prifon  à  l'âge 
de  72  ans.  Après  plufieurs  con- 
férences avec  d'habiles  Théo- 
logiens ,  il  fit  abjuration  de 
la  Religion  Prétendue  Re- 
formée. De  retour  à  Paris ,  il 
Jfuç  admis  3  l'Académie  des 


C  H  7«j 

Sciences ,  8c  mourut  bon  Ca- 
tholique à  Paris  ,  en  i6p8. 

CHARDIN  (  Jean  )  né  * 
Paris  en  1643, d'un  Jouaillier, 
fut  élevé  dans  la  Religion 
Prétendue  Réformée.  Le  Re* 
cueil  de  fes  Voyages  ,  en  10 
vol.  in-12  ,  ôc  trois  vol,  in^P , 
ell  fort-eltimé.  L'édition  i/1-40 
eil  la  meilleure  3c  la  plut 
complette.  Il  avoit  été  en 
Perfe  Ôc  dans  Ieslndes  Oriern» 
taies.  11  mourut  en  171 },  à. 
Londres,où  il  faifoit  commer- 
ce de  pierreries.  Charles  I| 
lui  avoit  conféré  l'Ordre  do 
Chevalier.; 

CHARLAS  (  Antoine  )  d* 
Conférans  ,  fut,  pendant  plu- 
fieurs  années  Supérieur  du  Sé- 
minaire de  Pamiers ,  fous  TE- 
pifeopat  de  M.  Caulet.  Après 
la  mort  de  ce  Prélat ,  il  alU 
à  Rome,  où  il  fe  fixa,  &  com- 
posa divers  Ouvrages  dont,  le 
principal  eft:  TraSatus  de  Li- 
ùertJtibus  Ecclefix  Gallicane 
i/2-40  :  quelques-uns  le  regar- 
dent comme  une  violente  dé- 
clamation contre  les  libertés 
de  l'Eglife Gallicane,  oed'au- 
très  prétendent  feulement  que 
l'Auteur  n'a  voulu  qu'arracher 
diiférens  abus  qu'il  croyoit 
avoir  été  introduits  par  les  Ju- 
rifconfultes  François  ,  &  par 
les  Magiftrats  de  ce  Royaume* 
fous  prétexte  de  conferver  les 
libertés  de  l'Fglife  Gallica- 
ne. Il  a  aufli  réfuté  le  Traité 
Hijlorique  de  l'Eglife  de  Ro- 
me, de  Maimbourg. 

CHARLEMAGNE,ou 
CHAULES  I,  Roi  de  France  , 
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naquit  à.  Salfbourg,Château  de 
la  Haute-Baviére  vers  74Z,de 
Pépin  le  Bref  &  de  Bertrade  ; 
&  après  la  mort  de  fon  pére  , 
étant  monté  fur  le  trône  ,  il 
commença  fon  régne  qui  ne 
fut  qu'un  enchaînement  d'ac- 
tions militaires ,  de  victoires 
éclatantes,  d'expéditions  glo- 
rieufes  ,  qui  fe  fuccédérent 
fans  interruption.  Le  premier 
qui  fentit  le  bras  victorieux 
de  ce  conquérant ,  fut  Hunaud 
qui  s'étoit  fait  Moine  après 
avoir  abdiqué  fes  Etats  ,  & 
oui  s'avifa  de  fortir  tout  à  coup 
de  fa  retraite  ,  &  de  foulever 
toute  l'Aquitaine.  Charlema- 
gne  l'ayant  vaincu,le  fit  étroi- 
tement enfermer  ,  6c  alla  en- 
fuite  en  Italie  mettre  fin  au 
Royaume  de  Lombardie  ,  par 
la  défaite  de  Didier  qu'il  em- 
mena prifonnier  en  France. 
Après  une  guerre  fanglante 
de  3$  ans ,  il  fournit  les  Saxons 
à  fon  Empire  &  au  joug  de  la 
Religion  ,  &  traita  avec  tant 
deb  onté  WitikindleurCheflç 
plus  fier  &  le  plus  courageux 
des  Saxons ,  qu'il  en  fit  une 
conquête  à  l'Etat  &  à  la  Re- 
ligion. Il  porta  enfuite  le  fort 
de  fes  armes  viclorieufes  con- 
tre les  Sarrafins  d'Efpagne,  & 
&  il  revenoit  chargé  de  triom- 
phes ,  marchant  avec  la  con- 
fiance d'un  vainqueur  dans  les 
défilés  des  montagnes  ,  lorf- 
que  les  Gafcons ,  qui  s'étoient 
mis  en  embufeade  ,  chargè- 
rent brufquement  fon  arriére- 
garde  &  avec  tant  de  furie  , 
qu'ils  la  taillèrent  en  pièces, 
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Le  fameux  Rolland  périt  dans 
ce  combat,  que  l'on  appelle  la 
Journée  de  Roncevaux  ,  Se 
avec  lui  tous  les  fameux  Che- 
valiers que  nos  anciens  Ro- 
mans ont  immortalifés.  Après 
ce  mauvais  fuccès  ,  le  feul 
qu'ait  euCharlemagne,  il  fou- 
rnit la  Grande-Bretagne,  défît 
Taffillon  ,  Duc  de  Bavière  , 
dompta  les  Huns  &  lesAbares, 
fut  couronné  Empereur  à  Ro- 
me par  Léon  III  ,  le  jour  de 
Noël,  en  800  ;  8c  ce  fut  ainfî 
que  l'Empire  d'Occident,  qui 
avoit  fini  l'an  476 dans  Auguf- 
tule,  recommença  dans  Char- 
lemagne  ,  &  dure  encore  au- 
jourd'hui. Il  fut  déclaré  Cé- 
far  &c  Augufte  ,  &  prit  les  mê- 
mes ornemens  qu'avoient  por- 
té les  anciens  Empereurs  Ro- 
mains ,  &  fur-tout  l'Aigle 
Romaine.  Au  refte  ce  couron- 
nement ne  fut  que  de  pure  cé- 
rémonie ,  &  ce  ne  fut  pas  de 
cette  formalité  que  Charle- 
magne  tint  la  Couronne.  Il 
ne  la  dût  qu'à  fon  épée  ,  qui 
lui  avoit  conquis  tout  cet  ef- 
pace  immenfede  pays ,  qui  eft 
depuis  les  Pyrénées  jufqu'à  la 
Mer  Noire  ,  depuis  les  Côtes 
d'Italie,  jufqu'à  Ja  Mer  Bal- 
tique. Depuis  ce  tems ,  ce  Hé- 
ros ,  aimé  de  fes  Sujets  ,  re- 
douté <3c  eftimé  de  tous  les 
Princes  de  la  Terre ,  ne  s'oc- 
cupa plus  que  du  bonheur  de 
fes  Etats ,  &  mourut  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  en  814,  âgé  de 
7z  ans,dont  il  avoit  régné  4/. 
Ce  Prince  étoit  de  la  plus 
haute  taille  ,  de  l'extérieur 
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le  plus  majeilueux ,  &  l'hom- 
me le  plus  fort  de  fon  rems. 
Cette  fupériorité  étoit  rele- 
vée en  lui ,  par  celle  que  don- 
nent les  qualités  de  Tefprit  & 
du  cœur.  Génie  fublime ,  vaf- 
te  ,  intrépide  ;  PItalie  l'Ef- 
pagne  ,  la  Germanie  &  l'O- 
rient conjurés ,  ne  purent  lui 
arracher  la  plus  légère  mar- 
que d'embarras  ou  d'inquiétu- 
de. 11  fçut ,  au  milieu  de  tou- 
tes fes  guerres ,  donner  ordre 
à  tout  &  par-tout  ,  réglant 
fon  Etat  &  l'Eglife ,  y  faifant 
•fleurir  la  piété  par  de  fréquens 
Conciles  ,  &  les  Lettres  ,  par 
la  protection  confiante  qu'il 
leur  accordoit.  11  aimoit  & 
cultivoit  lui-même  les  Arts 
&  les  Sciences.  Sage  &  fer- 
me dans  fes  entreprifes ,  il 
fçavoît  les  foutenir  avec  cou- 
rage ,  &  forcer  la  fortune  à 
les  couronner.  On  le  voyoit 
paflèr  rapidement  des  rives 
de  l'Ebre  fur  les  bords  de  l'El- 
be ,  &  du  fond  de  la  Ger- 
manie à  l'extrémité  de  l'Ita- 
lie; Un  tendre  amour  pour 
fes  Peuples  ,  un  caraàére 
bienfaifant  Se  généreux  ,  lui 
méritèrent ,  même  auprès  des 
Payens  ,  le  glorieux  nom  de 
Père  de  VUnivers.  Sa  charité 
fans  bornes  ,  épuifa  fes  tré- 
fors  pour  foulager  les  mifé- 
res  des  Chrétiens  de  Syrie  , 
d'Egypte  &  d'Afrique.  Les 
Loix  que  nous  avons  fous  le  ti- 
tre de  Capitulaires  >  prouvent 
qu'il  fçavoit  également  gou- 
verner &  vaincre.  Il  fut  auffi 
eclébre  dans  les  faites  de  la 
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Religion ,  par  fa  piété  ,  qu'il- 
luftre  dans  les  annales  du 
monde ,  par  fes  exploits ,  qui 
lui  ont  fait  donner,  à  jufte 
titre ,  le  nom  de  Grand.  On 
lui  rend  même ,  dans  plufieurs 
Eglifes ,  un  culte  public  com- 
me à  un  Saint.  L'Univerfité 
de  Paris  le  regarde  comme 
fon  Fondateur. 

CHARLES  LE  CHAUVE 
fuccéda  à  Louis  le  Débon- 
naire ,  fon  Père ,  en  840  ;  de 
concert  avec  fon  frère  Louis  , 
il  défit ,  en  la  plaine  de  Fon- 
tenai  en  Auxerrois ,  Lothaire 
&  Pépin  ,  fes  frères  ,  qui 
vouloient  envahir  fes  Etatsk 
Le  combat  fut  le  plus  opiniâ- 
tre ,  le  plus  long  &  le  plus 
fanglant  qui  fe  fok  jamais  li- 
vré entre  les  François.  Cent 
mille  hommes  y  périrent. 
Toutes  les  forces  de  la  Fran- 
ce ,  tous  les  plus  braves  Gé- 
néraux étoient  aflèmblés  au- 
tour de  4  Rois  qui  dévoient 
être  les  témoins  &  les  rému- 
nérateurs de  leurs  aélions. 
Charles  II  fe  fît  couronnée 
Empereur  en  872.  Pendant 
ces  diflènfîons ,  les  Normands 
ravagèrent  la  France.  Char- 
les ne  les  arrêtoit  qu'avec  de 
For,  &  par  des  préfens  qui 
ne  fervoient  qu'à  les  attirer 
dans  le  Royaume*  Il  mourut 
en  877  ,  à  fz  ans ,  empoifon- 
né  par  fon  Médecin  Sédécias, 
Il  aima  fort  les  gens  de  Let- 
tres 1  &  les  attira  dans  fon 
Royaume  par  fes  libéralités. 
On  lui  reproche  d'avoir  été. 
plus  artificieux  que  brave  > 
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d'avoir  biffe  prendre  aux 
Evêques  une  autorité  abfo- 
lue.  Son  régne  ,  de  $8  ans  , 
fut  fans  cdiè  agité  par  les 
guerres ,  &  par  les  révoltes 
de  fes  fujets  &  de  fes  propres 
*nfans. 

CHARLES  III,  le  Simple , 
fils  poflhime  de  Louis  le  Bè- 

fue  >  fut  couronné  Roi  de 
rance  Tan  898.  Les  Nor- 
mands s'étoient  rendu  fi  re- 
doutât) es  ,  par  leurs  ravages , 
que  Charles  ,  pour  acheter  la 
paix ,  fe  détermina  enfin  à 
conclure  le  fameux  Traité  > 
par  lequel  il  donna  à  Rollon , 
Chef  de  ces  Barbares ,  fa  fille 
Gifele  en  «nariage  ,  avec  la 
partie  de  la  Neuftrie  dite ,  de 
leur  nom  ,  Normandie.  11  en 
fut  le  premier  Duc ,  fous  là 
Condition  qu'il  enferoit  hom- 
xnage  ,  &  embrafiferoit  le 
Chriftianifme  ;  ce  qu'il  fit. 
Robert ,  frère  du  Roi  Eu- 
des ,  fe  fit  couronner  Roi  en 
922.  Charles  le  tua  dans  une 
bataille  :  mais  il  ne  profita 
point  de  cette  victoire.  Her- 
bert ,  Comte  de  Vermandois , 
ayant  attiré  Charles, fous  pré- 
texte de  tout  employer  pour 
le  remettre  fur  le  trône,  l'en- 
ferma à  Peronne  dans  une  pri- 
fon  où  il  mourut  quelques  an- 
nées après ,  âgé  de  50  ans. 
Quelques  Hiftoriens  préten- 
dent que  Charles  III  ne  man- 
qua ni  d'efprit ,  ni  de  coura- 
ge ,  &  qu'il  ne  fut  furnom- 
mé  le  Simple  que  fur  la  fin 
de  fon  régne ,  pour  s'être 
fcuHc  tromper  fi  facilement 
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par  Herbert ,  dont  il  devoîc 
le  défier. 

CHARLES  IV  ,  le  Bel  , 
Roi  de  France  &  de  Navar- 
re ,  fuccéda  à  Philippe  le 
Long  y  fon  frère,  en  1521. 
II  eut  beaucoup  de  zélé  pour 
le  bien  de  fes  fujets  ,  &  ai- 
ma la  juftice.  Au  commence- 
ment de  fon  régne,  il  fit  pen- 
dre un  grand  Seigneur  de 
Gafcogne  ,  nommé  Jourdain 
de  Lîle ,  que  fon  alliance  avec 
le  Pape  Clément  V  ,  dont  il 
avoit  époufé  une  nièce ,  avoit 
fouvent  garanti  de  la  mort , 
qu'il  avoit  méritée  par  plu- 
neurs  brigandages.  Les  Hif- 
toriens lui  reprochent  feule- 
ment d'avoir  permis  ,  le  pre- 
mier ,  au  Pape  de  lever  des 
Décimes  fur  les  biens  Ecclé- 
fialtiques ,  dans  fon  Royaume. 
Le  Pape  Jean  XXII  obtint 
cette  permiflïon  ,  en  offrant 
au  Roi  la  moitié  des  Décimes 
qu'on  léveroit.  Il  refufa  la 
Couronne  Impériale  ,  que  le 
Pape  vouloît  ôter  à  Louis  de 
Bavière  pour  la  mettre  fur 
fa  tête.  Il  mourut  à  Vincen- 
nes  en  1528,  âgéde^ans, 
dont  il  en  avoit  régné  6".  En 
lui  périt  le  dernier  héritier 
de  Philippe  le  Bel.  Ce  Roi 
avoit  laiffé  ,  en  mourant ,  5 
Princes  ,  qui  difparurent  en 
moins  de  14  ans  ,  &  la  Cou- 
ronne patfà  à  leur  coufin  ger- 
main Philippe  de  Valois. 

CHARLES  le  Sage  ,  fils 
aîné  du  Roi  Jean ,  né  en  1 5  $7, 
fut  le  premier  qui  porta  la 
qualité  de  Dauphin.  11  fuc* 
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eiîda  à  fon  père  en  130*4.  II  commandement  au  Connéta- 
donna-  le  commandement  de  ble  du  Gueiclin  ;  mais  fa  rare 
fes  armées  au  célèbre  Ber-  prudence  lui  fit  reprendre  fur 
crand  du  Guefclin  ,  qui ,  à  la  les  Anglois  ,  fans  fortir  de 
Bataille  de  Cocherel  en  Nor-  fon  cabinet ,  prefque  tout  ce 
mandie  ,  défit  le  Roi  de  Na-  que  fon  pére  ,  &  fon  grand* 
varre,  le  pus  puiflant  en-  pére,  avec  du  courage  ,avoient 
nemi  de  Charles.  Il  envoya  perdu  en  combattant  en  per- 
en  Efpagne  du  Guefclin,  qui  fonne  ;  &  la  gloire  deceré- 
chafîa  du  Royaume  de  Caftille  gne  fut  d'avoir  en  même  tems 
Pierre  ,  dit  le  Cruel,  Ce  Prin-  le  Prince  le  plus  fage  ,  &  le 
ce  ,  fouillé  du  meurtre  de  fes  Général  le  plus  habile.  On 
frères,  avoit  achevé  de  fe  peut  regarder  Charles  V  com» 
rendre  odieux  par  la  mort  me  le  véritable  Fondateur  de 
violente  de  fa  femme  ,  qu'il  la  Bibliothèque  du  Roi.  Il 
empoifonna  pour  plaire  à  fa  aimoit  fort  la  lecture.  Il  raf- 
concubine.  Charles  V  chaflà  fembla  environ  900  volumes  , 
les  Anglois  du  Berri ,  de  la  nombre  bien  confidérable 
Touraine  ,  de  l'Anjou  ,  du  pour  un  tems  où  l'Imprimerie 
Limoufin  ,  &c.  Le  Roi  de  Na-  n'avoit  pas  encore  été  inven- 
varre  avoit  donné  du  poifon  tée.  C'eft  lui  qui  a  établi  la 
à  ce  Prince  ,  lorfqu'il  n'étoit  Cour  des  Aydes. 
encore  que  Dauphin.  Un  Mé-  CHARLES  VI  le  bien-aimé* 
decin  Allemand  en  fufpendit  fut  couronné  Roi  de  France 
l'effet,  en  lui  ouvrant  le  bras,  en  1 380 ,  n'ayant  pas  encore 
&  dit  que,quand  cette  playe  fe  13  ans.  Son  régne  rut  long  Se 
refermeroit ,  il  mourroît  ;  ce  malheureux.  Le  Duc  d'An- 
qui  arriva  en  1380.  Ce  Prince,  jou  ,  Régent  du  Royaume, 
le  jour  même  de  fa  mort ,  fup-  accabla  le  Royaume  d'impofi-» 
prima ,  par  une  Ordonnance  tions.  Le  Peuple  de  Paris  fe 
exprerTe,un e  partie  des'jimpôts  révolta-,  enfonça  les  portes 
qu'il  avoit  établit.  Il  déclara,  de  FHôtel  de  Ville,  s'arm* 
par  un  Arrêt  irrévocable,  que  de  trois  ou  quatre  mille  maiU 
nos  Rois  feroient  Majeurs  à  lets  de  fer  ;  ce  qui  fît  don- 
14  ans  ,  au  lieu  qu'ils  ne  Pé-  ner  à  ces  faclieux  le  nom  de 
toient  qu'à  20.  Ce  qui  eft  bien  Maiîiotins.  Ils  maflàcrérent 
glorieux  pour  lui,c'elt  que  tous  les  Financiers,  jufqu'aux 
jamais  Prince  ne  fe  plut  tant  piedi  des  Autels.  Les  habi- 
à  demander  confeil  ,  ôc  ne  tans  de  Rouen  donnèrent  le 
fe  laifla  moins  gouverner  titre  de  Roi  à  un  riche  Mar- 
que lui.  Il  ne  parut  ja-  chand ,  8c  le  contraignirent 
mais  à  la  tête  de  fes  armées,  de  prononcer  l'abolition  des 
ttant  il  donna  le  principal  impôts.  La  fédiûoa  ne  fut  pas 
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moindre  dans  plufieurs  autres  très  ,  à  demi  brûlés  ,  mourli- 

villes  ;  mais  le  Roi  réprima  la  rent  le  lendemain.  La  Du- 

révolte  à  fon  retour  de  Flan-  chelTe  de  Berri  ayant  reconnu 

dres.  Il  y  avoit  été  pour  fe-  le  Roi  ,  Penveloppa  dans  fa 

courir  Ion  beau-pere  Louis ,  robe  ,  étouffa  le  feu  ,  &  lui 

contre  les  Gantois  ,  &  il  y  fauva  la  vie.  Ce  Prince  en 

avoit  tue  plus  de  25000  hom-  eut  une  fi  grande  frayeur  » 

mes  à  la  bataille  de  Rofebeck.  qu'il  retomba  dans  fa  frénéfie. 

Il  marcha  enfuiteen  Bretagne  II  n'eut  ,  pendant  le  relie  de 

pour  fe  venger  du  Duc  Jean  fa  vie  ,  que  peu  d'intervalles 

de  Montfort ,  qui  avoit  donné  favorables.  Pendant  la  ma- 

retraiteà  Pierre  deCraon,a£  ladie  de  ce  Prince,  le  Duc 

faflîn  du  Connétable  Cliflbn.  de  Bourgogne  ,  qui  vouloic 

Sur  fa  route,  il  fut  frappé  d'un  gouverner  feul ,  fit  tuer  le 

coup  de  foleil ,  dont  fon  cer-  Duc  d'Orléans ,  frère  du  Roi. 

veau  fut  altéré.  Ce  mal  fut  aug-  Cette  mort  divifa  tout  le 

inenté  ,  dit-on  ,  par  la  frayeur  Royaume  en  plufieurs  fac- 

que  lui  cauû  un  homme  noir  tions,  ce  qui  donna  entrée  aux 

Î|ui  vint  arrêter  la  bride  de  Anglois.  Ils  gagnèrent  la  ba- 

on  cheval ,  en  lui  criant ,  ar-  taille  d'Azincourt  en  1415  , 

rête ,  Roi ,  tu  es  trahi.  Un  où  quatre  Princes  du  Sang  , 

moment  après,  un  Page  laif-  &  la  fleur  de  la  Nobleïîe 

là  tomber  fa  lance  fur  le  caf-  Françoife  ,  perdirent  la  vie 

que  du  Roi ,  qu'un  autre  por-  ou  la  liberté.  Ils  s'emparèrent 

toit  devant  lui.  A  ce  bruit  auflG  de  la  Normandie  &c  du 

le  Roi ,  déjà  troublé  ,  crut  Maine.  Charles  mourut  à  Pa- 

Su'il  étoit  trahi  ,  &  entra  ris  en  1422  ,  âgé  de  52  ans. 
ans  un  excès  de  fureur.  Sa  II  ne  croy oit  voir  par-tout  que 
démence  augmenta  par  un  au-  poignards  &  poifons.  Comme 
tre  accident ,  qui  lui  arriva  à  tous  les  alimens  lui  étoient 
tin  ballet  qu'il  voulut  danfer  fufpefts ,  il  prit  le  parti  de 
habillé  en  fauvage  ,  avec  ne  point  manger  du  tout.  Il 
quelques  Seigneurs  de  fa  étoit  libéral ,  bon  ,  équita- 
Cour.  Le  Duc  d'Orléans  vou-  ble  ,  &  aimoit  tendrement 
lant  regarder  de  près  ,  avec  fesfujets. 
unflambeaa,  l'habit  d'un  de  CHARLES  VII  ,  Roi  de 
ces  Sauvages ,  y  mit  le  feu.  France  ,  le  viélorieux  Cr  le 
Comme  il  étoit  couvert  de  bien  fervi ,  fe  fît  couronner  à 
lin  &  d'étoupes ,  attachées  à  Poitiers  en  1422.  Lecommen- 
la  toile  avec  de  la  poix  ,  la  cément  de  fon  régne  fut  très- 
flamme  parla  rapidement  à  malheureux.  Ifabelle  de  Ba- 
tous  ,  parce  qu'ils  étoient  en-  viére  là  mère  ,  de  concert 
chaînés.  Deux  en  furent  étouf-  avec  les  Bourguignons,  fit 
fes  fur  le  champ  ,  &  deux  au*  proclamer  Roi ,  Henri  VI ,  fils 

de 
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de  Henri  V  ,  Roi  d'Angle- 
terre. Les  Anglois  ,  fiers"  de 
piufîeurs  victoires  ,  nommè- 
rent Charles  VII  ,  par  déri- 
lion  ,  Roi  de  Bourges  ,  par- 
ce qu'il  rélidoit  dans  le  Berri. 
La  Ville  d'Orléans  ,  qu'ils 
aflie'geoient,  étoit  fur  le  point 
de  fe  rendre.  Jeanne  d'Arc  , 
iit  la  Pucelle  ^Orléans  ,  vint 
trouver  Charles  à  Chinon  , 
&  lui  dit  qu'elle  étoit  envoyée 
de  Dieu  pour  faire  lever  le 
lîége  d'Orléans  ,  6c  le  faire 
facrer  à  Reims  ;  ce  qu'elle 
exécuta  en  1429.  Ayant  été 
prife  près  de  Compiegne  , 
elle  fut  menée  à  Rouen  6c 
brûlée  comme  forciére.  Les 
excellens  Généraux  de  Char- 
les ,  chafTérent  tellement  les 
Anglois  4e  France  ,  qu'il  ne 
leur  refta  plus  que  Calais  , 
qui  fut  repris  par  le  Duc  de 
Gûife,  environ  cent  ans  après, 
en  15)8.  C'eft principalement 
au  célèbre  Comte  deDunois  , 
que  Charle-s  VII  dut  fa  Cou- 
ronne. 11  fe  laiflà  mourir  de 
faim  à  Meun  en  Berri  ,  en 
140*1,  dans  la  crainte  d'être 
empoifonné.  C'eft  fous  le  ré- 
gne de  ce  Prince  ,  vers  l'an 
1440  ,  que  l'oa  découvrit  en 
Allemagne  ,  l'Art  de  l'Impri- 
merie! Charles  VII  ne  fut , 
en  quelque  forte  ,  que  le  té- 
moin des  merveilles  de  fon 
régne  :  on  eût  dit  que  la  for- 
tune s'étoit  plû  à  luidonnner 
à  la  fois  des  ennemis  puiftàns , 
6c  de  braves  défenfeurs ,  fans 
qu'il  femblât  avoir  part  aux 
évenemens.  Ce  n'eft  pas  que 
Tome  L 
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ce  Prince  n'eût  beaucoup  de 
courage  ;  mais  s'il  paroiiîbit  à 
la  rête  de  fes  armées  ,  c'étoit 
comme  guerrier  &  non  com- 
me ChefTba  vie  étoit  employée 
en  galanteries  ,  en  jeux  6c  en 
fêtes.  Un  jour  la  Hire  étane 
venu  lui  rendre  compt  e  d'une 
affaire  importante  ,  le  Roi  , 
tout  occupé  d'une  fête  qu'il 
venoit  de  donner  ,  lui  en  lie 
voir  les  apprêts  ,  6c  lui  de- 
manda ce  qu'il  en  penfoit  :  je 
penje  ,  dit  la  Hire  ,  que  Coït 
nefçaurcit  perdre  fon  Royau- 
me plus  gaiment.  Cependant 
quelques  Hiftoriens  ,  trom- 
pés par  les  prodiges  de  fon 
régne,  n'ont  pu  imaginer  qu'il 
n'y  ait  point  eu  de  part  ,  ÔC 
lui  ont  donné  le  titre  de  Vic- 
torieux. 

CHARLES  VIII,  l'Affable 
0*  le  Courtois  ,  fils  de  Louis 
XI ,  Roi  de  France  ,  fut  élevé 
dans  le  Château  d'Amboife  , 
lieu  de  fa  naiflànce  ,  où  il  n'é- 
toit  vû  que  de  fes  domefti- 
ques.  Le  Roi ,  fon  père,  l'éloi- 
gna  de  tout  commerce  avec  les 
Grands  du  Royaume ,  de  peur 
qu'il  ne  fe  liguât  avec  eux.  11 
voulut  qu'on  ne  lui  apprît  que 
ces  mots  Latins  ,  qui  nejcit 
dijjîmulare ,  nefeit  regnare.  Il 
fuccéda  à  fon  pére  ,  en  1483  , 
à  Tâge  de  1%  ans.  Flatté  de 
l'idée  de  conquérir  le  Royau- 
me de  Naples  ,  conquêre  qui 
avoit  pour  fondement  les 
droits  de  la  Maifon  d'Anjou  , 
cédés  à  Louis  XI,  il  fit  la  paix 
avec  le  Roi  d'Arragon  ,  à  qui 
il  rendit  la  Sardaigne  &  le 
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ftoufïillon  ;  perdant  ainft  le 
réel  pour  une  chimère.  Il  fe 
mit  à  la  tête  de  fon  armée ,  fit 
fon  entrée  à  Rome  en  vain- 
queur &  à  la  lueur  des  flam- 
beaux. Le  Pape  Alexandre 
Vl ,  quoiqu'ennemi  des  Fran- 
çois ,  fut  obligé  de  lui  donner 
l'inveftiture  du. Royaume  de 
Naples ,  ôc  de  le  couronner 
Empereur  de  Conftantinople. 
Charles  ,  ayant  appris  la  fuite 
de  Ferdinand ,  Roi  de  Naples, 
entra  dans  cette  Ville  avec  les 
ornemens  Impériaux, en  140c. 
Cette  conquête, faite  en  moins 
de  6  mois  ,  fut  perdue  avec  la 
même  rapidité.  Les  Napoli- 
tains fe  révoltèrent.  Le  Pape  , 
les  Vénitiens ,  Sforce  ,  Duc 
de  Milan  ,  Ferdinand  ,  &  les 
autres  Princes  d'Italie  ,  li- 
gués avec  l'Empereur ,  s'oppo- 
lérent  au  retour  du  Roi  en 
France  ,  avec  une  armée  de 
40000  hommes.  Charles  ,  qui 
n'en  avoir  que  8000  ,  les  dé- 
fît à  la  bataille  de  Fornou  , 
&  ne  perdit  que  80  hommes. 
Dieu  ayant  touché  Charles 
VIII ,  il  ceflà  de  fcandalifer 
le  Royaume  par  fon  inconti- 
nence ,  Ôc  s'appliqua  à  corri- 

fer  tous  fes  défauts.  Les  gens 
e  bien  regardèrent  fa  con- 
verfion  comme  la  récompenfe 
d'une  action  admirable  qu'il 
avoit  faite  dansla  Ville  d'Aft. 
Se  retirant  un  foir  dans  fon 
appartement ,  il  y  trouva  une 
jeune  fille  qui  étoit  à  genoux 
devant  une  image  de  la  Sainte 
Vierge  ,  qu'elle  invoquoit  en 
verfant  beaucoup  de  larme*, 


c  H 

De  mifewbles  Courtifans  î'â- 
voient  achetée  pour  gagner 
les  bonnes  grâces  du  Roi ,  en 
favorifant  les  pallions.  La  jeu- 
ne fille  conjura  le  Roi  de 
fauver  fon  honneur  ,  en  con- 
fidératîon  de  celle  qui  étoit 
repréfentée  dans  ce  Tableau. 
Le  Roi  touché  fit  venir  fes 
parens  ,  leur  donna  une  dot 
pour  leur  fille  ,  Ôc  tacha  avec 
loin  cette  bonne  oeuvre.Ce  fut 
l'époque  de  l'heureux  change* 
ment  de  fa  conduite. Il  futplein 
de  refpecl  pour  Dieu ,  ôc  d'af- 
feétion  pour  fes  Sujets.  Il  mou- 
rut au  Château  d'Amboife ,  en 
1498.  Il  avoit  27ans  Ôc  demi , 
ôc  en  avoit  régné  environ  14 
Ôc  demi.  Aucun  de  fes  prédé- 
cefTeurs  ne  fut ,  félon  Com- 
mines ,  enterré  avec  plus  de 
pompe  &  de  regret.  //  ne  fut 
jamais  que  petit  homme  de 
corps  b  peu  entendu  ,  ajoute 
le  même  Auteur  ;  mais  il  étoit 
fi  beau  ,  qu'il  n'ejt  pas  pojjible 
de  voir  meilleure  créature. 

CHARLES  IX,Roi  de  Fran- 
ce ,  fils  de  Henri  II ,  nâquit 
à  S.  Germain-en-Laye  ,  en 
iffo  ,  ôc  fuccéda  à  François 
II  ,  fon  frère  ,  en  15*60  ,  à 
l'âge  de  10  ans.  Son  régne  fut 
déchiré  par  les  diflentiqns  ci- 
viles ,  ôc  rempli  de  meur- 
tres &  d'horreurs.  L'autorité 
Royale"y  fut  vifiblement  atta- 
quée ;  Ôc  cependant  c'eft  fous 
ce  régne  qu'ont  été  faites 
nos  plus  fages  Loix.  On  en  eil 
redevable  au  Chancelier  de 
l'Hôpital  ,  dont  le  nom  doit 
viyre  à  jamais  dans  la  mémoire 
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de  ceux  qui  aiment  la  juftî-  nés  furent  mafiàcrées  dans  la 

ce.  Charles  IX  avoit  de  bon-  feule  Ville  de  Paris.  Les  Gui- 

nes  qualités ,  beaucoup  d'ef-  fes  ,  environnés  de  Prêtres 

prit ,  6^  uri  grand  amour  de  fanguinaires  ,  exhortoient  les 

la  gloire  ;  &  >  ce  qui  fcft  ex-  Bourgeois  à   tremper  leurs 

traordinaire  ,  C'éft   que  cé  mains  dans  le  ifcng  dés  Hu- 

même  Prince  ,  que  tous  les  guenots ,  qui  furent  prefque 

Hiltorierts  nous  peignent  com-  tous  immolés  à  la  fureur  dTU ri 

me  violent  &  cruel ,  aima  ce-  zélé  exécrable.  Pendant  huit 

pendant  les  Sciences  &  les  jours  entiers  on  ne  ceflà  point 

Belles-Lettres.  Il  fe  plût  &  d'égorger  dans  tout  le  Royau- 

réullît  même   âux  Arts  qui  me.  On  pourfuivoit  les  Cal- 

adoiiciflent  l'ame ,  &  il  nous  a  viniit.es  jufques  dans  les  ap- 

laifle  des  preuves  de  fon  ta-  parremens  des  Princeffes.  Le 

lent  pour  la  Poëfîe.  Auflî  ce  Roi  regardoit  par  Une  fenê- 

Prince  n'avoit-il  pas  toujours  tre  &  choit  qu'on  n'en  laiflat 

été  le  même.  Ce  fut ,  félon  échapper  aucun.  Une  multi- 

Brantome  *  le  Maréchal  de  tude  de  Catholiques  furent 

Retz,Florentin,quileperver-  envelopés  dans  le  maflàcre. 

tit ,  &  la  cruelle  Catherine  C'étoit  être    Calvinifte  qué 

de  Médicis  ,  fa  mère  ,  qui  lui  dWoir  dé  l'argent.  La  journée 

infpira  ces  projets  violens  qui  de  S.  Barthelemi,  à  laquelle  on 

Font  la  honte  de  fon  régne,  n'a  penfé  depuis  qu'avec  hor-* 

Ces  deux  ames  fanguinaires  reur  ,  fut  regardée  à  Romé 

vinrent  à  bout  d'étouffer,dans  &  en  Efpagne  comme  un  jour 

ce  Prince ,  les  fentimens  de  glorieux  pour  la  Religion, 

vertu  ,  d'honneur  &  dlulma-  Le  Pape  Grégoire  XII  ordon- 

nité  que  lui  avoit  infpiré  le  na  une  Proceflfion  à  laquelle 

brave  Cipierre ,  fon  Gouver-  il  aflilta  ,  pour  rendre  grâce 

neur  ;  &  la  barbare  Reine  ar-  à  Dieu  d'un  événement  qui  ne 

tacha  fon  conferitement  pour  méritoit  que  des  larmes ,  Se 

l'affreux  maflàcre  de  la  Saint  il  fît  frapper  quelques  mé- 

Barthelemi.  La  veille  de  la  dailles  pour  en  perpétuer  la 

fête  de  ce  Saint ,  on  donna  or-  mémoire.  Charles  IX  rie  fur- 

dre  aux  Compagnies  Bour-  vécut  pas  long-tems  à  cette 

geoifes  de  fe  tenir  fous  les  barbarie.  11  mourut  en  1 574  t 

armes ,  &  d'égorger ,  pendant  à  24  ans.  Pendant  les  deux 

la  nuit  j  les  Proteftans  qui ,  dernières  femaines  de  fa  vie  * 

croyant  que  le  Roi  vouloit  lefangfortoitpartoUslescon* 

(iricérement  la  paix  ,  comme  duits  de  fon  corps  ;  ce  qui  fît 

il  l'aflurolt ,  ctoient  venus  en  dire  avec  raifon  que  c'étoit 

foule  à  Paris.  Cet  ordre  bar-  un  effet  de  la  vengeance  di- 

bare  fut  exécuté.  L'Amiral  de  vine ,  pour  le  punir  de  l'hor- 

Colignifc  deux  mille  perfon-  rible  maflàcre  qui  avoit  été 

C  ce  ij 
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fait  par  fes  ordres.  Ce  Roi 
peut j'ervir  d'exemple  aux  Pria- 
■  ces  ,  dit  le  grand  Bofluet,  pour 
leur  apprendre  combien  une 
bonne  éducation  leur  eji  ntcef- 
faire  ,  6c  combien  ils  doivent 
craindre  de  prendre  trop  tard 
de  bonnes  réfolutions.  C'eft 
depuis  Charles  IX,  que  les  Se- 
crétaires d'Etat  ont  ligné  pour 
le  Roi  ,  parce  que  Villeroi 
lui  ayant  préfenté  plufieurs 
fois  des  Dépêches  à  figner 
dans  le  tems  qu'il  vouloit  aller 
jouer  à  la  paume  :  figne^  , 
mon  père  y  lui  dit-il,  figne^ 
pour  moi  :  eh  bien  ,  mon  maî- 
tre ,  reprit  Villeroi ,  puifque 
vous  me  le  commande^  ,  je 
fignerai, 

CHARLES -QUINT ,  fils 
aîné  de  Philippe  I ,  Archiduc 
d'Autriche  ,  ôc  de  Jeanne  , 
Reine  de  Caftille  ,  né  à  Gand 
en  iyco,  fut  Roi  d'Efpagneen 
1517,6c  élu,  deux  ans  après, 
Empereur  ,  après  la  mort  de 
Maximilien  1 ,  fon  grand-pé- 
xe.  Il  eut  pour  concurrent 
François  I ,  Roi  de  France  , 
dont  la  valeur  déjà  connue 
fit  craindre  aux  Electeurs  , 
qu'il  n'affaiblît  leur  autorité  ; 
au  lieu  que  la  grande  jeunefle 
de  Charles,  qui,  d'ailleurs  paf- 
ibit  pour  un  Prince  de  peu 
de  genie  ,  le  rendoit  moins 
redoutable  ;  c'eft  ce  qui  le  fit 
élire  au  préjudice  de  fon  rival. 
Cette  préférence  mit  la  di- 
vifion  entre  ces  deux  Princes. 
Elle  éclata  par  une  guerre  ou- 
verte,en  1 521.  Charles- Quint 
prit  Ardre*  &  Tournay  en 
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France  ,  ôc  le  Milanez  en  Ita* 
lie.  Il  gagna  ,  en  152Ç  ,  la  fu« 
neiie  bataille  de  Pavie  ,  où 
François  1  fut  fait  prifonnier. 
En  1527  ,  fon  armée  prit  6c 
pillaRome,6c  y  commit  des  im- 
piétés Ôc  des  cruautés  inouies» 
Charles-Quint  feignant  d'être 
affligé  de  ce  procédé  ,  prit  le 
deuil  ôc  fit  faire  desproceA 
fions  publiques  pour  la  déli- 
vrance du  Pape  Clément  VII  , 
qui  acheta  chèrement  fa  li- 
berté, en  i$2Q.  Il  porta,  en 
1536,  la  guerre  en  Provence 
où  il  forma  en  vain  le  fiege  de 
Marfeille ,  6c  perdit  prefque 
toute  fon  armée.  Onaccufe, 
avec  raifon  ,  cet  Empereur 
d'avoir  laifTé  croître  l'héré- 
lie  pendant  30  ans  en  Alle- 
magne ,  pour  profiter  des  di- 
vilions  qu'elle  faifoit  naître , 
n'oppofant  à  Luther,  qui  trou* 
bloit  toute  l'ALemagne  ,  que 
des  1  héologiens  6c  de  vains 
Edits  :  il  lui  donna  le  tems 
d'élever  fa  nouvelle  Eglife  , 
6c  d'y  attirer  les  Princes  ôc 
les  peuples.  Malgré  la  victoire 
qu'il  gagna  à  Mulberg  fur  la 
puillànte  armée  des  Protef- 
tans  ,  il  fut  obligé  de  leur  ac- 
corder la  liberté  de  confeien- 
ce  ,  appellée  Evangélique » 
ôc  la  polfeïïion  des  biens  Ec- 
cléfiaîtiques   qu'ils  avoienc 
ufurpés.  Charles-Quint  en- 
treprit enfuite  le  fiége  de 
Metz  avec  une  puiflànte  ar- 
mée ;  mais  cette  place  fut  dé- 
fendue fi  vigoureufement  par 
les  François  ,  qu'il  fut  obli- 
gé de  le  retirer,  U  ne  put 
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«fempêcher  alors  de  fe  plain- 
dre de  la  fortune  qui  l'aban- 
donnoit  dans  fa  vieilleffe , 
pours'attacheràHenrill,  Roi 
de  France  ,  jeune  &  plein  de 
feu  ;  Se  il  dit  agréablement 
qu'il  voyoitbien  que  la  fortu- 
ne étoit  une  femme  qui  n'ai- 
moit  que  la  jeunefle.  Il  fe  dé- 
mit, en  iyjy ,  de  la  Couronne 
d'Efpagne  en  faveur  de  Phi- 
lippe H  y  fon  fils  ,  &c  abdi- 
qua l'Empire  en  faveur  de  fon 
frère  Ferdinand  ,  en  \$$6,  Il 
fe  confacra  enfuite  à  Dieu 
dans  le  Couvent  de  S.  Juft  de 
la  Province  d'Eftramadure,où 
iî  mourut  en  1^5*8  ,  âgé  de 
jo  ans ,  après  en  avoir  régné 
$8.  Il  étoit  fpirituel  ,  entre- 
prenant ,  vain  ,  diflîmulé  , 
grand  politique  ,  courageux  , 
dur,  in^exible,  ambitieux, 
facri fiant  &  fa  parole  &  fa 
Retigion  à  la  paflïon  de  do- 
miner. On  prétend  qu'il  ne 
tarda  pas  à  fe  repentir  de 
l'abdication  qu'il  avoit  faite  ; 
6c  Philippe  Ion  fils  le  fitalfez 
entendre  lorfque  le  Cardi- 
nal deGranvelle  lui  ayant  dit: 
il  y  a  aujourd'hui  un  an  que 
l'Empereur  fe  démit  de  tous 
fes  Erats  :  il  y  a  aujourd'hui 
un  an  ,  repondit  le  Roi ,  qu'il 
s'en  repent.  Un  trait  qui  fait 
honneur  à  la  mémoire  de  ce 
Prince  ,  c'eft  que,  pendant  fa 
retraite  ,  dépouillé  de  tout 
le  fafte  &  de  toutes  les  gran- 
deurs qui  l'environnoient  , 
rendu  à  lui-même  ,  fans  foin, 
fans  inquiétude  ,  il  s'occu- 
poit  à,  faire  des  expériences 
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de  Phyfique,  deMéchanique, 
avec  un  fameux  Ingénieur  Ita- 
lien ,  que  Stradu  a  nommé  Jan* 
nellus  Tierrinus. 

CHARLES  VI,  je  fils  de 
l'Empereur  Léopold ,  né  en 
10*81 ,  fut  Archiduc  en  16*87. 
Charles  II ,  Roi  d'Efpagne  , 
étant  mort  fans  héritiers  en 
1700,  Philippe  de  France  , 
Duc  d'Anjou  ,  fécond  fils  de 
Monfeigneur  le  Dauphin,  fut 
proclamé  Roi  d'Efpagne  fous 
le  nom  de  Philippe  V. ^'Ar- 
chiduc ,  de  fon  côté ,  fe  fit 
proclamer  Roi  d'Efpagne  ,  à 
Vienne,  en  1708,  ce  qui  allu- 
ma le  feu  de  la  guerre.  L'Ar- 
chiduc d'abord  victorieux,  fit 
fon  entrée  publique  à  Madrid, 
d'où  il  fut  chalTe  par  le  Duc 
de  Vendôme.  Il  fuccéda  à 
l'Empereurîofeph,  fon  frère , 
en  171 1 ,  &  déclara  la  guerre 
au  Turc  ,  en  1716.  Son  armée 
fut  viClorieufe  fous  la  con- 
duite du  Prince  Eugène  de 
Savoye  ,  l'un  des  Héros  de 
notre  fiécle.  La  paix  fe  fit  à 
l'avantage  de  l'Empereur , 
qui ,  outre  la  Tranfylvanie  & 
Temefwar  ,  recouvra  Bel- 
grade &  une  partie  de  la  Ser- 
vie. Il  y  eut  depuis  beaucoup 
de  négociations  &  peu  de 
guerres.  Le  Traité  de  Ja  qua- 
druple Alliance  faite  entre 
l'Empereur  ,  la  France ,  l'An- 
gleterre &  la  Hollande,  aflTû- 
roit  à  Dom- Carlos ,  Premier 
Infant  d'Efpagne  ,  un  établif- 
fement  avantageux  ,  &  rati- 
fioit  la  Renonciation  de  Phi- 
lippe V  à  la  Couronne  de 
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France.  L'Empereur,  dans  le 
Traité  de  Vienne  avec  l'Ef- 
pagne  ,  renonça  aux  droits 
qu'il  pouvoit  avoir  fur  la  Cou- 
ronne d'Efpagne,  &  ne  fe  ré- 
serva que  les  Pays-Bas  ,  le 
Milanez ,  Naples  &  la  Sicile. 
Charles  eut  une  nouvelle 
guerre  à  foutenir  en  175 3. 
Après  la  mort  d'Augufte  II, 
Roi  de  Pologne  ,  le  Roi  Sta- 
niflas  Leszinski  fut  rappellé 
au  Trône  de  Pologne.  Char- 
les VI ,  au  contraire ,  fît  élire 
&  maintint  Frédéric-Augufle, 
Electeur  de  Saxe ,  &  fils  du  feu 
Roi.  Louis  XV  fe  vit  obligé  de 
défendreles  droits  defonbeau- 
pére.Les  François  prirent  plu- 
îîeurs  Places  ,  ôc  gagnèrent 
les  batailles  de  Parme  6c  de 
Guaïîalla.  Dom-Carlos  fe  fit 
déclarer  Roi  de>Japles,  &  fe 
rendit  maître  de  la  Sicile.  Il 
ne  reit<ùt  plus  aux  Impériaux 
en  Italie  que  Mantoue.  La 
Paix  ayant  été  faite ,  Augurte 
demeura  Roi  de  Pologne  :  le 
Roi  Sraniflas  eut  les  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar,  à  con- 
dition qu'après  fa  mort  ils  re- 
viendroiert  à  la  France.  On 
rendit  à  l'Empereur  Parme  , 
Plaifance  6c  le  Milanez,  Le 
Duc  de  Lorraine  eut  la  furvi- 
vanee  de  la  Tofeane ,  &  Dom 
Carlos  garda  le  Royaume  de 
Naples  avec  ia  Sicile.  Charles 
VI  eut  une  autre  guerre  à 
foutenir  avec  le  Turc ,  en 
♦  7*7  »  &  qui  ne  lînit  que  par 
une  Paix  défavantageufe  ,  en 
173p.  Ii  fut  obligé  d'abandon- 
ner au  Turc  Belgrade  *  la 
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Servie,  &  tout  ce  que  la  MaU 
fon  d'Autriche  pofledoit  dan* 
la  Valachie.  11  ne  furvécut 
pas  longtems  à  ce  Traité  ,  &c 
mourut  en  1740  ,  à  ans.  Il 
fut  le  XVI*  ôc  dernier  Empe- 
reur de  la  Maifon  d'Autriche. 
Il  eut  beaucoup  de  zélé  pour 
la  Religion  Catholique ,  une 
ertime  particulière  pour  les 
Eccléfialtiques  ,  &  fur-tout 
pour  les  Jéfuites. 

CHARLES  I,  Roi  d'An- 
gleterre ,  d'Ecofle  &  d'Irlan- 
de ,  fuccéda  à  fon  pére  Jac- 
ques I ,  &  époufa ,  cette  mê- 
me année,  Henriette  de  Fran- 
ce, fœur  de  Louis  XIU.  Deûx 
fois  il  envoya  du  fecours  aux 
Calviniftes  pour  empêcher  la 
prife  de  la  Rochelle ,  &  deux 
fois  les  Anglois  furent  défaits. 
Quelque  tems  après  ,  il  vou- 
lut établir  une  entière  con- 
formité de  Religion  entre 
PEcofle  &  PAnglererre ,  ab- 
bailfer  l'autorité  du  Parle- 
ment, &  impofer  de  nouveaux 
tributs  fur  le  peuple  ,  de  fa 
feule  autorité  ;  les  EcoiTois  de 
les  Parlementaires  également 
mécontens ,  prirent  les  armes 
contre  lui.  Ayant  perdu  la 
bataille  deNazeby  ,  en  1^46, 
il  prit  la  réfolution  de  fe  je*- 
ter  entre  les  bras  des  EcoflbtS 
&  fe  rendit  à  leur  armée:  mais 
ils  le  livrèrent  indignement 
aux  Anglois.  La  Chambre- 
Balfe  établit  un  nouveau  Tri- 
bunal de  Jultice ,  corapofé  de 
cent  cinquante  perfonnes  fu- 
rieufes  contre  leur  Prince. 

Obligé  de  comparofoe  devait 
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ces  fcélérats ,  il  refufa  de  ré- 
pondre ,  quoiqu'il  fût  accufé 
de  trahifon  ,  de  tyrannie  & 
de  tous  les  brigandages  ÔC  af- 
faflïnats  qui  avoient  été  com- 
mis pendant  les  derniers  trou- 
bles. Ils  eurent  l'inhumanité 
&  l'impudence  de  condamner 
à  mort  leur  Roi.  Il  eut  la  tête 
tranchée  devant  Ton  Palais  à 
Vhitehall ,  en  1548 ,  le  8  Jan- 
vier, à  49  ans.  La  Nation  An- 
gloife  marque  tous  les  ans, 
par  un  Jeûne  public  ,  fon  re- 
pentir d'une  action  fi  dételta- 
ble. 

CHARLES  II ,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  en  1650  ,  fut  pro- 
clamé Roi  par  les  Ecoflbis 
après  la  mort  de  fon  pére  ; 
mais  l'ufurpateur  Cromvvel 
marcha  contre  lui ,  îk  tailla 
en  pièces  fon  armée.  Le  Roi 
fut  obligé  de  fuir  déguifé  en 
tâcheron  ,  ôcenfuite  en  Va- 
let de  Chambre.  11  fe  cacha 
pendant  quelque  tems  ,  dans 
un  chêne  creux ,  &  paflà  en 
France  ,   où    ayant  appris 
qu'elle  avoit  traité  avecCrom- 
Wel ,  il  fe  retira  en  Hollande , 
où  il  demeura  jufqu'à  la  mort 
de  Cromvvel  ,  qui  fe  faifoit 
nommer  le  Proteâleur.  Alors 
les  maux  dont  l'Angleterre 
étoit  accablée  ,  firent  fentir 
la  nécedîté  d'obéir  au  Roi 
légitime.  Un  nouveau  Parle- 
ment afTemblé  au  mois  d'Avril 
1660 ,  par  les  foins  du  Gé- 
néral Monck  ,  rappella  le 
Prince.  Après  avoir  traîné  , 
pendant  12  ans  ,  fes  malheurs 
&  fes  efpérances  en  France , 
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en  Allemagne ,  en  Hollande  , 
il  fut  proclamé  Roi  à  Lon- 
dres, en  166*1.  Il  fe  forma  des 
cabales  en  Angleterre.  Les 
mecontens  voulurent  pouflèr 
le  Roi  à  déclarer,  le  Duc 
d'Yorck  ,  fon  frère  ,  incapa- 
ble de  fuccéder  à  la  Couron- 
ne ,  à  caufe  de  la  Religion 
Catholique  qu'il  avoit  em- 
braflee  :maisCharles  n'y  vou- 
lut pas  confentir.  On  décou- 
vrit une  nouvelle  confpira- 
tion  contre  le  Roi  &  fon  frè- 
re ,  que  les  factieux  dévoient 
afTallîner.  La  plupart  des  Con- 
jurés furent  punis  de  mort. 
Charles  II  mourut  en  168 f9 
à  6$  ans,après  avoir  reçu  du  P. 
Huddlefton ,  Bénédictin,  tous 
les  fecours  que  l'Eglife  peuc 
donner  à.  les  enfans.  Le  Duc 
d'Yorck  lui  fuccéda  foifs  le 
nom  de  Jacques  II. 

CHARLES  GUSTAVE  X% 
Roi  de  Suéde ,  fils  de  Jean 
Cafimir  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  &  de  Catherine  ,  fille 
de  Charles  IX ,  Roi  de  Suéde'* 
naquit  à  Upfal ,  en  1622  ,  ÔC 
fuccéda,  en  165*4 và  la  Reina 
Chriltine ,  fa  coufine  ,  qui 
defcendit  du  Trône  pour  Yy 
faire  monter.  Il  attaqua  auflï- 
tôt  les  Polonois  avec  une 
puifïànte  armée  :  tout  plia  de- 
vant lui  depuis  Dantzic  juf- 
qu'à Cracovie.  Cette  rapidité 

I'etta  une  telle  épouvante  dans 
es  efprits ,  que  ces  peuples  »  , 
oubliant  ce  qu'ils  dévoient  à 
leur  Roi,  prêtèrent  ferment 
de  fidélité  à  Charles  Guftave, 
11  n'y  eut  qu'un  petit  nombre 
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de  Gentilshommes  qui  furent  doife  le  bloquoient  par  mer. 

fidèles  à  Cafimir  ,  qui  s'étoit  Se  jettant  lui-même  à  l'eau  f 

réfugié  en  Si  lélie,  après  avoir  fuivi  de  cinq  mille  hommes 

demandé  enva-n  la  paix.L'Em-  feulement,  il  emporta  le  pof- 

pereur  vint  au  lecours  des  te  de  Humblebeck  ,  malgré  la 

rolonois.  Les  Suédois  furent  réfi  {tance  des  ennemis.  Le 

défaits  dans  plufieurs  corn-  Roi  de  Danneraarck ,  allarmc 

bars ,  &  chalTcs  de  la  Polo-  de  fon  ir.trtpidiré  6c  de  fes 

gne.  Charles  entreprit  aufli  progrès  ,  fut  contraint  de 

ia  guerre  contre  les  Danois,  conlèntir  à  un  Traité  de  Paix 

11  eut  même  la  témérité  de  qui  ne  lui  fut  pas  avantageux, 

palfcr  juiqu'à  Copenhague ,  à  Charlej  ayant  appris  que  Ner- 

la  faveur  des  glaces  lur  lef-  va  étoit  allégée  par  une  Ar- 

Î[uelles  il  fit  marcher  toure  mée  de  cent  mille  Mofcovites, 
on  armée.  II  conclut,  avec  volaau  lecouisdecette  Place, 
Jei  Danois,  une  Paix  qui  dura  força  des  PalTàges  que  Ton 
peu.  Il  afïïégea  de  nouveau  croyoit  irapénctrables ,  atta- 
Copenhague  ,  qui  eût  été  pris  qua  les  Moicovites  avec  tanc 
fans  le  lecours  des  Hoilan-  d'impétuolité  ,  que  le  foffé 
dois.  La  honte  de  fe  voir  fut  comblé ,  les  retranche- 
chalfé  du  Dannemarck ,  dont  mens  ouverts  en  moins  d'un 
la  conquête  lui  paroiflbit  fa-  quart  d'heure.  Trente  mille 
eile*  le  conduifitau  tombeau,  Mofcovites  furent  tués  ou 
en  lô'ô'o,  à  37  ans.  Ce  Prince,  noyés ,  vingt  mille  demandé- 
auflî  brave  qu'ambitieux,  au-  rent  quartier  ,  le  refte  fut 
roit  formé  ,  &c  peut-être  exé-  pris  ou  difperfé.  Cette  Vic- 
cuté  les  plus  grands  defTeins  ,  toire  ,  qui  rend  le  nom  de 
fi  une  mort  précipitée  ne  l'eût  Charles  immortel  ,  lui  pro- 
enlevé, cura  if  y  pièces  de  canon  ,  i3 
CHARLLS  XII  ,  Roi  de  mortiers,  \$  drapeaux,  10 
Suéde,  fils  de  Charles  XI,  né  étendards,  avec  la  caifle  de 
en  1682  ,  fut  déclaré  Majeur,  l'armée  ennemie.  11  attaqua 
à  15*  ans  ,  par  les  Etats  du  enfuite  le  Roi  Augufte  de 
Royaume,  &  couronné  en  Pologne  ,  Electeur  de  Saxe  , 
Ï697.  Sa  valeur ,  qui  fut  l'ad-  marcha  droit  à  Riga  ,  où  les 
roiration  de  toute  l'Europe  ,  Saxons  étoient  retranchés  fur 
le  porta  d'abord  à  venger  la  un  des  bords  de  la  Dune,  &  fit 
mort  du  Duc  d'Holftein  ,  fon  pafîèr  fon  armée  fur  des  bat- 
beau-frére  ,  contre  lequel  le  teaux,  à  la  faveur  de  quelques 
Roi  de  Dannemarkavoitcom-  batteries  &  chaloupes  de  fin 
mis  quelques  hoftilités.  Il  ré-  mier  embrâfé  ,  dont  la  fumée 
tfolut  d'afféger  Copenhague  déroboit  la  vue  des  Troupes 
par  terre,  tandis  que  les  Suédoifes. II combattit lui-mê- 
Aottes  Angloife  &  Hcilan-  me  avec  les  premiers  <juj 
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«voient  pris  terre,pot:r  facili- 
ter le  débarquement  d.'s  au- 
tres :  les  mit  en  ordre  de  ba- 
taille à  la  vue  des  Saxons  qui 
occupoient  plus  d'une  lieue  de 
terrein  fortifié.  Il  fallut  for- 
cercinqredoutes,deux  grands 
épaulemens  ,  huit  retranche- 
tnens  difFérens  ;  mais  les  en- 
nemis furent  chafles  de  tous 
leurs  poftes,  6c  Charles  rem- 
porta fur  eux  une  victoire 
complette.  Il  pourfuivit  le 
Roi  Augulle  jufques  dans  la 
Pologne  ,  &  le  força  d'abdi- 

2uer  la  Couronne  après  plu- 
eurs  défaites.  Il  fit  élire  Roi 
de  Pologne  Staniflas  Leszins- 
ki.  Après  avoir  triomphé  des 
Rois  de  Dannemarck  &  de 
Pologne ,  il  déclara  la  guerre 
à  Pierre-le-Grand ,  Czar  de 
Mofcovie ,  rival  redoutable, 
qui  s'arma  d'une  patience  plus 
héroïque  que  la  valeur  mê- 
me. Après  avoir  gagné  un 
grand  nombre  de  combats  fur 
fon  ennemi ,  qu'il  pourfuivit 
jufqu'en  Mofcovie  ,  il  perdit 
la  fameufe  bataille  de  Pulto- 
wa  en  1709  ,  où  huit  mille 
Suédois  rurent  tués  ,  &  16000 
prifunniers.  On  vit  un  Héros 
tel  que  le  Roi  de  Suéde  ,  fu- 
gitir  fur  les  Terres  de  Tur- 
quie. II  fe  retira  à  Bender.  Le 
grand  Seigneur  lui  envoya  40 
mille  Tartarespour  l'efcorter 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  en  sûreté. 
Après  avoir  refté  plus  de  $ 

ans  dans  les  Etats  du  grand  Sei- 

•1        •       b  T 
gneur  ,  il  partit  en  1714.  Im- 
patient  d'arriver   dans  -fes 
'ftftftj  il  fit  en  poile  plusde 
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cent  lieues  d'Allemagne  en 
8  jours ,  au  mois  de  Novem- 
bre. A  fon  arrivée  ,  il  trouva 
la  Suéde  dans  un  état  déplo- 
rable fans  commerce  ,  ians 
argent ,  fans  troupes.  Il  s'oc- 
cupa moins  à  rétablir  fes  af- 
faires dérangées  ,  au'à  conti- 
nuer une  guerre  difficile  Se 
incertaine.  11  entreprit  le  fié- 
ge  de  Frédéricshall.  Mais 
ayant  été  reconnoître  la  place 
avec  fon  intrépidité  ordinai- 
re ,  il  fut  tué  d'une  balle  per- 
due, le  12  Décembre  1718  ,  à 
37  ans.  Ce  Prince  ,  la  terreur 
du  Nord ,  étoit  très  -  vrai  ;  il 
aimoit  à  rendre  juftice  au 
mérite  ,  fans  avoir  jamais  ofé 
adopter  aucune  action  qu'il 
n'eût  pas  faite  ,  &  qui  eût 
pu  lui  attirer  des  louanges 
dont  il  étoit  l'ennemi  déclaré , 
même  quand  il  les  méritoit.  Il 
n'y  eut  jamais  d'hcmme  plus 
doux  ni  plus  fimple  dans  le 
commerce ,  ni  en  même  tems 
de  courage  plus  effréné  à  la 
guerre.  11  recherchoit  les  pé- 
rils par  goût  &  par  volupté. 
Le  poffible  n'avoit  rien  de 
piquant  pour  lui  :  il  lui  falloit 
des  Cuccès  hors  du  vrai-fem- 
blable.  Il  vainquit ,  à  16  ans , 
les  Rois  de  Dannemarck  ,  de 
Pologne  &  le  Czar.  Il  fut  9 
ans  le  Roi  le  plus  redoutable , 
&  9  autres  années ,  le  plus 
malheureux.  C'étoit  Alexan- 
dre, dit  Fontenelle  ,  s'il  eût 
eû  des  vices  &  plus  de  for- 
tune. 

CHARLES  MARTEL,  fils 
de  Pépin  Herifld,  s'empara 
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du  Gouvernement  de  France 
en  61$.  La  Vie  de  ce  grand 
homme  n'eft  prefque  qu'un  en- 
chaînement de  guerres  ,  de 
batailles  ,  de  vidoires  6c  de 
triomphes.  Après  avoir  défait 
Rainfroi,  Maire  du  Palais  de 
Chilperic  II ,  il  marcha  contre 
les  Saxons  ,  remporta  fur  eux 
une  victoire  complette,&  por- 
ta le  fer  &  le  feu  dans  leurs 
Terres.  Il  avoit  à  peine  dom- 
té  les  Saxons  ,  qu'il  fe  vit 
obligé  de  tourner  fes  armes 
contre  les  Allemands  qui  s'é- 
toient  révoltés.  11  les  défît , 
&  revint  chargé  d'un  riche 
butin.  Cette  féconde  guerre 
fut  fuivie  d'une  troifiéme  con- 
tre les  Bavarois  qu'il  fubju- 
gua.  Il  donna  bataille  entre 
Tours  &c  Poitiers ,  aux  Sarra- 
lîns  ,  qui ,  après  la  conquête 
d'Efpagne  ,   s'étoient  jettes 
dans  les  Gaules  qu'ils  rava- 
geoient.  On  combattit  un  jour 
entier  ;  mais  enfin  le  nombre 
céda  à  la  valeur.  Abdérame  , 
Chef  de  ces  barbares ,  fut  tué 
&  fon  camp  pillé.  On  y  trou- 
va des  richetes  immenfes,qui 
étoient   les  dépouilles  des 
Provinces  qu'ils  avoient  ra- 
vagées. Selon  Paul  ,  Diacre  , 
qui  écrivoit  fous  Charlema- 
maçne,  les  SarrafinslaifTérent 
trois  cens  foixante  &  quinze 
mille  morts  fur  le  champ  de 
bataille  ,  &  Charles  ne  perdit 
que  1500  hommes.  On  dit 
que  cette  victoire  lui  mérita 
le  nom  de  Martel,  parce  qu'il 
avoit  écrafé  les  Sarrafins  com- 
me avec  un  maiteau.Une,  nou« 
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velle  révolte  de*  Frifons  fut 
pour  lui  uue  nouvehe  moif- 
fon  de  lauriers  :  j1  les  aéfît , 
tua  leur  Duc  ;  renverfa  leurs 
idoles,  abbattit  leurs  temples, 
&  réunit  à  la  Couronne  toute 
la  Frife.  Après  pluneurs  vic- 
toires ,  Charles  Martel  jouïe 
en  paix  de  fa  gloire  ;  honoré 
au-dedans  ,  redouté  au-de- 
hors  ;  adoré  des  Troupes  , 
refpeclé  des  Grands  ,  recher- 
ché de  fes  Voifins.  Il  mourut 
en  741 ,  âgé  de  yo  à  59  ans , 
après  en  avoir  gouverné  24.  Il 
fut  grand  Prince  &  grand  Ca- 
pitaine ,  &  il  réunit  toutes  les 
vertus  qui  font  le  Politique  6c 
leGuerrier  ;  aétif,il  traverfoit 
rapidement  avec  une  armée 
la  vafte  étendue  de  la  Mo- 
narchie ,  &  tomboit  fur  fes 
ennemis  lorfqu'ilsle  croïoient 
fort  éloigné.  Intrépide  ,  il 
fut  toujours  le  premier  à  com- 
battre ,  &  le  dernier  à  fortir 
de  la  mêlée.  Modéré  dans  le 
fuccès  ,  il  parvint  à  la  fouve- 
raine  puiflànce  fans  meurtres  , 
fans  aflaflmats,  fans  exils. 
Quelques  enfans  naturels  qui 
lui  furvécurent  ,  prouvent 
qu'avec  les  qualités  de  Héros  , 
i  l  avoit  les  foiblelTes  de  l'hom- 
me. 

CHARLES,  Duc  de  Bour- 
bon ,  fils  de  Gilbert  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  Montpenfier, 
&  de  Claire  de  Gonzague  » 
fit  paroître  beaucoup  de  va- 
leur dès  fa  jeuneffe.  Le  Rot 
François  I  le  fit  Connétable 
en  1  $  if.  Il  fe  dillingua  par 
foa  courage  à  la  bataille  <U 
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Marïgnan  &  à  la  conquête 

du  Milanez.  Perfécuté  par 
Louife  de  Savoye  ,  mère  de 
François  I  ,  dont  on  prétend 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  apper- 
cevoir  les  fentimens ,  il  oublia 
fon  devoir  ,  &  traita  avec 
Charles-Quint.  Cet  Empereur 
lui  donna  le  commandement 
de  fes  armées ,  &  lui  promit 
en  mariage  Eléonore  fafœur, 
veuve  du  Roi  de  Portugal.  Un 
Seigneur  Efpagnol  ,  nommé 
le  Marquis  de  Villane,ne  vou- 
lut point  prêter  fon  Palais 
pour  y  loger  le  Connétable  de 
Bourbon.  Guichardin  racon- 
te ainfi  le  fait  :  Je  ne  puis  rien 
refufer  à  Votre  Majejlé ,  dit  le 
Seigneur  à  Charles  -  Quint  ; 
mais  je  lui  déclare  que  Ji  le 
Duc  de  Bourbon  loge  dans  ma 
maifon,  je  la  brûlerai  dès  qu*il 
en  fera  Jbrti ,  comme  un  lieu 
infe&è  de  la  perfidie ,  &•  indi- 
gne d'être  jamais  habité  par 
des  gens  d'honneur.  Le  Duc  de 
JBourbon  fe  trouva  à  la  bataille 
(de  Pavie ,  où  François  I  fut 
fait  prifonnier  ,  &  il  fut  tué 
au  fiége  de  Rome  ,  en  mon- 
tant des  premiers  à  l'aflàut 
en  1717.  La  révolte  de  ce 
Connétable  ,  fi  funefte  à  la 
France ,  &  les  entreprifes  des 
Guifes  qui  portèrent  leurs 
vues  jufqu'à  la  Couronne  , 
apprennent  aux  Rois  qu'il 
eit  également  dangereux  de 
perfécuter  les  hommes  d'un 
grand  mérite  ,  &  de  leur 
Jaiflèr  trop  d'autorité. 

CHARLES  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  furnommé  le  Hardi , 
le  Guerrier  j  le  Téméraire  > 
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fils  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  devint  l'en- 
nemi irréconciliables  de  Loui 
XI  ,  &  fit  de  grands  maux  à 
la  France.  Irrité  contre  le 
Duc  de  Lorraine  ,  qui  s'étoit 
ligué  contre  lui ,  il  fe  jetta 
fur  la  Lorraine ,  &  la  conquit 
toute ,  en  très-peu  de  tems. 
Ayant  déclaré  la  guerre  aux 
SuifTes ,  il  aflîégea  la  Ville  de 
Granfon  ,  la  prit  ,  &  fit  paf- 
fer  au  fil  de  l'épée  la  garni- 
fon ,  qui  étoit  de  800  hommes. 
Il  livra  bataille  aux  Suiffès  , 
qui  venoient  fecourir  cette 
Place  ;  mais  fon  armée  fut 
taillée  en  pièces  ,  &  fon 
camp  pillé.  La  fimplicité  de 
ce  Peuple  étoit  alors  lî  gran- 
de ,  qu'ils  ne  connurent  point 
le  prix  des  riches  meubles  du 
Duc  de  Bourgogne.  Ils  ne 
vendirent  qu'un  écu  fon  gros 
diamant,  qui  étoit  regardé 
comme  le  plus  beau  de  l'Eu- 
rope. Ce  Prince  ,  plus  irrité 

Su'abbattu,  aflîégea  la  Ville 
e  Morat  auprès  d«  Berne  ; 
mais  il  fut  défait  ,  &  perdit 
18000  hommes.  S'obftinant 
contre  fa  mauvaife  fortune  , 
il  fit  le  fiége  de  Nancy  ,  que 
le  Duc  René  avoit  repris,  <3c  il 
fut  vaincu  par  le  Duc  de  Lor- 
aine  ,  qui  fit  un  horrible  car- 
nage des  Bourguignons.  Leur 
Duc  même  fut  tué  en  1477. 
Ce  Prince  avoit  l'ame  gran- 
de ,  &  formoit  de  fi  vaftes 
projets  ,  dit  Philippes  de 
Commines ,  que  la  vie  de  deux 
ou  trois  hommes  n'eût  pas  fuk 
fi  pour  les  exécuter.  Il  étoit 
ambitieux ,  infatigable  dan* 
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le  travail ,  intrépide  dans  le 
danger  ;  mais  il  manquoit  de 
jugement  pour  faire  réunir 
fes  entreprifes. 

CHARLES  de  France  ,  fils 
de  Louis  VIII  ,  &.  frère  de 
Saint  Louis ,  époufa  Béatrice , 
héritière  «Se  hlle  de  Raimond 
Berenger  ,  Comte  de  Pro- 
vence. A  fon  retour  du  Le- 
vant ,  où  il  accompagna  Saint 
Louis,  en  1248,  il  fut  cou- 
ronné à  Rome  Roi  de  Naples 
èc  de  Sicile  ,  par  le  Pape  Clé- 
ment VI  ,  <Sc  gagna  une  fan- 
glante  bataille  fur  MatnfVoi , 
qui  y  perdit  la  vie.  Il  dcritaufll 
Conradin  ,  Duc  de  Souabe , 
que  les  Siciliens  a  voient  cou- 
ronné  ,  &•  lui  fit  trancher  la 
tête.  L'infolence  ,  les  débau- 
ches &  les  mauvais  traitemens 
des  François ,  furent  la  prin- 
cipale caufe  delà  révolte  6c 
de  la  conjuration  générale 
de  la  Sicile.   Tous  les  Sei- 
gneurs ,  &  les  Chefs  du  com- 
plot ,  s'etant  rendus  à  Pa- 
ïenne ,  pour  y  céLbrer  la 
Fête  de  Pâques  ,  tout  d'un 
coup  les  Siciliens  coururent 
aux  armes ,  en  criant  :  meu- 
rent les  François.  Tous  ceux 
oui  fe  trouvèrent  à  Palerme 
lurent  tués  dans  les  maifons 
&  dans  les  E<rlî fes.  Les  me.ir- 
triers  fe  portèrent  à  foutes 
fortes  de  cruautés  ,  jufqu'à 
ouvrir  le  ventre  aux  femmes 
enceintes  pour  en  arracher 
les  enfans.   On  égorgea  les 
François  par  toute  la  Sicile. 
On  appflla  ce  mafTàcre  les 
V  A  près  Siciliennes  ,  par- 
ce qu'il  commença  le  jour  de 
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Pâques  1282  ,  à  l'heure  qu'od 
fonnoit  les  Vêpres.  Pierre 
d'Arragon  vint  en  Sicile  fe 
faire  couronner  Roi.  Charles 
mourut  dans  la  Pouille  en 
1285  ,  iaijjant  à  jes  fuccfjjeurs 
une  longue  &.  facheufe  que- 
relle. 

CHARLES  IV,  fiisdeFrar** 
cois  ,  Comte  de  Vaudémont  , 
oc  petit-rils  de  Charles  III , 
Duc  de  Lorraine,  fut  un  Prin- 
ce guerrier ,  mais  inconfiant , 
imprudent,  malheureux. Louis 
Xlil  fe  rendit  maître  de  fes 
F  rats  ,  parce  qu'il  étoit  entré 
dans  le  parti  de  la  Reine-Mè- 
re :  maL  il  les  lui  rendit.  De 
retour  à  Paris  en  16*41  ,  il  fît 
un  Traité  de  paix  qu'il  jura 
folemnellement ,  &  auflitôt  il 
fe  déclara  pour  les  Efpagnols, 
qui ,  moins  traitables  &  plus 
défîans  que  les  François  ,  le 
conduifirent ,  en  16)4,  dans 
la  Citadelle  d'Anvers ,  &  le 
transférèrent  à  Tolède  ,  où 
il  fut  julqu'en  Ilfitua 
autre  Traité  avec  Louis  XIV , 
par  lequel  il  donnoit  la  Lor- 
raine à  la  France  ,  à  condi- 
tion que  le  Roi  lui  permet- 
troit  de  lever  un  million  fur 
l'Etat  qu'il  abandonnoit  ,  Se 
que  les  Princes  du  Sang  de 
Lorraine    feroient  réputés 
Princes  du  Sang  de  France. 
Ce  Traité  ne  fervit  qu'à  pro- 
duire de  nouvelles  incons- 
tances dans  le  Duc ,  qui  cher- 
cha à  brouiller  6c  à*fufciter 
de  nouvelles  affaires  à  la  Fran- 
ce. Le  Maréchal  de  Créqut 
s'emp?.ra  de  fes  Etats  en  1670, 
Charles  fe  retira  en  Aller**! 
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gne  ,  &  fat  battu  à  Sîntsheîm 
par  M.  de  Turenne.  11  défit 
à  fon  tour  le  Maréchal  de 
Créqui ,  qu'il  afliégea  &.  rit 
prifonnier  dans  Trêves.  Après 
avoir  été  le  jouet  de  fes  ca- 
prices ,  il  mourut  près  de 
Birkenfelden  ,  en  1675  ,  à 
72  ans.  Ce  Prince  paflà  toute 
fa  vie  à  perdre  fes  Etats  Se  à 
lever  des  troupes.  Né  avec 
beaucoup  de  valeur  ,  &  de 
grands  talens  pour  la  guerre , 
il  n'étoit  cependant  qu'un 
aventurier  ,  qui  eût  pu  faire 
fortune  s'il  fût  né  fans  bien  > 
&  qui  ne  fçut  jamais  confer- 
ver  les  Etats. 

CHARLES  V  ,  fécond  fils 
du  Duc  François  Ôc  de  la 
Princeue  Nicole  de  Lorraine, 
né  h  Vienne  en  Autriche  en 
1645 ,  fuccédaà  Charles  IV 
fon  oncle  ,  dans  fes  Etats  , 
ou  plutôt  dans  Pefpérance  de 
les  recouvrer.  11  s'attacha  au 
fervice  de  l'Empereur  ,  qui 
n'eut  point  de  plus  grand  Gé- 
néral ,  ni  d'ami  plus  fidèle. 

II  le  rendit  vainqueur  des  mé- 
contens  de  Hongrie  ,  &  des 
Turcs  ,  dont  il  triompha  plu- 
fieurs  fois.  L'Empereur  lui  fit 
Cpoufer  Eléonore  -  Marie  , 
fille  dei'Empereur  Ferdinand 

III  ,  &  Reine  Douairière  de 
Pologne.  11  commanda  long- 
tems  les  Armées  de  l'Empire 
avec  gloire  ;  mais  malgré  la 
prife  de  Philisbourg,  &  quoi- 
qu'il fût  à  la  tête  de  foixante 
mille  combattans ,  il  ne  put 
jamais  rentrer  dans  fes  Etats. 
<Envain  il  mit  fur  .fa  EwwJan, 
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aut  hic ,  aut  nunquam  ,  ou 
maintenant .  ou  jamais  ;  après 
avoir  été  l'appui  de  l'Empire 
contre  les  iurcs,  &  s'être 
diftingué  par  fa  valeur  dans 
plufieurs  combats  contre  la 
France  ,  il  mourut  à  Veltz 
en  Autriche  ,  dans  les  fenti- 
mens  d'une  grande  piété  ,  en 
iôpo,  à  47  ans.  Ce  Prince 
avoit  toutes  les  bonnes  qua- 
lités de  fon  malheureux  on- 
cle ,  fans  en  avoir  les  défauts. 

CHARLES  de  Lorraine 
fils  de  Claude  de  Lorraine  , 
premier  Duc  de  Guife  ,  & 
&  d'Antoinette  de  Bourbon  , 
né  à  Joinville  en  if2f  ,  fut 
Archevêque  de  Reims  ,  de 
Lion  &  de  Narbonne  ,  &r. 
Cardinal  &  Miniftre  d'Etat. 
11  parut  avec  éclat  au  Colloque 
de  Poiffi,  qu'il  avoitménaçé, 
dit-on  ,  pour  y  faire  briller 
fon  éloquence  contre  les  Cal- 
viniiles.  Il  réfuta  Beze  par 
un  long  &  très-folide  dif- 
cours.  Il  fe  rendit  au  Concile 
de  Trente ,  contre  l'attente 
du  Pape  ,  qui  difoit  de  lui  en 
fouriant  :  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ejlun fécond  Pape.  Ayant 
trois  cent  mille  écus  de  reve- 
nu en  Bénéfice  ,  il  n'y  a  par 
d'apparence  qu'il  vienne  au 
Concile  pour  y  propofer  lavé* 
formation  fur  la  pluralité  de» 
Bénéfices.  Cet  article  ejl  plus 
à  craindre  pour  lui  que  pour 
moi,  qui  n'ai  que  le  Bénéfice 
du  Souverain  Pontificat  donc 
je  fuis  content.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  demanda  avec  force 
h  réfoxnution  de  la  Cour  de 
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Rome  ,  &  foutinr  avec  beau* 
coup  de  dignité  la  fupériorité 
du  Concile  fur  le  Pape  ,  juf- 
qu'à  prétendre  qu'il  y  avoit 

Î)E  LA  FOLIE  A  LA  CONTESTER» 

Et  avant  la  fin  du  Concile  ,  il 
laifla  par  écrit  une  déclaration 
au  nom  de  l'Eglife  Gallicane, 
par  laquelle  ,  après  avoir  té*- 
moigné  combien  il  fouhaitoit 
que  l'on  rétablît  l'Eglife  dans 
Ion  ancienne  difcipline  ,  il  fe 
foumet  aux  Décrets  qui  en 
avoient  été  faits  touchant  la 
réformation ,  non  pas  qu*il  les 
jugeât  fuffifans  pour  guérir 
entièrement  les  maladies  de 
l'Eglife  ,  mais  parce  que  ces 
maux  étoient  trop  violens 
pour  en  fupporter  de  plus 
forts.Ce  Cardinal  s'étant  trou- 
vé mal  dans  une  proceflîon  de 
Pénitens  à  Avignon  ,  il  ne 
voulut  pas  fe  retirer,  de  peur 
de  troubler  la  cérémonie  ;  il 
eut  une  fièvre  fî  violente 
qu'il  en  perdit  la  raifon ,  & 
mourut  en  1574. 11  avoit  fon- 
dé  une  Univerfité  à  Pont-à- 
Mouflbn  en  Lorraine  ;  car  il 
avoit  toujours  eu  beaucoup 
de  zélé  pour  faire  fleurir  les 
Sciences.  Il  étoit  lui-même 
très-fçavant.  L'ambition  eft 
le  plus  grand  défaut  que  l'on 
ait  remarqué  en  lui.  tl  eut 
toujours  une  très -forte  paf- 
lîon  pour  élever  fa  famille,  & 
cette  ambition  paroît  avoir 
été  le  mobile  de  fes  entrepri- 
ses. 

CHARLES  de  Lorraine, 
Duc  de  Mayenne,  fécond  fils 
de  François  de  Lorraine,  Duc 
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de  Ôuife,  &  d'Anne  d'Ère  * 
né  en  155*4,  commanda  avec 
Ioire  les  armées  contre  les- 
roteltans.  Après  la  mort  dé 
fes  frères  tués  aux  Etats  dé 
Blois,  il  fut  revêtu,  par  les 
Ligueurs ,  de  tous  les  droits 
de  la  Puiflànce  Souveraine* 
fous  le  titre  de  Lieutenant 
Général  de  VEtàt  Royal  G> 
Couronne  de  France.  Il  s'avan-s 
ça  à  la  tête  de  trente  mille 
hommes  vers  Dieppe  j  dans  lé 
deflein  d'envelopper  Henri 
IV  ,  qui  n'avoit  que  7  mille 
hommes  ;  le  Roi  ie  retrancha 
à  une  lieue  &  demie  dè  la  Vil* 
le.  Le  Duc  de  Mayenne  atta* 
qua  lçs  retranchemens  &  fuC 
repouflfé.  Il  fut  encore  entié* 
rement  défait  à  la  bataille 
d'Ivry  ,  quoique  fon  arméé 
fût  d'un  tiers  plus  forte  qué 
celle  du  Roi.  Les  Seize  ,  pro- 
fitant de  1  abfence  du  Duc  dé 
Mayenne  *  firent  pendre  lé 
Préfident  Briflbn  &  deuxCon- 
feillers  qui  leur  étoient  fùf- 
pecls.  Le  Duc  à  fon  retour  fié 
pendre  quatre  de  ces  auda- 
cieux. Ce  fut  le  terme  de  la 
tyrannie  des  Seize.  Le  Duc  de 
Mayenne ,  après  plufieurs  au- 
tres défaites,  fit  fa  paix  avec 
le  Roi.  Elle  eût  été  plus  avan- 
tageufe  pour  lui ,  s'il  l'eût  fait 
plutôt.  C'eft  pourquoi  ,  quoi- 
oue  l'on  reconnoifle  que  ce 
fut  un  grand  homme ,  on  a 
dit  de  lui  qu'il  rf  avoit  fçu  bieri 
faire  ni  la  guerre  ni  la  -paix* 
Depuis  ce  tems  il  fût  fidèle  à 
fon  Roi ,  qui  lui  donna  fa  con- 
fiance ,  &  l'employa  même 
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<!ans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. 11  mourut  à  SoilTons 
en  i6ii. 

CHARLES  EMMANUEL, 
Duc  de  Savoye  ,  furnommé  le 
Grand,  né  en  if6i  >  fit  paroî- 
cre  fa  valeur  en  plufieurs  oc- 
cafions.  Sa  fcience  &  Ton  ami- 
tié pour  les  gens  de  Lertres 
donnoient  un  nouvel  éclat  à 
fon  courage*  Les  Langues 
Françoife  ,  Efpagnole  ,  Ita- 
lienne lui  étoient  familières* 
A  une  grande  mémoire  il  joi- 
gnoic  beaucoup  de  jugement* 
11  avoit  la  répartie  ingénieu- 
fe  ,  &  un  talent  fingu lier  pour 

fagner  les  coeurs  &  pénétrer 
ans  les  deffèins  des  Princes* 
Il  étoit  fi  impénétrable  dans 
les  fiens ,  que  les  fecrets  de 
fon  cœur  ,  difoit-on ,  étoient 
plus  inacceflGWes  que  fon  pays: 
il  fut  aufli  très-libéral  à  l'é- 
gard  des  Eglifes ,  &  Ton  voit 
encore  ,  dans  plufieurs  ,  des 
xnonumens  de  la  piété  :  mais 
on  lui  reproche  trop  de  pen- 
chant pour  les  femmes  ,  une 
défiance  outrée  qui  le  rendoit 
peu  fidèle  à  garder  là  parole , 
&  une  ambition  démefurée  , 
qui  le  fitafpirerau  Royaume 
deFrance  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue.  Son  humeur  en- 
treprenante lui  attira  la  haine 
de  fes  voifins  &  plufieurs  dif- 
graces.  Il  vint  à  Paris  pour  ter* 
miner,avec  Henri  IV,  le  diffé- 
rent qu'avoit  occafionné  en- 
tr'eux  le  Marquiût  de  Saluces. 
CefutungrandPrincî  quiparut 
auprès  d'un  grand  Roi.  Quand 
on  lui  parloic  à  la  Cour  de 
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rendre  le  Marquifat  ,  il  di- 
foit  ,  avec  la  même  liberté 
que  s'il  eût  été  à  Turin  ,  que 
h  mot  de  refiiiurion  étoit  bar-» 
bare  pour  les  Princes,  Après 
avoir  pafTé  pour  un  des  plu» 
braves  Car  >itaines  de  fon  tems» 
il  mourut  à  Savil  ar,  en  1630, 
à  78  ans.  Il  ne  faut  pas  le  con-, 
fondre  avec  CHARLES  Em- 
manu  KL  II ,  Duc  de  Savoye  , 
Prince  courageux  ,  ami  des 
gens  de  Lertres  ,  &  qui  a  im- 
morralifé  fon  nom  par  un  mo- 
nument digne  de  la  grandeur 
des  Romains.  Ce  Prince  habi- 
le ,  qui  avoit  de  grandes  vues, 
voulant  faciliter  le  commerce 
dans  fes  Etats  ,  entreprit  de 
franchir  les  barrières  qui  fé- 
parent  la  Savoye  du  Dauphi- 
né.  Il  vint  à  bout  de  percée 
un  affreux  Rocher  dans  Tef- 
pace  de  près  de  îooo  pas  ,  8c 
d'y  pratiquer  un  chemin  large 
&  commode  ,  qui  entretient 
une  communication  libre  en- 
tre ces  deux  Provinces.  L'Ab- 
bé de  S.  Réal  célébra  ce  tra- 
vail merveilleux  ,  par  une 
I nfeription  pompeufe,  qui  ré- 
pond à  la  magnificence  de 
l'ouvrage.  Elle  eft  gravée  fur 
une  Table  de  pierre  noire 
que  Ton  a  pofée  à  l'extrémité 
du  chemin.  Carolus  Emma- 
nuel sdus  Dux  Sabaudiaï. 
Ped.  Princeps  ,  Cyp.  Rex 

ET  JeR,  PVBL1CA  FELIC1TATR 
PART  A  9  SINGULORUM  CCM" 
MODÏS   INTENTAS  ,  BREV10+ 

rem  ,  securioremque  v1am 
Regiam  a  natura  occlv- 
sam,  Romanis  intenta* 
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Jétoit  Prieur.  L'humilité  porta  fleurs  Ouvrages,^  entr'autres 

ce  grand  homme  à  devenir  de  deux  ,  dont  l'un  eft  intitu- 

Maître  d'Ecole  ,  ÔC  on  croit  lé  :  Spot ta  ,  6c  contient  diver- 

qu'il  mourut  dans  cette  fonc-  fes  Rcponfes  à  des  Confulta- 

tion  ,  en  14x9  ,  à  l'âge  de  66  rions.  L'autre  ,  fous  le  titre 

&ns.  Tous  les  Ouvrages  ont  de  Sportuïa,  renfermée  diverà 

été  recueillis  avec  ceux  de  Traites  fur  la  Hiérarchie  ,  fur 

quelques  autres  Auteurs  ,  en  les  Images ,  &c. 

5  vol.  in-foL  &  ils  compren-  CHÀRONDAS  ,  Légifla* 


Itir  l'Ecriture ,  Ôc  fes  Œuvres  ce  des  Mœurs  6c  de  la  Politi- 

mêlées. Dansceuxde  Morale,  que.  Il  établit  des  peines  hu- 

51  s'élève  avec  force  contre  les  miliantes   contre  ceux  qui 

vices  des  Eccléfiaftiques ,  la  abandonnèrent  leur  porte  à 

pluralité  des  Bénéfices  n'y  eft  la  guerre ,  ou  qui  refuferoienr. 

point  oubliée  non  plus  que  les  de  prendre  les  armes  pour  le 

brigues  6c  les  lbllicitations  fervice  de  la  Patrie.  Pour  pré- 

pour  les  obtenir  :  la  non-ré-  venir  les  déferdres  ,  qui  ne 

fidence  des  Êvêqués  ,  leur  ig-  font  que  trop  fréquens  dans 

aiorance  ,  leur  vie  mondaine  les  aflembfces  populaires  ,  il 

6c  les  défordres  qui  en  font  la  défendit,  fous  peine  de  mort, 

fuite.  11  a  un  ft  y  le  très-dur  6c  qu'on  y  ertiât  avec  aucune 

fort-défagréable  ;  mais  il  eft  efpéce  d'armes.  Apprenant , 

méthodique  ,  raifonne  jufte  ,  à  l'on  retour  de  la  c  ampagne  9 

&  épuife  les  matières  qu'il  qu'il  y  avoit  dans  l'aflemblée 

traite.  Il  établit  fes  dédiions  du  peuple ,  beaucoup  de  trou- 

fur  des  principes  certains ,  ti-  ble  6c  de  confufion  ,  il  y  cou- 

rés  de  l'Ecriture  ou  de  la  Loi  rut  pour  appaifer  le  tumulte  , 

naturelle  ,  ÔC  il  s'explique  &  oublia  qu'il  avoit  une  épee  ; 

nettement  fur  la  fupériorité  fes  ennemis  faifîrent  cette  oc- 

du  Concile  ,  6c  contre  la  pré-  cafïon  de  lui  reprocher  qu'il 

tendue  infaillibilité  du  Pape,  violoit  fa  propre  Loi.  Je  pré-> 

îl  défendit  la  vérité  avec  un  tend  ,  répondit-il  ,  la  confit* 

Courage  inflexible ,  6c il  mou-  mer:  6c  dans  le  moment  il 

fut  en  exil  ,  pour  l'avoir  fou-  s'enfonça  fon  épée  dans  le 

tenue  avec  zèle.  Quelques  Au-  cœur ,  vers  44oans  avant  J.  C- 

teursluiattribuentl'excellent  11  y  eut,dansleXVlefîécle,un 

Livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  Louis  CHARONDAS  »  fçavant 

Il  y  a  eu  aufli  un  Gilles  Char-  Avocat,  qui  a  laiiïe  divers 

XIER  ,  fçavant  Doéleur  de  Ouvrages  :  un  PantïjTÎcue  de 

Sorbonne ,  qui  parut  avec  dif-,  Charles  IX  ;  un  Traité  de  Ju- 

tin&ion  au  Concile  de  Bafle  ,  rifditiione  O  imperios  Annota* 

en  1433. 11  eft  Auteur  de  plu-  tioncs  in  Leges  antiquxs  >  Sec* 
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CHARPENTIER  (  Fran- 
çois ■)  de  Paris  ,  fut  reçu  à 
l'Académie  Françoife  ,  &  à 
celle  des  lnfcriptions  &:  Bel- 
les-Lettres, Ôc  mourut  Doyen 
de  l'une  &  de  l'autre  Acadé- 
mie, en  1702,  à  82  ans.  Char- 
pentier avoit  étudié  les  Lan- 
gues fçavantes  ,  &  avoit  une 
grande  connoilFance  de  l'An- 
tiquité. Ses  Ouvrages  çn  Vers 
ne  valent  pas  grand'chofe:/'u/z 
enjlyle  pompeux,  habillant  une 
Egtogue.  Voilà  le  caractère 
de  fa  Poëfîe  ,  l'emphafe  &  le 
gia;antefqus.Mais  dans  fes  Ou- 
vrages en  Profe,on  voit  du  gé- 
nie,de  l'élévation, Se  un  efprit 
nourri  de  la  lecture  des  An- 
ciens. Les  principaux,  font: 
la  Vie  de  Socrate  ;  F Excellen- 
ce de  la  Langue  Françoife,  des 
Traductions  de  plusieurs  An- 
ciens ,  tels  Xénopkon,  Ai  iftote 
&  Ariftopkane.  11  foutint  vi- 
vement l'opinion  que  les  lnf- 
criptions ,  les  monumens  pu- 
blics de  France  doivent  être 
en  François.  En  eife^c'eft  dé- 
grader une  Langue  ,  qu'on 
parie  dans  toute  l'Europe , 
que  de  ne  pas  s'en  fervir; 
c'eft  aller  contre  fon  but  que 
de  parler  à  tout  le  Public  dans 
une  Langue  que  les  trois 
quarts  au  moins  de  ce  Public 
n'entendent  pas.  Mais  Char- 
pentier ne  réuffitguéres  dans 
les  lnfcriptions  qu'il  fit  pour 
les  conquêtes  de  Louis  XIV, 
peintes  par  le  Brun  dans  la 
grande  Galerie  de  Vcxfaiiles. 
.Files  furent  trouvées  fî  mau- 
vaiies  qu'il  y  eut  Ordre  de 
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les  effacer,  &  on  fubftitua 
des' lnfcriptions  fimples  ,  que 
Racine  âc  Boileau  firent  fur 
le  champ  ,  aux  pompeufes  dé- 
clamations de  Charpentier. 

CHARPENTIER  (  Marc- 
Antoine  )  fut  un  des  plus  fça- 
vans  &  des  plus  laborieux 
Muliciens  de  fon  tems.  M.  le 
Duc  d'Orléans  apprit  la  com- 
pofition  de  lui ,  ôc  le  fit  In- 
tendant de  fa  Mufique.  II  a 
donné  des  Opéra  ,  des  Mo- 
tets &  beaucoup  d'autres 
morceaux  confidcrablcs  de 
Mulîque.  Il  mourut  à  Paris 
en  1702» 
CHARPENTIER  (  Hubert  ) 
Prêtre  pieux,  &  zélé  Million- 
naire ,  étoit  de  Couloumier, 
Diocéfe  de  Meaux.  Son  amour 
pour  J.  C.  crucifié  lui  infpi- 
ra  le  deffein  d'établir  les  Prê- 
tres du  Calvaire  fur  la  Mon- 
tagne de  Betharam  en  Bear». 
Il  eut  la  confolation  de  voir 
éclater  en  ce  lieu  la  puiflànce 
&  la  miféricerde  de  Dieu  par 
plufieurs  miracles. Louis  XIV, 
touché  de  ces  merveilles, vou- 
lut que  Charpentier  fit  un  pa-» 
reil  établiflèment  furie  Monx 
Valérien  près  de  Paris.  Il  y 
en  a  un  troifiéme  à  Notre- 
Dame  de  Garaifon  au  Diocéfe 
d'Aufch.  Ce  faint  Prêtre  mou- 
rut à  Paris,eni6;o.U  avoit  été 
ami  particulier  de  l'Abbé  de  S. 
Cyran  &  de  tout  Port-RoyaL 

CHARRON  (Pierre)  né  à 
Paris  ,  fut  reçu  Docteur  ea 
Droit  à  Bourges,  &  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  ,  où  il  ea 
exerça  les  fondions  pendant 
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f  ans  ;  &  s'étant  livré  erfflûte 
à  la  prédication  ôc  à  l'étude 
de  la  Théologie  ,  il  fe  fit  re- 
chercher par  plufïeurs  Evê- 
ques  qui  lui  offrirent  de  l'em- 
pîoi.   Il  fut  fuccefiivement 
Théologal  de  plufïeurs  Egli- 
fes  ,  Grand-Vicaire  &  Théo- 
logal de  Cahors  ,  &  Secré- 
taire de  l'Affemblée  du  Cler- 
gé de  France  ,  en  icpy.  Son 
amour  pour  la  retraite  lui  fit 
prendre  la  réfolution  de  fe 
faire  Chartreux  ,  &.  enfuite 
Céleftin.  Mais  fon  grand  âge 
empêcha  qu'on  ne  le  reçût.  11 
mourut  fubitement  à  Paris  , 
en  i6*o$.  Ils'eft  rendu  fameux 
par  fon  Livre  de  la  Sagejfe  , 
«jui  a  été  fi  fort  attaqué  ,  & 
h  vivement  défendu.  Ce  Trai- 
té eft  en  $  Livres  :  &  comme 
l'Auteur  y  combat  des  fenti- 
mens  populaires  &  fuperfli- 
tieux,il  s'éLeva  un  violent  ora- 
ge contre  lui.  Le  Jéfuite  Ga- 
raffe  fe  déchaîna ,  avec  une  fu- 
reur incroyable  ,  contre  l'Au- 
r  eur,&le  mit  au  Catalogue  des 
Athées  les  plus  dangereux  ; 
mais  d'autres  Ecrivains  de  mé- 
rite ont  pris  la  défenfe  de 
Charron,  M.  de  S.  Cyran  fur- 
tout,  qui  le  venge  pleinement 
des  imputations  odieufes  de 
GarafTe.  Charon  en  effet  étoit 
un  homme  de  bien  ,  plein  de 
zélé  &  de  piété  ,  oui  mérite 
que  l'on  explique  favorable- 
ment ce  qu'il  pourroit  y  avoir 
de  trop  peu  exa&  dans  fes  ex- 
preffions.  On  a  encore  de  cet 
Auteur  le  Livre  des  3  Vérités 
&  des  Difcours  Chrétiens* 
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CHARTIER  (  Alain  )  Se- 
crétaire des  RoisCharJes  VI  i 
&  Charles  VII ,  fe  diltingua  , 
dans  lè  XV*  fiécle  ,  far  fa 
feience  &.  par  plufieurs  Ou- 
vrages en  Profe  &  en  Vers. 
Marguerite  d'Ecolïe  ,  femme 
du  Dauphin  de  France  ,  de* 
puis  Louis  Xt ,  avoit  une  fî 
grande  idée  de  fon  éloquence, 
que  i  l'ayant  vu  endormi  fut 
une  chaife  ,  elle  le  baifa.  Les 
Seigneurs  de  la  Cour  paroii- 
fant  furpris  que  cette  Prin- 
cefTe  eût  appliqué  fa  bouché 
fur  celle  d'un  Homme  au  ni 
laid  ,  elle  leur  dit ,  en  riant  , 
qu*elle  n'avoitpas  baïfé  Vhom~ 
me ,  mais  la  boùche  qui  avoit 
prononcé  tant  de  belles  chofes» 
11  faifoit  en  partie  l'ornement 
de  la  Cour  de  Charles  VII  * 
où  il   s'étoit  acquis  une  fi 
grande  réputation,  qu'on  l'ap- 
pel la  le  Ptte  de  V Eloquence 
Françoife.  Il  a  mérité  ce  titre 
plutôt  par  fon  Curial  i  &  fon 
Traité  de  VEfpérance  ,  què 
par  fes  Poèfiesqui  font  obfcu- 
res  &  ennuyeufes.  Per Tonne 
pourtant  jufqu'alors  n'avoir, 
mieux  réuifi  à  faire  des  Vers 
François.  Dans  le  Recueil , 
que  du  Chefne  a  donné  dei 
Œuvres  de  cet  Auteur  ,  eii 
16 17  ,  irt-4P  ,  &  dont  les 
Poëfies  font  la  deuxième  par* 
rie ,  on  a  inféré  plufieurs  Pié-* 
ces  indignes  de  lui ,  &  qui  nô 
font  rjoint  d'Alain.  La  pre- 
mière partie  contient  les  (ffu-» 
Vres  de  Profe  ,  parmi  lefquel* 
les  fè  trouvent  VHiftoire  de 
Charles  VI ,  &  celle  de  Char* 
Dddij 
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les  VII ,  que  l'on  a  auflî  fort- 
mal  à  propos  attribuées  à  cet 
Auteur.  On  y  trouve  le  Cu- 
tial  ;  le  Traité  de  VEfpérance  ; 
le  Quadrilogue  inveciifconue 
les  prétentions  d'Edouard  LU, 
Roi  d'Angleterre,  fur  la  Cou- 
ronne de  France. 

CHASTELAIN  (  Claude) 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris ,  £a  patrie  ,  homme  d'une 
grande  étendue  de  génie  ôc 
d'un  grand  fçavoir,  dont  l'Ab- 
bé Ménage  a  dit  que  fon  lié— 
çle  ne  l'avoit  pas  compris.  Il 
s'eiî  appliqué  particulière- 
ment à  l'étude  des  Liturgies  , 
des  Rits  &.  des  Cérémonies 
de  l'Eglife  ;  il  avoit ,  à  cet  ef- 
fet ,  voyagé  dans  toute  l'Ita- 
lie ,  la  France  &  l'Allemagne, 
s'iniiruifant  avec  foin  de  tous 
les  Ufages  de  chaque  Eglife. 
Il  a  travaillé  à  la  réforme  de 
plufieurs  Bréviaires.  Il  nous 
a  donné  un  Martyrologe  uni- 
yerfelt  1/1-4° ,  où  il  y  a  beau- 
coup d'étude  &  de  recherches. 
Il  mourut  en  1712,  âgé  de  7$ 
ans. 

CHASTELET  (  Gabriele- 
Emilie  de  Ereteuil ,  Marquife 
du  )  auroit  fait  feule  l'apolo- 
gie de  fon  fexe  ,  par  les  grâ- 
ces ,  la  folidiié  ÔC  la  pénétra- 
tion de  fon  e/prit.  Elle  ajouté 
à  cela  les  Sciences  les  plus 
abilraitesqui  furent  de  fonref- 
fort.  Elle  a  éclairci  Leibnitz  , 
traduite^  commenté  Newton: 
ç'eft  ce  que  dit  un  Poète  fa- 
meux. D'autres  prétendent 
que  le  fonds  de  ces  Ouvrages 
til  d'un  Suilîé ,  &  la  forjne  du 
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Poè'te,  lui-même  PanégyriAô 
de  cette  Dame ,  Jaquelle'mou- 
rut  en  1749» 

CH  ATEL  (  Tanneguy  du  ) 
Gentil-homme  de  Bretagne  , 
fe  diftingïia  dans  plulieurs 
combats  ,  au  XVc  iiécle.  Il 
pa(Ta  en  Angleterre  en  1404 , 
avec  400  hommes  ,  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  frère  aîné , 
&  y  fit  beaucoup  de  ravage. 
Il  revint  en  Bretagne  chargé 
d'un  riche  butin.  Comme  il 
étoit  un  des  principaux  confi- 
dens  du  Dauphin  Louis  ,  onr 
attribue  ,  à  fes  confeils ,  Taf- 
falTmat  du  Duc  de  Bourgogne 
qui  avoit  fait  tuer  le  Duc 
d'Orléans  ,  dont  du  Chate.l 
avoit  été  Chambellan.  Ta/r- 
neguy  du  CHATEL  ,  Vicomte 
de  la  Belliére  ,  fon  neveu  , 
ell  connu  par  fa  reconnoif- 
fance  pour  Charles  VII.  Sans 
l'attention  de  ce  fidèle  Su- 
jet ,  le  Roi  auroit  été  porté 
à  S.  Denis  fans  aucune  pompe. 
Les  Seigneurs  François  négli- 
geoientabfolumentde  donner 
à  leur  Prince  les  derniçres 
marques  de  reconnoiflànce  , 
&  ne  fongeoient  qu'à  faire 
leur  cour  au  Dauphin  Louis  , 
à  qui  appartenoit  la  Couron- 
ne ;  du  Chatel  fe  chargea  lui-» 
même  du  foin  des  frais  de  la 
cérémonie  funèbre  ,  qui  lui 
coûta  plus  de  $0000  Iiv.  donc 
il  ne  fur  rembourfé  que  dix 
ans  après.  Il  fe  retira  enfuite 
en  Bretagne  auprès  du  Duc 
dont  il  étoit  Sajet.  C'eft  pour 
cette  raif6n  qu'on  mit  depuis  » 
en  îjtfo,  fur  le  drap  mor- 
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tuaire  de  François  II  ,  dont 
Jes  funérailles  étoient  négli- 
gées par  les  Guifes  ,  une  Inf- 
cription  où  étoient  ces  mots  , 
où  efl  maintenant  Tanne^uy  du 
Charèl 

CHATEL  (  Jean  )  fils  d'un 
Marchand  Drapier  de  Paris  , 
a  rendu  fon  nom  à  jamais 
exécrable  ,  par  l'horrible  at- 
tentat commis  fur  le  meilleur 
des  Rois, Henri  IV.  Ce  Prince 
arrivé  à  Paris ,  defeendit  tout 
botté  dans  l'appartement  de 
la  Marquife  de  Liancourt ,  à 
l'Hôtel  de  Schomberg  ,  furies 
dix  heures  du  loir.  JLorfqu'il 
s'avançoit  pour  recevoir  deux 
Officiers  qui  venoient  lui  ren- 
dre leurs  devoirs  ,  Chatel 
«'approcha  ,  pour  lui  donner 
un  coup  de  couteau  dans  la 
gorge  ;  mais  dans  le  moment 
ce  Prince  s'étant  baiffé,pour 
.faire  relever  les  deux  Offi- 
ciers qui  étoient  à  fes  genoux, 
reçut  le  coup  à  la  lèvre  fupé- 
rieure  ,  <5c  en  eut  une  dent 
brifée.  On  ferma  aufll-tôt  la 
porte  de  la  chambre  ,  &  l'af- 
lafîîn  fut  reconnu  h  fon  air 
effaré.  Cétoit  un  jeune  homme 
de  ro  ans ,  fort  déréglé  dans 
fes  mœurs.  Il  avoua  bientôt 
fon  crime.  Le  Roi  vouloit 
qu'on  le  IaifTàt  aller ,  difant 
qu'il  lui  pardonnoit.  Appre- 
nant enfuite  que  c'étoit  un 
Pifciple  des  Jéfuites  :  faHoit- 
t-il  donc  ,  dit-il ,  que  les  Jé- 
fuites  fujftnt  convaincus  par 
■ma.  bouche,  Chatel  ,  dans  fon 
interrogatoire , répondit  qu'il 
fiyoic  étudié  cke\  les  Jéfuites 
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du  Collège  de  Paris.  Qu'il 
avoit  ,  Quelques  jours  avant 
fon  aclion  ,  confulté  le  Père 
Gueret ,  fon  Maître  depuis  s 
ans  ,  fur  quelques  crimes  inr* 
fûmes  &  qu'il  av  oit  penfé  qu'en 
tuant  le  Roi ,  il  expieroitfes 
pèches.  On  mit  en  prifon  Je 
Pére  Gueret.  Des  Commiifdi- 
res  nommes  trouvèrent  dans 
la  chambre  du  Pére  Guignard, 
Profefièur  en  Théologie,  plu- 
fieurs  Ecrits  contre  la  Dienl* 
te  des  Rois  en  général ,  <3c 
quelques  autres  Libelles  in- 
jurieux ,  en  particulier  à  la 
mémoire  de  Henri  111 ,  6k  au 
Roi  acluellument  régnant.  Le 
Pére  Gueret ,  mis  à  la  quef- 
tion  ,  foutint  toujours  qu'il 
étoit  innocent.  Dans  un  autre 
interrogatoire  ,  Chatel  die 
avoir  entendu,  en  pluiieurs 
lieux,  qu'il  falloit  tenir,  pour 
maxime  véritable  ,  QU'IE 
ÉTOiT  PERMIS  DE  TUER  LE 
Roi  :  enquis  fi  tels  propos 
n'étoient  pas  ordinaires  aux 
Jéfuites  ,  dit  leur  avoir  ouï 
dire  QU'IL  ÉTOIT  LOISIBLK 
DE  TUER  LE  Roi ,  qu'il  étoit 
hors  de  l'Eglife  ,  &  ne  falloir 
lui  obéir  ni  le  tenir  pour  Roi  % 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  approuvé 
par  le  Pape  ;  réponles  qu'il 
réitéra ,  ci  dans  lefquelles  il 
perfifta.  On  lut  à  ce  Frénéti- 
que fon  Arrêt ,  &  on  le  con- 
duit enfuite  devant  l'Egii- 
glife  de  Notre-Dame.  Quoi- 
qu'il fît  un  très-grand  froid  , 
il  fe  tint  nud  &c  debout  de- 
vant le  portail ,  fans  friflbnner 
ôc  &ns  être  effrayé  des  tour* 
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mens  auxquels  il  ctoltcondam-  lorfque  les  Jéfuites  furent  ré* 
né,  tant  il  croit  perfuadé que  tablis  en  France. 
{on  fupplice  effaceroic  tous  CHATELET  (  Paul  Haï  , 
fes  crimes.  Il  prononça  ce  qui  Seigneur  du  )  Gentil-homme 
étoit  porté  par  l'Arrêt ,  avec  d'une  très-ancienne  Maifoa 
un  air  de  mépris ,  quimarquoit  de  Bretagne  ,  fut  Avocat  G©-. 
afTeç  qu'il  ne  fe  repentoit  pas  néral  au  Parlement  de  Ren* 
de  fa  déteftable  action  ;  on  le  nés  ;  enfuite  Maître  des  Re-» 
tenailla  ;  on  lui  déchira  les  ■  quêtes  &  Confeiller  d'Etat, 
membres  fans  qu'il  fit  la  moin-  Il  fut  nommé  pour  être  un  des 
dre   plainte.    Quelques  Li-  Commiiïàires  au  procès  du  Ma- 
gueurs  firent,  de  ce  monftre  ,  réchal  de  Marillac  ;  mais  ce- 
un  Martyr,  Mais  le  Parle-  lui-ci  le  reeufa  comme  fonen-» 
ment  convaincu  que  ce  jeune  nemi  capital  ,  qui  avoit  fait 
homme  n'avoit  été  que  l'inf-  une  Satyre  Latine  contre  lui  p 
trument  de  la  féduclion  ,  en-  fous  le  titre  de  Profe  impie  , 
véloppa,  dans  le  même  Ar-  contre  les  deux  frères  MariU 
têt  ,  les  Prêtres  &  Ecoliers  lac.  Il  avoit  dit-on,  fait  fug- 
du  Collège  de  Clermont ,  &  gérer  lui-même  cette  Requê-» 
tous  autres ,  foi-difans ,  de  la  te  de  reeufation  au  Maréchal  , 
Socitté  de  Jefus ,  comme  étaut  pour  fe  tirer  du  nombre  des 
corrupteurs  de  la  Jeu  ne  lie  ,  Juges  :  mais  fon  artifice  ayant 
perturbateurs  du  repos  public,  été  découvert  ,  le  Roi  tk  le 
&  ennemis  du  Roi  &  de  L'E*  Cardinal  de  Richelieu  ,  irri- 
tât? Il  ordonna  qu'ils  forti-  tés,  le  firent  mettre  en  pri-« 
roient>en     jours,  duRoyau-  fon  ,  d'où  il  fortit  quelque 
me,  &  que  tous  leurs  biens  tems après.  Il  parloit avec e£« 
feroiént  employés  à  des  ceu-  prit ,  &  avoit  la  répartie  très- 
vres  pies  ,  félon  la  difpoft-  ingénieufe.  On  rapporte  qu'é- 
tion  du  Parlement.  Le  Père  tant    un    jour    avec  Saint 
GuignarJ  fut  déclaré  atteint  Preuil ,  qui  foliieitoif  ,  avec 
&  convaincu  du  crime  de  lé-  chaleur  ,  la  grâce  du  Duc  de 
ze-Majefté  ,  &  condamné  à  Montmorency ,  le  Roi  lui  dit  : 
être  pendu  en  place  de  Gré-  Je  penfe  que  M.  du  Chatelet 
ve  ;  ce  qui  fut  exécute*.  Le  voudroit  avoir  perdu  un  bras 
Père  4e  Jean  Chatel  fut  con-  pour  fauver  M.  de  Montmo- 
damné  au  baniffemenr ,  fa  mai-  renci.  Je  voudrois  ,  Sire ,  ré- 
fonrafée  &  démolie.  A  la  pla-  pondit  du  Chatelet ,  les  avoir 
on  éleva  une  colonne  ,  6c  perdus  tous  deux  ;  car  ils  font 
J'Anêt  du  Parlement  fut  gra-  inutiles  à  votre fervice  ,  &  en 
vc  en  lettres  d'or  fur  les  qua-  avoir  fauve  un  qui  vous  aga+ 
tre  faces  de  la  bafe.  Cerf  ce  gné  dts  batailles  ,  t>  qui  vous 
qu'on  appella  la  Pyramide,  •  engagn  eroit  encore.  Peu  après 
gM»ftf  abbttuç  ifr  an$  après ,  qu'il  ftit  fcrji  de  prifon  ( 
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le  mena  à  la  Mette  du  Roî  f 
qui  ne  le  regardoit  point , 
craignant  de  voir  un  homme 
qu'il  venoit  de  maltraiter.  Du 
Chatelet  s'approcha  de  M.  de 
S.  Simon  ,  ôc  lui  dit  :  Je  vous 
prie  ,  Monjîeur  ,  de  dire  au 
Roi  que  je  lui  pardonne  de  bon 
cœur  ,  &•  qu'il  mefajje  l'hon- 
neur de  me  regarder.  M.  de  S. 
Simon  le  dit  au  Roi  qui  en 
rit ,  &  careflà  du  Chatelet. 
On  a  de  lui  plufïeurs  Ouvra- 
ges en  Vers  &  en  Pfofe  :  l'Hif- 
toire  de  Bertrand  du  Guef- 
clin,  Connétable  de  France, 
in-fol.  Ouvrage  confidérable 
par  les  preuves  &  les  Pièces 
curieufes  qu'on  y  a  jointes  ; 
ies  Avis  aux  abfens  de  la  Cour, 
en  Vers  François  ;  une  Satyre 
contre  la  Vie  de  h  Cour  ,  &c. 
Di  Chatelet  étuit  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  Se  mourut 
en  \6\6  ,  à  rage  de  45  ans. 

CHATILLON  (  Gaucher , 
Seigneur  de  )  d'une  Maifon 
très-ancienne  ,  qui  tire  fon 
nom  de  la  Ville  de  Châtillon- 
fur-Marne  ,  fuivit  le  Roi  Phi- 
lippe-Augulte  ,  au  voyage  de 
la  Terre-Sainte.  Il  fe  fignala 
au  fiége  d'Acre  ,  en  1 191 ,  h 
la  conquête  du  Duché  de  Nor- 
mandie ,  en  Languedoc  contre 
les  Albigeois ,  en  Flandre,  ou 
il  prit  Tournai  ,  8c  à  la  ba- 
taille de  Bouvines.  11  prit  le 
nom  de  Comte  de  S.  Paul ,  fa 
femme  ayant  hérité  de  ce 
Comté,  il  mourut  en  uro. 
La  Maifon  de  Chatillon  a  été 
féconde  en  plufieurs  pecfon- 
&es  illultres. 
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CHATILLON  (  Odet  de  ) 
(^oy^COLIGNY.) 

CHATILLON  ,(vovf?CAS- 
TIGLIONI.) 

CHAUCER  ,  Poète  An- 
glois  ,  devint ,  par  fon  ma- 
riage ,  beau-frére  du  Duc  de 
Lancaftre,  dont  il  partagea  la 
bonne  ôc  mauvaife  fortune. 
Le  langage  de  ce  Poète  a  tel- 
lement vieilli,  que  fes  Compa- 
triotes ont  peine  à  l'entendre. 
On  remarque  ,  dans  fes  Ecî  iîs, 
une  imagination  riante  ,  vive  , 
féconde  ;  mais  peu  réglée.  Il 
a  fait  des  Contes  admirables  , 
par  l'enjoument  6c  la  naïve- 
té de  la  narration  ,  mais  dan- 
gereux à  caufe  de  leur  licen- 
ce. 11  eft  le  Marot  des  An- 
glois.  Outre  fes  Poefies ,  il  a 
donné  des  Ouvrages  en  Profe? 
eftimés ,  tels  que  le  Traité  de 
VAffrolabe.  II  mourut  en  1400. 

CHAULIEU  (  Guillaume* 
Amfrye  de  )  né  au  Château 
de  Fontenai ,  dans  le  Vexin 
Normand  ,  en  i5$o  ,  après 
avoir  fait  fes  études  à  Paris  , 
ne  tarda  pas  à  être  connu  par 
la  délicateflè  de  fon  efprit  5c 
l'enjouement  de  fa  converfa- 
tion ,  qui  le  firent  rechercher 
par  les  perfonnes  de  la  plus 
haute  diftinclion.  Meilleurs 
de  Vendôme  fe  l'attachèrent  p 
&  le  mirent  à  la  tête  de  leurs 
aÔfaires ,  qu'il  gouverna  fans 
doute  à  leur  gré ,  puifqu'ils 
l'accablèrent  de  bienfaits  ,  <5c 
que  le  Grand-Prieur  ,  qui  lui 
avoit  donné  pour  50000  liv. 
de  rentes  de  Bénéfices  ,  ne 
cefla  de  le  v^ir  8c  d'aller  fou- 
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vent  fouper  chez  lui.  L'Abbé 
de  Chaulieu  occupoit  une 
maifon  dans  le  Temple  où  il 
raiiemjbloit  une  Société  d'A- 
mis dont  il  faifoit  les  délices  ; 
le  feu  de  la  jeunefTe  qu'il 
conferva  jufqu'à  la  mort,  fon 
même  goût  pour  les  plaifirs 
j'a voient  fait  appeller  VAna- 
çrcoti  eu  Temple.  Il  y  mourut 
en  1710,  âgé  de  81  ans.  Il 
ayoitfair  follicirer  une  place 
à  l'Académie  Franvoife  ;  mais 
lourreil  ,  cjui  étoit  alors  Di- 
recteur ,  mit  fur  les  rangs  le 
Premier  Prélident  de  Lamoi- 
gnon, pour  anéantir  la  brigue 
de  l'Abbé,  &  lui  donner  i'ex- 
çluiion  qu'il  méritoit  par  le 
dérèglement  de  fes  mœurs  «Se 
la  licence  de  fes  Ecrits  ;  ce 
font  des  Pièces  ingénieufes  , 
des  Vers  faciles ,  où  les  fen- 
timens  du  cœur  font  expri- 
mes avec  feu  ;  une  Poëlîe  plei- 
ne d'imnges,  fimples  ,  naïves  , 
enjouôcs  ,  mais  quelquefois 
trop  négligée  ,  8c  qui  ne  fe 
fent  que  trop  de  la  morale  vp- 
Juptuetife  de  l'Auteur  Epicu- 
rien décidé  ,  qui  ne  fe  fît  ja- 
mais un  tourment  de  rimer. 
Comme  ce  Poète  fë  conten- 
toit  de  réciter  fes  Vers  fans 
en  laiffcr  prendre  de  copies , 
il  n'y  a  point  d'édition  com- 
plexe ,  ni  peut-être  fidèle 
de  fe;  Œuvres  :  les  moins  dé- 
fectueufes  font  celles  de  1755, 
2  vol.  in-So ,  &  celles  de  175 1, 
2  vol.  in-i2i 

CHAUCKEMER  (  Fran- 
çois )  îki^ieux  4e  l'Qrdre 
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de  S,  Dominique  ,  dont  II  fût 
Provincial  ,  a  été  un  Prédis 
cateur  très-eftime\  On  a  de? 
lui  des  Sermons  &  des  Traités 
de  piété  fur  la  Mort  Chré- 
tienne. Il  a  eu  une  difputs 
avec  l'Abbé  Gaftaud  d'Aix,^ 
qui  s'étoit  diverti  à  faire  PO- 
rai  fon  Funèbre  de  Madame 
Tiquet ,  décapitée  pour  avoir 
attenté  à  la  vie  de  fon  mari.Cé* 
toit  une efpéce  de  badinage  qu; 
plût  beaucoup  ;  mais  le  Père 
Chauchemer  ne*  put  fouffrir 
qu'on  badinât  fur  un  fujet  fi  fé- 
rieux.  Il  rit  la  Critique  de  cet 
Ouvrage  ,  &  publia  un  Dif- 
cours  Moral  &  Chrétien  fur  la 
même  fujet  ,  qu'à  fon  tour 
l'Abbé  Galtaud  s'avifa  de  ré- 
futer Le  Père  Chauchemer 
elt  mort  àParis  en  171$. 

CHAXJVEAU  (François) 
de  Paris,  Detfïnateur  &  Gra- 
veur ,  quitta  le  burin  pour 
graver  à  Peau-forte  fes  pro- 
pres penfées.  On  ne  remarque 
point  dans  fes  Ouvrages  cette 
douceur  de  gravûre  ,  &  le 
moelleux  qui  font  rechercher 
les  eftempes  de  plufieurs  au- 
tres Graveurs  célèbres  :  mais 
perfonne  ne  l'a  furpafle  pour 
le  feu, la  force ,  la  variété  &  le 
tour  ingénieux  de  fes  compofi- 
tions.  Il  mourut  à  Paris ,  en 
16*74.  Il  avoir  commencé  à 
graver  PHiftoire  de  S.  Bruno, 
peinte  par  le  Sueur  ;  mais  il 
ne  put  l'achever. 

CHAZELLES  (  Jean-Mat* 
thieu  de  )  né  à  Lyon  en  10"  j  7* 
fçavant  Mathématicien,  fu* 
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profeflèur  d'Hydrographie  à 
Marfeille.  Il  imagina  le  pre- 
mier qu'on  pourroit  avoir  des 
Galères  fur  l'Océan  ;  qu'elles 
y  ferviroient  à  remorquer 
les  Vai fléaux  quand!  le  vent 
leur  feroir  contraire,  ou  leur 
manqueroit.  En  1690,  quinze 
Galères  nouvellement  cons- 
truites partirent  de  Roche- 
fort  ,  prefqu'entie'rement  fur 
la  parole  de  M.  de  Chazelles, 
&  donnèrent  un  nouveau 
fpectacle  à  l'Océan.  Il  fit  les 
fondions  d'Ingénieur  fur  nos 
Flottes. Quoiqu'il  ne  foitgué- 
res  naturel  qu'un  Soldait  ait 
fité  élevé  à  l'Obfervatoire,  il 
marqua  ,  en  plufieurs  occa- 
fions  ,  toute  l'intrépidité  que 
demande   le  métier  des  ar- 
mes. Il  voyagea  dans  la  Gre- 
ffe &  dans  l'Egypte.  Il  rap- 
porta de  fon  Voyage  du  Le- 
vant tout  ce  que  f  Académie 
fies  Sciences  fouhaitoit  fur  la 
pofition  d'Alexandrie.  Il  fut 
fitfbcié ,  en  lôof  ,  à  cette 
Compagnie ,  à  qui  fes  tra*- 
Vaux  étoient  utiles ,  £c  mou- 
rut à  Marfeille ,  en  1710.  Il  a 
Jaifle  plufieurs  Obfefvations 
très-utiles  pour  la  Géogra- 

Jhie  ,  &  a  compofé  un  très- 
rand  nombre  de  Cartes  qui 
ont  été  mifes  dans  le  Neptune 
François  ,  publié  en  ïGqi. 

CHEFFONTAINES 
(  Chriftophe  )  né  en  Breta- 
gne d'une  famille  noble  &  an- 
cienne ,  fe  diftingua  parmi 
les  Cordeliers  par  fes  talens 
.pour  la  Philofophie,  la  Théo- 
logie 6c  U  Prédication.  Il  pa- 
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rut  en  Chaire  avec  tant  d'ap-. 
plaudiflement ,  qu'on  voulue 
l'entendre  dans  les  principal 
les  Villes  du  Royaume.  De- 
venu ,  en  1571  ,  LVe  Gêné-» 
rai  de  fon  Ordre  ,  il  y  lit  ad- 
mirer  fa  fageflè,  fa  prudence, 
&  fon  zèle  à  maintenir  la  Ré- 
gie. Son  Généralat  fini ,  le 
Pape  Grégoire  XII  le  créa 
Archevêque  Titulaire  de  Cé- 
farée ,  pour  exercer  les  fonc- 
tions Epifcopales  au  Diocèfe 
de  Sens ,  en  l'abfence  du  Car- 
dinal de  Pellevé  qui  réfidoie 
ordinairement  à  Rome.  11  fe 
conduifit  en  véritable  Evê- 
que.  Dans  un  voyage  ,  qu'il 
fit  à  Anvers ,  il  ramena  ,  par 
fes  difeours ,  à  la  Foi  Catho- 
lique ,  un  grand  nombre  d'Hé- 
rétiques. Ces  heureux  fuccès 
lui  firent  des  envieux.On  Tac- 
eufa  d'avoir  des  fentimens  peu 
orthodoxes.Plus  heureux  que 
d'autres  grands  hommes  ca- 
lomniés ,  il  convainquit  à  Ro«* 
me  le  Pape  <Sc  les  Cardinaux 
de  fa  Catholicité  ,  8c  mourut 
en  cette  Ville  en  ifor.  Il  eft 
Auteur  de  plufieurs  Ouvra- 
ges de  Théologie  eftimés.  La 
Défenfe  de  la  Foi  de  nos  An* 
cêtres  fur  la  Prcjence  n'elle  > 
en  quatre  parties ,  qu'il  tra- 
duifit  en  Latin  ;  des  Traités 
fur  V Invocation  des  Saints  » 
les  Indulgences  ,  le  Jubilé,  la 
Meffe  ,  &c. 

CHEKE  (  Jean  )  d'une  fa- 
mille distinguée  d'Angleter- 
re ,  fut  Proteflèur  en  Grec  à 
Cambridge  fa  patrie  ,  &  en- 
fuite  nommé  par  Henri  VIII  > 
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pour  élever  le  jeune  Edouard 
ion  ftls.  Cheke  s'acquitta  de 
cet  emploi  avec  fuccès ,  ôc 
fut  fait  Chevalier  &  Secré- 
taire d'Etat.  Après  la  mort  du 
Roi  ion  protecteur,  il  déplût 
aux  Catholiques  ,  au  Cardinal 
Polus  &  à  la  Reine  Marie,  & 
fut  banni  pour  fa  religion. 
Dans  un  voyage  en  Flandres , 
il  fut  pris  ,  ramené  à  Londres 
&  mis  à  la  Tour.  Il  témoigna 
d'abord  beaucoup  de  confian- 
ce ;  mais  enfin  la  crainte  du 
feu  dont  on  eut  la  cruauté  de 
le  menacer ,  lui  fit  abjurer  la 
Religion  Anglicane.  Il  mou- 
rut un  an  après  ,  de  chagrin 
de  l'avoir  fait  ,  en  1577.  On 
a  de  lui  plufîeurs  Ouvrages , 
entr'autres  ,  un  Traité  de  la 
Superstition  ,  &  un  Livre  de 
la  Prononciation  véritable  de 
la  Langue  Grecque. 

CHEMIN  (  Catherine  du  ) 
époufe  du  fameux  Girardon  , 
morte  à  Paris ,  en  1608  ,  fut' 
reçue  à  l'Académie  Royale  de 
Peinture  de  de  Sculpture,  à 
caufe  de  fon  talent  diftingué 
pour  peindre  des  fleurs.  Son 
mari  éleva  à  fa  mémoire  le 
beauMaufolée  qu'on  voit  dans 
l'Eglife  de  S.  Landri ,  &  qui 
fut  exécuté  d'après  le  modèle 
qu'il  en  fit  lui  -  même  par 
NourrifTon  &  le  Lorrain, 
deux  de  fes  Elèves. 

CHEMINAIS  (Timoleon  ) 
Jéfuite,  né  à  Châteaudun ,  en 
16 f  i  y  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  fon  talent  pour 
Ja  Chaire.  Paris  &  la  Cour 
l'entendirent,  ayee  beaucoup 
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de  fatisfaftion.  On  dit  que 
fes  infirmités  lui  ayant  inter- 
dit la  Chaire ,  il  alloit  tous 
les  Dimanches ,  autant  qu'il 
le  pouvoit,  inflruire  les  pau- 
vres de  la  Campagne.  Il  mou- 
rut à  30  ans.  On  i'appelloit  le 
Racine  des  Prédicateurs,  Le 
P.  Bretonneau  a  fait  imprimer 
$  vol.  i/W2  des  Sermons  du 
P.  Cheminais. On  y  en  a  ajouté 
deux  autres  qui  ne  font  pas 
de  lui.  On  a  encore  de  ce 
Prédicateur  ,  des  Scntimens 
de  pieté  ,  où  l'on  trouve  plus 
de  brillant  que  n'en  exigent 
des  Ouvrages  qui  ne  doivent 
intéreffer  que  le  coeur, 

CHEMN11IUS  (Martin) 
Difciple  fameux  de  Melanc- 
thon  ,  fit  de  grands  progrès 
dans  la  Théologie  &  dans  les 
Mathématiques.  Son  princi«« 
pal  Ouvrage  efl  ExamenCon- 
cilii  Tridentini ,  &  c'eft  une 
Théologie  Proteflante  divi- 
fée  en  4  parties ,  qui  forment 
4  vol.  i/2-80  dans  l'édition  de 
Francfort,  en  ifoo.  Il  y  a  eu 
d'autres  Auteurs  du  même 
nom  &  de  la  même  famille. 

CHERILE  ,Poëte  Grec,  fît 
un  Poëme  fur  la  Viéloire  que 
les  Athéniens  remportèrent 
contre  Xerxès.  Il  leur  parut 
fî  beau  ,  qu'ils  lui  firent  don- 
ner une  pièce  d'or  pour  cha- 
que Vers.  #Les  fragmens  qui 
nous  en  relient ,  jullifîent  le 
jugement  des  Athéniens.  Plu- 
tarque  allure  que  Lifander 
voulut  toujours  avoir  Cherile 
auprès  de  lui  pour  immortali- 
fer  fon  nom  par  les  Vers  dç 
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ce  Poète.  Il  y  a  eu  un  autre-  préfenta  à  l'Académie  Royale 

Cherile  contemporain*  d'Ale-  de  Peinture  Ôc  de  Sculpture  , 

sandre,  Poëte  fort  médiocre,  qui  ia  reçut,  en  1672  ,  avec 

Ce  Héros  l'avoit  chargé  de  le  diilin&ion ,  en  qualité  d'Aca- 

chanter  dans  un  Poëme  Hé-  démicienne.  Cette  fille  îngé- 

roïque,  comme  Homère  avoit  nieufe  fe  délaïïbit  en  variant 

chanté  Achitle.  Pour  échauf-  l'exercice  de  plulieurs  talens 

fer  l'on  génie  ,  il  avoit  afli-  qu'elle  pcflcdoit.  Le  Luth  &: 

gné  une  lomme  confidcrable  le  Clavecin  ,  qu'elle  touchoit 

pour  chacun  de  fes  Vers  qu'il  parfaitement ,  la  Poëfhe ,  dont 

crouveroit  bons  ,  &  l'on  pré-  elle  fit  les  plus  chères  déli- 

tend  qu'il  n'en  eut  qu'un  bien  ces,  lui  fcrvoient  d'amufe- 

petit  nombre  à  payer.  ment  ,  après  des  occupations 

CHERON  (  Elizabeth-So-  plu;    férieufes.  Cependant 

Î>hie  )  née  à  Paris ,  en  10*48 ,  l'art  de  faire  des  Vers  devint 
e  diltingua  dans  la  Peinture,  pour  elle  une  étude  pénible  ; 
la  Gravûre  ,  la  Poèfie  ÔC  la  car  dans  le  deliein  qu'elle  eut 
Mufique.  Son  père,  Peintre  en  de  traduire  les  Pleaumes  ÔC 
émail,  de  la  Ville  deMeaux,  les  Cantiques  ,  elle  crut  de- 
euc  la  fatisfaélion  de  fe  voir  voir  apprendre  la  Langue  Hé- 
bienrôt  furpafTé  par  fon  illuf-  braïque.  L'Académie  des  Rr- 
tre  fille;  à  l'âge  de  14  ans  elle  covrati  de  Padoue,  lui  en- 
^toit  déjà  célèbre.  Elle  fit  voya  des  Lettres  d'Académi- 
fes  études  d'après  l'Antique  ôc  cienne  ,  ôc  lui  donna  le  fur- 
ies grands  Maîtres.  On  admire  nom  d'Enztc.  Nous  avons  d'el- 
dans  fes  Tableaux  un  goût  de  le  un  Ejjai  des  Pfeaimes  ôc 
DefTein  exquis ,  une  facilité  Cantiques,  mis  en  Vers ,  in-S°i 
de  pinceau  admirable  ,  un  un  Poëme  en  5  Chants  ,  inti- 
bon  ton  de  couleur,  une  gran-  tulé  :  les  Cerifes  renversées  , 
de  intelligence  du  clair  obf-  qui  eft  d'un  comique  ingé- 
cur.  Elle  excelloit  à  peindre  nieux  ,  ôc  quelques  autre» 
le  Portrait ,  &  fur-tout  à  re-  Pièces.  Cette  fille  fçavante 
préfenter  les  femmes.  On  rap-  avoit  été  élevée  dans  le  Cal- 
porte  qu'elle  peignoit  fou-  vinifme  :  mais  elle  fe  conver- 
vent ,  de  mémoire  ,  des  per-  tit  à  la  Religion  Catholique  f 
fonnes  abfentes  ,  dont  elle  ôc  ne  fe  rendit  pas  moins  ad- 
rendoic  très-bien  la  reiTem-  mirable  par  fon  extrême  cha- 
blarçee.  Elle  a  auiu*  traité  rité  ,  la  douceur  ôc  fa  modef* 
l'Hiftoire  avec  beaucoup  de  tie  ,  que  par  la  fupérioritè  de 
fuccès,  ôc  toutes  les  manières  fon  efprit  ôc  de  fes  talens.  EJ1« 
de  peindre  lui  étoient  fami-  fe  maria  à  M.  le  Haye  ,  Ingé- 
liéres.  Le  célèbre  le  Brun ,  nieur  du  Roi  ,  ÔC  mourut  \ 
^dmiraeur  de  fe$  talens,  U  Paris  en  171 1, 
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CHESNE  (  André  du  )  né 
à-TT/Ze  Bouchard  enTouraine, 
en  1584,  fut ,  avec  raifon  , 
appelle  le  Père  de  VHiJloire 
de  France»  Ses  Ouvrages  prou- 
vent qu'il  en  avoit  une  con- 
noifTance  très-étendue.  On 
doit  à  Tes  recherches ,  i°,  Une 
Hifloire  des  Papes  ,  in-fol.  2 
vol.  1618.  Ce  Livre  eft  afTez 
peu  eftimé.  10  ,  Celle  d'An- 
gleterre ,  in-fol.  1  vol.  médio- 
cre. $0.  Celle  des  Cardinaux, 
en  2  vol.  in-fol.  Ouvrage  uti- 
le :  mais  le  plus  grand  Ouvra- 
ge de  du  Chefne ,  eft  fon  Re- 
cueil des  Hiftoriens  de  Fran- 
ce ;  Collection  rare  ôc  prè- 
cieufe  qui  devoit  contenir  24 
vol.  mais  que  l'Auteur  ne  put 
conduire  que  jufqu'au  qua- 
trième ,  ayant  été  écrafé  par 
une  charette  en  allant  de  Pa- 
ris à  fa  maifon  de  campagne , 
à  Verrière  ,  en  1640  ,  à  C4 
ans.  François  DU  Chesne  fon 
fils  ,  Avocat ,  qui  fut  auflï  un 
célèbre  Hiftorien  ,  publia  le 
$e  vol.  &  le  refte  eft  demeuré 
manuferit  dans  la  Bibliothè- 
que des  Colbert.  11  fit  aufli  im- 
primer divers  Ouvrages  de 
Ion  père.  Il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  Jofeph  DUCHES- 
NE  ,  Médecin  du  Roi  &  fça- 
vant  Chimifte  ,  mort  à  Paris 
en  1609. 

CHETARD1E  (  Joachim 
Trotti  de  la  )  né  au  Château 
de  la  Chétardie  dans  l'Angou- 
mois ,  fut  Bachelier  de  Sor- 
bonne&  Curé  de  S.  Sulpice. 

Il  refuià ,  par  humilité ,  en 
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1702 ,  TEvêché  de  Poitiers, 

Quoique  fort  appliqué  à  les 
devoirs  de  Pafteur  ,  il  a  trou- 
vé le  tems  de  faire  plufieurs 
Ouvrages  qui  ont  eu  de  la  ré- 
putation. Les  plus  connus  , 
font  Homélies  pour  tous  les 
Dimanches  de  Tannée  ,  en 
Laûn  en  4  vol.  Z/2-/2,  &  en 
François  en  5  vol.  irt-40  :  le 
Cathéchifme  df  Bourges  ,  en 
4  vol.  in-12:  V Explication  de 
VÀpocahpft  ,  in-8Q  ,  Âc.  Le 
Chevalier  de  la  Chétardie  , 
fon  neveu,  eft  Auteur  de  deux 
etits  Ouvrages  ,  écrits  avec 
eaucoup  d'efprit  &  de  poli- 
tefTe ,  intitulés  :  l'un,  Infinie 
tion  pour  un  jeune  Seigneur  % 
Se  l'autre,  Injlrucïionpcur  une 
jeune  Princejfe. 

CHEVALIER  (  Louis  )  né  à 
Sainte  Maure  en  Touraine  , 
après  avoir  achevé,à  Paris,  fes 
études  qu'il  avoit  commencées 
dans  fa  Province  ,  fe  retira 
dans  Taulière  folitude  de  la 
Trappe  ;  mais  fes  infirmités 
ne  pouvant  réfifter  aux  ri- 
gueurs de  cette  Réforme ,  il 
rentra  dans  le  monde  &  fuivic 
le  Barreau ,  pour  lequel  il 
avoit  de  très-grands  talens. 
Il  fe  fit  d'abord  une  réputation 
brillante  au  grand  Confeil,  Ôc 
il  la  foutint  au  Parlement  lorf- 
qu'ily  parut  :  on  admira  en  lui 
une  manière  de  plaider  égale* 
ment  libre  &  énergique  ,  qui 
ne  s'afTujettit  point  à  la  con-. 
contrainte  d'une  froide  corn-, 
pofition ,  &  qui ,  fur-tout  dans 
la  réplique,  lui  donnoit  TaYai*» 
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ta£e  fur  tous  ceux  de  fes  Con- 
frères ,  qui  partageoient  les 
applaudiflèmens  du  Public. 
Au  milieu  de  fes  importantes 
occupations  ,  ce  fçavant  Ora- 
teur s'en  procura  une ,  qui , 
quoique  moins  éclatante  ,  eil 
fans  doute  celle  qui  fait  plus 
etfentiellement  honneur  à  fa 
mémoire.  Il  tint  chez  lui  des 
Conférences  ,  où  il  s'appliqua 
à  former  des  Sujets  pour  le 
Barreau ,  &  c'eil  de  cette 
Ecole ,  que  fortirent  les  Aubri 
&  lesCochins.  Mais  rien  n'eft 
comparable  au  zèle  ,  avec  le- 
quel il  travailla  pour  la  vé- 
rité ,  les  bonnes  régies  &  l'in- 
nocence ;  il  tonna  contre  les 
Congrégations  des  Jéfuites 
.  de  Reims  ,  dont  il  démontra 
l'abus  &  le  danger ,  jufqu  a 
en  faire  voir  la  SOURCE  fu- 
nefte  dans  les  T  É  N  É  B  R  E  U- 
SES    MENÉES  DE  IA 
LIGUE.  Il  vint  au  fecours 
des  Curés  &  Chanoines  de  la 
même  Ville,excommuniés  par 
leur  Archevêque  ;  &  on  a  pu- 
blié l'éloquent  Difcours  qu'il 
prononça  dans  cette  occahon, 
Ilfoutint  la  validité  de  l'appel 
de  la  Conftitution  Unigenitus, 
&  fe  déclara  hautement  con- 
tre les  irrégularités  de  l'allèm- 
blée  d'Embrun  yparcequey  di- 
loit-il ,  il  fe  devoh  à  la  vérité 
fans  ménagement  &*  fans  éçard 
aux  Perfonnes.  Il  étoit  .d'ail- 
leurs bonmari  ,  bon  père ,  bon 
citoyen  ,  &  fes  vertus  lui  fai- 
foient  autant  d'amis  ,  de  ceux 
qui  avoient  recours  à  fes  lu- 
mières. Son  amour  pour  la  Re- 
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ligion  régloit  toutes  fes  dé- 
marches ,  &  il  s'acquitta  tou- 
jours  des  devoirs  de  Chrétien» 
avec  la  plus  fcrupuleufe  exac«* 
titude.  La  délicateffe  de  fa 
confcience  ,  lui  faifant  naître 
quelque   inquiétude  fur  le 
tems  qu'il  avoit  été  forcé  de 
prodiguer  aux  affaires  publi- 
ques ,  if  s'appliqua  à  le  repa* 
rer  ,  plufieurs  années  avant  fa 
mort ,  par  une  plus  grande  re-« 
traite  ,  des  prières  plus  fré- 
quentes ,  &  les  larmes  de  la 
pénitence.  Ce  fut  dans  ces 
faints  exercices,  qu'une  mala- 
die, caufée  par  une  chûte, l'en- 
leva à  la  terre  en  1744 ,  âgé 
de  près  de  80  ans ,  après  avoit 
reçu  les  Sacremens  avec  la  foi 
la  plus  vive ,  &  l'efpèrance  la 
plus  ferme  de  pofTéder,  dans 
l'éternité  ,  le  Dieu  qu'il  avoic 
fervi  avec  zèle  pendant  fa  vie. 

CHEVALIER  (  Jean-Bap- 
tifte  Alberic  )  fils  du  précé- 
dent ,  <3c  digne  fils  d'un  tel 
père,  Curé  de  Colombes  près 
Paris,  a  été  un  vrai  Paiteur 
félon  le  cœur  de  Dieu.  Le 
Cardinal  de  Noaiiles  l'avoir 
nommé  à  cette  Cure, en  1724; 
mais  en  1748  ,  ne  pouvant > 
fous  M.  de  Beaumont ,  fe  pro- 
curer des  Coôpérateurs  capa- 
bles de  féconder  fa  follicitu- 
de  Pallorale  ,  il  prit  le  parti 
de  fe  retirer.  M.  de  Caylus , 
Evêqne  d'Auxerre,  qui  fe  con- 
noiuoit  en  gens  de  mérite ,  ne 
put  le  lailTer  dans  fa  retraite  , 
&  le  força  à  accepter  un  Ca- 
nonicat  &  fa  Grande  Péniten- 
cerie ,  qu'il  remplit  pendant 
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près  de  6  ans ,  avec  Tellîme 
£c  la  confiance  de  fon  Cha- 
pitre &  de  toute  la  Ville.  Une 
ancienne  indifpolltion  ,  fur 
laquelle  fon  amour  pour  le 
travail  ie  rendoit  diitrait  , 
augmenta  conlidérablement 
au  commencement  du  Carê- 
me de  Tannée  1755*.  ^e  dif- 
pofoit ,  à  l'inftance  de  fa  fa- 
mille 6c  de  les  amis  ,  à  venir 
chercher  du  fecours  à  Paris  ; 
mais  la  défolation  où  le  nou- 
vel Evêque  réduifit  le  Dio- 
céfe,  par  l'interdit  de  prefque 
rout  le  Clergé  Séculier  ,  & 
fpécialement  d'une  douzaine 
de  Chanoines  ae  la  Cathédra- 
le ,  ne  lui  permit  pas  de  fe 
refufer  aux  prcfTarts  befoins 
de  tant  d'ames  qui  n'avoient 
de  reflburce  que  dans  fa  cha- 
ïité.  Il  s'en  re.idit  vraiment  le 
Martyr  ;  &  pendant  toute  la 
quinzaine  de  Pâques  ,  il  fe  li- 
vra aux  fondions  de  fon  Mi- 
.niitère  ,  qui  le  conduisent 
peft  après  à  la  mort.  Il  vint  à 
Paris  ;  mais  le  mal  étoitfans 
remède  ,  ôc  il  y  mourut  Je 
25  Avril  ,  en  la  cinquante- 
huitième  année  de  fon  £ge. 

CHEVILLIEZ C André)  de 
Pontoife  ,  Docteur  de  Sor- 
bonne ,  parut  en  Licence  avec 
avec  tant  d'éclat  ,  eue  M. 
l'Abbé  de  Brienne  depuis 
Evêque  de  Coutance,  pour  fai- 
re honneur  à  fon  mérite  ,  lui 
céda  le  premier  lieu  de  Li- 
cence ,  6c  en  fit  même  les  frais. 
Sa  pieté,  qui  égala  fa  Itience, 
le  porta  à  vendre  jufqu'à  fe  s 
Livrçs  pour  foukger  les  pau- 
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vre*.  Devenu  BiMiothéquaîr* 
de  Sorbonne  ,  il  profita  avec 
zèle  de  la  facilité  qu'il  avoit 
d'étudier;  Ôc  donna  au  Public 
l'origine  de  l'Imprimerie  de 
Paris,  ,  &  une  Dilierta- 
tion  Latine  fur  le  Concile  de 
Chalcédoine  ,  avec  quelques 
autres  Ouvrages. 

CHEVREAU  (Urbain)  né 
à  Louvain  ,  Ecrivain  iilultre 
du  XVIie  fiécle  ,  s'appliqua 
avec  ardeur  à  fétude  dès  fa 
jeunelfè,&yfit  des  progrès  ra- 
pides. Il  fe  mit  enfuite  à  voya- 
ger, ôc  fut  reçu  avec  diftinc- 
rion  dans  les  principalesCours 
d'Allemagne.  11  fut  Secrétaire 
des  Commandemens  de  Chris- 
tine, Reine  de  Suede,ôc  Con- 
feiller  de  l'Electeur  Palatin. 
Ce  fut  dans  cette  dernière 
Cour ,  qu'il  travailla  à  la  con- 
Verfion  de  la  Princefîè  Elec- 
torale, qui  époula depuis  Mon»' 
fieur  ,  frère  de  Louis  XIV* 
Après  la  mort  de  l'Electeur,  il 
retourna  en  France',  <5c  Louis 
XIV  le  choiiit ,  fur  fa  réputa- 
tion ,  pour  Précepteur  du  Duc 
du  Maine.  Il  remplit  ce  Pofle 
avec  diftinclion  ,  &  ,  quoi- 
que dans  le  tumulte  de  laCour, 
il  ne  ceflTa  d'étudier  &  de 
travailler.  Enfin  ce  Sçavant, 
qui  étoit  aufli  Chrétien  ,  fou- 
haitant  de  vaquer  plus  libre-' 
ment  aux  exercices  de  fa  Re- 
ligion ,  renonça  à  la  Courr 
pour  fe  retirer  à  Loudun  £k 
Patrie  ,  où  ,  après  20  ans  de 
retraite  6c  de  pratique  des 
vertus  Chrétiennes ,  il  mou- 
rut en  1701 ,  âgé  de  88  ans* 
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ii  a  donné  au  Public  le  Tg- 
thau  de  la  Fottune;  Hermiogè- 
tië  ,  Roman  très-ingénieux  ; 
'V  Ecole  du  Sage  iVRifioirt  du 
Monde  ,  réimprimée  plufieurs 
fois,  &  en  dernier  lieu,  à  Pa- 
ris ,  en  8  vol.  i/z-12  ,  Ouvra- 
ge plein  de  fçavoir  ,  &  qui 
peut  être  utile.  L'Auteur  a  fur- 
tout  très-bien  difcuté  PHif- 
toire  Grecque  ,  la  Romaine  , 
la  Mahométane  &  celle  de  la 
Chine  ;  &  Ton  y  voit  encore , 
avec  plaifir  ,  l'Hiftoire  des 
plus  célèbres  Villes  de  PUni- 
vers  &  des  merveilles  du 
Monde  ;  des  (Œuvres  mêlées  ; 
Recueil  de  Profes  &  de  Vers , 
où  Pon  trouve  beaucoup  de 
fçavoir  ,  une  verfification  ai- 
fée  ,  des  penfées  fines  &  bien 
tournées  ;  le  Chevraeana  ,  un 
tles  bons  Ouvrages  qui  ait  été 
compofé  en  ce  genre  ,  &c. 

CHICOYNEAU  (  François) 
•fié  à  Montpellier  en  1702  , 
avoit  un  génie  délicat ,  péné- 
trant ,  élevé.  Déterminé  pour 
Pétude  de  la  Médecine  ,  il 
en  embrafla  toutes  les  parties , 
&C  fit  de  grands  progrès  dans 
chacune.  11  a  été  le  cinquiè- 
me de  fa  famille  ,  honoré  de 
la  dignité  de  Chancelier  dans 
fa  Patrie.  La  Démonflration 
de  Botanique ,  fut  la  première 
fonction  qu'il  remplit.  Il  don- 
noit  une  defcription  exacte 
des  Plantes  ,  un  détail  fça- 
vant  de  leurs  caractères  &  de 
leurs  vertus  ;  &  une  foule 
d'Auditeurs  s'emprefïbit  de 
profiter  de  fes  lumières.  Il  vi- 
jfùoit ,  pour  herborifer  ?  tpu- 
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tes  les  montagnes  voifines, 
&  il  a  pouffe  fis  courfes  juf- 

Î^u'aux  Pyrénées.  Il  a  lû ,  dans 
es  AfTemblées  de  la  Société 
Royaie  des  Sciences  de  Mont- 
pellier, plufieurs  Mémoires 
fur  diverfes  parties  impor- 
tantes. On  admiroit,  dans  tous 
fes  Ecrits,  la  pureté  du  ftyle  , 
jointe  à  la  folidité  6c  à  la  juf- 
teffè  du  raifonnement.  Mon- 
fieurChicoyneau  lepere,vou- 
lant  faire  revêtir  fon  fils  de 
fa  Charge  de  Confeille»  en  la 
Cour  des  Comptes ,  celui-ci 
donna  quelque  tems  à  Pétude 
des  Loix ,  &  bientôt  il  en  par- 
la le  langage,prefqu'à  avec  la 
même  facilité  que  celui  de  la 
Médecine.  Quel  progrès  en\ 
tout  genre  n'eût-il  pas  fait , 
fi  la  mort  ne  l'eût  enleré  à 
38  ans  ? 

CHIFFLET  (  Jean  Jacques) 
né  à  Befançon  en  if88,  par- 
courut en  Curieux  ôc  en  Sca«- 
vant ,  plufieurs  Royaumes  de 
l'Europe.  Il  fut  Médecin  ordif 
naire  de  PArchiduchefTe  Eli- 
zabeth  Claire  Eugénie  Souve- 
raine des  Païs-Bas ,  &  enfuite 
de  Philippe  IVRoid'Efpagne, 
Il  mourut,  en  iô'o'o,  âgé  de  72. 
ans.  Il  eft  Auteur  d'un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages  , 
dont  quelques-uns  écrits  con- 
tre la  France ,  font  plus  rem» 
plis  de  bile  &  d'emportemens, 
d'injures  &  de  froides  raille- 
ries, que  de  bon  fens,  de  foli-  .  * 
dire  &  de  bonnes  raifons.. 
Telles  font ,  f es  Viniiciœ Hifi 
panicœ  ;  ConLiliumFrancicum, 
in-foL  11  a  fait  de  plus,  Porm 
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Jccius  >  Dîflertation  où  il  exa-  qu'il  fut  réuni  à.  la  Monarchie* 
rnine  ,  fi  Céfar  entend  par  ce  Françoife.  Childeberc  s'étant 
raot ,  Calais  ,  ou  Boulogne  fur  ligué  avec  Théudebert  contre 
trier :VefuntioilluJhata,in-4°,  Clutaire  fon  freie,Roi  deSoif- 
Ouvrage  ellimé ,  ou  Ton  trou-  fons ,  celui-ci  plus  foible  que 
%re  cependant  trop  d'érudition  fes  ennemis ,  fe  retrancha  dans 
étrangère.  De  Ampuella  Re-  une  forêt.  Les  deux  Rois 
jnenji,  in-fol.  Diflèrtation ,  où  a  voient  tout  difpofé  pour  l'af- 
l'Auteur  prétend  prouver ,  8c  faut ,  lorfqu'un  orage  furieux 
Je  prouve  aflez  bien  ,  que  vint  fondre  fur  leur  camp.  Le 
Hincmar  fut  l'inventeur  de  la  bruit  du  tonnerre ,  la  violence 
Fable  de  la  fainte  Ampoulie  ,  des  éclairs  ,  une  pluye  mêlée 
ï>our  faire  valoir  les  droits  de  de  grêle  8c  de  pierres ,  difent 
lbn  Eglife  ,  8cc.   l'Hilloire  les  Hiftoriens ,  portèrent  la 
«le  l'Egiife  de  Befançon  eit  le  conlternation  dans  les  coeurs^ 
meilleur  de  fes  Ouvrages ,  Les  Princes  ligués  reconnu- 
«juoiqu'il  y  ait  bien  des  Fables  rent  la  main  de  Dieu-,  &  fë 
empruntées  des  Légendaires ,  réconcilièrent  avec  Clotaire  , 
&  quelques  omifhons.  dont  on  dit  que  la  tempête 
CHIGI,  (  voye\  ALEXAN-  avoit  refpeété  le  quartier.  On 
DRE  VII.)                        '  attribua  ce  miracle  aux  prié- 
CHILDEBERT,Filsd£  res  de  Sainte  Clotilde.  Le* 
Clovis  8c  de  Sainte  Clotilde  ,  deux  frères  ayant  fait  la  paix  , 
fut  Roi  de  Paris  en  Jil.  De  joignirent  leurs  troupes,  8c 
concert  avec  fes  frères ,  Clo-  vinrent  en  Efpagne  mettre  le? 
domir  8c  Clotaire  ,  il  déclara  fiège  devant  Sarragoflè  ,  fê- 
la guerre  à  Sigifmond,Roi  de  Ion  quelques  Auteurs ,  8c  fu- 
Bourgogne  ,  qui  retenoit  in-  renr  battus  8c  contraints  de 
juftement  le  bien  de  leur  lever  le  fiège.  Selon  d'autres, 
mére.  Sigifmond  vaincu  ,  fut  cette  Ville  fe  racheta  du  pil- 
îivréavec  la  Reine  fon  épou-  lage  ,  en  donnant  à  Childe- 
fe  8c  fes  enfans  à  Clodomir  ,  bert  la  Tunique  de  S.  Vin- 
qui ,  malgré  les  prières  8c  les  cent.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft 
•menaces  du  Saint  Abbé  Avi-  que  cette  précieufe  Relique? 
'  tus ,  les  fit  maflàcrer  8c  préci-  fut  dépofée  par  ce  Prince  dans* 
piter  dans  un  puits.  Childe-  une  Eglife  qu'il  fit  bâtir  hors 
bert  s'Jtant  enfuite  joint  à  des  murs  de  Paris  ,  fous  le 
Clotaire  8c  à  T  héodebert  fon  nom  de  Sainte-Croix  8c  de  St. 
neveu, défit  entièrement  Gon-  Vincent.  On  l'appelle  aujour- 
demar  ,  Roi  de  Bourgogne,  d'hui  S.  Germain- des -Prez. 
•dont  les  Etats  furent  partagés  Childebert  mourut  en  £5*8.  Il 
entre  les  Vainqueurs.  Il  y  fut  regretté  de  tous  les  Ordre* 
avoit  près  d'un  liécle  que  ce  de  l'Etat.  Il  étoit  pieux ,  cou- 
Royaume  étoit  fondé ,  lort-  ragçux  3  affable  ;  plufieur* 
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Mcnaftéres  Ôc  Hôpitaux  fon- 
dés avec  uae  magnificence 
Royale  ;  4  Conciles  tenus  fous 
ion  régne  &  par  fes  ordres  , 
font  autant  de  monumens  de 
l'a  pieté.  On  lui  reproche  , 
avec  juilice ,  la  mort  de  fes 
neveux  ;  mais  s'il  eut  aflez 
d'ambition  pour  projètter  le 
crime  ,  il  n'eut  pas  du  moins 
allez  de  cruauté  pour  l'exé- 
cuter. 

CHILDERIC  II,  fils  puîné 
de  Clovis  &  de  Sainte  Batil- 
de  ,  fuj^Roi  de  toute  la  Fran- 
ce ,  en  G70. 1 1  déclara  Léger , 
Evêque  d'Autun  ,  fon  prin- 
cipal Miniltre.  Ce  fut  par  les 
cohfeils  de  ce  grand  homme  , 
qu'on  réforma  quantité  d'a- 
bus qui  s'étoient  glilîês  dans 
le  Gouvernement  de  l'Etat  ; 
mais  on  vit  bien-tôt  s'éva- 
nouir tant  de  belles  efpéran- 
ces  d'un  régne  fage  <Sc  heu- 
reux. Les  Seigneurs ,  deve- 
nus maîtres  de  l'efprit  du  jeu- 
ne Monarque  ,  corrompirent 
l'es  moeurs.  Il  paflà  de  la  dé- 
bauche à  la  fainéantife ,  &  de 
Ja  molletTe  à  des  cruautés 
Snouies.  Il  autorifâ  lui-même 
le  mépris  des  Loix  ,  par  un 
înarîage  inceltueux.  Le  fage 
Minilire  n'oublioit  rien  pour 
le  rappeller  à  la  vertu  ;  mais 
des  elprits  brouillons  détrui- 
foient  les  impreflïons  de  fes 
confeils  ,  &  lui  rendirent  le 
laine  Evêque  odieux.  Il  fut 
difgracié.  Childeric  alors  fe 
livra  à  toutes  les  horreurs 
du  vice  ,  &  tomba  dans  le 
roépris.  Un  Seigneur  ,  nom- 
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mé  Bodilon  ,  ofa  lui  repré- 
fenter  le  danger  d'une  impo- 
fition  exceillve  qu'il  méditoit 
d'établir.  Le  Monarque  fu- 
rieux le  fit  attacher  à  un  po- 
teau Se  battre  de  verges.  Les 
Grands  ,  indignés  d'un  tel 
outrage  ,  conspirèrent  con- 
tre lui.  Les  conjurés  forcè- 
rent fon  Palais  ,  <3c  leur  fu- 
reur alla  jufqu'à  le  maiïacrer, 
lui ,  là  Reine  Batilde  qui  étoic 
enceinte  ,  ôc  Dagobei  t  leur 
fils  ,  qui  étoit  encore  eniant. 
Il  en  reitoit  un  autre  ,  nom- 
mé Daniel  ,  qui  eut  le  bon- 
heur d'échapper  au  carnage. 
Ainli  périt  Childeric  II ,  en 
6*75,  Prince  fans  courage, fans 
conduite  Ôc  fans  diieerne- 
ment. 

CHILLlNGWORT(  Cuil. 
Ipume  )  ne  à  Oxford  en  i<5o2  , 
fit  une  étude  particulière  de 
la  Controverfe.  Il  futeonver- 
ti  à  la  Religion  Catholique 
par  Jean  Fisher  ,  le  plus  cé- 
lèbre des .  Millionnaires  qui 
allèrent  en  Angleterre.  Après 
ce  changement  ,  il  alla  à 
Douai  ,  où  il  expofa  les  mo- 
tifs de  fa  converlion.  De  re- 
tour à  Londres ,  il  rentra  dans 
la  Communion  Anglicane. 
Pour  fe  juftifier  ,  il  compofa 
un  Ouvrage  fameux  ,  qui  a 
pour  titre:  la  Religion  Pro- 
tejfante  :  voie  fûre  pour  le  fa- 
lur.  Pour  être  revêtu  de  la 
Chancellerie  de  Salilbury  , 
&  dj  la  Prébende  de  Brix- 
worth  dans  le  Northampton  , 
il  fouferivit  aux  39  Articles 
de  l'Eglife  Anglicane  ?.  c« 
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qu'i;  avoît  auparavant  décla- 
ré ne  pouvoir  faire  en  cons- 
cience. Verfé  dans  les  Ma- 
thématiques auffi  -  bien  que 
dans  la  Théologie  ,  il  fît  la 
fonction  d'Ingénieur  au  fiége 
de  Glocelter.  Ayant  été  fait 
prifonnier  ,  on  le  conduifit  à 
Chicheiter  ,  où  il  mourut  en 
10*44.  Il  eit  Auteur  de  plu- 
fieurs  Ouvrages  ,  dont  les 
Anglois  font  grand  cas.  Le 
plus  eilimé  eit  celui  dont 
nous  avons  parlé.  Il  a  été  tra- 
duit en  François  en  3  vol.  in- 
12.  C'eft  un  modèle  de  Logi- 
que ,  fi  l'on  en  croit  Loctte. 

C  H  I  L  O  N  ,  Philofcphe 
Grec  ,  6c  l'un  des  7  Sages 
de  la  Grèce  ,  devint ,  par  Ion 
mérite  ,  Ephore  de  Lacédé- 
roone  fa  Patrie, vers  ff6 avant 
J.  C.  C'eft  lui ,  feion  Pline  , 
qui  ht  graver,  en  ltttres  d'or, 
cette  Sentence  au  Temple  de 
Delphes  :  Connois-toi  roi-mc- 
me.  On  lui  demandoit  à  quoi 
Jupiter  s'occupoit  dans  le 
Çiel  :  à  humilier,  répondit-il, 
ceux  qui  s* élèvent ,  É>  à  éle- 
ver ceux  qui  s'abaiffent.  On 
dit  qu'il  mourut  d'un  excès 
de  joie  ,  en  cmbraftant  ion 
iîls ,  qui  avoit  été  couronné 
aux  Jeux  Olympiques.  Ce 
Philofopheparloit  peu,&  feu- 
lement lorfque  la  vérité  avoit 
befoin  d'être  annoncée.  Pe- 
riandre  lui  ayant  écrit  qu'il 
alloit  commencer  la  guerre  , 
&  que  l'armée  étoit  prête 
d'entrer  dans  le  pays  ennemi , 
il  en  reçût  une  réponfe  fort- 
féche ,  ôc  qui  ifoiflpit  par  ces 
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mots  :  Souvenei  -  vous  quwn 
méchant  Prince  n'eft  point  en 
fur  été  dans  le  fein  même  de  fa 
famille.  Le  plus  grand  bonheur 
qui  puijje  lui  arriver ,  ejt  de 
ne  mourir  ni  par  le  fer  ni  par 
le  poifon. 

CHILPERICI,filsdeLo- 
taire  I  ,  fut  Roi  de  Soiflbns 
en  cô*3.  Il  epoufa  Galfuinde  9 
fille  d'Athanagilde  ,  Roi  des 
Vilïgoths  ,  &  la  fit  mourir 
pour  époufer  Frédegonde 
qu'il  aimoit.  Il  fut  prefque 
toujours  en  guerre  avec  fes 
frères.  Il  fut  le  tifon  de  la 
Fiance  qu'il  mit  en  conbuf- 
tion  ,  le  bourreau  de  fa  fa- 
mille qu'il  fembloit  avoir  en- 
trepris d'exterminer ,  &  le  ty- 
ran de  fes  Sujets,  qu'il  accabla 
d'impôts.  Son  incontinence 
n'avoit  point  de  Uornes  ;  ÔC 
s'il  fut  enfin  fidèle  à  Frede- 
gonde  ,  ce  fut  par  crainte  , 
plutôt  que  par  devoir.  Vain  , 
préfomptueux  ,  téméraire  ,  il 
ofa  fonder  la  profondeur  des 
Myftéres  de  notre  Religion  , 
&"il  avoit  concerté  un  Edit , 
par  lequel  il  défendoit  de  re- 
connoître  aucune  diftinclion 
dans  les  Perfonnes  de  la  Sain- 
te Trinité.  Ce  ne  fut  qu'en 
s'armant  du  zèle  le  plus  in- 
trépide ,  que  Grégoire  de 
Tours  &  Salvius  ,  Evêque 
d'Albi ,  le  lui  firent  fuppri- 
mer.  Il  fut  aflàfliné  à  Chelles, 
en  revenant  de  la  chaflè.  Gré- 
goire de  Tours  ,  Hiftorien 
contemporain  ,  ne  nomme 
point  l'auteur  de  cet  horri- 
ble attentat.  îrédeçaire ,  qui 
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femble  n'avoir  écrit  que  pouf 
flétrir  la  réputation  de  Bru- 
nehsut ,  lui  attribué  cet  ef- 
froyable parricide.  Un  Ecri- 
vain ,  qui  n'eft  venu  que  200 
ans  après ,  nous  afTure  que  ce 
fut  l'ouvrage  de  Frédegonde 
&  de  Laniri  ,  fan  amant. 

CHOISEUL  (  Charles  de  ) 
Maréchal  de  France  ,  d'une 
des  plus  illuftres&  des  plus 
anciennes  Maifons  du  Royau- 
me ,  fut  un  des  plus  célèbres 
guerriers  qui  ayent  paru  fous 
Henri  IV  &  Louis  XIII.  Il 
mourut  en  10*26  ,  après  avoir 
eu  fuccetîïvcment  le  Com- 
mandement de  neuf  armées  , 
afliégé  &  fait  rentrer  dans 
ieur  devoir  ,  fi  Villes  des 
Rebelles  ,  s'être  trouvé  à 
47  batailles  ou  combats ,  Se 
avoir  reçu  ^^  blelTures ,  pen- 
dant Pefpace  de  4^  ans  de  vie. 
Chois EUIL  (  Céfar  de  )  Duc" 

f  &  Pair ,  &  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  fe  diftingua  aufli  dans 
phifieurs  fiéges  &  combats* 
Le  Roi  le  choifit  ,  en  16*49 , 
J>our  être  Gouverneur  de 
Monfieur.  Il  mourut  à  Paris, 
en  \6y$  ,  couvert  de  gloire  , 
eftimé  de  fon  Roi ,  aimé  des 
Grands  &.  honoré  de  tout  le 
monde» 

CHOISEUL  (  Gilbert  )  un 
des  plus  fçavans  6c  des  plus 
pieux  Evêques  du  XVIie  fié- 
cle  ,  s'appliqua  ,  dès  fa  jeu- 

.  nèfle  ,  à  Tétude  de  la  Reli- 
gion ,  &  lit  paroître  une  vo- 
cation marquée  pour  l'Etat 
Eccléiïaftique.  Il  fut  reçu 

Doreur  de  Sorboaac  en 
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16*40  ,  5c  fon  mérite  ,  plûtô» 
que  fa  nailTanee  ,  l'ayant  faic 
nommer  à  l'Evêché  de  Corn- 
minges  ,  il  alla  aufli-tôt  pren- 
dre poflefiîon  d'un  Diocéfe 
où  règnoient  l'ignorance  <5c 
le  dérèglement.    Mais  fon 
zélé  2t  fes  travaux  multipliés* 
en  changèrent  bientôt  la  face* 
11  fe  livra  tout  entier  à  l'infc 
truclion  de  fes  peuples ,  fît 
des  vilïtes  dans  les  lieux  les 
plus  efearpés  des  Pyrénées  f 
6c  vint  enfin  à  bout  de  faire, 
fleurir  la  piété  &  les  mœurs-» 
Il  réforma  fon  Clergé ,  établie 
des  Séminaires ,  ioulagea  le* 
pauvres,  aflilla  les  peiliférés  , 
dans  un  tems  de  contagion* 
Transféré  ,  en  1670  ,  à  l'E- 
vêché de  Touf  nai ,  il  y  tra- 
vailla avec  le  même  zélé  Se 
le  même  fruit  qu'à  Ccmmin- 
ges.  Il  eut  beaucoup  de  parc 
aux  affaires  Eccléfiaitiques  de 
fon  tems  ,  &  aux  Confèrent 
ces  qui  fe  tinrent  aux  Etats 
de  Languedoc  ,  fur  Ta/Taire 
des  4  Evêques  ;  &  il  eut  piu- 
fieurs  fois  occafïon  de  fe  con- 
vaincre de  la  bonne-foi  des 
4  Prélats  &  des  mauvaifes  in- 
tentions de  leurs  ennemis- 
Dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au 
Roi ,  il  foutient  que  l'Eglife 
a  intérêt  de  faire  la  dilîinc- 
tion  du  Fait  &  du  Droit ,  par- 
ce qu'elle  peut  fe  tromper 
fur  les  faits  non-révélés  ,  ôc 
qu'elle  ell  infaillible  fur  les 
Dogmes.  Dans  une  Lettre 
au  grand  Arnaud  ,  il  s'ex- 
prime ainfi  :  »  Je  ne  fçaurois 
»  m'empêcher  de  vous  dire  » 
E  ce  ij 
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a»  Monfieur  ,  qu'on  ne  peut 
»  rien  ajouter  au  plaifir  que 
y>  me  donne  l'heureux  état 
-»  des  affaires   de  l'Eglife. 
:»  Enfin  l'enchantement  fera 
»  levé.  Vous  fervirez  main- 
35  tenant  l'Eglife  fans  être 
35  oblige  de  vous  cacher  ,  Ôc 
»  cette  lumière  ,  qui  brille 
>3  fi  fort  dans  vos  Ouvrages 
35  ne  fortiraplusdu milieu  des 
35  ténèbres.  55  Ce  pieux  Ôc  fça- 
vant  Prélat  mourut  à  Paris  en 
168p.  Il  a  laiffe  plufieurs  Ou- 
vrages ,  dont  le  principal  a 
pour  titre  :  Mémoires  tou- 
chant la  Religion  ,  3  vol.  in- 
12.  Il  y  attaque  les  Athées  , 
les  Déiltes ,  les  libertins  & 
les  Proteltans.  Il  a  retouché 
les  Mémoires  du  Maréchal  de 
Praflin  ,  fon  frère  ,  leur  a 
donné  la  forme ,  &  il  en  a  fait 
un  Ouvrage  digne  des  deux 
frères.  Ce  fçavant  Evêque 
ayant  approuvé  une  Traduc- 
tion Françoife  d'un  petit  Li- 
vre ,  écrit  en  Latin  ,  fous  le 
titre  d'Avis  falutaire  de  la 
Vierge  à  fes  dévots  indiferets , 
àl  fe  crut  obligé  de  foutenir 
Sou  approbation  contre  quel- 
ques zélés  imprudens ,  &  il 
lit ,  à  ce  fujet ,  une  Lettre 
Paftorale  pour  inftruire  fon 
peuple  fur  le  culte  de  la 
Vierge. 

CHOISI  (  François  Timo- 
léon  )  né  à  Paris  en  1644 , 
après  avoir  pafTé  fa  première 
jeunelTe  dans  le  défordre ,  & 
une  vie  des  plus  irréguliéres , 
entra  dans  l'Etat  Eccléfiafti- 
que,  &  fut  nommé,  en  i6Z$  , 


C  H 

pour  accompagner  le  Cheva* 
lier  de  Chaumont  à  fon  Am- 
baflàde  de  Siam.  Il  fut  ordon- 
né Prêtre  dans  les  Indes ,  par 
leVicaireAporlolique,&à  fon 
retour  en  France  ,  elû  à  l'A- 
cadémie Françoife  &  Doyen 
de  la  Cathçdrale  de  Bayeux. 
Il  mourut  à  Paris  en  1724 , 
âgé  de  81  ans,  après  avoir 
fait  imprimer  plufieurs  Ouvra- 
ges dont  le  ityle  eft  fleuri  , 
intéreflànt  &  aifé.  i°.  Jour- 
nal du  Voyage  de  Siam,  in-q* 
&  in-i2p  Ouvrage  fuperiieiel 
qui  n'apprend  rien ,  mais  écrit 
d'une  manière  enjouée,  & 
plein  de  vivacités  qui  font 
plaifir.  20.  Les  Vies  ae  David 
&  de  Salomon  ,  la  première 
i/z-40  ,  la  deuxième  ,  i/z-£o  , 
dans  lefquelles  l'Auteur  a  eu 
deflein  de  représenter  Louis 
XI V  fous  le  nom  des  deux  plus 
grands  Rois  d'Ifraèl.Lei  Vies 
de  Saint  Louis  ,  de  Philippe 
de  Valois  ,  du  Roi  Jean, 
de  Charles  V  ,  &  de  Charlet 
VI ,  4  vol.  in- 12 ,  bien  écri- 
tes &    intéreflàntes  ;  un© 
Traduâlion  de  l'Imitation  , 
dédiée  à  Madame  de  Main- 
tenon  ,  avec  cette  Epigraphe 
que  l'on  a  retranchée  depuis  : 
Audi,  jilia,  G-  vide,  inclina 
aurem  tuam  ,  &c.  Et  conçu- 
pifeet  Rex  decorem  tuum  z 
YHiftoire  de  VEglife ,  en  11 
vol.  i/z-40  ,  &  en  2/2-12  • 
Ouvrage  compofé  fur  les  Mé- 
moires du  célèbre  Tiliemont 
&  du  Père  Alexandre  ,  écrit 
avec  facilité  &  légèreté;  mai» 
fàns  dignité  &  réflexion  ,  & 
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^uî  eft  ,  depuis  long-temps  , 
laifle  dans  l'oubli.  Mémoires 
pour  fervir  à  l'Hiftoire  de 
Louis  XIV  ,  in- 12  ,  fort-amu- 
fans  ,  où  il  v  a  du  neuf  8c  du 
fingulier  ,  des  chofes  vrayes 
&  quelques-unes  d'hazardé«s  ; 
Dialogues  fur  l'immortalité  de 
Vame ,  que  l'Auteur  compo- 
fa  avec  l'Abbé  Dangeau  ,  &.c. 
Depuis  fa  mort  on  a  donné  , 
comme  de  lui  ,  les  Mémoires 
de  la  Comteftè  des  Barres ,  où 
l'Abbé  de  Choifi  fait  l'Hiftoi- 
re fcandaleufede  fa  jeunefTe , 
de  fes  déguifemens  en  femme , 
&  de  tous  les  excès  auxquels 
il  fe  livra  fous  cet  habit.  Le 
Public  doit  fçavoir  peu  de 
gré  à  l'Editeur  de  lui  avoir 
lait  part  d'un  livre  fi  propre  à 
décrier  l'Abbé  de  Choiîi. 

CHOPIN  (  René  )  né  à 
Bailleul  en  Anjou,  en  15*57, 
fut  un  des  plus  célèbres  Jurif- 
confultes  de  fon  fiécle.  Après 
avoir  plaidé  long-temps  ,  à 
Paris  ,  avec  réputation  ,  il  fe 
renferma  dans  fon  cabinet , 
où  il  étoit  confulté  comme  un 
des  plus  illuftres  Oracles  du 
Droit.  Il  compofa  plufieurs 
Ouvrages  qui  ont  été  recueil- 
lis en  6*  vol.  in-fal.  en  Latin 
&  en  Vers  François.  Cet  Au- 
teur avoit  beaucoup  d'efprit , 
d'érudition  &.  de  mémoire  ; 
mais  il  a  affecté  un  ftyle  am- 
poullé  8c  obfcur.  Il  fut  anno- 
bli  par  Henri  III ,  à  caufe  de 
fon  Traité  de  Domanio.  On 
trouve  de  belles  recherches , 
&  des  dédiions  remarqua- 
bles dans  fes  Livres  de  /acr* 
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Politiâ  monafiieâ ,  in-fol.  8c 
de  Privilegiis  Rujlicorum , 
in-fol.  Son  meilleur  Ouvra- 
ge eft  in-foL  fur  la  Coutume 
d'Anjou.  Il  mourut  à  Paris 
en  1606. 

CHOMER  (  Nicolas  )  né  à 
Vienne  en  Dauphinc  ,  en 
1609  ,  fut  Avocat  au  Parle- 
ment de  Grenoble.  Les  de- 
voirs qui  font  attachés  à  cette 
profeflion ,  ne  l'empêchèrent 
pas  de  s'appliquer  particuliè- 
rement à  l'Hiftoire  &  à  la 
Littérature,  Ôc  ces  deux  oc- 
cupations remplirent  tous  les 
momens  d'une  vie  dont  on  ne 
fçait  d'ailleurs  aucune  parti- 
cularité. Il  a  fait  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages  en 
Latin  8c  en  François ,  en  Vers 
&  en  Profe.  Tout  ce  qu'il  a 
écrit  dans  la  première  Langue 
eft  au-defïbus  du  médiocre  : 
fa  Profe  peu  élégante  dans  la 
vie  de  Boiflieu  8c  dans  celle 
de  BoifTat ,  fes  Vers  pleins 
d'obfcurité,  d'expreflGons  bar- 
bares ,  de  tons  forcés  8c  fou- 
vent  de  fautes  de  Quantité. 
Si  ce  que  Chorier  a  fait  en 
François  ,  vaut  mieux  pour 
la  forme ,  le  fond  n'eft  guéres 
meilleur,  &  il  pafTe  pour  un 
Auteur  fort-peu  exact ,  à  qui 
il  ne  falloit  que  la  connoiftan- 
ce  d'un  fait  pour  bâtir  defliis 
une  nouvelle  Hiftoire.  Il  a 
fait,  en  ce  genre,  YHifioire 
Générale  du  D.ruphiné,  2  vol, 
in-fol.  le  Nobiliaire  du  Dow 
phiné ,  en  4  vol.  in-12.  Hif- 
toire Généalogique  de  la  Mai-* 
fon  de  SaJJénage  ,  in-12.  Hif*" 
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toire  du  Duc  de  LefdiguUres  ,  eu  quelques  avantages  fur  Iei 

a  vol.  in-12.  Ces  Ouvrages,  &  Romains,  il  conclut  ,  avec 

quelques-autres  ,  que  publia  eux ,  une  paix  perpétuelle  , 

Chorier ,  auroient  laifle  l'Au-  qu'il  rompit  $  ans  après.  Il  ra- 

teur  dans  la  clafle  des  Ecri-  vagea  la  Méfupotamie  &  la 

vains  médiocres  :  mais  il  aima  Syrie  ,  &   brûla  Antioche, 

mieux  faite  pafTer  fon  nom  à  Ayantappris  que  la  Ville  d'E* 

la  poftérité  avec  infamie ,  que  defTe  n'a  voit  jamais  été  prïfe  , 

de  le  plonger  dans  l'ofcfcurité.  &  qu'on  attribuoit  cet  avan- 

Il  imagina  de  compofer  ,  en  tage  à  l'Image  de  Notre  Sei~ 

Latin,  un  Livre  horrible,  qu'il  gneur  ,  il  l'aflîégea  ;  mais  il 

mit  fous  le  nom  de  l'illuftre  Fut  repoufle&  obligé  de  lever 

Louife  Sigée  de  Tolède  ;  A-  le  liège.  Il  fut  fouvent  vain- 

loijiœ  Sigeœ.  Toletancs  Sary-  queur  fous  les  régnes  de  Jufti- 

raSotadica  ,  &c.  11  en  donna  nien  &  de  Juftin.  Mais  ,  fou* 

les  6  premiers  Dialogues  à  l'Empire  de  Tibère ,  fes  trou-» 

fon  Libraire  ,  pour  le  dédom-  pes  furent  battues  8c  fes  trc-. 

mager  de  la  perte  qu'il  avoit  fors  pillés ,  ce  qui  le  plongea 

faite  fur  fon  Hiftoire  du  Dau-  dans  un  excès  de  chagrin  , 

phiné;  6c  le  fils  du  Libraire  ,  qui  lui  donna  la  mort  en 

nommé  Nicolas,  en  fit  la  Tra-  S79  »  aPres  un  règne  de  48 

çluélion  en  François,  Mais  ans.IleutHormifdas  pour  fuc^ 

cet  Ouvrage  infâme  ,  en  cou*  cefîeur. 

vrant  l'Auteur  d'un  opprobre  CHOSROES  ou  COSROES 

éternel  ,  acheva  de  ruiner  le  II ,  fut  élevé  fur  le  Trône  de 

Libraire,  qui  fut  contraint  de  Perfe  ,  en  joi  ,  à  la  place 

fuir  pour  éviter  le  jufte  châ-  d'Hormifdas  ,  fon  père  ,  que 

timent  qu'il  méritoit.  Le  fep-  fes  Sujets  avoient  renfermé 

tiéme  Entretien  fut  imprimé  dans  une  prifon ,  comme  in- 

à  Genève  ,  fur  le  Manufcrit  digne  de  la  Couronne.  Cof«* 

de  l'Auteur  ,  dont  l'écriture  roés  ,  fatigué  des  menaces  de 

ctoit  très-peu  lilïble  ;deforte  fon  père,  eut  l'inhumanité 

que  cette  partie  fut  toute  dç-  de  le  faire  mourir  fous  les 

figurée  ,  Se  Chorier  ne  rou-  coups.  Les  Perfes  ,  indignés 

git  pas  de  s'en  plaindre  &  de  de  ce  parricide  ,  l'obligèrent 

îaitfèr  entrevoir  que  cet  infâ-  de  fuir.  Le  Roi  fugitif,  ne 

me  écritvenoitdelui.Ilmou-  fçachant  s'il  de  voit  chercher 

rut  en  1692,  âgé  de  3$  ans,  un  azile  parmi  les  Romains 

fans  avoir  donné  aucune  mar*  ou  parmi  les  Turcs  ,  aban- 

que  publique  de  repentir.  donna  la  décifîon  de  fon  fort 

CHOSROES  ou  C  O-  à  fon  cheval ,  qu'il  laitfà  aller 

ÇRO£S  le  Grandt  Roi  de  au  hazard.  Il  fut  conduit  dans 

Perfe  ,  fuccéda  à  Cabades ,  une  Ville  des  Romains.  L'em-« 

fon  pére,  en  531.  A  ores  avoir  pereur  Maurice  le  reçut  avec 
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ftonté,  &  le  Ht  remonter  fur 
le  Trône  aufTï  facilement  qu'il 
en  étoit  defcendu.  Cofroës 
prit  enfuite  les  armes  contre 
Phocas ,  meurtrier  de  Mau- 
rice fon  bienfaiteur  ,  s'em- 
para de  la  Phénicie ,  de  la  Pa- 
leftine ,  de  l'Arménie  &  de  la 
Cappadoce.  Héraclius,  ayant 
fait  mourir  Phocas ,  demanda 
deux  fois  la  paix  à  Cofroës  : 
&  lui  offrit  un  tribut  annuel 
confidérable  ;  mais  le  Roi  de 
Perfe  ,  fier  de  fes  grandes 
victoires,  ne  voulut  accepter 
la  paix  qu'à  condition  que 
l'Empereur  6c  fon  Peuple  re- 
nonceroient  à  la  Religion  de 
J.  C.  Héraclius  ,  indigne  de 
cette  infolente  proposition  , 
reprit  courage  ,  attaqua  ce 
Prince  orgueilleux ,  défit  fes 
troupes  &  l'obligea  de  fuir. 
Il  fut  tué  ,  en  628  ,  par  fon 
fils  Siroes ,  qu'il  avoit  privé 
de  la  Couronne  pour  la  met- 
tre fur  la  tête  de  fon  cadet. 
Siroës  conclut  la  paix  avec 
les  Romains,&  rendit  les  pri- 
sonniers 8c  la  vraie  Croix  que 
Cofroës  avoit  enlevée  de  Jé- 
rufalem. 

CHRETIEN (  Florent  ) 
d'Orléans  ,  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  Langues  oc  dans 
les  Belles-Lettres.  Il  fut  Pré- 
cepteur de  Henri  IV  ,  qu'il 
éleva  dans  la  Religion  Pré- 
tendue-Réformée.  C'éroit  un 
beau  génie ,  6c  il  fçavoit  tou- 
tes les  fineffes  de  la  Langue 
Grecque.  Il  compofaplufieurs 
Ouvrages  enVers  &  en  Profe; 
mais  ils  n'ont  pas  été  tous  pur 
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bliés ,  6c  nous  n'avons  de  lui 
que  quelques  Tragédies  ;  une 
Traduction  a'Oppien  ;de  quel- 

3ues  Epigrammes  Grecques  , 
es  Quatrains  de  Ptbrac ,  en 
Grec  6c  Latin.  Il  fe  brouilla 
avec  Ronfard  ,  contre  lequel 
il  écrivit  un  Poème  très-pi- 
cuant.ïl  mourut  en  15*98,  âgé 
de  f5ans.il  futun  des  Auteurs 
de  la  Satyre  Menippé  ,  6c  on 
lui  attribue  la  Harangue  du 
Cardinal  Pelîevé. 

CHRISTIERN  II  ,  Roi  de 
Dannemarck  ,  furnommé  le 
Cruel  >  fuccéda  à  Jean ,  fon 
pére  ,  en  ici  5.  Afpirant  à  la 
Couronne  de  Suéde  ,  il  fit  le 
fiege  de  Stokholm  ,  qu'il  fut 
obligé  de  lever.  Mais  Stenon  , 
Roi  de  Suéde  ,  étant  mort 
l'année  fuivante ,  Chriitiem 
fe  fit  élire  à  fa  place.  Il  exer* 
ça  ,  contre  fes  nouveanx  Su- 
jets ,  des  cruautés  inouïes. 
Après  avoir  invité  les  prin- 
cipaux Seigneurs  Ecelénafti- 
ques  6c  Séculiers ,  à  un  fef- 
tin  ,  il  les  fît  arrêter  Se  mou- 
rir inhumainement.  Les  Sol- 
dats taillèrent  en  pièces  le 
Peuple  même  qui  s'etoit  af- 
femblé.  Le  Roi,  après  avoir 
fait  publier  une  amniltie  , 
maffacra  les  Bourgeois  dès 
qu'ils  parurent.  Le  Tvran  fît 
venir  au  Port  de  Stokholm  , 
fix  Evêques,  fous  prétexte  de 
leur  communiquer  une  affaire 
importante.  Lorsqu'ils  furent 
entres  dans  le  lieu  deftiné 
pour  la  Conférence  »  il  y  fît 
mettre  le  feu.  Tant  de  bar- 
barie rit  fuulcver  le*  Suédois, 
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Chriftiern  fut  contraint  de  fe 
retirer  en  Dannemarck  ,  d'où 
fes^ruautés  le  firent  encore 
chafTer.  Frédéric  ,  Duc  de 
Holilein,  fon  oncle  ,  fut  pro- 
clamé Roi  en  £1  place.  Après 
un  exil  de  10  ans  ,  il  tenta 
de  remonter  fur  le  Trône  , 
avec  le  fecours  des  Hollan- 
dois.  Mais  ayant  été  pris,  il 
fut  mis  en  prifon  ,  où  il  de- 
meura 27  ans.  11  y  mourut  en 
*  S  59*  Frédéric,  pour  fe  main- 
tenir fur  le  Trône  ,  f.t  allian- 
ce avec  Guftave  ,  Roi  de  Sué- 
de ,  &  g'^gna  la  Noble/Te  par 
beaucoup  de  libéralités. 
Chriftiern  III ,  fon  hls  ,  eut 
delà  peine  à  fe  faire  recon- 
uoître.  Il  trouva,  dans  le 
fcoyaume  ,  un  parti  qui  vou- 
loit  rétablir  Chriftiern  II. 
Comme  lesEvêques  lui  avoient 
«?té  contraires  ,  il  s'en  ven- 
gea ,  en  introduifant  dans 
les  Etats ,  la  Religion  Luthé- 
rienne ,  en  1  y  56.  Ce  Prince 
aimoit  les  Belles-Lettres  & 
protégeoir.  les  Sçavans.  Il 
gouverna  avec  allez  de  dou- 
ceur &  de  modération  ,  & 
fnourut  en  15*59. 

CHRISTINE  ,  Reine  de 
Suéde,  née  en  1626%  deGwf- 
tave  Adolphe ,  Roi  de  Suéde , 
lui  fuecéda  en  16"$$.  Après 
avoir  gouverné  avec  fageflè, 
&  affermi  la  paix  dans  fes 
fctats  ,  elle  donna  l'exemple 
rnémorable  du  mépris  d'une 
Couronne,  en  descendant  li- 
brement du  Trône  pour  y 
jfoire  monter  Charles  Gufta- 
vt9- Comte  Palatin  »  fon  cou. 
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fin  germain.  Elle  vint  à  Paris  î 
on  admira  en  elle  une  jeune 
Reine  ,  qui ,  à  27  ans  ,  avoit 
renoncé  à  la  Souveraineté  , 
dont  elle  étoit  digne  ,  pour 
vivre  libre  Ôc  tranquille.  El- 
le avoit  formé  ce  deflein  dès 
l'âge  de  20  ans  ,  &  l'avoit 
laiïfé  mûrir  fept  années.  Cet- 
te réfolution  ,  fi  fupèrieure 
aux  idées  vulgaires  &  filong- 
tems  méditée  ,  devoit  fermer 
la  bouche  à  ceux  qui  lui  re- 
prochèrent de  la  légèreté  5c 
une  abdication  involontaire. 
L'un  de  ces  deux  reproches 
détruifoit  l'autre  ;  mais  il 
faut  toujours  que  ce  qui  eft 
grand,  fait  attaqué  par  les  pe- 
tits efpritj.  Pour  connoître  le 
génie  unique  de  cette  Reine  , 
on  n'a  qu'à  lire  fes  Lettres. 
Elle  dit ,  dans  celle  qu'elle 
écrivit  au  Prince  de  Condé  : 
V  Je  me  tiens  autant  honoré 
»  par  votre  eltime  que  par  la 
»  Couronne  que  j'ai  portée 
»  Je  ne  me  repentirai  point 
»  d?avoir  acheté  le  repos  au 
«  prix  d'uneCouronne.S'ilar* 
»  rive  que  vous  condamniez 
»  cette  aclion ,  je  vous  dirai  , 
»  pour  toute  exeufe  ,  que  je 
»  n'aurois  pas  quitté  les  biens 
3?  que  la  fortune  m'a  donnée 
»  fi  je  les  eufle  cru  néceflài- 
:»  res  à  ma  félicité  ,  &  que 
»  j'enfle  prétendu  à  l'empire 
3>  du  monde  ,  fi  j'eufle  été 
33  aulli  aflurée  d'y  réulîîr  ou 
»  de  mourir  que  le  feroit  le 
»  Grand  Condé  Tel  étoit 
le  ftyle  d'une  perfonue  (\ 
fingulière  ;  dans  notre  Langue 
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'qu'elle  avoit  parlée  rarement. 
Élle  fçavoit  huit  Langues  : 
elle  avoit  été  Difciple  :  & 
amie  de  Defcartes  ,  qui  mou- 
rut à  Stockolm  dans  fon  Pa- 
lais. Elle  avoit  attiré  en  Sué- 
de tous  ceux  qui  pouvoient 
l'éclairer  :  elle  avoit  culti- 
vé tous  les  Arts  dans  un  cli- 
mat où  ils  étoient  alors  in- 
connus. Son  deflein  étoit  de 
ît  retirer  au  milieu  d'eux  en 
Italie.  Elle  ne  vint  en  France 
que  pour  y  paner  ,  parce  que 
ces  Arts  ne  commençoient 

2u'à  y  paroitre.  Son  goût  la 
xoit  à  Rome.  La  plupart 
de  femmes  &  des  courtifans 
n'obfervérent  autre  chofe , 
dans  cette  Reine  Philofophe  , 
iînon  qu'elle  n'étoit  pas  coèf- 
£ée  à  la  Françoife  ,  &  qu'elle 
danfoit  mal  ;  les  fages  ne 
Condamnèrent  en  elle  que  le 
meurtre  de  Monefdulchi,  fon 
Ecuyer  ,  qu'elle  fît  aflàHïner 
à  Fontainebleau  dans  un  fé- 
cond voyage.  Ceux  qui  ont 
juiîifié  cette  action  méritent 
de  fervir  tels  maîtres.  Cette 
honte  &  cette  cruauté  terni- 
rent la  Philofophi?  deChrif- 
tine  ,  qui  lui  avoit  fait  quitter 
un  Trône.  Elle  étoit  tournée 
pour  le  corps  &  pour  l'efprit , 
d'une  manière  qui  lui  a  fou- 
vent  fait  dire  ,  à  elle-même  , 
que  la  Nature  s'étoit  trompée 
iorfqu'elle  en  avoit  fait  une 
fille.  Elle  mourut  à  Rome  en 
I©8o.  Elle  avoit  abjuré  la  Re- 
ligion Luthérienne. 

CHRISTOPHE  (S.  )  c'eft- 
ài-dire  ,  Porte  -  Chrift ,  eût 
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la  tôte  tranchée  pendant  la 
fanglante  pérfécution  de  Dé- 
ce  contre  les  Chrétiens.  On 
s'imaginoit  ,  dans  les  fiècles 
d'ignorance  ,  au'on  ne  pour 
voit  mourir  fubitement ,  ni 
par  accident ,  quand  on  avoit 
vû  une  image  de  ce  Sain*T 
C'eft  ce  qu'un  Ancien  Poète 
a  exprimé  par  ce  Vers  : 

Chrijiophorum  videas ,  pojlca  tutus 

eus» 

• 

C'eft  pourquoi  on  le  repré- 
fente  d'une  grandeur  prodi- 
gieufe  ,  &  on  le  plaçoit  au 
Portail  des  Cathédrales  ,  ou 
à  l'entrée  des  Eglifes  ,  afin 
que  chacun  pût  le  voir  facile^ 
ment.  A  l'égard  de  ce  qu'on 
lerepréfente  portant  l'Enfant 
Je  fus  fur  fes  épaules  ,  il  y  a 
apparence  que  fon  nom  qui  , 
en  Grec ,  fignifie  Porte-Dieu  , 
y  a  donné  lieu. 

CHRISTOPHORSON 
(  Jean  )  de  Lancailre ,  fut  éle- 
vé fur  le  Siège  de  Chichefter , 
par  fon  mérite  &  par  fon  at- 
tachement à  la  Religion  Ca- 
tholique ,  fous  le  régne  de 
Marie.  11  étoit  très-verfé 
dans  les  Langues ,  6c  a  traduit, 
de  Grec  en  Latin  ,  Philon  , 
Eufehe ,  Socrate ,  Théodoret , 
Sozoméne  &:  Evagre.  Si  l'on 
en  croit  quelques  Auteurs, 
ces  Traductions  font  défec- 
tueufes.  Le  ftyle  n'en  eft  point 
pur  :  il  elt  trop  diffus  &  hé- 
rifle  de  barbarifmes.  Le  Tra- 
ducteur altère  faruvent  le  fens 
de  fes  Originaux ,  en  joignant 
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ce  qu'ils  ont  ieparé ,  8c  en 
détruifant  ce  qu'ils  ont  joint. 
Il  manquoit  de  critique  ,  8c 
n'avoit  qu'une  teinture  fort- 
légère  des  Antiquités  Romai- 
nes ,  ce  qui  lui  a  occafionné 
bien  des  fautes.  11  faut  ce- 
pendant avouer  qu'il  étoic 
très-habile ,  &  que  fes  Tra- 
ductions ,  quoique  défectueu- 
fes ,  ne  font  pas  à  méprifer. 
il  mourut  en  i  Jf8. 

CHRISTOPHORÛS  (  An- 
gélus^ Auteur  Grec  ,  donna 
dans  le  XVlie  fiécle  ,  l'£tat 
préfent  de  VEglife  Grecque, 
On^y  trouve  plufteurs  chofes 
curieufes  fur  les  Jeûnes  &  fur 
les  Fêtes  des  Grecs  ;  fur  la 
manière  dont  ils  fe  confelTent, 
&  fur  la  Difcipline  Monafti- 
oue.  Cet  Ouvrage  a  été  tra- 
duit en  Latin  ,  &  réimprimé 
plufteurs  fois. 

CHRYSIPPE  étoit  de  So- 
los,  Ville  de  Cilicie.  Il  avoir 
l'efprit  fort  -  fubtil  &  propre 
aux  difputes  de  la  Dialecti- 
que où  il  s'çtoit  fort-exercé  , 
&  fur  laquelle  il  avoit  fait 
plufieurs  Traités.  Diogène 
I-aërce  les  fait  monter  à  plus 
de  500.  Ses  Ouvrages  étoient 
peu  exacts  ,  pleins  de  répé- 
titions ennuyeufes  ,  &  fou- 
vent  de  contradictions.  Il 
foutenoit ,  par  exemple  ,  en 
méme-temps  la  nécefïïté  du 
deflin  <5c  la  liberté  de  l'hom- 
me )  ce  qui  ell  contradictoi- 
re. Sa  Doctrine ,  fur  plufieurs 
points ,  ne  faifjit  pas  d'hon- 
neur à  fa  Secte.  Il  croyoit 
les  Dieux  périflàbles ,  &  prc- 
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têndoit  qu'ils  périroient  en 
effet  dans  l'incendie  du  mon- 
de ;  il  permettoit  les  incef- 
tes  les  plus  abominables  ,  ÔC 
avoit  compofé  plufieurs  Ecrits 
remplis  d'obfcénités  qui  fai- 
foient  horreur.  Voilà  ce  qu'é* 
toit  le  Philof:>phe  ,  qui  paf- 
foit  pour  le  plus  ferme  appui 
du  Portique  ,  c*eit-à-dire  , 
de  la  Secte  la  plus  févére  du 
Paganifme.  On  trouve  pour- 
tant d'excellentes  chofesdan* 
fon  Traité  de  la  Providence. 
Il  y  foutient  que  le  defTein 
de  la  nature  n'a  pas  été  de 
rendre  l'homme  fujet  aux  ma- 
ladies ,  ce  qui  ne  convien- 
droit  pas  à  la  caufe  de  tous  les 
biens.  Que  pouvoit-it  dire 
de  plus  raifonnable  dans  l'i- 
gnorance où  il  étoit  de  la 
chute  du  premier  homme  ? 
Quelques  Auteurs  affurent 
qu'il  mourut  à  force  de  rire,en 
voyant  un  âne  manger  des 
figues  dans  un  baflïn  d'argent. 
Quoi  qu'il  en  foit,  fa  mort  ar- 
riva vers  l'an  207  avant  Je~ 
fus-Chrift. 

CHRYSOLOGUE,(voyp? 
PIERRE  CHRYSOLOGUE.) 

CHRYSOLORAS  (  Emma- 
nuel )  fut  envoyé  ,  au  XV« 
fiécle  ,  en  Europe  par  l'Em- 
pereur d'Orient  pour  implo- 
rer l'afliftance  des  Princes 
Chrétiens  contre  le  Turc.  Il 
enfeigna  enfuite  à  Florence  » 
à  Venife  ,  à  Pavic  &  à  Ro- 
me ,  la  Langue  Grecque  qui 
y  avoit  été  négligée  depuis 
environ  700  ans  ;  il  infpira 
à.  fes  &éYes  tant  d'amour  poux 
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les  Lettres ,  qu'il  mît  Cfl  vi- 
gueur ,  non-feulemen  l'étude 
de  la  Langue  Grecque  ,  mais 
celle  de  la  Latine  qui  fe  fen- 
toit  encore  de  la  barbarie  des 
fîécles  précèdent  U  mourut 
en  I4iy,âgé  dequarante-fept 
ans ,  à  Conltançe ,  après  avoir 
mérité  le  titre  de  Reftaura- 
teur  des  Lettres.  Outre  un 
Traire  des  Règles  de  la  Grain* 
maire  Grecque  ,  il  a  Jaifle  un 
Parallèle  de  ^ancienne  G»  de 
la  nouvelle  Rome  y  des  Let- 
très  &  des  Difcours ,  &r.  Jean 
CHRYSOLORAS,  fon  neveu  , 
&  fon  Difciple  ,  contribua 
auflï  beaucoup  à.  faire  fleu- 
rir les  Lettres. 

CHRYSOSTOME,(m^ 
Jean  CHRISOSTOME.) 

CIACONIUS  ,  ou  CHA- 
CON  (  Alphonfe  )  étoit  de 
Baëca  ,  petite  Ville  de  l'An- 
daloufîe  en  Efpagne.  11  en- 
feigna  avec  réputation  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique, 
Envoyé  à  Rome  ,  il  y  reçut 
le  titre  de  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  &  y  mourut  en 
ifpo.  Les  plus  eftimés  de  fes 
Ouvrages  font  ;  i°  ,  celui  qui 
a  pour  titre  ;  Vitœ  G»  gefia 
Romanorum  Pontif.cum  c> 
Cardinalium,  Il  a  été  impri- 
mé avec  fa  continuation  à. 
Rome  ,  en  1676  ,  en  4  vol, 
in-foh  Ce  Livre  eft  plein 
de  grandes  recherches  ,  mais 
la  lecture  n'en  elt  pas  agréa- 
ble. 20  ,  Hiftoria  utriujque 
belli  Dacic'h  Ouvrage  curieux 
&  fort-recherché  ,  à  la  fin 
duquel  on  trguYC  une  Difler- 
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tatîon  finguliére  du  même  Au* 
teur ,  qui  entreprend  folle* 
ment  de  prouver  que  l'ame  dei 
Trajan  a  été  délivrée  de  l'en- 
fer par  les  prières  de  Saint 
Grégoire.  Cet  Auteur  n'eft 
pas  le  même  que  Pierre  Cia- 
conius  ou  Chacon  ,  Prêtre  de 
Tolède ,  qui  fut  employé  avec 
Clavius  ,  à  corriger  le  Ca- 
lendrier du  Pape  S.  Grégoi- 
re ,  &  qui  a  donné  des  No- 
tes fçavantes  &  judicieufes 
fur  le  Décret  de  Gratien , 
fur  Arnobe ,  Tertullien ,  Caf- 
fien  ,  Pline  ,  Térence  &  fur 
plufîeurs  autres  Auteurs.  II 
avoit  un  talent  particulier 
pour  corriger  les  anciens  Au- 
teurs ,  pour  rétablir  &  ex- 
pliquer les  palfoges  mutilés 
&  difficiles. 

CICERON  (Marcus  TuU 
lius  )  étoit  né  dans  la  Ville 
d'Arpinum  en  Tofcane  ,  116 
ans  avant  Jefus-Chrîit ,  d'une 
famille  de  Chevaliers  Ro- 
mains ;  mais  qui  n'avoit  été 
illuftrée  par  aucune  des  gran- 
des charges  de  la  République. 
Il  montra ,  dans  fes  premières 
études ,  un  génie  propre  à 
toutes  les  Sciences  ;  &  après 
s'être  elfayé  avec  quelque 
fuccès  fur  la  Poëfie,  il  em- 
brafïà  laPhilofophie,  le  Droit 
&  fur-tout  l'Eloquence ,  fur 
laquelle  il  fonda  l'efpérance 
de  l'élévation  à  laquelle  il 
afpiroit.  La  déiicateùè  de  fori 
tempérament  l'obligea  d'in- 
terrompre les  exercices  du 
Barreau  ;  il  paflà  dans  la  Grè- 
ce ,  où  il  fréquenta  ce  qu'il  y 
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avoir.  Je  Philofophes  célèbres 
6c  d'habiles  Rhéteurs.  Il  s'ar- 
rêta Iong-tems  à  Rhodes  pour 
s'y  former  fous  Apollonius 
Molon ,  qui ,  ayant  entendu 
«ne  de  fes  harangues  ,  s'écria 
que  la  Grèce  ,  après  avoir  été 
vaincue  par  les  armes  des  Ro- 
mains ,  l'alloit  être  encore 
par  Féloquence  de  fon  Dif- 
ciple.  Il  revint  à  Rome  ,  6c 
parut  au  Barreau  avec  un  éclat 
qui  éclipfa  tous  les  autres 
Orateurs  ;  ôc  le  nouveau  gen- 
re d'éloquence  qu'il  vint  ap- 
porter ,  enleva  tous  les  fuf- 
Irages.  A  l'âge  de  j  i  ans ,  il 
-fut  Queiteur"6c  Gouverneur 
de  Sicile.  A  fon  retour ,  ayant 
accufé  Verrès ,  que  défendait 
Hortenfius  ,   il  le  força  de 
s'exiler,  fans  attendre  le  ju- 
gement. Il  parvint  enfuite  à 
3a  dignité  de  Préteur  6c  à 
celle  de  ConfuI ,  malgré  la 
fcrigue  de  cinq  Compétiteurs 
diltingués  par  leur  naiflànce 
&  par  la  gloire  de  leurs  An- 
cêtres. Pendant  fon  Confulat, 
il  découvrit  la  conjuration 
de  Catilina  ;  ce  qui  lui  fît 
décerner ,  par  le  peuple  &  le 
Sénat,  le  lumom  de  Phe  de 
la  Patrie  ,  qu'il  méritoit ,  6c 
jfbus  lequel  il  feroit  peut-être 
plus  connu  aujourd'hui ,  que 
ïous  celui  de  Prince  des  Ora- 
teurs ,  s'il  ne  fe  fïït  pas  mis  lui- 
même  au  nombre  de  fes  Ad- 
mirateurs 6c  de  fes  Panégy- 
riltes.  La  brigue  de  Ciodius 
le  fit  bannir,  quelque  tems 
après ,  fous  prétexte  qu'il  n'a- 

tfoit  pas  obfejrvé  le§  forn*U«« 
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tés  du  Droit  dans  la  condam- 
nation de  Catilina.    Ce  fut 
inutilement  aue  vingt  mille 
Chevaliers    lollicitérent  fa 
grâce  ,  6c  que  le  Sénat  or- 
donna un  Deuil  public ,  pour 
le  danger  où  fe  trouvoit  ce 
grand  homme.  Ciodius  fit  or- 
donner que  fes  maifons  de  la 
Ville  6c  de  la  Campagne  ,  fe- 
roient  rafées.  On  voit,  dans 
quelques-unes  de  fes  Lettres, 
des  marques  de  douleur  6c 
d'abattement ,  indignes  d'un 
homme  nourri  des  Préceptes 
de  la  Philofophie.  Comme  il 
craignoit  moins  la  mort  que 
l'exil,  il  eût  peut-être  pris 
la  funefte  réfolution  de  re- 
poncer à  la  vie ,  fi  Atticus 
ne  l'en  eût  détourné.  Il  fut 
rappelle  après  io  mois  d'exil. 
Son  entrée  dans  Rome,  fut 
celle  d'un  Triomphateur.  Le 
Sénat  fit  rebâtir  fes  maifons 
aux  dépens  du  public  ,  6c  ac- 
corda des  Privilèges  honora- 
bles à  toutes  les  Villes  ,  qui , 
par  leurs  foins  ,  avoient  adou- 
ci la  rigueur  de  fon  bannifTe- 
ment.  11  fut  envoyé,  en  qua- 
lité de  Proconful ,  en  Silicie 
avec  deux  Légions ,  pour  ré-» 
primer  les  incurfîons  des  Par- 
thes  ;  il  les  battit  plufieurs 
fois.  Les  preuves  de  valeur 
6c  de  conduite  qu'il  donna  , 
lui  procurèrent ,  de  la  part 
des  Soldats  ,  le  titre  d'/m-« 
perator.  11  fuivit  le  parti  de 
Pompée  durant  les  guerres 
civiles.  On  lui  reproche  d'a- 
voir employé  les  flaterie*  les 

plus  baffes  pour  gagner  le* 
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fconnes  grâces  de  Ce'far  après 
la  mort  de  fon  rival.  Antoine, 
qu'il  avoit  peint  avec  les  cou- 
leurs les  plus  odieufes,dans  fes 
Philippiques  ,  étant  devenu 
Triumvir  y  le  fit  égorger.  Il 
^toit  dansfalitiére,ôdorfqu'il 
vit  des  hommes  armés ,  il  s'ar- 
rêta ,  préfenta  fon  cou  à  Po- 
pilius  Lena  ,  qui  devoit  la 
vie  à  fon  éloquence.  On  ap- 
porta fa  tête  au  Triumvir  :  & 
Fulvia  ,  femme  d'Antoine  , 
perça  fa  langue  avec  un  poin- 
çon d'or ,  pour  fe  venger  des 
harangues  qu'il  avoit  pronon- 
cées contre  fon  mari.  Il  étoit 
dans  fa         année.  Il  nous 
refte  de  lui  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  très-connus,  dont 
le  fçavant  Abbé  d'Olivet  a 
donné  une  excellente  édition 
en  p  vol.  z/z-40  ;  on  les  range 
en  4  clafTes;  i°,  ceux  qui  trai- 
tent de  la  Réthorique  ;  zo  , 
fes  Harangues;  30,  fes  E/?i- 
tres  ;  4<* ,  fes  Ouvrages  de 
Philofophie.  Les  Traités  fur 
la  Rhétorique  y  qui  le  mettent 
à  la  tête  des  Rhéteurs  Latins, 
font  les  1 1 1  Livres  de  VOra- 
teur  ,  chef-d'œuvre  parfait , 
©ù  l'Auteur  joint  à  la  folidité 
des  principes  ôc  des  réfle- 
xions, toutes  les  jgraces  donf 
la  matière  eft  fufceptible  : 
VOrateur ,  Livre  excellent, 
donne  l'idée  d'un  Orateur 
parfait  :  le  Brutus ,  qui  eft 
un  Dialogue   touchant  les 
Orateurs  ifluftres ,  tant  Grecs 
que  Latins  ;  VOrateur  parfait, 
efpéce  de  Préface  pour  la 
Tradu&ion  que  Ciçiron  avoit 
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faîte  des  Plaidoyers  de  Dé- 
mofikènes  &  (PEfckines  :  les 
Topiques ,  qui  contiennent  la 
méthode  de  trouver  les  argu- 
mens  par  le  moyen  de  cer- 
tains termes  qui  les  caradéri- 
fent ,  qu'on  appelle  Lieux  : 
les  Partitions  Oratoires,  très- 
bonne  Rhétorique,donnée  par 
pardivifions  &  fous-divifîons 
des  matières,  &  dont  nous  a- 
vons  une  bonne  Traduction  » 
parCharbuys  :  les  II  Livres 
de  r Invention,  que  Cicéron 
compofa  dans  fa  jeunefTe  ,  âc 
que  dans  la  fuite ,  il  jugea 
peu  dignes  de  làréputation:les 
Harangues  de  cet  Orateur  * 
le  mettent  à  la  tête  des  Ora«* 
teurs  Latins  ,  &  on  y  trouve 
des  modèles  de  tous  les  eenres 
d'éloquence  ;  le  ftyle  iimple» 
le  ftyle  orné  ,  le  ftyle  fubli- 
me  ,  font  également  familiers 
à  l'Orateur.  Les  Livres  Philo- 
fophiques  de  Cicéron  ne  fonc 
pas  les  moins  utiles  &  les 
moins  eftimables  de  fes  Ouvra- 
es  :  on  y  trouve  beaucoup 
'art  &  de  délicatefïè  ,  &  ua 
Philofophe  aimable  qui  s'ap- 
plique d'abord  à  gagner  les 
cœurs ,  pour  préparer  les  ef- 
prits  à  la  conviction  :  il  ne 
cherche  point  à  s'aftùjettir  le 
Lecteur,  il  le  conduit  avec 
prudence ,  il  le  ménage  en 
fe  cachant  de  lui ,  il  l'échauP. 
fe  par  déffrés.  De  ce  genre 
font  les  Quejlions  Académi- 
ques ;  le  Traité  des  fins  des 
Biens  ,  où  le  Philofophe 
prouve  que  la  véritable  feien* 
çe  de  l'homme ,  eil  de  pro* 
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curer  le  bien  &  de  fuir  perlé- 
vérament  le  mal  ,  tant  par 
rapport  à  l'efprit  que  par  rap- 
port au  corps.  Les  Tufcula- 
nes ,  où  il  étale  les  princi- 
jpes  les  plus  furs  &  les  régies 
les  plus  invariables  pour  bien 
vivre  ;  &.  il  conclut  que  rien 
ne  peut  nous  rendre  heureux, 
que  l'exercice  confiant  de 
Unîtes  les  vertus.  Deux  Li- 
vres de  la  Nature  des  Dieux, 
où  Ton  trouve  un  amas  prodi- 
gieux de  connoiflànces  ,  de 
recherches  &  de  réflexions  , 
&  toujours  cette  noblefle 
d'expreflîon  fi  ordinaire  à 
VOrateur  Philofophe.  Les  Epi" 
très  de  Cicéron  fuffiroient 
feules  pour  l'immortalifêr  , 
furtout  celles  qui  font  adref- 
fées  à  Atticus ,  qui  renfer- 
ment l'Hiftoire  de  fon  tems. 
Le  nom  de  Cicéron  eft:  moins 
aujourd'hui  le  nom  d'un  hom- 
me que  celui  de  l'éloquence 
même  ;  il  eft  le  flambeau  qui 
nous  éclaire  ;  quand  Ton  ne 
marche  pas  fur  fes  traces  ,  on 
s'égare.  Outre  cette  folidité 
ui  renfermoit  tant  de  fens  & 
eprudence,ilavoitun  certain 
agrément ,  &  comme  une  cer- 
taine fleur  d'efprit ,  qui  lui 
donnoit  l'art  d'embellir  tout 
ce  qu'il  difoit ,  &  il  ne  pafibit 
rien  pnr  l'imagination  de  cet 
Orateur ,  à  quoi  il  ne  donnât 
le  tour  le  plus  beau ,  &  les 
couleurs  les  plus  agréables  : 
tout  ce  qu'il  traitoit  ,  jus- 
qu'aux matières  les  plus  fom- 
bres  de  la  Dialectique  ,  tout 
ce  q[uc  la  Phyûque  a  de  plus 
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fec  ,  ce  que  la  Jurifprudencd 
a  de  plus  épineux  ;  tout  cela 
prenoit ,  en  fon  Difcours ,  uri 
enjeûment  d'efprit ,  &  toutes 
les  grâces  qui  lui  étoient  iï 
naturelles.  Les  Dieux  ,  dit 
Quintilien  ,  femblent  Vavo'iT 
accordé  à  la  terre  ,  afin  que 
l'éloquence  fit  ïejfai  de  toutes 
fes  forces  en  la  perfonne  de  cà 
grand  homme» 

CID  (  le  )  dont  le  vrai  nom 
eft  Rodrigue  Dias  de  Bivar , 
fut  l'un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines  du  IIe  fiécle.  11  vain- 
quit les  Maures  en  plufîeurs 
combats ,  leur  enleva  Valence* 
&  plufîeurs  autres  Places  im- 
portantes.  Il  tua  >  dans  un 
combat  particulier  ,  Gomez 
de  Gormas ,  avec  lequel  i! 
avoit  eu  un  différend.  Cette 
mort  jetta  dans  de  cruelles 
inquiétudes  Chimene,  fille  de 
ce  Comte.  L'honneur  fembloie 
exiger  d'elle  la  vengeance,  ôc 
fa  paflîon  pour  le  Cid  qui  l'ai- 
moit,  l'en  détournoit.  L'a- 
mour l'emporta  fur  la  ven-» 
geance.  Elle  pria  le  Roi  Fer- 
dinand d'obliger  le  Cid  de 
l'époufer  ,  ne  trouvant  que  ce 
moyen  pour  efluyer  fes  lar- 
mes. Ses  vœux  furent  remplis. 
Cid ,  en  Langue  Arabe ,  figni* 
fie  Seigneur.  Il  mourut  vers 
l'an  ico8. 

CIGNANI(CharIesle)néà 
Boulogne  ,  en  1628  ,  fe  fie 
une  grande  réputation  dans  la 
Peinture.  Les  Souverains  oc- 
cupèrent long  -  tems  fon  pin- 
ceau, &  le  comblèrent  d'hon- 
neurs &  de  bienfaits,  La  Cou* 
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pôle  de  la  Madona  del  Fuoco 
de  la  Ville  de  Forli  ,  où  ce 
Peintre  a  repréfenté  le  Para- 
dis, fuit  admirer  la  fupériorité 
de  les  talens.  Ce  Peintre  étoit 
correct:  dans  fon  deffein ,  gra- 
cieux dans  fon  coloris  ,  élé- 
gant dans  fa  compolition.  Il 
peignoit  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité ,  drapoit  avec  goût ,  Ôt 
exprimoit  avec  force  les  paf- 
fions  de  Famé.  11  excelloit  fur- 
tout  à  peindre  des  Vierges  & 
des  demi-figures.  Il  s'eft  peut- 
être  trop  attaché  à  finir  fes 
Tableaux,  ce  qui  l'a  empêché 
d'y  mettre  allez  de  feu.  11 
mourut  à  Forli ,  en  171p. 

CI  M  AB UÉ  ,  Florentin  , 
fut  le  premier  qui  releva 
l'honneur  des  beaux  Arts,  que 
Tinvafion  des  Barbares  avoit 
exilés  de  fa  Patrie.  Il  fut  inf- 
truit ,  par  les  Peintres  Grecs , 
que  le  Sénat  de  Florence  avoit 
fait  venir.  La  Peinture  à  l'hui- 
le n'étoit  point  encore  trou- 
vée de  fon  tems  :  c'efl  pour- 
quoi fes  Peintures  font  à  fref- 
que  &  à  détrempe.  Il  fit  un 
tableau  repréfentant  la  Vier- 
ge ,  qu'on  trouva  fi  beau,  que 
la  Ville  de  Florence  le  fit 
porter  à  PEglife  de  Sainte 
Marie  la  Nouvelle ,  au  fon  des 
tambours  &  des  trompettes.  11 
mourut  à  Florence  >  en  16*00. 

C1MON, Général  Athénien, 
&  fils  de  Miltiade ,  n'étoit  ni 
'  inférieur  à  fon  pére  en  coura- 
ge, ni  en  habileté  à  Th^mifto- 
cle  ;  mais  il  les  furpafToit  l'un 
&  l'autre  en  juftice  &  en  pro- 
bité. 11  s'étoit  engagé  à  payer 
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l'amende  de  $0  talens ,  pour 
avoir  la  permiflion  d'enfévelir 
fon  pére. Il  fe  conftituaprifon- 
nier,  félon  les  Loix,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  acquitté  cette  dette, 
&  fans  le  fecours  d'un  riche 
Citoyen  nommé  Callias ,  il 
couroit  rifque  de  ne  jamais 
fortir  de  prifon  :  les  Athé- 
niens l'élevérent  aux  pre- 
miers emplois.  Il  commanda 
leur  flotte  ,  &.  pouffa  fes  con- 
quêtes avec  tant  de  rapidité» 
qu'il  ne  donnoit  pas  aux  enne- 
mis le  tems  de  fe  reconnoître. 
Il  enleva  aux  Perfes  tout  c© 
qu'ils  pofledoient  depuis  l'Io* 
nie  jufqu'à  laPamphilie.Ai'anc 
eu  avis  qu'une  armée  s'avan- 
çoit  contre  lui  fur  les  Côtes 
de  la  Pamphilie  ,  foutenue 
d'une  flotte  de  jfo  voiles,  Ôc 
qu'elle  attendoit  un  renfort  de 
vaifièaux  Phéniciens ,  il  pré- 
vint la  jonction  ,  força  les 
ennemis  à  combattre  ,  &  leur 
prit  environ  200  vaifTeaux. 
Voyant  fes  foldats  pleins  d'ar- 
deur ,  il  les  mena ,  encore 
tout  couverts  de  fang  &  de 
fueur ,  contre  l'armée  de  ter- 
re qui  s'étoit  avancae  vers  la 
côte.  Il  la  mit  en  déroute  , 
fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers ,  &  trouva  dans  le 
camp  ennemi  de  grande*  ri- 
chefTes.  Pour  mettre  le  com- 
ble à  ces  deux  victoires  rem- 
portées dans  le  même  jour ,  il 
enleva  80  vaiffeaux  Phénj- 
ciens  qui  venoient  joindre  les 
Perfes  dont  ils  ignoroient  la 
défaite.  Tant  de  victoires  le 
firent  palier  d'une  extrême 
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pauvreté  à  la  plus  grande  quitte  avec  courage  Se  avec 

opulence  ;  mais  il  n'en  ufa  iagefle  des  fondions  de  fa  di« 

que  pour  en  faire  part  aux  gnité  ,  il  retourna  labourer 

pauvres  Citoyens.  II  le  faifoit  Ion  champ,&  reprit  fo*  genre 

fuivre  par  des  efclaves  qui  de  vie  ordinaire.  L'armée  du 

portoient  fon  argent,  pour  Conful  Marcus Minutius étant 

lediilribuer  fur  le  champ  à  fur  le  point  d'être  forcée  dans 

ceux  qui  pouvoient  en  avoir  fes  retranchemens  par  les 

befoin.  Il  lui  arrivoit  fouvenc  Eques  &.  les  Volfques,on  créa 

<de  donner  lui-même  fes  habits  Cincinnatus  Dictateur.  On 

à  des  gens  qu'il  rencontroit  l'alla  trouver  dans  fon  champ 

mal  vêtus ,  ou  de  fe  charger  qu'il  cultivoit.  Dès  qu'on  lui 

de  la  fépulture  de  ceux  qui  eût  annoncé  fa  nomination,; 

n'avoient  pas  biffé  de  quoi  fe  il  partit  pour  Rome.  Après  y 

faire  enterrer.  11  alla  attaquer  avoir  tout  difpofé  avec  autant 

l'Ille  de  Thafos  qui  s'étoit  re-  de  fagefle  que  de  diligence  , 

voltée  contre  les  Athéniens,  il  marcha  dès  la  nuit  même. 

Il  battit  la  flotte  de  -ces  Infu-  &  invertit  les  ennemis, dans  la 

laires ,  &  afCégea  leur  Ville  ;  circonvallation  qu'ils  avoient 

mais  il  fut  trois  ans  à  la  ré-  faite  autour  du  camp  de  Mi- 

duire  :  comme  ils  manquèrent  nutius.  Enveloppés  de  toutes 

de  cordes  pour  les  machines  parts, ils  furent  battus  &  obli- 

de  guerre  ,  toutes  les  femmes  gés   de  demander  quartier* 

coupèrent  leurs  cheveux  pour  Entre  fon  départ  de  Rome  » 

y  fuppléer.  Après  tant  de  fer-  fa  viéloire  &  le  triomphe  qui 

vices  rendus  à  fa  patrie  ,  ce  lui  fut  décerné  à  fon  retour  , 

grand  homme  fut  banni  félon  il  ne  fe  paflà  que  14  jours, 

les  régies  de  l'Oftracifme,  par  Ayant   abdiqué  volontaire- 

les  intrigues  de  Péricles  8c  ment  la  Dictature  ,  il  alla  re- 

d'Ephialtes.  Ayant  été  rappel-  prendre ,  dans  fon  champ ,  ce 

lé,  il  battit  encore  les  Fer-  genre  de  vie  pauvre  &  fimple, 

fes,  Ôt  mourut  vers  l'an  449  que  l'habitude  &  la  réflexion 

avant  J.  C.  lui  faifoient  préférer  à  la  pom- 

C1NCINNATUS  (  Lucius  pe  embarraflànte  des  premié- 

Quintus  )  fut  créé  Conful  dans  res  dignités  de  la  Republique, 

un  tems  de  trouble,  où  Rome  CINNA  (  Lucius-Cornehus) 

avoir,  befoin  d'un  homme  fage  étant  Conful, travailla  au  rap- 

&  ferme.  On  le  trouva  occupé  pel  de  Marius.  Odlavius  9'  fon 

à  labourer  fon  champ  ,  &  on  Collègue  &  Partifan  de  Sylla 

lui  remit  les  marques  de  la  s'y  oppofa.  Cinna  fut  obligé 

dignité  Confulaire,  ôc  il  quit-  de  quitter  Rome.   Le  Sénat 

ca,  non  fans  regret  ,  l'état  avoit  lancé  contre  lui  un 

pauvre  ,  mais  tranquile,  où  il  Décret ,  par  lequel  on  le  dé- 

s'étoit  réduit.  Après  s'être aç-  çlaroit  déchû  du  Confulat. 

ê  Outré 
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ftiitré  de  fureur ,  il  s'appro-  ble  à  Xériophon  pr.r  la  pureté 
èha  de  Rome  ,  foutenu  de  de  la  diction  ôc  1'exaélitude  , 
Marius  ,  de  Seftorius ,  grand  s'étend  depuis  1118  jufqu'en 
Capitaine ,  &  de  plufieurs  Sé-  1 176.  On  lui  reproche  fa  par- 
iiateurs.    Ils  invertirent  la  tialité  contre  les  Latins. 
Ville  de  tous  côtés.  Cinna  ClOFANI  (  Hercule  )  d<5 
exigea  qu'on  le  traitât  comme  Sulmone  en  Italie  donna,  dans 
Conful ,  &  Mérula  ,  qui  lui  le  XVie  fiécle  ,  des  Obferva*. 
avoit  été  fubftitué  ,  abdiqua  tions  très  -  eftimées  fur  le$ 
généreufement  le  Confulat  Métamorphofesd'Ovide,écri-« 
pour  le  bien  de  la  paix.  Ma-  tes  d'un  Latin  pur  &  élégant, 
rius  &  Cinna  entrèrent  dans  L'honneur  qu'il  croyoit  avoir 
Rome  à  la  tête  de  leur  armée,  d'être  le  compatriote  de  ce 
Se  en  firent  fermer  les  portes,  fameux  Poète  ,  lui  fit  entre-. 
Auflî-tôt  ils  ordonnèrent  à  prendre  ce  travail, 
leurs  (atellites  d'égorger  ceux  CIRCÉ 
qu'ils  leur  indiqueroient ,  &  CIRO  FERRI ,  né  à  Rome> 
Rome  devint  un  théâtre  de  en  10*34,  dans  l'opulence,  ne 
tarnage  &  d'horreur.  Tout  négligea  point  fes  talens  pour 
te  qu'il  y  avoit  de  Sénateurs  le  Deffein.  Il  mettoit  fes  Ou- 
ïes plus  diftingués  par  leurs  vrages  à  un  haut  prix  :  mais 
vertus  &  par  leurs  dignités  ,  une  grande  maniére,une  belle 
furent  immolés  à  leur  fureur  corapofition,un  beau  génie  les 
barbare.  Pendant  cinq  jours ,  firent  toujours  rechercher.On 
on  fit  main-bafTe  fur  tous  les  lui  reproche  de  n'avoir  pas 
Citoyens  fufpects  aux  deux  a  (fez  animé  &  varié  fes  carac- 
tyrans.  Il  étoit  prêt  d'oppri-  téres.  On  attribue  fa  mort  à 
mer  la  République  &  d'atta-  la  jaloufieque  lui  caufa  le  mé- 
tmer  Sylla  ,  loriqu'il  fut  af-  rite  de  Bacici.  Il  mourut  à 
lommé  de  pierres  par  fon  ar-  Rome  ,  en  iô*8o.  . 
mée  dont  fes  cruautés  lui  CIRON  (  Gabriel  )  Chan- 
avoient  attiré  la  haine.  Ceci  celier  de  l'Eglife  &  de  l'Uni- 
arriva  environ  l'an  d*  Rome  verfitc  de  Touloufe  ,  fut  avec 
670  ,  84  ans  avant  J.  C.  Madame  de  Mondonvîlle,  InG 
CINNAME  (  Jeân  )  Hifto-  tituteur  de  la  Congrégation 
rien  Grec  du  XI  le  fiécle,  nous  des  Filles  de  l'Enfance  dans 
a  laifle  l'Hiftoire  de  ce  qui  cette  Ville.  Ayant  été  député 
s'eft  pafle  fous  l'Empire  de  du  fécond  Ordre  pour  l'Af- 
Jean  Comméne  &  d'Emma-  femblée  du  Clergé  de  iô*yô",il 
fmel  fon  fils.  Elle  a  été  im-  propofa  de  faire  imprimer  aux 
primée  au  Louvre  en  Grec  &  dépens  du  Clergé ,  les  Inf- 
en  Latin  ,  in-fol.  avec  les  fça-  truclions  de  faint  Charles  Bor- 
vantes  Notés  de  M.  Ducange.  romée  aux  Confelleurs  de  fon 
tet  Auteur ,  qui  çit  compara-  Diocéfc.  Sa  propofuion  fut 
Tome  L  Fff 
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goûtée-.ilfutchargédel'exé*  l'Académie  de  Peinture  de 
cution  ,  afin  que ,  dit  le  Pro-  Florence  ;  &  fon  commerce 
cès- verbal,  »  cet  Ouvrage  avec  les  Mufes  lui  procurai 
35  compofé  par  un  fi  grand  une  place  à  l'Académie  de  la 
»  S.tint,  avec  tant  de  lumière  Crujca.  Un  ecce  komo  ,  que  ce 
y>  6c  de  fagefle ,  fe  répandît  Peintre  fit  en  concurrence 
y>  dans  les  Diocéfes ,  &.  qu'il  avec  le  Baroche  &  Michel- 
»  pût  fervir  comme  d'une  bar-  Ange  de  Caravache,  fe  trouva 
»  riére  pour  arrêter  le  cours  fort  fupérieur  aux  tableaux 
73  des  opinions  nouvelles  ,  des  deux  autres  Peintres.  Il 
a>  (  des  Cafuiftes  relâchés  )  donna  le  deifein  du  Palais 
y>  qui  vont  àladeftrudtionde  Médicis  dans  la  Place  Madel- 
in la  Morale  Chrétienne.  »  ma,  &  celui  du  Piédeftal  du 
M.  Pavillon,  Evêque  d'Aleth,  Cheval  de  bronze  ,  qui  porte 
engagea  le  grand  Prince  Ar-  la  figure  de  Henri  IV,  placée 
mand  de  Conti  à  choifir  M.  fur  le  Pont-neuf  à  Paris.  Il 
Ciroh  pour  fon  ConfefTeur  ;  avoitun  grand  çoût  de  def- 
&  ce  fut  entre  fes  mains  qu'il  fein  ,  beaucoup  de  génie  ,  & 
mourut  à  Pézenas.  Pendant  la  un  pinceau  ferme  &  vigou- 
perte  qui  ravagea  Touloufe  reux.  Le  Pape  donna  un  Bref 
l'espace  de  18  mois,  ce  Minif-  qui  le  fit  recevoir  Chevalier- 
tre  zélé  procura  toutes  fortes  Servant  de  Malthe.  Cet  hon- 
de  fecours  fpirituels  &  tempo-  neur  vint  le  trouver  au  lit  de 
rels  aux  malades ,  &  quoiqu'il  la  mort ,  qui  arriva  à  Rome  , 
eût  expofé  fa  vie  ,  il  furvê-  en  161$. 
eut  à  ce  fléau.  11  mourut  à  CLAIRE  (  Sainte  )  née  à 
Touloufe.  Le  P.  Dumas,  de  la  Affife  ,  dans  le  X 1 1«  fiécle  » 
Dodlrine  Chrétienne  ,  lui  a  d'une  famille  noble ,  renonça 
confacré  un  éloge  magnifique  au  Monde  dès  fa  jeuneliè ,  & 
.  en  Latin.  11  ne  faut  pas  le  con-  fe  mit  fous  la  conduite  de  S. 
fondre  avec  Innocent Ciron  ,  François,  qui  lui  donna  VE- 
Chancelier  de  l'Univertlté  de  glife  de  S.  Damien.  La  vertu 
Touloufe  ,  dans  le  XVIie  fié-  de  Claire  &  de  lesCompagnes, 
cle  ,  dont  on  a  des  Obferva-  porta  plufieurs  perfonnes  de 
tions  en  Latin  eftimées ,  fur  leur  fexe  à  fe  joindre  à  elles 
le  Droit  Canonique.  pour  vivre  dans  la  pénitence. 

C I V  O  L I  ,  ou  CIGOLI  Tel  fut  le  commencement  de 

{  Louis  )  dont  le  nom  de  fa-  ce  grand  Ordre  de  Filles  , 

mille  étoit  Cardi ,  né  au  Châ-  dont  Pauftérité  édifie  encore 

teau  de  Cigoli  en  Tofcane  ,  l*Eglife.  Elle  eut  de  fréquen- 

en  if  yo ,  partageoit  fon  tems  tes  maladies  ,  &  pendant  les 

entre  la  Peinture ,  la  Poëfie  deux  dernières  années  de  fa 

6c  la  Wufique.  Ses  talens  pour  vie  ,  elle  fut  toujours  fouf- 

(on  art ,  le  firent  recevoir  à  fiante,  &  ce  gue  la  Grâce  feu* 
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le  peut  donner  ,  elle  fut  tou- 
jours patiente.  Elle  mourut 
en  1 2 y  5 .  Alexandre  IV  la  ca- 
nonifa  peu  de  tems  après.  Les 
Religieules  de  l'Ordre  de 
Sainte  Claire  font  divifées  en 
Damîaniftes  &  en  Urbaniftes. 
Les  premières  fuivent  la  Ré- 
gie donnée  à  fainte  Claire  , 
par  S.  François  ;  les  autres 
l'ont  moins  mitigées  ,  &  fui- 
vent  les  Régiemens  donnés 
par  Urbain  IV. 

CLAPIER  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel,  fut  Pro- 
fefleur  de  Mathématiques  à 
Montpellier  fa  patrie  ,  où  il 
devint  le  Géomètre  à  la  mode. 
11  s'appliqua  à  l'Aftronomie  , 
&  mérita ,  par  fes  Mémoires , 
le  glorieux  titre  de  Corres- 
pondant de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris,  en  1702. 
Sa  liaifon  avec  M.  Bon  ,  Con- 
feiller  d'Etat ,  Premier  Pré- 
fident  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Montpellier  ,  & 
avec  M.  de  Plantade  ,  donna 
lieu  à  la  création  de  la  Société 
Royale  de  cette  Ville.  Il  en 
fut  nommé  Premier  Officier 
par  les  Lettres  -  Patentes.  Il 
«ut ,  en  1711  ,  la  direction 
des  chauffées  du  Rhône ,  & 
en  fuite  celle  de  tous  les  tra- 
vaux de  la  Province.  La  Ville 
de  Tarafcon  ,  fur  le  point 
d'être  fubmergée  ,  en  1714 , 
par  le  Rhône  ,  eut  recours  au 
lçavant  Académicien  ,  qui 
dompta  par  fon  art  ce  fleuve 
indocile  ,  malgré  fa  rapidité. 
Tant  de  travaux  altérèrent 
h  fonte  de  Clapier ,  qui  mou- 
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rut  en"i74o.  Il  a  donné  plu- 
fieurs  Mémoires  utiles  &  cu- 
rieux dans  les  Afïèmblées  de 
la  Société  Royale  de  Mont- 
pellier. 

CLARENDON  eft  le  plus 
eifcimé  de  tous  les  Biographes 
Anglois  )  par  fon  exactitude 
&  par  fon  ityle.  On  fouhaire- 
roit  néanmoins  que  fes  pé- 
riodes fuflent  plus  courtes ,  8C 
fes  parenthéfes  moins  fré- 
quentes. Ses  Mémoires  de  la 
rébellion  d'Angleterre  fous 
Charles  I ,  font  un  des  plus 
beaux  morceaux  que  nous 
ayons  en  matière  d'Hiftoire  : 
la  plus  belle  3c  la  plus  exacte 
édition  eft  celle  d'Angleterre 
en  6  vol.  m-8°,  ou  3  vol.  in-foL 
CLARIUS  ou  CLARIO, 
(  Ifidore  )  né  au  Château  de 
Chiaria  ,  près  de  Brefïè  ,  en 
,  le  fît  Religieux  du 
Mont  Cafîîn  ,  &  devint  uni 
fçavant  Théologien.  Il  parut 
avec  diftinction  au  Concile 
de  Trente.  Paul  III  lui  don- 
na l'Evêché  de  Fuligno  ,  o\k 
il  finit  fes  jours  faintement. 
Les  principaux  de  les  Ouvra- 
ges font ,  10  un  Traité  fur  la 
correction  du  Texte  de  la 
Vulgate  ;  20  des  Notes  Litté~ 
raies  fur  les  endroits  difficiles 
de  la  Bible.  On  y  trouve  beau- 
coup d'érudition  6c  de  folidi- 
té.  La  meilleure  édition  eft 
de  Venife  ifô*4  ;  50  Scolia  in 
Canticum  Canticorum. 

CLARKE  (  Samuel  )  nâquic 
à  Norvich,  en  iô*7$\  On  voit, 
par  fes  Ecrits  ,  qu'il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  Philo- 
Fffij 
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fophie  ,  les  Mathématiques  , 
la  Théologie  &  la  critique.  Il 
a  traité  les  matières  les  plus 
abftraites  avec  beaucoup  de 
netteté  <Sc  de  précifion.  On  y 
remarque  un  Sçavant Judi- 
cieux &  éclairé.  Il  pofledoit 
toute  la  délicatetfe  du  Grec 
6c  du  Latin.  Il  parut  en  Chai- 
re avec  honneur.  La  douceur 
de  fon  caraéléreÔc  fes  talens, 
lui  attirèrent  l'eftime  &  les 
louanges  des  étrangers  &  de 
fes  Compatriotes.  Ses  Ouvra- 
ges ont  été  imprimés  à  Lon- 
dres ,  en  1738  »  en  4  volumes 
in-folio  »  qui  renferment  des 
Parapkrafcs  fur  les  quatre  E- 
vargeliiles  ;  des  Difcours  con- 
cernant Vexijtence  6l  les  attri- 
buts de  Dieu  ;  ks  Obligations 
de  la  Religion  naturelle ,  Ja 
vérité  &  la  certitude  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  contenus 
en  16  Sermons.  Cet  excellent 
Ouvrage  a  été  traduit  en  Fran- 
çois par  Pierre  Ricotier  ; 
IJifcours  fur  la  connexion  des 
Prophéties  de  l'Ancien  Teita- 
jnent,  &  leur  application  à 
J.  C.  &  plufïeurs  autres  Ou- 
vrages tic  Piété,  On  a  auflï  de 
lui  une  Traduâlion  Latine  de 
Ja  Philofophie  de  Rohaut  6c 
de  l'Optique  de  Newton  ;  des 
Notes  eftimées  fur  les  Com- 
mentaires de  Céfar ,  &  fur  les 
12  premiers  Livres  de  VIlia- 
de  d'Homère  ;  &  on  voit  dans 
prefque  tous  ces  Ecrits  beau- 
coup de  pénétration  &  de 
jufteflè  de  raifonnement.  Le 
Hyle  en  eft  clair  ,  précis  Se 
pur.  Un  Poète ,  connu  par  fes 
«karts  enmatiére  de  goûicom- 
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me  en  matière  deReligion,ap* 
pelle  indécemment  cetiliuftrê 
Ecrivain ,  un  Moulin  à  raifon- 
nemens  :  c'eft  ainfi  qu'il  nom- 
me le  fameux  Pére  Mallebran» 
che  ,  le  Rêveur  de  l'Oratoire» 
Clarke  eft  mort  en  17x9,  dans 
fa  année. 

CLAUBERCE  (Jean)  né 
à  Solingen  ♦  petite  Ville  du 
Duché  de  Eerg  ou  de  Mons 
en  Weftphalie  ,  en  16*22, 
voyagea  en  Hollande  ,  en 
France  &  en  Angleterre  pour 
y  fréquenter  les  Sçavans,dont 
il  fut  eftimé.  Il  eft  un  des 
premiers  qui  ayent  enfeigne 
la  Philofophie  de  Defcartes 
en  Allemagne.  II  le  fit  avec 
beaucoup  de  fuccès  &  de  ré- 
putation. Il  mourut  en  i66f. 
Le  meilleur  de  fes  Ouvrages 
imprimé  en  2  vol.  in  -4°,  eft 
une  excellente  Logique  :  Lo- 
gica  vêtus  if  nova. 

CLAUDE ,  Empereur  Ro- 
main ,  fils  de  Drufus  ,  fécond 
fils  de  Livie  ,  fille  d'Augufte, 
6c  neveu  de  Tibère  ,  naquit  à 
Lyon  dix  ans  avant  J.  C.  11 
avoit  eu ,  dans  fa  jeuneffe ,  de 
grandes  maladies  qui  avoient 
attaqué  fes  nerfs,  6c  fait  fur 
fonefpritdesimprefîïons  donc 
il  fe  reffentit  toute  fa  vie. 
Ses  mains  &  fa  tête  trem- 
bloient  continuellement  ,  Se 
pour  ce  qui  regarde  fon  ef- 
prit  ,  s'il  jettoit  quelques 
lueurs  par  intervalles ,  on  n'y 
voyoit  d'ailleurs  ni  fuite  ,  ni 
jugement.  On  l'avoit  pour- 
tant fait  étudier  ,  &  il  étoic 
alîéz  verfé  dans  les  Lettres 
Grecques  &  Latines.Son  Gou* 
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Vf  rneur  ,  homme  groflîer  ,  &  line ,  fa  troifiéme  femme,  fut 

qui  avait  palf*  fa  vie  à  con-  l'opprobre  de  fon  fexe.  La 

duire  deschevaux,avoitache-  dernière  fut  Agrippine  ,  fa 

vé  de  l'abrutir  par  fes  mauvais  nièce  ;  elle  engagea  fon  im- 

traitemens,  fie  l'avoit  rendu  béciile  mari  à  adopter  Néron 

timide  à  l'excès.  On  l'avoit  fon  fils  ,  au  préjudice  de  Bri- 

abandonne  tout  jeune  à  une  tannicus.  Elle  fit  enfuite  era- 

vile  Société  de  femmes  &  de  poifonner  Claude  ,  qui  étoit , 

valets  fans  mœurs  ,  dont  le  tout-à-la-fois  ,   fon  oncle  , 

commerce  lui  ôta  toutfenti-  fon  mari  &  fon  Empereur, 

ment  de  bienféance  ôc  d'hon-  parce  que,  dans  la  chaleur 

nêteté.  Il  fe  fit  aimer  au  com-  du  vin  ,  il  l'avoit  menacée  de 

tnencement  de  fon  régne.  Sa  la  punir  de  fes  défordres.  Le 

modeftie  lui  fit  refuier  tous  poifon  fut  donné  à  Claude 

les  titres  faftueux  que  Fada-  par  un  de  fes  Eunuques ,  char- 

lation  avoit  imaginés.  Il  con-  gé  de  faire  L'eflàl  des  plats 

damnoit  aux  bêtes  les  faux  qu'on  lui  fervoit ,  &  il  l*a- 

Dénonciateurs  ,  race  fi  per-  voit  mis  dans  une  efpéce  de 

HICIEV se  ,  C>  trop  souvent  champignon  que  l'Empereur 

Écoutée.  Il  fe  concilia  Ta-  aimoit  beaucoup.  Il  mourut 

mitiédu  peuple  par  fon  affabi-  Tan  5*4  de  J.  C.  Son  caractère 

lité  &  par  la  magnificence  des  fut  celui  de  tous  ceux  qui  par* 

édifices  publics  dont  il  em-  tagérent  fa  confiance  ;  mé- 

bellit  Rome.  11  fit  conduire  crTant  par  confeil  ,  cruel  par 

ce  prodigieux  Aqueduc  ,  qui  foibîeiïe.  Peut-être  eût-il  été 

portoit  Peau  jufques  fur  la  bon  Prince  ,  s'il  eût  eu  à  fa 

plus  haute  des  fept  Montagnes  Cour  des  gens  de  bien.  Son 

de  Rome.  Il  triompha  de  FAn-  imbécillité  ,  qui  a  pafTé  eni 

gleterre  Tan  44  de  J.  C.  Il  fe  proverbe  ,  ne  Ta  pas  empê- 

îaiflà  enfuite  tellement  fub-  ché  d'être  Auteur,  &  il  écri- 

Juguer  par  les   femmes   Se  vit  une  Hiftoire,  &  quel- 

par  les  affranchis  qui  l'obfé-  ques  autres   Ouvrages  que 

doient ,  qu'il  ne  penfoit  plus  nous  n'avons  plus.  Cepen^ 

que  par  eux  ,  &  qu'il  étoit  dant  Sénéque  ,  pour  fe  ven-» 

moins  leur  maître  que  l'exé-  ger  de  ce  qu'il  l'avoit  banni  , 

cuteur  de  leurs  volontés.  Ces  le  déchira  par  une  Satyre  , 

confeillers  fanguinaîrestour-  intitulée,  Fejlus  de  mené 

nérent  fon  efprit  à  la  cruauté;  Cîaudii  Cœ  faris ,  où  il  le  peint 

il  n'y  eut  prefque  point  de  comme  une  bête;  mais  un  feul 

jour  qui  ne  fût  marqué  par  la  trait  prouve  que  Claude  ne 

mort  de  quelque  Citoyen.  On  méritoit  pas  cette  qualifica- 

compta  *o  Sénateurs  ÔC  plus  tion  injurieufe.  Un  jour  qu'il 

de  }oo  Chevaliers  mis  à  mort  étoit  venu  au  Sénat  ,  pen- 

fous  fon  régne.  Ce  Prince  dint  qu'on  faifoit  l'élection 

fuç  marié  quatre  fois.  MefTa-  d'un  Préteur  pour  l'Achaïe  : 
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Mejjïeurs  ,  dit-il  à  ceux  qui 
étoient  préfens ,  je  vous  re- 
commande cette  Province  :  e/- 
le  m' eft  extrêmement  chère  par 
l'application  que  j'ai  toujours 
donnée  aux  Lettres  Grecques, 
CLAUDE  II  (  Aurélius) 
après  avoir  défendu  l'Empire 
par  fa  valeur  &  par  fa  pru- 
dence ,  fous  Valérien  &  fous 
Julien,  fut  déclaré  Empereur 
après  la  mort  de  ce  dernier  en 
aô*3.  l'Hirloire  ne  nous  ap- 
prend rien  de  pofitif  ni  de  fon 
pays ,  ni  de  fa  famille  ,  ce  qui 
fait  pré ru mer  ,  qu'il  étoit 
d'une  naifTance  obfcure.  Mais 
on  fçait  qu'il  avoit  tenu  toute 
fa  vie  ,  une  conduite  irrépro- 
chable, ta  chaîleté  ,  la  tem- 
pérance ,  la  juftice  &  la  fin- 
céritc ,  furent  fes  vertus  fa- 
vorites. On  trouvoit  qu'il 
réuniffoit  en  lui  les  grandes 
qualités  de  Trajan ,  d'Antonin 
&  d'Augufte.  Le  Trône  ne 
changea  point  fes  mœurs.  Il 
fit  d'excellentes  Loix  ,  ré- 
forma l'Etat  en  peu  de  tems , 
Se  fufpendit  la  décadence  Se 
la  chute  totale  de  l'Empire. 
II  révoqua  les  dons  que  Gai- 
lien  avoit  faits  du  bien  d'au- 
crui.  On  rapporte  à  ce  fujet , 
qu'une  femme  étant  venue  lui 
redemander  un  fonds  de  terre 
qu'on  lui  avoit  injuftement 
oté,  pour  le  donner  à  un 
homme  de  guerre  nommé 
Claudius ,  jl  reconnut  que 
c'étoit  de  lui-même  qu'elle  fe 
plaignoit ,  &  lui  répondit  : 
Jl  ejl  jujle  que  Claudius  £m- 
pereur,  reptue  cç  yu'a  prix 
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Claudius  CffiAer  particulier* 
11  marcha  d'abord  contre  Au- 
réole maître  de  Milan  ,  qui 
menaçoit  Rome  &  toute  l'Ita- 
lie. Il  le  rit  prifonnier  dans 
une  bataille  qu'il  gagna  con- 
tre lui.  11  vouloit  lui  accor- 
der la  vie ,  mais  les  foldats 
le  raalfacrérent  impitoyable- 
ment. Il  tourna  enfuite  fes 
armes  contre  les  Goths ,  qui 
ravageoient  l'Empire  au  nom- 
bre de  500  mille.  Il  les  défie 
en  tant  d'occalions  ,  qu'il  les 
força  de  retourner  chez  eux. 
Il  prit  alors  le  furnom  de  Go- 
thique. La  pefte  qui  ravageoic 
l'armée  des  Goths ,  contribua 
beaucoup  à  la  Viéloire  des 
Romains.  Us  en  furent  eux- 
mêmes  attaqués  ,  &  Claude 
mourut  à  Sirmich  à  l'âge  de 
$6  ans,  dans  la  année  de 
fon  régne.  Il  fut  d'autant  plus 
regretté  ,  qu'on  efpéroit  de 
fes  vertus  ck  de  fes  talens» 
le  retour  des  plus  floriflàntes 
années  de  l'Empire  Romain. 

CLAUDE  (  Jean  )  l'un  des 
plus  fçavans  Théologiens  de 
la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée  ,  naquit  à  Sauvetal  dans 
l'Agenois,  en  ïtfiQ.  François 
Claude  fon  pére  ,  Miniftre 
Protertant  ,  qui  aimolt  les 
Lettres  ,  cultiva  avec  fuccès 
les  heureufes  difpofitions  de 
fon  fils ,  qui  fut  Miniftre  à 
l'âge  de  20"  ans,  Il  enfeigna 
pendant  8  ans  la  Théologie  à 
Nifmes  avec  une  grande  répu- 
tation ,  &  ayant  été  aceufé  de 
s'oppofer  aux  bonnes  inten- 
tions de  (juelcjues-uus  de  foa 
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parti  ,  oui  cherchoient  les 
moyens  de  réunir  les  Protef- 
tans  à  l'Eglife  ,  le  Miniftére 
lui  fut  interdit  dans  tout  le 
Languedoc,  par  Arrêt  du  Con- 
feil.  Il  quitta  ,  de  même  ,  par 
ordre  de  la  Cour,le  Miniftére 
de  Montauban  ,  qu'il  avoit 
exercé  pendant  4  ans  ,  6c  fut 
Miniftre  de  Charenton  ,  juf- 
qu'à  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes  ,  en  15*8 Alors  il  fe 
retira  en  Hollande  ,  où  le 
Prince  d'Orange  lui  donna 
une  penfion  dont  il  ne  jouit 
qu'un  an  ,  étant  mort  à  la 
Haye  en  10*84  »  &  °*2  ans.  U 
eut  un  fils  nommé  Ifaac  ,  qui 
fut  Miniftre  à  la  Haye.  Ses 
principaux  Ouvrages  ,  font  : 
Réponfes  au  Traité  de  la  per- 
pétuité de  la  Foi ,  G*  au  Livre 
du  Pere  Nouet  Jéfuite  ;  Dè- 
fenfe  de  la  réformation  contre 
les  préjugés  légitimes  de  M. 
Nicole  ;  Réponje  à  la  Confé- 
férence  de  M.  Bofluet ,  plu- 
fieurs  Sermons  ;  $  vol.  in-iz 
d'(Suvres  Pofihumes ,  qui  ren- 
ferment divers  Traités  de 
Théologie  &  deControverfe. 
Le  ftyle  de  ce  Miniftre  étoit 
peu  brillant  &  peu  fleuri , 
mais  fon  éloquence  étoit  mâle 
&  vigoureufe  ,  foutenue  de 
raifonnemensbien  enchaînés. 
Ses  Ecrits,  font  du  même  ca- 
ractère. On  y  remarque  un 
ilyle  exact  &  ferré  ,  une  éru- 
dition très  étendue ,  une  gran- 
de juftelîe  d'efprit ,  &  une 
adrefle  merveilleufe  à  tour- 
ner à  fon  avantage ,  les  finef- 
Xes  de  la  Logique  :  heureux , 
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s*il  eût  confacré  fes  talens  à 
la  défenfe  de  la  Foi  ?  L'abus 
qu'il  en  a  fait ,  ne  nous  empê- 
chera pas  de  dire  ,  que  c'étoit 
un  homme  d'une  grande  in- 
tégrité ,  &  dont  les  moeurs 
étoient  très  réglées. 

CLAUDIEN,  Poète  Payen 
du  IVe  fiécle,  néàCanope  en 
Egypte  ,  eft  le  Poète  hé- 
roïque qui  a  le  plus  appro- 
ché de  Virgile  ,  &.  qui  tient 
le  moins  de  la  corruption  de 
fon  fiécle.  On  remarque,  dans 
fes  Ouvrages  ,  beaucoup  de 
génie  &  de  ce  feu  ,  qui  pro- 
duit Penthoufiafme.  Son  ftyle 
eft  châtié,  doux,  élégant, 
&  en  même  tems  noble  &  éle- 
vé. Mais  il  a  trop  de  faillies 
de  jeuneiTe  ,  &  eft  trop  enflé. 
On  ne  lent  point  dans  fes  Vers 
cette  délicatefle  de  nombre  > 
&.  ce  tour  naturel ,  que  les 
Connoiflèurs  admirent  dans 
ceux  de  Virgile.  Il  retombe 
fans  ceflè  dans  la  même  ca- 
dence ,  ce  qui  produit  l'ennui. 
On  eftime  fur-tout  fes  Invec- 
tives contre  Rujin  ,  en  2  Li- 
vres, Ôl  contre  Eutrope,  auflï 
en  2,<3c  fon  Poème  de  l'enlève- 
ment de  Proferpine ,  en  3  Li- 
vres. La  meilleure  édition  de 
fes  Œuvres ,  eft  celle  de  Hein- 
fius  le  fils  :  on  fait  auffi  cas 
de  celle  de  Barthius. 

CLAUDIUS  (  Appius  )  Dé- 
cemvir.  Voye?  Virginie. 

CLAUDÏF.N  MAMERT  , 
Auteur  eccléiîaftique  du  V* 
fiécle  ,  recommandab'e  par  fa 
vertu  6c  fes  talens.  Nous 
ayons  de  lui  un  Traité  de  i* 
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Nature  de  Famé  contre  Faufte 
de  Riez ,  quiprétendoit  qu'el- 
le étoit  corporelle ,  &  un 
Poème  contre  la  Poëfie  pro- 
fane. On  lui  attribue  l'Hymne 
de  la  Paflion,  Pange  lingua 
ghriofi  prxlium. 

CLAVIUS  (  Chriftophe  ) 
de  JSamberg  en  Allemagne  , 
entra  fort  jeune  chez  les  Jé- 
fuitcs  ,  &  ht  de  fi  grands  pro- 
grès dans  les  Mathématiques , 
iqu'il  fut  regardé  à  Rome  , 
comme  YEuclide  de  fon  fiécle. 
Il  fut  employé ,  par  Grégoire 
XIIÏ ,  à  la  réformation  du  Ca- 
lendrier Romain  ,  &  s'en  ac- 
quitta avec  fuccès.  Il  mourut 
à  Rome  en  i6iz  ,  &  il  a  laitfc 
plufieurs  Ouvrages  Latins, 
gui  ont  été  recueillis  en  f  vol. 
ifi-foî.  Les  meilleurs  de  fes 
Commentaires,  font  ceux  qu'il 
a  Tait  fur  les  Elémens  d'Eucli- 
de  &  fon  Arithmétique. 

CLE  ANTHE ,  célèbre  Phi- 
lofophe  Grec,  né  à  Afïbn  dans 
la  Troade  ,  gagnoit  fa  vie  à 
tirer  de  l'eau  pendant  la  nuit 
pour  un  Jardinier  ,  afin  de 
pouvoir  s'appliquer  à  l'étude 
de  la  Philofophîe  pendant  le 

Î'our.  Citédevant  lesJugesde 
'Aréopage  pour  rendre  comp- 
te de  la  manière  dont  il  vivoit, 
il  produifit  en  témoignage  le 
Jardinier,  &  fans  doute  fes 
propres  mains  endurcies  par 
le  travail.  Les  Juges  ,  pleins 
d'admiration  ,  voulurent  lui 
faire  un  préfent  ;  mais  Zenon  , 
dont  il  étoit  Difciple,  lui  dé- 
fendit de  l'accepter ,  tant  la 
pauvreté  étoit  en  honneur 
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parmi  ces  Philofophes.  Il  rem* 
plit  la  Chaire  du  Portique 
avec  beaucoup  de  réputation* 
Déterminé  à  mourir,  il  inter«? 
rompit  l'abftinence  par  la- 
quelle il  fe  donnoit  la  mort , 
pour  rendre  fervice  à  un  ami. 
11  la  reprit  enfuite  ,  &  ea 
mourut  à  Tâge  de  70  ans.  Sto- 
bé  &  Clément  d'Alexandrie  , 
nous  ont  confervé  quelques 
Fragmens  de  fes  Ouvrages. 
C'étoit  un  homme  dur  ,  infa- 
tigable ,  Ôc  d'un  travail  obfti- 
né  ;  ce  qui  lui  mérita  le  titre 
de  nouvel  Hercule, 

CLEARQUÉLacédémo- 
nien  ,  ayant  été  envoyé  à  By- 
fance  ,  pour  appaifer  les  trou- 
bles domeftiques ,  profita  de 
l'autorité  que  le  peuple  lut 
avoit  confiée, pour  s'ériger  en 
Tyran.  Il  fit  mourir  tous  les 
Magiftrats  &  tous  les  Juges 
dans  un  Sacrifice  qu'il  fit  aux 
Dieux,  5c  remplit  la  Ville  de 
fang  &.  de  carnage.  Rappelle 
par  les  Lacédsmoniens  ,  il  re- 
fufa  d'obéir.  On  envoya  des 
troupes  contre  lui.  Il  fut  dé- 
fait, &  fe  retira  auprès  duj 
jeune  Cyrus  ,  qui  lui  donna  le 
Commandement  des  troupes 
Grecques ,  qui  éroient  à  fa  fol- 
de.  11  étoit  un  des  Chefs  qui 
commandoit  les  dix  mille 
Grecs ,  qui  combattirent  pour 
ce  Prince, contre  Artaxerxès> 
fon  frère ,  qui  fut  vainqueur* 
11  fut  arrêté  dans  fa  retraite  , 
contre  la  foi  donnée  par  Tifa- 
phernes ,  l'un  des  Généraux 
d'Artaxerxès ,  &misà  morç 
avec  tous  1*3  autres  Cantif^ 
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II  y  a  eu  deux  autres  Cïéar- 
<jues ,  l'un  Tyran  d'Héraclée  , 
qui  fe  diftinguapar  fon  amour 
pour  les  Sçiences  ,  Se  rendit 
l'on  nom  odieux  par  fa  tyran- 
nie dont  il  fut  la  vidlime  ;  & 
rautre,fameuxPhilofophe  Pé- 
ripatéticien  ,  Difciple  d'Arif- 
tote,  Auteur  de  plufieurs  Ou- 
vrages ,  de  quelques-uns  def- 
quels  il  ne  nous  refte  que 
les  Titres. 

CLEMANGIS,  ou  CLA- 
MENGES  (Nicolas)  néàCla- 
minges ,  Village  du  Diocéfe 
jde  Châlons  ,  fut  un  fçavant 
Docteur  de  Sorbonne  ,  <Sc  en- 
fuite  Reiîeur  de  l'Univerfîté, 
en  1595.  Devenu  Secrétaire 
de  F  Anti-Pape  Benoit  XIII,  il 
fut  accufé  d'avoir  dreflc  la  Bul- 
le d'excommunication  contre 
Je  Roi  de  France  ,  &  il  eut 
bien  de  la  peine  à  fe  purger 
de  cette  accufation.  Il  fe  re- 
tira à  Gènes ,  d'où  il  revint 
en  France ,  &  fut  Tréforier 
de  TEglife  de  Langres.  Mais 
étant  toujours  foupçonné  d'a- 
voir écrit  la  Lettre  du  Pape 
contre  le  Roi ,  il  fut  obligé 
d  aller  fe  cacher  dans  la  Char- 
rreufe  de  Valle  Profonde  ,  où 
il  compofa  la  plupart  de  fes 
Ouvrages.  Le  Roi  lui  ayant 
pardonné,  il  revint  à  Langre;, 
&  fut  enfuite  Archidiacre  d2 
Baveux.  Sur  la  fin  de  fa  vie  , 
51  Tut  Provifeur  du  Collège 
de  Navarre  ,  où  il  mourut  en 
iy$o,  &  fut  enterré  fous  la 
lampe  dans  la  Chapelle  ,  avec 
cette  Epitaphe  :  qui  lampas 
fuitEccleJiœ fub  hmpade  jaçet. 
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On  trouve  du  feu  ,  de  l'élé- 
gance ,  de  la  gravité  &  de  la 
noblefle  dans  fes  Ouvrages  » 
dont  les  plus  eftimés ,  font 
un  Traité  de  corruçto  Eccleficz 
Jlacu  ,  dans  lequel  il  reprend 
très-fortement  les  défordres 
du  Clergé  ,  &  leur  attribue 
tous  les  maux ,  dont  PEglife 
eft  accablée  :  \yj  Lettres, 
ou  l'on  trouve  des  inftruc- 
tions  chrétiennes  ,  morales  ÔC 
politiques ,  des  peintures  des 
vices  &  des  vertus ,  des  traits 
d'hiftoire ,  des  queftions  de 
critique ,  &  un  Traité  des  étu« 
des  Thêologiques.  Sa  Latinité 
eft  plus  pure  &  plus  élégante  , 
que  celle  des  autres  Ecrivains 
de  fon  tems.  On  lui  reproche 
d'être  trop  véhément  dans  fes 
Satyres.  C'eft  un  Auteur  di- 
gne d'être  lu  6c  eltimé. 

CLEMENT  I  (  Saint  )  Suc- 
cefTeur  de  Saint  Clet  ou  Ana- 
clet ,  dans  le  fiéçe  de  Rome  • 
avoif~Vû  les  Apôtres,  <k  il 
avoit  toujours  devant  les  yeux 
leurs  préceptes  ,  ainfi  que 
leurs  exemple?.  Saint  Paul 
parle  de  lui ,  dans  fon  Epitre 
aux  Fhilippiens.  Il  gouverna 
TEglife  avec  fageflfe ,  &  mou- 
rut ,  dit-on ,  l'an  ïoo  de  J.  C. 
Sa  grande  réputation  lui  a  fait 
attribuer  tous  les  Ecrits  que 
l'on  croyoit  les  plus  anciens , 
après  les  Ecritures  Canoni- 
ques ,  &  qui  n'avoient  point 
d'Auteur  certain  ,  comme  le.? 
Canons  des  Apôtres  •>  les  Conf- 
îitutions  Apofioliques  ,  &  le 
Recueil  d'Ecrits  Apocriphes 

fous  le  nom  de  Clémentines  i 

...      .       . .  » 
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mais  il  n'y  a  fûrement  de  lui 
qu'une  Lettre  aux  Corinthiens 
écrite  au  nom  de  PEglife  Ro- 
maine t  pour  appuifer  les  dif- 
fenfîons  qui  s'etoient  élevées 
parmi  eux.  C'eft  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l'Anti- 
quité. 

CLEMENT  IV, (  François  ) 
natif  de  Saint  Gilles  fur  le 
Rhône ,  dont  le  nom  étoit  Gui 
le  Gros,  embrafla  l'Etat  Ecclé- 
lîaltique  après  la  mort  de  fa 
femme.  Après  avoir  été  élevé 
à  différentes  Dignités  ,  il  fut 
élû  Pape  à  Peroufe  en  ii6f. 
II  tint  le  Saint  Siège  près  de 
4  ans,  &  mourut  à  Viterbe,  en 
1x68.  Il  étoit  fort  prudent  , 
excellent  Jurifconfulte  ,  ha- 
hile  Prédicateur  ,  &  prêchoit 
fouvent  à  Viterbe  même  étant 
Pape.  Pendant  long-tems  il 
ne  mangea  point  de  viande  , 
coucha  fur  un  lit  très-dur  ,  & 
ne  porta  point  de  linge.  Sa 
vie  étoit  très-pure  ;  il  étoit  fï 
défintereffé  ,  qu'il  protefta 
qu'il  n'éléveroit  aucuns  de  fes 
Parens  aux  Dignités  Ecclé- 
fîaftiques,  &  il  tint  parole. 
Il  obi  igea  un  de  fes  Neveux 
qui  avoit  trois  Prébendes, 
d'en  quitter  deux.  Bien  loin 
de  marier  fes  filles  aux  grands 
Seigneurs  qui  les  deman- 
doient ,  il  leur  fît  une  dot  fi 
modique ,  quelles  aimèrent 
mieux  fe  faire  Religieufes.  11 
a  biffé  quelques  Ouvrages  : 
Quafiiones  Jutï$>  Epijlolarum 
volumen,  &r. 

CLEMENT  V,appellé  au- 
paravanc  Bertrand  de  Gouth 
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OU  de  Goth ,  naquit  à  Villan- 
drau  dans  le  Diocèfe  de  Bor- 
deaux ,  dont  il  fut  Archevê- 
que. 11  fut  élû  Pape  à  Péroufe 
en  ijoy  ;  Ôc  la  cérémonie  de 
fon  Couronnement  fe  fit  à 
Lyon  en  préfence  de  Philippe 
le -Bel ,  qui  avoit  confenti  à 
fon  Eledion  ,  après  être  con- 
venu de  certaines  conditions 
avec  lui.  Comme  ce  fpeclacle 
avoit  attiré  une  grande  foule 
de  peuple  ,  une  vieille  mu- 
raille trop  chargée  de  Specta- 
teurs ,  s'écroula  ,  blefla  le 
Roi ,  6c  fit  tomber  la.Thiare 
de  deflus  la  tête  du  Pape.  Par- 
mi ceux  qui  l'environnoient , 
il  y  en  eut  12  tellement  blef- 
fés  qu'ils  en  moururent  peu  de 
jours  après.  Le  jour  où  il  cé- 
lébra fa  première  Meffe  Pon- 
tificale ,  il  donna  un  dîner  » 
après  lequel ,  il  s'éleva  u,ne 
querelle  entre  les  gens  du  Pa- 
pe &  ceux  des  Cardinaux* 
Elle  s'échauffa  de  manière  9 
qu'on  en  vint  aux  mains ,  8c 
un  des  frères  du  Pape  fut  tué. 
Ces  accidens  furent  regardes 
comme  des  préfages  des  mal- 
heurs qui  affligèrent  la  Chré- 
tienté &  l'Italie  durant  ce 
Pontificat.  Ce  Pape  voyant 
que  quelques  Evêques  d'An- 
gleterre ,  lui  demandoient  la 
jouiflànce ,  pendant  un  an ,  du 
revenu  des  Eglifes  qui  va- 
queraient les  premières  dans 
leurs  Diocèfes ,  crut  pouvoir 
s'attribuer  ,  ce  que  ceux  qu'il 
regardoit  comme  fes  infé- 
rieurs y  prétendoient.  Ainfiil 
«'appropria  tous  les  revenus 
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de  la  première  année  de  tous 
les  Bénéfices  qui  vaqueroient 
en  Angleterre  pendant  les 
deux  années  fuivantes  ;  & 
voilà  le  commencement  des 
Annates  ,  Droit  onéreux  , 
établi  par  un  Pape  avide  ,  in- 
térefle  ,  à  la  Cour  duquel  re- 
gnoit  une  fimonie  ouverte  ,  ÔC 
qui  vendoit  lui-même  les  Bé- 
néfices. Il  extorqua  des  Tom- 
mes immenfes  du  Clergé  de 
France  >  porta  le  trouble  & 
la  défolation  dans  toutes  les 
Eglifes  de  ce  Royaume ,  ÔX 
deshonnora  le  Saint  Siège  par 
une  vie  licentieufe.  Ce  tut  lui 
qui  réfida  le  premier  à  Avi- 
gnon ,  &  fit  cette  Tranfla- 
tion  ,  que  les  Italiens  appel- 
lent la  captivité  de  Babylone. 
11  mourut,  en  i$ 14,  à  Roque- 
maure  furie  Rhône  ,  en  allant 
à  Bordeaux ,  pour  y  prendre 
l'air  natal.  Ce  Pape  préfida 
au  Concile  général  de  Vien- 
ne ,  &  fit  faire  le  Recueil  de 
Conititutions  appellces  Clé- 
mentines. 

CLEMENT  VI  (  Pierre 
Rogier  )  né  auDiocefe  de  Li- 
moges ,  entra  à  l'âge  de  dix 
ans ,  dans  l'Abbaye  .  de  la 
Chaife-Dîeuen  Auvergne,  où 
jl  embrailà  la  Régie  de  Saint 
Benoit.  Envoyé  à  Paris  pour 
y  étudier  ,  il  y  fut  reçu  Doc- 
teur ,  &  après  avoir  été  Ar- 
chevêque de  Sens , de  Rouen , 
Cardinal  &  Provifeur  de  Sor- 
bonne  ,  il  fut  élu  Pape  en 
1342.  Il  publia  la  'Julie  Uni- 
genitus  ,  qui  eft  du  nombre 
4cs  extravagantes  ,  par  la- 
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quelle  il  reduilit  le  Jubilé  de 
yo  en  yo  ans ,  &  fon  zèle  pour 
les  intérêts  des  Souverains 
Pontifes,  alla  à  cet  excès  d'ex- 
communier &  de  dépofer 
l'Empereur  Louis  de  Bavière. 
Ce  Pape  étant  tombé  malade  , 
en  1 35 1  ,  donna  une  Conftitu-  . 
tion ,  où  il  s'exprime  avec  une 
fincérité  bien  édifiante  :  Si  au* 
trefois,  dit-il  >,  étant  dans  un. 
moindre  rang ,  ou  depuis  que 

NOUS  SOMMES  ÉLEVÉS  SUR  LA 

Chaire  Apostolique  ,  il 
nous  efi  échapé  en  difputant 
ou  en  préchant  quelque  chofe 
contre  la  Foi  Catholique  > 
&  contre  les  bonnes  Mœurs* 

nous  LE  REVOQUONS.Ce 
Pape  ne  croyoit  pas  trop  i 
l'Infaillibilité.  11  mourut  à 
Avignon ,  en  x JJ2.  Son  corps 
fut  porté  à  la  Chaife-Dieu.  Il 
avoitune  mémoire  prodigieu- 
fe  ,  qui  fut  occafionnée  par 
une  chute.  11  caïToit  toutes  les 
Elections  des  Chapitres  Ôc  des 
Communautés ,  &  difoit  fans 
détour  à  ceux  qui  lui  repréfen- 
toient  qu'aucun  Pape  n'avoic 
agi  avec  tant  d'empire  :  ATo.r 
Prédtcejfeurs  ne  fçavoient  pas 
être  Papes.  On  l'accufe  de  les 
avoir  tous  furpafles  ,  par  la 
fomptuohté  de  fes  meubles  , 
la  délicate fie  de  fa  table  ,  5c 
la  fuite  nombreufe  de  fes  Offi- 
ciers. Il  aimoit ,  dit-on ,  à  en- 
richir ,  &  élever  fes  Parens.  Il 
en  fit  plutieurs  Cardinaux  , 
dont  quelques-uns  étoienc 
trop  jeunes ,  &  d'une  conduite 
tres-fcandaleufe,  on  lui  repro- 
che aufli  des  vices  qui  le  dé*f. 
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honorent  même  aux  yeux  du 
monde.  lia  laifle  des  Sermons 
&  d'autres  Ouvrages. 

CLEMENT  VII  (Jules)  de 
Médicis ,  fut  e'iû  Pape  après  la 
mort  d'Adrien  VI ,  en  ifii  , 
&  eut  un  Pontificat  remarqua- 
ble ,  pat  les  malheurs  qui 
l'affligèrent.  Ce  Pape  crai- 
gnant queCharles-Quint,ne  fe 
rendît  entièrement  maître  de 
l'Italie  ,  fe  ligua  avec  les  Vé- 
nitiens ,  &  les  Rois  de  France 
6c  d'Angleterre  ,  pour  s'op- 
pofer  aux  progrès  de  ce  Prin- 
ce.  Mais  fes  Alliés  n'ayant 
point  fourni  les  fecours  qj'ils 
avoient  promis ,  Charles  de 
Bourbon  Connétable  de  Fran- 
ce au  fervice  de  l'Empereur  , 
vint  aflïéger  Rome  ,  la  prit 
d'aflaut ,  &  la  Ville  fut  aban- 
donnée au  pillage  pendant 
deux  mois  entiers.  Le  maflà- 
cre  fut  horrible.  Rome  nagea 
dans  le  fang  de  fes  Citoyens , 
&  les  Allemands  renouvellé- 
rent  toutes  les  fureurs  des 
Barbares.  Clément  VII  étoit 
dans  le  Château  Saint-Ange 
fans  provifions ,  &  bientôt  il 
fut  réduit  à  la  dernière  di- 
fette.  Paul  Jove  ,  Hiftorien 
du  tems ,  &  Eve  que  en  Italie  , 
rapporte  qu'une  femme  fort 
âgée  ,  ayant  mis  des  laitues 
dans  un  panier  qu'on  avoit  fait 
defeendre  le  long  du  mûr  ,  le 
Commandant  des  troupes  Es- 
pagnoles qui  en  fut  informe  , 
la  fit  pendre  devant  la  porte 
du  Château  même  de  Saint- 
Ange.  Enfin  après  7  mois  de 
captivité ,  le  Pape  réuffit  à  fe 
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fâuver  déguifé  en  Marchand , 
&  il  fit  la  paix  avec  l'Empe- 
reur en  1529.  Ce  Pontife 
qu'on  aceufe  d'avoir  trop  em- 
ployé les  foudres  du  Vatican  , 
excommunia  Henri  VIII  Roi 
d'Angleterre  ,  qui  pour  fe 
venger  ,  fe  déclara  Chef  de 
l'Eglife  de  fon  Royaume  ,  & 
y  introduifit  les  opinions  des 
Novateurs  qu'il  avoit  combat- 
tus. Clément  VII  mourut  en 
15*34.  U  avoit  augmenté  la 
Bibliothèque  du  Vatican,  d'un 
grand  nombre  de  volumes. 
On  a  de  lui  plufieurs  Lettres 
au  Roi  de  France ,  à  celui 
d'Angleterre  &  à  quelques 
Sçavans. 

CLEMENT  VIII ,  dont  le 
nom  étoit  Aldobrandin  ,  na- 
quit à  Fano, fur  les  confins  de 
la  mer  Adriatique  ,  d'une  fa- 
mille noble.  Il  fut  élu  Pape 
en  iypi.  II  fe  profterna  en 
terre  après  la  Cérémonie  de 
l'Adoration  ,  &  pria  Dieu  de 
lui  ôter  la  vie ,  fi  fon  Election, 
ne  devoit  pas  être  avanta- 
geufe  à  l'Eglife.  Il  confirma 
par  une  Bulle  ,  le  Décret  du 
Concile  de  Trente ,  contra 
ceux  qui  fe  battoient  en  duel. 
Au  commencement  de  fon 
Pontificat  ,  il  fe  laiflâ  tromper 
par  les  Espagnols  &  les  Li- 
gueurs ,  au  fujet  des  troubles 
qui  regnoienten  France  ;  mais 
il  changea  enfuite  de  difpofi- 
tion  ,  6c  reconcilia  Henri 
IV  avec  le  Saint  Siège.  Clé- 
ment VIII  évoqua  à  Rome 
le  Jugement  du  différend  n 
qui  s'etoit  #CYé  depuis  <jueU 
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^ue  tems  entre  les  Domini- 
cains &  les  Jéfuites  ,  fur  les 
matières  de  la  Grâce ,  &  cette 
évocation  occafionna  les  célè- 
bres Congrégations  de  Auxi- 
iiis,  qui  durèrent  p  ans.  On 
leur  a  donné  ce  nom  ,  par  ce- 
qu'il  s'agiflbit,  dans  cette  dif- 
pute ,  des  fecours  ,  que  Dieu 
donne  à  la  volonté  faible  des 
hommes.  Elles  fe  tinrent  fous 
ce  Pape  en  préfence  des  Car- 
dinaux 6c  des  plus  habiles 
Théologiens  choifis  dans  tous 
les  Ordres  ,  &  commencèrent 
le  2  Janvier  1598.  Les  Domi- 
nicains ,  accuférent  haute- 
ment Molina  de  renouveller 
le  Pélagianifme ,  &  le  prou- 
vèrent invinciblement.  Ils  ré- 
duifirent  toute  fa  Doctrine  à 
20  Proportions ,  dont  les  Con- 
fulteurspréfentérent  au  Pape 
la  Cenmre  ,  en  déclarant 
quelle  étoit  conforme  à  celle 
des  Pélagiens  <3c  des  femi-Pé- 
lagiens.  On  trouve  ces  20  Pro- 
pofitions  avec  la  Cenfure  de 
chacune  dans  la  troifiéme  Ta- 
ble, oui  eftàla  tête  de  l'Hif- 
toire  des  Congrégations.  Clé- 
ment VIII  reçut  très-favora- 
blement cette  Cenfure,  & 
parla  ,  pendant  plus  de  trois 
rieures,avec  force  contre  Mo- 
lina ,  à  qui  il  reprocha  la  nou- 
veauté de  fa  Doctrine ,  9c  fon 
mépris  pour  les  Saints  Pères. 
Il  voulut  enfuite  terminer 
l'affaire  par  une  décifion  , 
«nais  il  fut  arrêté  par  les  mou- 
vemens  Se  par  les  clameurs  des 
Jéfuites  ;  6c  pour  les  fatis- 
Jaire ,  il  ordonna  un  nouvel 
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examen ,  après  lequel  les  Con- 
fulteurs  périmèrent  dans  leur 
Cenfure.  Alors  le  Pape  dé- 
clara au  Cardinal  Monopoli , 
en  qui  il  avoit  une  confiance 
particulière ,  que  fon  deffein 
étoit  de  publier  une  Bulle 
contre  les  profanes  Nouveau- 
tés de  Molina  ,  &  de  faire 
Lemos ,  célèbre  Dominicain  , 
Cardinal  ;  mah  fa  mort  promp- 
te qui  arriva  le  4  Mars  1605  , 
âgé  de  dp  ans,  dont  13  de 
Pontificat,  l'empêcha  d'exé- 
cuter ce  deiïèin.  Dieu  étoit 
trop  irrite  contre  les  hommes  , 
pour  leur  accorder  une  telle 
faveur. 

CLEMENT  IX,nommé  Ju- 
les Rofpigliofi ,  fut  élû  Pape 
en  1667  ,  fans  avoir  ni  bri- 
gué ni  recherché  cette  émi- 
nente  Dignité.  Il  avoit  un 
grand  fond  de  probité  ,  beau- 
coup de  Littérature  ,  de  goûc 
pour  la  Poèlie ,  &  un  carac- 
tère propre  à  fe  faire  aimer 
de  tout  le  monde.  Au  com- 
mencement de  fon  Pontificat , 
il  déchargea  les  Peuples  de  l'E- 
tat Eccléfiaftique ,  des  Tailles 
&  des  autres  Subfides.  La  parc 
qu'il  eut  à  la  paix  de  l'Eglife 
de  France,  troublée  par  les 
difputes  qui  regardoient  le 
Formulaire,  lui  fit  beaucoup 
d'honneuf  ;  elle  fut  un  grand 
fujet  de  gloire  pour  fon  Potu» 
tificat ,  6c  un  il  lait re  monut 
ment  de  la  fageflè  de  Louis  le 
Grand.  Ce  Pape  pacifique  , 
touché  des  maux  que  faifoit  le 
Formulaire  de  fon  Prédécef- 
feur,  donna  les  mains  à  la 


Digitized  by  Google 


CL  CL 

diltinélion  du  Fait  &  du  Droit  gende ,  rejlituta  Ecclejïœ  cort- 
que  le  bon  fens  dicîe ,  8c  que  la  coraia ,  8c  à  l'Exergue  la  date 
fteligionautorife.  Le  Roi  qui  166*9.  Ces  changemens  faits  à, 
refpecloit  particulièrement  ce  deflèin  ,  font  de  la  plus  gran- 
Pape ,  fut  du  même  fentimen't  de  confequence  ;  dans  la  vé- 
cue lui ,  le  Formulaire  fut  ritable  Médaille ,  les  termes 
ligné  avec  la  diftinclion  fi  rai-  de  la  Légende  fîxoient  l'objet 
fonnable  du  Fait  6c  du  Droit ,  de  la  paix ,  8c  infinuoient  clai- 
&  le  Roi ,  par  fa  Déclaration,  rement  ,  par  les  expreflîons 
fit  ceflèr  les  pourfuites  injuf-  même  de  S.  Paul ,  que  l'on  ne 
tes  qui  fe  failbient  contre  les  terminoit  les  difputes  ,  par 
plus  fidèles  Sujets.  Tous  les  cette  paix  ,  qu'en  établiflànt , 
Corps  de  l'Etat  firent  éclater  comme  la  créance  de  l'Eglife, 
la  joye  que  leur  caufoit  cet  les  fentimens  de  cet  Apôtre 
événement.   Colbert   fut  fi  touchant  la  predeftination  8c 
perfuadé  qu'il  contribuoit  à  la  grâce  :  Gratia  &  pax  à  Deo  z 
la  gloire  du  Régne  de  Louis  8c  dans  l'Exergue  ,  où  le  ter- 
XIV  ,  qu'il  crut  en  devoir  me  d'Egtife  n'eft  point  ref- 
éternifer  la  mémoire ,  par  une  traint ,  il  paroît  que  c'eft  par 
Médaille  qu'il  fit  frapper  8c  la  réunion  des  elprits  8c  des 
enfuite  jetter  dans  les  fonde-  cœurs  à  ces  mêmes  vérités 
mens  du  nouveau  Louvre  ,  8c  Apoftoliques  ,  que  la  concor- 
qui  avoit  pour  Exergue  :  ob  de  eft  rendue  aux  enfans  de 
rejlitutam  Ecclefiœ  concor-  l'Eglife  fans  reftriélion  ;  ce 
dianti  8c  pour  Légende,  gratia.  qui  comprend  Rome  8c  les 
G*  pax  à  Deo.  Elle  fut  répan-  Théologiens ,  auffi  bien  que 
due  dans  le  monde  ,  ayant  été  les  Evêques  8c  le  Clergé  de 
gravée  aux  dépens  du  Roi ,  France  :  ob  rejlitutam  Eccle- 
&  par  l'autorité  de  fa  Majelté.  Jîce  concordiam.  Au  contraire 
Au  commencement  du  XVIIIe  dans  la  fauflè  ,  on  fupprime 
lîécle  ,  l'Académie  des  Inf-  gratia  c>  pax  à  Deo  ,  pour 
criptions  fit  l'Hiftoire  du  Roi  écarter  le  véritable  objet  de 
par  Médaille  ,  Ouvrage  qui  la  paix ,  8c  on  rertraint  le  ter- 
îurpaHe  tout  ce  que  l'on  a  vu    me  Eglife  par  le  mot  Galli- 
en  ce  genre  de  plus  exadl ,  de    cana ,  pour  faire  entendre  que 
plus  achevé  8c  de  plus  magni-   la  France  feule  étoit  intéref- 
iique.  Elle  n'y  a  pas  oublié  la   fée  à  cette  difpute  ,  8c  qu'il 
Médaille  de  la  paix.  Il  elt    ne  s'agifïbit  point  de  vérités 
vrai  que  dès -lors  elle  fut  al-   auxquelles  toute  l'Eglife  dût 
terée  ,  8c  que  les  Jéfuites   prendre  part.  Malgré  cette 
trouvèrent  le  moyen  de  faire    altération  ,  le  témoignage 
difparoitre  l'Exergue ,  8c  de   étoit  encore  trop  éclatant , 
mettre  ûmplemeat  cette  Lé-  pour  que  les  Jéfuites  ne  s'ef- 
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farçaflent  pas  de  Fobfair- 
cir  ;  c'eft  ce  qu'ils  ont  entre- 
pris dans  leur  Hiltoire  fabu- 
leufe  des  cinq  Propofitions. 
Ils  s*oppoférent  ardemment  à 
cette  paix ,  par  des  Libelles 
pleins  de  contradictions.  Tan- 
tôt ils  afïùroient  que  les  4  Evê- 
ques,  Ôc  tous  ceux  qui  leur 
étoientunis,avoient  figné  le 
Formulaire  purement  &  Am- 
plement. Tantôt  ils  difoient 
qu'on  avoit  trompé  les  Com- 
raifTaires ,  Ôc  joué  le  Nonce. 
On  fent  que  l'une  de  ces  accu- 
sations détruifoit  l'autre.  Ils 
l'ont  enfuite  traitée  de  fiction; 
on  peut  les  convaincre  par  le 
témoignage  d'unEcrivain  très- 
judicieux  ,  qu'ils  ont  loué 
avec  raifon  dans  leurs  Jour- 
naux de  Trévoux.  Le  Prélî- 
dent  Hainaut ,  dans  fon  Hif- 
toire de  France ,  s'exprime 
ainfi  :  Troubles  au  fujet  du 
Formulaire  ,  par  la  aijtinâiion 
du  Fait  &du  Droit  dans  l'af- 
faire de  Janfénius  :  la  paix  de 
de  Clément  IX ,  les  fit  ceffer. 
L'Abbréviateur  de  Moréri 
n'auroit  pas  dû  oublier  cet 
événement  important  ,  que 
les  ennemis  de  la  paix  s'effor- 
cent vainement  de  plonger 
dans  l'oubli.  Clément  IX  ap- 
paifa  auflî  les  troubles  de  Por- 
tugal. Il  envoya  des  fecours 
à  Candie  ;  mais  tous  fes  foins 
n'ayant  pu  empêcher ,  que 
cette  Place  ne  fût  prife  par 
les  Turcs ,  il  en  mourut  de 
chagrin  en    16*69  ,  dans  la 
troifiémc  année  de  fon  Pon- 
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tificat,  âgé  de  71  ans. 

CLEMENT  XI(Jean-Fran- 
çois  Albani  )  né  à  Péfaro* 
fuccéda  au  Pape  Innocent  XII, 
en  1700.  11  étoit  entièrement 
dévoué  aux  Jéfuites  &  avoit, 
même  voulu  entrer  dans  leur 
Société.  Il  avoit  pris  les  le- 

Î:ons  du  Cardinal  Sfondrate  , 
î  juftement  décrié  à  caufe  de 
fa  Doctrine  toute  Pélagienne^ 
Les  Jéfuites  conçurent ,  avec 
raifon ,  de  grandes  efpérances 
de  fon  élévation.  On  propola 
en  1702 ,  à  des  Docteurs  de 
Sorbonne,un  Problême  Théo- 
logique ,  que  l'on  appella  le 
cas  de  confcience.  Que  devoit- 
on  penfer  d'une  perfonne  qui 
ne  croyoit  point  le  Fait  de 
Janfénius ,  ôc  qui  étoit  très- 
perfuadée  que  TEglife  n'ea 
pouvoit  exiger  la  croyance  , 
&  qui  cependant  auroit  figné 
purement  &  Amplement  le 
Formulaire  dans  cette  difpo» 
fition  ?  40  Docteurs  décidè- 
rent qu'une  telle  perfonne 
étoit  en  fûreté  de  confcience. 
Ils  fîgnérent  cette  décifion. 
Auflî-tôt  la  guerre  recom- 
mença :  le  Cardinal  de  Noaîl- 
les  prit  parti  contre  le  cas  de 
confcience ,  &  obligea  la  plû- 
part  desDocteurs  qui  l'avoient 
ligné  ,  à  rétracter  leur  fîgna- 
ture.  Il  déclara  qu'on  pouvoir 
croire  le  Fait,  mais  non  d'une 
foi  divine  ?  M.  de  Fenelon  , 
Archevêque  de  Cambrai ,  8c 
quelques-autres  ,  exigèrent 
la  foi  divine  pour  le  Fait.  Il 
eût  mieux  valu  fe  donner  la 
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peine  de  citer  les  paflàges 
du  Livre  ;  c'eit  ce  qu'on  ne  fit 
jamais.  Le  Pape  Clément  XI 
donna,  en  1705,  la  Bulle,  Vi- 
neam  Domini  ,  où  il  fe  con- 
tenta de  définir  qu'on  ne  fa- 
tisfait  point  ,  par  le  filence 
rclpeétueux  ,  à  la  foumiflïon 
due  aux  Bulles  Apoftoliques. 
En  général  rien  n'eit  plus 
vrai ,  puifque  les  Bulles  ren- 
ferment des  points  de  foi  & 
des  faits.  A  l'égard  de  ce  qui 
appartient  à  la  Foi  ,  il  ne 
fuffit  certainement  pas  de  gar- 
der le  filence  ;  mais  le  point 
de  la  quelHon  étoit  de  fça- 
voir  ,  n  par  rapport  aux  faits 
contenus  dans  les  Bulles,  il 
ne  fuffifoit  pas  d'avoir  une 
foumilÏÏon  de  filence  &  de 
refpecl,  c'elt  ce  que  Clément 
XI  ne  décida  pas  ;  &  cepen- 
dant il  fe  répand  en  invecti- 
ves contre  ceux  qu'il  accufe 
faurTement  de  cacher  l'erreur 
fous  le  voile  du  filence  ref- 
peclueux.  Si  le  Pape  eut  déci- 
dé que  que  la  croyance  in- 
térieure ne  regarde  pas  les 
Faits  ,  il  auroit  donné  gain 
de  caufe  aux  prétendus  Jan- 
féniftes.  S'il  eût  décidé  le 
contraire ,  il  auroit  ôté  aux 
Ultramontains  le  feul  moyen 
par  lequel  ils  peuvent  jufti- 
£er  le  Pape  Honorius ,  con- 
damné comme  Hérétique  dans 
le  fixiémeConcile;pour  éviter 
tous  ces  erabarras,il  ne  décida 
rien.  Clément  XI  ,donna,  en 
1715  ,  la  Conftitution  Unige- 
nitus ,  qui  condamne  ,  fous 
2$  Qualifications  les  unes 
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plus  dures  que  les  autres/ 
101  Propofitions  extraites  dii 
Livre  des  Réflexions  Mora- 
les fur  le  Nouveau Teftament, 
compofé  par  Pafquier  Quef- 
nel  ,  Prêtre  de  l'Oratoire, 
Ce  Livre  fut  lû  pendant  40 
ans ,  des  ignorans  &  des  Sça- 
vans  ,  ck  toujours  avec  fruit  : 
il  fut  reçu  avec  un  appîau- 
diiTement  univerfel.  Le  bien  , 
dit  un  Hiftorien  non  fufpecl  , 
s'y  montre  de  tous  côtés  ,  G* 
le  mal ,  il  faut  le  chercher, 
L'Abbé  Renaudot  ,  l'un  des 
plus  fçavans  hommes  de  Fran- 
ce ,  étant  à  Rome  ,  la  pre- 
mière année  du  Pontificat  de?  ' 
Clément  XI ,  &  allant  un  jour 
chez  ce  Pape  ,  le  trouva  li- 
fant  le  Livre  du  Pére  Quef- 
nel.  Voilà  ,  lui  dit  le  Pape  » 
un  Livre  excellent  ;  nous  n'a- 
vons perfonne  à  Rome  qui  foiù 
capable  d'écrire  ainjï.  Je  vou- 
drais attirer  l'Auteur  auprès 
de  moi.  C'eit  le  même  Pape 
qui ,  depuis  ,  condamna  le  Li- 
vre. Le  Cardinal  de  Noail- 
les  ,  qui  avoit  donné  à  cet 
Ouvrage  l'approbation  laplur 
autentique  ,  aimoit  peu  les 
Jéfuites ,  fans  leur  nuire  ni 
les  craindre.  Ils  engagèrent 
le  Roi  à  demander  ,  lui-mê- 
me à  Rome  ,  la  condamna- 
tion de  ce  Livre  ;  c'étoit  en. 
effet  faire  condamner  le  Car- 
dinal de  Noailles  qui  en  avoic 
été  le  protecteur  le  plus  zélé. 
On  fe  flattoit ,  avec  raifon  , 
que  le  Pape  mortifîeroit  TAr* 
chevêque  deParis  ;  car  lorfque 
Clément  XI  étoit  le  Cardinal 
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Àlbani  ,  il  avoir  fait  impriu- 
mcr  un  Livre  tout  Pclagien  , 
de  fon  ami  le  Cardinal  Sfon- 
drate  ;  M.  de  Noaiiles  en 
avoit  été  le  dénonciateur  : 
il  étoit  naturel  de  penfer 
qu'Albanti, devenu  lft.pe}feroit 
au  moins  ,  contre  les  appro- 
bations données  au  PéreQuef- 
nel  ,  ce  qu'on  avoit  fait  con- 
tre les  approbations  données 
au  Cardinal  Sfondrate.  D'ail- 
leurs le  Pére  le  Tellier,  Con- 
feifeur  du  Roi ,  avoit  à  ven- 
ger fes  injures  particulières. 
Les  prétendus  Janleniftes  a- 
voient  fait  condamner  ,  à  Ro- 
me ,  un  de  fes  Livres  fur  les 
Cérémonies  Chinoifes.il  étolt 
brouillé  perfonnellement  a- 
vec  le  Cardinal  de  Noailles  , 
&  il  avoit  juré  de  lui  faire 
boire  ,  jufqu'à  la  lie  ,  le  ca- 
lice de  la  colère  de  la  Socié- 
té. Il  remua  donc  toute  l'E- 
giifedc  France  :  il  drelfo  ,  en 
171 1 ,  des  Lettres  &  des  Man- 
demens  que  des  Evêques  dé- 
voient figner.  Cn  voit ,  dans 
placeurs  Mémoires  ,  qu'il  dit 
qu'il  falloit  qu'il  perdît  fa 
place,  ou  le  Cardinal  lafienne. 
Enfin  il  fit  tant ,  avec  ia  ca- 
bale ,  qu'il  obtint  du  Pape  la 
fàmeufe  Conftitution  Unige- 
nitus  ,  qui  partit  à  peine  en 
France ,  qu'elle  révolta  tous 
les  efprits.  Ce  ne  fut  qu'un 
cri  général  contr'elle  ;  le  Car- 
dinal de  Bifly  ,  l'un  de  fes 
plus  ardens  défenfeurs,  avoua, 
dans  une  de  fes  Lettres ,  qu'el- 
le n'auroir  pas  été  reçue  plus 
indignement  à.  Genève.  Les 
Tonu  L 
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ordres  les  plus  févéres  précé- 
dèrent par-tout  l'acceptation 
de  la  Bulle.  Le  Miniilére  avoit 
peine  à  fufrire  aux  Lettres  de 
cachet ,  qui  envoyoient  les 
Oppofans  en  exil  ou  en  pri- 
fon.  Le  Tellier  ofa  préfumer 
de  fon  crédit ,  jufqu'à  propo- 
fer  de  faire  dépofer  le  Car- 
dinal de  Noailles  dans  un  Con- 
cile  National.  Ainfi  un  Re- 
ligieux faifoit  fervir  à  fa  ven- 
geance ,  fon  Roi  ,  fon  Péni- 
tent «3c  fa  Religion.  L'Appel 
Canonique  de  $2  Evêques,de 
laSorbonne  ,  de  prefque  tou- 
tes les  Universités  du  Royau- 
me ,  des  Corps  les  plus  ref- 
peclables ,  8c  de  fept  à  huit 
milie  Prêtres  ,  ne  publie-t-il 
pas  que  la  Eulle  fut  demeurée 
fort  ifolée  ,  fi  elle  n'eût  ar- 
mé le  bras  féculier  ,  pour  fe 
procurer  l'ombre  d'accepta- 
tion dont  elle  cil  revêtue.  Il 
n'y  eut,  pour  ainfi-dire,  que 
lès  Jéfuites  &  les  Capucins 
qui  n'improuvérent  pes  la 
Bulle.  Il  ell  de  notouété  pu- 
blique qu'il  a  fallu  faire  vio- 
lence à  tous  les  Corps  ,  pour 
eiïàyer  de  les  foumettre  à  fon 
joug  ;  violence  qui  a  com- 
mencé à  fa  naiiTance  ,  8c  qui 
a  caufé  ,  dans  la  fuite  ,  un  ra- 
vage effroyable  dans  l'Eglife 
8c  dans  l'Etat.  C'eft  elle  qui 
a  détruit  tant  d'Ecoles  Chré- 
tiennes ,  b?.nni  tant  de  Sça- 
vans  Maîtres  ,  fermé  la  bou- 
che aux  Prédicateurs ,  inter- 
dit les  Mini  lires  fidèles  ,  8c 
frappé  les  Palleurs  les  plus 
éclairés  8c  les  plus  zélés. 
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Cette  foule  de  maux  dont  elle 
eit  la  Iourte  ,  juftifie  aux 
yeux  de  toute  l'Europe  ,  la 
Déclaration  du  Roi  de  175*4  > 
MONUMENT  éternel  de  la  fa- 
gellè  &  de  fon  amour  pour 
fon  Peuple  ,  feule  capable  de 
réprimer  la  TYRANNIE  du 
premier  Ordre  de  PEglife, 
le  Fanatisme  du  fécond  , 
&c  de  rendre  le  calme  au 
Royaume  que  le  FAUX  ZELE , 
2,'iN  DÉPENDANCE     &  les 
^RÉTENTIONS  AxMBITIEU- 
5Es  défolent ,  depuis  fi  long- 
tems.  Clément  XI  mourut  en 
J71 1  ,dans  fa  71e  année,  après 
tin  Pontificat  de  plus  de  20 
Uns.  On  a  de  lui  des  Homélies 
eftiraées  ,  &  d'autres  Ouvra- 
ges,imprimés  en  2  vol.  in-foh 
CLEMENT  D'ALEXAN- 
DRIE (  S.  )  étoïj  déjà  fçavant 
dans  le!>  Belles-Lettres  oC  dan» 
la  Philofophiede  Platon,  lorf- 
éju'ii  ouvrit  les  yeux  à  la  lu- 
mière de  l'Evangile.  Il  s'at- 
tacha fur-tout  à  S.  Panrêne 
«uii  gouvernait  l'Ecole  d'Ale- 
3tandrie,laquel  le  avoit  princi- 
palement pour  bur  d'inftruire 
les  Payens  qui  embratfbient 
la  Religion  Chrétienne.  Saint 
Clément  lui  fuccéda  en  cette 
fonclion.  Il  s'en  acquitta  avec 
zèle  &  avec  fruit.  Ce  fçavant 
Pére  de  PEglife  mourut  vers 
l'an  220.  Il  eft  Auteur  deplu- 
iieurs  Ouvrages  en  Grec ,  qui 
ont  été  traduits  en  Latin.  Le 
premier  qu'il   compofa  eft 
l'Exhortation  aux  Gentils.  Le 
fcut  qu'il  s'y  propofa  ,  eft  de 
♦es  engager  3.  abandonner 
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leurs  fauffes  (uperftitions ,  St 
à  embraller  la  Foi.  Cet  Ou- 
vrage eft  très-folide  8c  très- 
élégant»  Il  en  a  compote  un 
autre,auquel  il  a  donné  le  nom 
de  Stromates  ou  Tapifleries  : 
c'eft  un  tilîu  de  maxfrnes  de 
la  Philofophie  Chrétienne. 
Son  Pédagogue  eft  un  excel- 
lent Abrégé  de  la  Morale 
Chrétienne.  Les  Sçavans  nous 
affiirent  que,  de  tous  les  Ecrit» 
des  Anciens ,  il  n'y  en  a  point 
où  l'on  trouve  plus  d'érudi- 
tion,que  dans  ceux  de  cePére, 
Ils  font  pleins  de  paffages  des 
Auteurs  Sacrés  &  Prophanes  > 
&  il  y  développe  tout  ce  qu'il 
y  a  a  e  plus  profond  dans  lesï 
Livres  Saints  ,  &  de  plus  cu- 
rieux dans  les  Sciences  hu- 
maines. 

CLEMENT  (Jacques  )  Re* 
ligieux  Dominicain  ,  étoic 
fort  ignorant  &  peu  réglé 
dans  les  mœurs.  Il  étoit  Prê- 
tre avant  25  ans.  Animé  ,  ou 
par  les  déclamations  fanati- 
ques des  Prédicateurs ,  ou  par 
les  perfuafîons  particulières* 
de  quelques  Théologiens  ,  il 
prit  l'exécrable  réfohition  de 
tuer  fon  Roi ,  Henri  III ,  ôc 
prétendit  avoir  reçu  une  infpi* 
ration  pour  exécuter  ce  dam- 
nable  deflein.  Il  confulta  fon 
Parieur  ,  oui  ,  par  un  excès 
de  fanatilme  &  d'impiété  9 
lui  dit  de  jeûner  &  de  prier  , 
pour  connoître  la  volonté  de 
Dieu.  Lorfqu'il  Peut  fait ,  il 
fe  fentit ,  difoit-il ,  plus  inf- 
piré  que  jamais.  Ce  malheu- 
reux ,  conduit  chez  le  Roi , 
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dit  qu'il  venoic  lui  apprendre 
des  chofes  importantes  ;  mais 
qu'il  ne  pouvoir  Izs  dire  qu'à 
fui  feul.  Ceux  qui  étoient  pré- 
feus,  s'éfant  retirés ,  entendi- 
rent, dans  le  moment,  le  Roi 
s'écrier  :  Ah  !  malheureux  ! 
OM.ie  t*aVOÎS-je  fait  pour  m'aiïàf- 
hner  ainJi  ?  Ils  entrèrent  6c 
virent  couler  fon  fang.  Les 
Seigneurs  ,  peu  maîtres  du 
premier  mouvement ,  percè- 
rent l'Aflliffin  de  mille  coups. 
Les  Prédicateurs  comparèrent 
Clément  à  Judith,  tirent  le 
Panégyrique  de  ce  furieux  , 
ex  le  décorèrent  du  nom  de 
Martyr.  On  porta  même  la 
frénéiîe  jufqu'à  propofer  de 
lui  ériger  une  Statue  dans  l'E- 
glife  de  Notre-Dame.  Quand 
on  fçut  que  l'Armée  Royale 
avoit  décampé  ,  on  alla  en 
.  foule  à  S.  Cloud  ,  pour  em- 
porter de  la  terre  teinte  du 
fang  de  l'Auafiri  ;  mais  ceux 
qui    avoient    été  les  plus 
prompts  à  recueillir  ces  in- 
fâmes reliques  ,  ï'étant  mis 
dans  un  bateau  pour  revenir 
à  Paris  ,  il  s'éleva  un  vent 
violent  qui  les  fubmergea  & 
fît  périr  tous  ceux  qui  y 
Ctoient.  On  ne  fçauroit  trop 
le  remarquer  ,  il  n'y  a  point 
d'excès  &.  d'attentat  auquel 
un  faux  zélé  de  Religion  ne 
puifle  conduire.  Cette  action 
déteftable  du  Moine  Fana- 
tique ,  arriva  en  1589. 

CLEMENT  (  Nicolas  )  né 
à  Toul ,  fut  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi ,  &  mourut 
à  Paris  en  171*  •  H  cit  Auteur 
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de  la  Dtfenfe  de  Vantiquitê  de 
la  Ville  t>  du  Siège  Epifcopal 
de  Toul ,  in-S<>  1702  ,  ci  d'uni 
Volume  in-fcl.  fous  le  titre  de 
Mémoires  &  Négociations  fe* 
crettes  de  la  Cour  de  France  % 
touchait  la  paix  de  Munfier  .* 
Ce  Recueil  ne  regarde  guéres 
que  ce  qui  s'eft  pafTé  en  16  -\6« 
Il  y  a  à  la  ttte  une  Préfacé 
fort  emportée  contre  la  Fran- 
ce <3c  remplie  de  fkuflctés , qui 
eft  de   Jean   Aymond  ,  cec 
Apoflat,qui,  fous  prétexte  de 
rentrer  dans  le  fein  de  l'E- 
glife  Catholique ,  s'introduire 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  , 
&  y  vola  le  Manufcrit  de 
Clément  Ôc  beaucoup  d'autres. 
On  attribue  à  ce  dernier  lé 
EiuliothecciTeUerianai  in-fol. 
Catalogue  très  -  recherché  , 
que  d  autres  donnent  à  Phi- 
lippe du  Cois  ,  Docteur  d« 
Sorbonne.  U  a  aufli  travaillé 
à  celui  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  ,  qu'il  a  enrichi  d'uni 
grand  nombre  de  Notes. 

CLENARO  (  Nicolas  )  né 
à  Dieft  dans  le  Brabant  ,  fe 
rendit  célèbre  dans  le  XVlé 
fiécle  ,  par  la  eonnoiflànce 
des  Langues  Hébraique,Grec- 
que  ÔV.  Latine ,  qu'il  enfeigna 
à  Louvain.  Sa  prédilection 
pour  les  Langues  Etrangères  , 
lui  fit  entreprendre  des  voya- 
ges en  France  ,  en  Efpagne  * 
en  Afrique  ;  il  nous  en  a  laifTé 
l'Hilloire  dans  des  Lettres 
Latines ,  qui  font  très-rares  3c 
très-curieufes ,  Epiftolce  de 
Pere?rina:ione  fuL  Elles  fonc 
écrites  allez  purement ,  quoi-; 
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qu'un  peu  gùtces  »  F1*  ^e  m*> 
lange  des  Langues  étrangères. 
On  a  de  lui  une  Grammaire 
Grecque ,  qui  a  été  corrigée 
j  ar  plulîeurs  bcavans  ;  des  Tlz- 
£<ej  Hèbraiyues  de  Gram- 
maire ,  &  quelques  autres  Ou- 
vrages. Ce  que  l'on  loue  le 
plus  en  lui ,  e'ei't  fa  modeftie 
Se  ion  zèle  pour  les  progrès 
ce  la  jeunefle  ;  car  la  fçience 
étoit  médiocre  r.u  jugement 
de  Scaliger.  11  mourut  à  Gre- 
nade en  i  ^42. 

CLEOLULE ,  fils  d'F.ungo- 
ras  ,  &  l'un  des  lépt  Sages  de 
la  Grèce  ,  naquit  à  Linde  :  11 
ctoit  Contemporain  de  Solon, 
&  avoit  à  peu  près  les  mêmes 
manières,  les  mêmes  inclina- 
tions ,  6c  les  mêmes  vues 
de  poliiiijue.  Ce  Philofophe 
nous  eft  fort-peu  connu,  ÔC 
fa  vie  n'offre  qu'un  événe- 
ment allez  rare  ,  c'eft  qu'il 
fut  heureux  en  femme  ,  en 
«infans  ,  en  amis  ,  en  do- 
mestiques ôc  en  fujets.  Il 
croïoir  quede  toutes  leschofes 
de  la  vie  ,  les  deux  plus  diffi- 
ciles ,  étoient  de  fcavoir  com- 
minder  «3c  de  fçavoir  obéir  ; 
l'obciflànce  d'ordinaire  fe 
tournant  en  averfion  ,  &  le 
commandement  en  Tyrannie. 
Quoiqu'il  fut  très-attentif  fur 
lui-m,è.ne  ,  il  étoit  fujet  à  des 
emportemens  de  colère ,  qui 
auroientpû  avoir  des  fuites  fâ- 
cheufes ,  fi  Cléobuline  fa  fille , 
aufîi  aimable  que  fpirituelle  , 
auffi  fpirituelle  que  vertueu- 
fe  ,  n'eût  eu  l'adrefle  de  cal- 
mer tous  les  mouvement  Cet- 
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te  fille  illuftre  fù  des  Enigmes 
très-jngcnier.fcs  ,  qui  furent 
admirées  par  les  Egyptiens* 
Il  ne  faut  peut-être  pas  en  ju- 
ger par  celle  de  fon  père  > 
dont  toute  lAniiquiié  à  par- 
lé ,  &  qui  ne  feroit  guère 
goûtée  aujourd'hui  :  Je  corc- 
nois  un  \  ère  >  qui  a  dou7e 
en/ans  ,  Crr. 

CLEOMBROTE  ,  nom  de 
deux  Rois  de  Lacédémone. 
Le  premier  fut  tué  dans  lu  cé* 
lébre  bataille  de  Leucîres. 
1  ant  qu'il  put  agir  ,  la  Vic- 
toire balança  entre  les  deux 
Partis  ;  elle  ne  fe  déclara  en 
faveur  des  1  hébains ,  que 
lorfqu'il  tut  tombé  mort  de 
deux  bleflures.  Le  fécond  fe 
fit  élire  au  préjudice  de  Léo- 
nide  fon  beau  père.  Celui-ci 
fut  bien-tot  rétabli  fur  le 
Trône  par  le  Peuple  irrité  , 
de  voir  qu'on  l'avoit  abufé  par 
Pefpérance  du  partage  des 
Terres  ,  qu'on  n'avoit  point 
exécuté.  Léonide  juitement 
indigné  contre  Cléombrote 
Ion  gendre ,  le  contenta  de  le 
chalfer  de  Sparte  ,  pour  ne 
point  trop  affliger  fa  fille 
Chélonide ,  qui  par  fes  prières 
&  fes  larmes,  défarmafon  pè- 
re en  faveur  de  fon  mari.  On 
admira  en  elle ,  les  forces  de 
l'amour  conjugal.  Les  prières- 
de  Léonide  ,  ne  purent  l'em- 
pêcher de  fuivre  Ion  époux. 
Dès  que  Cléombrote  fe  fût 
levé ,  elle  lui  remit  l'un  de 
fes  enfans  entre  fes  bras ,  prit 
l'autre  entre  les  fiens  ,  &  alla 
en  exil  avec  lui  ^  fpetftacle 
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bien  touchant ,  modèle  de  la 
tendrefle  conjugale,  digne  de 
l'admiration  de  tous  les  fié- 
cles.  Un  Philofophe  d'Am- 
bracie  nommé  auiTi  Cléom- 
brote  ,  fe  pre'cipita  dans  la 
mer ,  après  avoir  lu  le  Livre 
de  Platon  ,  qui  traite  de  l'im- 
mortalité de  l'Ame. 

CLEOMENEI,  Roi  de  La- 
cédémone  ,  refufa  de  fe  join- 
dre aux  Ioniens   dans  leur 
injufte  révolte  contre  les  Per- 
fes,  quoiqu'il  en  fut  follicité 
par  Ariftigore.  Il  lui  ordonna 
de  fortir  de  Sparte  avant  le 
coucher  du  Soleil.  Ariftagore 
ne  délefpérant  point  de  vain- 
cre l'inflexibilité  de  Cléo- 
mene ,  le  fuivit  jufques  dans 
fa  maifon  ,  où  il  lui  offrit  yo 
talens,  mais  inutilement.  Une 
fille  de  Cléomene  ,  âgée  de  8 
à  9  ans  ,  s'écria  ifuye^  ,  mon 
père ,  cet  Etranger  vous  cor- 
rompra. Ce  Prince  fe  mit  à 
rire ,  &  fe  retira  auiîî  bien 
qu'Ariftagore.  L'éclat  de  cet- 
te action  généreufe  ,  fut  ter- 
ni par  la  fourberie  de  ce  Roi , 
à  l'égard  de  Dcmarate  fon 
Collègue.  Irrité,  de  trouver 
en  lui  un  Cenfeur  toujours 
prêt  à  décrier  fa  conduite  ,  il 
réfolutdele  dépouiller  de  fon 
autorité,  en  rendant  fufpecle 
fa  naifîànce  ;  &  pour  y  réufPr  , 
il  gagna  la  Pythie  de  Delphes , 
laquelle  étant  confuitée  par 
les  Spartiates,  déclara  que 
Démarate  n'étoit  point  fils 
d'Arifton  auquel  il  avoir  fuc- 
cédé,  &  en  conféquence  il 
fut  dépouillé  de  la  Couronne. 
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Mais  l'artirice  de  Cléomene  ,  ' 
ayant  été  découvert  peu  de 
tems  après  ,  ce  Prince  en  fut 
fi  honteux,  qu'il  fe  déchira 
les  entrailles  dans  un  accès  de 
frénéfie,  vers  l'an  480  avant 
J.  C. 

CLEOMENE  III  ,  fécond 
fils  de  Léonide  ,  monta  fur  le 
Trône  de  Lacédémone  ,  233 
ans  avant  J.  C.  Quoique  jeu- 
ne, il  vit  avec  peine,  qu'il 
n'avoit  que  le  vain  titre  de 
Roi ,  &  que  toute  l'autorité 
étoit  entre  les  mains  des  Epho- 
res  ,  qui  en  abufoient  étran- 
gement. Il  forma  dès -lors  le 
projet  de  changer  le  Gouver- 
nement. Plufieurs  Viétoire* 
remportées  fur  les  Achéens  , 
lui  rirent  un  çrand  honneur  , 
de   augmentèrent  beaucoup 
fon  crédit.  Il  en  profita  pour 
exécuter  le  projet  de  réforme 
qu'il  méditoit,  &  il  fitaflàflî- 
ner  IcsEphores,&  bannir  les 
Citoyens  ,  qui  s'oppofoient  à 
fes  vues.  Alors  il  fit  revivra 
l'égalité  Se  la  difeipline  ,  que 
le  fage  Licurgue  avoit  autre- 
fois établies.  Il  y  accoutuma 
fes  Citoyens  moins  par  des  d if- 
cours  que  par  fes  exemples  , 
montrant  d:>ns  fa  vie  fimple  , 
frugale,  Se  vraiement  Laco- 
nique, un  modèle  fenfible  de 
fageiïe  &  de  tempérance.  Ara- 
tus  Chef  des  Achéens .  jaloux; 
de  la  gloire  &  des  victoires  d<* 
Cléom*  ne  ,  appellaà  fon  fe- 
cours  Ar.tigone  Koi  de  Macé- 
doine,  qui  fe  rendit  maître  da 
Sparte  ,  ap  es  avoir  djiait  le; 
Lacédémoniens  à  ia  funglante 
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bataille  de  Selaiie.  Cléomene 
vaincu,  fe  retira  auprès  de 
Ptolomée  Evergete  Roi  d'E- 
gypte. Sa  difgrace ,  5c  le  trif» 
te  équipage  ou  il  étoit ,  n'inf- 
jnréient  d'abord  que  du  mé- 
pris pour  lui,  dans  une  Cour 
corrompue  psr  le  faire  ,  & 
par  la  mollette.  Mais  le  Prince 
ayant  reconnu  fon  mérite  , 
eut  honte  de  ne  l'avoir  pas 
traité  comme  il  de  voit.  Il  ré- 
para fa  faute  par  mille  caref- 
ies ,  &  tacha  de  le  confoler 
par  toutes  fortes  d'honneurs, 
il  promit  même  de  le  rétablir 
fur  le  Trône  ,  mais  la  mort 
l'en  empêcha.  Ptolomée  PAi- 
îopator  fon  fils ,  &  fon  fuccef- 
feur  ,  fît  arrêter  le  malheu- 
reux Cléomene ,  injuftement 
accufé.  Cet  indigne  traite- 
ment le  jetta  dans  le  défef- 
poir.  11  prit  avec  fes  amw  ,  la 
trifte  réfolution  de  foulever 
le  Peuple  contre  Philopator  , 
&  de  mourir  d'une  manière 
cligne  de  Sparte.    Ses  amis 
l'ayant  tiré  de  la  prifon,  où  ils 
avoient  la  liberté  de  le  voir  , 
*       ils  coururent  tous  enfemble  , 
les  armes  à  la  main ,  appelant 
îe  Peuple  à  la  liberté  ;  mais 
perfonne  ne  s'émût.  Alors 
voyant  que  leur  entrepi  îfe  ne 
pouvoir  réufHr ,  ils  la  termi- 
jnéx-onr  p^r  une  fin  tragique  & 
fariglsme ,  en  s'entrégorgeant 
les  uns  les  autres  ,  pour  fe  dé- 
rober à  la  honte  du  fupplice. 
Ainfî  finit  Cléomene,  l'an  219 
avant  Jefus-Chrifl  Le  Roi  fit 
mettre  fon  corps  en  croix  , 
&  condamna  à  mort  fa  mére, 


C  L 

fâ  femme  &  fes  enfans. 

CLEOPATRE  ,  fille  de 
Ptolomée  Philomêzcr,  époufa 
Alexandre  Bala ,  que  fon  père 
lui  fit  quitter ,  pour  la  marier 
à  Démérriu:.  Ayant  appris  la 
captivité  de  ce  dernier  ,  &C 
fon  mariage  avec  Rhodcgune 
fille  de  Mithridate  qui  l'avoit 
fait  prifonnier  ,  elle  fe  ven- 
gea ,  en  épeufant  Antiochus 
hère  de  Démétrius ,  qui  prit* 
le  titre  de  F\.oi  de  Syrie.  Il  fut 
maflacré  dans  une  confpira- 
tion ,  après  avoir  défait  Phraa- 
te  fils  de  Mithridate  ,  en  trois 
batailles  rangées.  Quelques 
jeurs    avant   ce    maflàcre  , 
Phraate  avoit  relâché  Démé- 
trius ,  dans  i'efpérance  que  fou 
retour  obligeroit  Antiochus 
de  revenir  défendre  la  Cou- 
ronne, dont  Ciéopatre, en  l'é- 
poufant ,  l'avoit  mis  en  pofïè£ 
fien,  Ce  Prince,  après  avoir 
été  prifonnier  dix  ans  ,  re- 
couvra fes  Etats,  &  reprir 
Ciéopatre.  Il  fut  défait  dans 
un  combat  contre  l'impofteur 
Alexandre  Zébina ,  qui  récla- 
moit  la  Couronne  de  Syrie, 
comme  fils  d'Alexandre  Bala, 
Dcinétrius  s'enfuit  à  Ptolémai- 
de  où  éroit  Ciéopatre  fa  fem- 
me. Cette  Princefle,  qui  ne  lui 
avoit  point  pardonné  fon  ma- 
riage avec  Rhodogune,  fît  fer- 
mer les  portes  de  la  Ville,&  il 
fut  tué  à  Tyr ,  où  il  s'étoit  ré- 
fugié. Cette  femme  ,  aulïï  am- 
bitieufe   que   cruelle  ,  ne 
vouloit  point  partager  le  Trô- 
ne avec  fes  enfans.  Séleucus 
fopllb  gné ,  qui  avoit  zf  ans$ 
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féfohit  de  prendre  le  Scep- 
tre ,  Cléopatre  s'y  oppola  ,  6c 
craignant  qu'il  ne  penfâc  à 
venger  la  mort  de  fon  pére  , 
elle  lui  enfonça  elle-même 
un  poignard  dans  le  fein. 
Elle  mit  fur  le  Trône  fon  fé- 
cond fils  ,  à  qui  elle  ne  laiflà 

2ue  le  vain  titre  de  Roi. 
le  Prince  fupportoit  impa- 
tiemment le  joug  de  Cléopa- 
tre.  La  crainte  qu'elle  eut , 
tp'il  ne  réuflit  à  la  dépouiller 
de  fa  puiiîànce  9  lui  fit  con- 
cevoir le  de/ïein  exécrable  de 
*'en  défaire.  Cette  mere  bar- 
bare 5c  dénaturée  ,  lui  pré- 
fenta  une  coupe  empoifonnée 
au  retour  de  quelque  exer- 
cice ,  qu'il  venoit  de  faire. 
Antiochui ,  que  trop  de  rai- 
fons  portoient  à  fe  défier 
d'elle  ,  la  força  elle-même  de 
l'avaler.  Il  punit  par  cet  hor- 
rible parricide  ,  tous  les  for- 
faits  dont  elle  s'étoit  fouillée  , 
8c  délivra  la  Syrie  de  ce 
jnonitre ,  qui  par  fes  crimes 
inouis  ,  avoit  été  fi  long-tems 
le  fléau  de  l'Etat.  Le  grand 
Corneille  ,  dans  fa  Rhodo- 
gune  ,  aconfervé  à  Cléopa- 
tre  ,  toute  la  fierté  &  la  bar- 
barie de  fon  caractère 

CLEOPATRE,  fille  de 
Ptolomée  Epiphanes ,  veuve 
Se  fœur  de  Ptolomée  Philo- 
métor  ,  ne  fut  pas  moins  mé- 
chante que  la  première.  Elle 
avoit  un  fils  en  bas  âge , 
qn'elle  fongeoit  à  élever  fur 
le  Trône.  Mais  Ptolomée 
Fhyfcon  ,  frère  de  Philomé- 
*or,  réclama  la  Couronna 
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pour  lui-même.  On  convint 
qu'il  épouferoit  Cléopatre  , 
qu'il  joliiroit  de  la  Couronne 
pendant  fa  vie,Ôc  que  le  fils  de 
Cléopatre  en  feroit  reconnu 
l'héritier.  Mais  le  jour  même 
de  fon  mariage  ,  il  égorgea  ce 
fils  entre  les  bras  de  fa  mére., 

3u'il  chafla.  En  mourant  ,  il 
onna  l'Egypte  à  Cléopatre 
fa  femme,  fie  à  celui  de  fe* 
deux  fils  ,  qu'elle  voudroic 
choifir.  Elle  fe  détermina; 
pour  Alexandre  fon  cadet  » 
dans  l'efpérance  de  gouver- 
ner plus  long-tems  ;  mais  le 
Peuple  la  força  daffôcier  l'aï* 
né  à  la  Couronne  ,  connu 
dans  l'Hiitoire  fous  le  nom  de 
Latkyrus  »  à  caufe  d'une  ex- 
croiâànce  de  chair  qu'il  avoic 
au  nez.  Ce  Prince  avoit  epou- 
fé  Cléopatre  fa  fœur  aînée,  &: 
l'aimoit  beaucoup.  Sa  mére  la 
força  de  la  répudier ,  &  lui 
fit  époufer  Selene,  fa  cadette  > 
qu'il  n'aimoit  pas.  Elle  n'a- 
bandonna pas  le  deifein  de 
perdre  Lathyrus.Elle  fouleva, 
par  les  plus  noires  calomnies, 
le  Peuple  contre  lui ,  &  l'obli- 
gea de  fe  retirer  en  Cypre. 
Elle  mit  à  fà  place  Alexandre 
fon  cadet.  Ne  pouvant  en- 
fuite  foufîrir  qu'il  partageât 
avec  elle  l'honneur  du  Tio- 
ne  )  elle  réfolut  de  fe  défaire 
de  lui ,  pour  régner  feule.  Ce 
Prince  ,  qui  en  fut  averti  , 
la  prévint  &  la  fit  mourir. 
C'étoit  un  monitre  que  cette 
femme  ,  qui  n'avoir  épargné 
ni  fa  mére,  ni  fes  fiU ,  ni  fes 
filles ,  &  qui  avoit  tout  facri- 
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fié  au  defir  ambitieux  de 
régner.  Elle  fut  ainfi  punie 
de  fes  crimes  ,  mais  par  un 
autre  crime  qui  égaloit  les 
ficns  ,  l'an  90  avant  J.  C. 

CLEOPATRE,  Reine 
d'Egypte  ,  fameufe  par  fa 
beauté  &  par  fes  de'bauches , 
étoit  fille  de  Ptolemée  Au- 
Jétes.  A  l'âge  de  17 ans,  elle 
avoit  prétendu  gouverner 
fon  frère  Ptolemée ,  qui  n'en 
avoit  que  1$  ;  mais  Photin  , 
qui  s'etoit  rendu  maître  des 
affaires  ,  l'avoit  obligée  de 
fortir  d'Egypte  :  Céfar ,  qui 
étoit  alors  à  A léxandrie,  vou- 
lut être  le  juge  &  l'arDitre 
ce  ce  différent.  Cléoparre 
crut  que  fa  préfence  feroit 
l'avocat  le  plus  perfuafif 
qu'elle  put  employer  auprès 
de  lui  ;  elle  ne  le  trompa 
point  :  û  beauté,  fa  jeunef- 
le,  &  plus  encore  les  char- 
mes de  fon  efprit ,  enflam- 
mèrent îe  cœur  de  Céfar  ,  & 
lui  firent  oublier  ,  pendant 
quelque  tems  ,  le  foin  de  fa 
gloire.  La  caufe  de  Cléopa- 
tre  lui  parut  dès -lors  plus 

}*': lie  que  celle  de  fon  frère, 
1  rétablit  fur  le  trône  dT.- 
«ypte,  &  lui  alloua  fon  frè- 
re encore  enfant.  Cléopatre 
Pempoifonna  quand  il  eut  at- 
teint l'âge  de  15*  ans.  Elle  fie, 
fur  le  cœur  d'Antoine,  les  mê- 
mes impreîfî  >ns  qu'elle  avoit 
faites  fur  celui  de  Céfar  ;  de 
Juge  de  Cléopatre ,  il  devir»t 
fon  Efclave  ;  il  fit  mourir,  à, 
fit  prière  ,  Arfinoé  fa  fœur  , 
qui  ^çoiç  rçfugk'e  à  Milet 
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dans  le  Temple  de  Diane; 
comme  dans  un  afyle  afliiré. 
L'un  6c  l'autre  fedifputoier,ç 
à  qui  pouflèroic  plus  loin  le 
luxe  ,  la  mollefle  6c  la  dé- 
penle.  Pour  enchérir  fur  An- 
toine ,  elle  fit  dillbudre  dans 
un  vinaigre  violent ,  ce  avala, 
une  d*s  perles  qui  lui  fer- 
voient  de  pendants ,  ÔC  qui 
étoient  d'un  prix  ineltimabie; 
elle  alloit  faire  difleudre  i'au- 
tie  ,  lorfqu'on  lui  retint  la 
main.  Cette  perle,  après  la, 
mort  de  Cléoparre,  tomba  en* 
tre  les  mains  d'Odavien  ,  qui 
la  fit  couper  en  deux  pour  en 
faire  des  pendans  à  une  ltatue 
de  Vénus ,  qu'il  crut  bien  pa- 
rée de  ce  qui  faifoit  la  moitié 
d'un  repas  de  Cléopatre.  Cet- 
te Reine  ,  au  milieu  des  paf- 
fions  les  plus  violentes ,  <5ç 
dans  l'yvrefle  des  pliifirs  , 
confervoit  toujours  du  goût 
pour  les  Belles-Lettres  &c 
pour  les  Sciences.  Elle  réta- 
blit la  fameufe  Bibliothèque 
d'Alexandrie,    Il  n'y  avoit 
prefque  point  de  Largue  vi- 
vante, dans  laquelle  elle  ne 
s'exprimât  avec  autant  de  zra? 
ce  que  de  facilite.  Après  la, 
célèbre  bataille  (TAcîium  , 
Qdavien  fe  rendit  maître  de 
Cléopatre ,  qui  ne  put  met- 
tre dans  fes  fers  ce  troifiéme 
Maître  du  monde.  Cette  fiérç 
PrincefiTe  avertie  qu'Oclavien, 
avoit  deftein  de  la  faire  fervir 
d'ornement  à  Ion  triomphe  , 
ne  put  fe  de'terminer  à  rele- 
ver ,  par  fes  chaînes  ,  la  gloi- 
re de  fon  Vajncjueur ,  ôcell? 
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préféra  la  mort  à  cette  igno- 
minie. Elle  vit,  d'un  œil  tran- 
quille &  fec  ,  couler  dans  fes 
veines  le.  poifon  mortel  de 
l'afpic ,  auquel  elle  avoit  ten- 
du le  bras  pour  fe  faire  mor- 
dre. Elle  choifit  ce  genre  de 
mort,  parce  qu'elle  avoit  é- 
prouvé  que  c'étoit  la  plus 
douce  ;  car  dans  le  tems  qu'el- 
le fe  plongeoit ,  avec  Antoi- 
ne ,  dans  les  débauches  les 
plus  outrées ,  elle  faifoit,  fur 
des  Criminels ,  des  efTais  de 
•  toutes  fortes  de  poifons , 
pour  s'en  fervir  dans  le  be- 
foin  ;  &  elle  fe  convainquit 
que  la  morfure  de  Pafpic  fai- 
foit mourir  fins  douleur.  Elle 
mourut  à  l'âge  de  $o  ans  , 
après  en  avoir  réçné  22  :  8c 
elle  finit  le  Royaume  des  La- 
gides  ,  qui  avoit  duré  294 
ans.  1 

CLERAMBAULT  (  Louis- 
Nicolas  )  Muficien  François, 
naquit  à  Paris  ,  en  1676  , 
d'une  famille  attachée  au  fer- 
vice  du  Roi,  fan>  interrup- 
tion depuis  Louis  X  I.  Ce 
Maître  montra  dès  l'enfance 
un  génie  fupérieur  pour  fon 
Arr.  Il  Ht  exécuter,  à  l'âge 
de  15  ans ,  un  Motet  à  grand 
choeur,  de  fa  compofition.  Le 
Roi  fut  fi  charmé  de  fes  Can- 
tates ,  qu'il  le  nomma  Sur-In- 
tendant des  Concerts  parti- 
culiers de  Madame  de  Main- 
tenon.  11  mourut  à  Paris  en 
1749.  Ses  talens  n'étoient  pas 
obfcurcis  par  des  caprices  ;  il 
Ctoa  bon  pere ,  bon  ami ,  bon 
mari.  Nous  avons  de  ce  ççlé- 
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bre  Muficien  5  Livres  de  Can- 
tates. On  eilime  fur -tout 
celle  d'Orphée;  plufieurs  Mo- 
tets ,  &  des  morceaux  de  Mu- 
fique  compofés  pour  des  Fêtes 
particulières. 

CLERC  (Jean)  dit  Bu£i % 
Procureur  au  Parlement  de 
Paris ,  fut  Gouverneur  de  la 
Baitille  pendant  la  Ligue.  Il 
fe  chargea  de  l'odieule  com- 
miffion  de  mener  en  prifon 
les  principaux  Membres  du 
Parlement,  qui  croient  fuf- 
peds  à  la  faclion  des  feize  , 
dont  il  ctoit  un  des  Chefs. 
Pour  exécuter  cet  infâme  def- 
fein  ,  il  eût  l'audace  d'entrer 
tout  armé  dans  la  Grand'Cham- 
bre ,  &  de  préfenrer  une  Re- 
quête ,  par  laquelle  il  demaiw 
doit ,  que  la  Cour  s'unît  aveç 
le  Prévôt  des  Marchands,  les 
Echevins  &  les  Bourgeois  de 
Paris,  pour  la  défenfe  de  h 
Religion  :  c'eft  de  ce  beau 
titre  que  ces  furieux  l  igueurs 
décoroient  leur  révolte  con- 
tre leur  Souverain,  Il  fe  retira 
enfuitepourlaifferdéobérer  ; 
mais  trouvant  la  délibération 
trop  longue  ,  il  rentra  avec 
fureur,  lYpée  à  la  main ,  fui- 
vi  de  25"  ou  $0  hommes  armes 
de  cuirafifes  6c  de  piitolets  ; 
de  commanda  au  Premier  Pré- 
fident  Achilles  de  Harlai , 
aux  Préfidens  Porier  de  Blanc- 
Ménil  &  de  Thau  de  le  fui- 
vre  fur  le  champ.  Alors  tous 
lçs  autres  Membres  de  cette 
augufïe  Compagnie ,  au  nom- 
bre d'environ  60,  accompa- 
gnèrent leur  Chef.  Le  Clerç 
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les  mena,  comme  en  triompne , 
jufqu'à  la  Eailiile  ;  mais  il 
ï»*y  fît  entrer  que  ceux  que 
l'on  regardoit  comme  les  pius 
attaches  au  Roi.  Là  il  rît  jeû- 
ner, au  pain  &  à  l'eau,  ces 
vénérables  Magiftraià ,  pour 
les  obliger  à  fe  racheter  plu- 
tôt de  les  mains;  oc  c'eft  pour- 
quoi on  l'appel  la  le  Grand  Pé- 
nitencier du  Parlement. 

CLERC  (Jean  le)  l'un  des 
f  lus  fçavans  &  des  plus  labo- 
rieux Critiques  de  fon  fiécle  , 
naquit  à  Genève,  en  16*57 , 
«i'Ltienne  le  Clerc  ,  Médecin, 
ProfefTeur  d'Hébreu  &  Con- 
feil  1er  d'Etat  dans  cette  Ville. 
Après  avoir  voyagé  en  Fran- 
ce ,  en  Angleterre  &c  en  Hol- 
lande ,  il  nt  fon  féjour  à  Am- 
fterdam,  où  il  fut  Profeflèur 
de  Belles-Lettres,  d'Hébreu 
êc  de  Philofophie.  Il  y  com- 
posa un  grand  nombre  d'Où- 
yrage ,  &  y  mourut  en  17$ 6*, 
à  79  ans.  Ii  avoit  beaucoup 
d'érudition  ,  une  fécondité 
prefque  incroyable  ,  <5c  une 
facilité  étonnante  pour  écrire 
fur  toutes  fortes  de  matières  ; 
mais  plufieurs  de  fes  Ouvra- 
ges fe  fentent  de  la  précipi- 
tation de  l'Auteur  ,  de  la  trop 
grande  variété  de  fes  travaux 
Littéraires ,  de  fon  avidité 
pour  la  nouveauté  ,  des  pré- 
ventions dont  fon  efprit  étoic 
rempli ,  &  de  la  témérité  é- 
trange  avec  laquelle  il  expli- 
quoit  fes  fentimens  fur  les  Li- 
vres facrés.  Les  plus  ellimés 
font  ;  i«  Bibliothèque  univer- 
fille  &  hijhriiiue  ,  en  26. 
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vol.  z/f-is.  zv>  Bibliothèque 
ckoifie  y  ponr  fervir  de  fuite 
à  la  première,  17  vol.  in-12. 
l°y  Bibliothèque  ancienne  G" 
moderne,  pour  fervir  de  fuire 
aux  deux  premières  ,  10  vol. 
in-12.  4»  ,  Ai  s  cri  liât ,  dont 
les  meilleures  éditions  font 
de  1712  6c  1750  ,  j  vol.  i/i- 
89.  $r\  Traité  de  Y  incrédu- 
lité y  dont  on  recherche  fur- 
tout  l'édition  de  1714  in-€°  » 
un  des  meiileurs  Ouvrages  de 
l'Auteur  ;  mais  où  il  y  a  bien 
des  chofes  à  reprendre,  8t 
qui  ne  mérite  pas ,  fans  ref- 
tridion,  Pépithéte  excellent 
que  lui  donne  l'Abbréviateur 
du  Moréri.  Le  même  Auteur  a 
fait  des  Commentaires  Latins 
fur  la  Bible ,  où  on  lui  repro- 
che d'expliquer  les  Miracles 
par  des  voyes  naturelles,  de 
détruire  les  Prophéties  qui 
regardent  le  Meiïie  ,  &  de 
corrompre  les  pafTages  qui 
prouvent  la  Trinité  &  la  Di- 
vinité de  Jefui-Chrirt.  Une 
Hiftoire  du  Cardinal  de  Ri" 
chelieu ,  en  2  vol.  in-n ,  froi- 
dement écrite  Ôc  aflez  fuper- 
fîcielle.  Hiftoire  des  Provin- 
ces-Unies &»  des  Pais -Bas  * 
in- fol.  Dans  fon  Àppendix 
jt'uvujliniana  ,  fes  remarques 
font  pleines  d'aigreur  <5c  de 
faufletes  contre  Saint  Auguf- 
tin  ôc  fa  Doctrine. 

CLERC  (Antoine le)  fieuf 
de  la  Forelt ,  étoit  né  à  Au- 
xerre ,  en  ifo*}  ,  d'une  fa- 
mille qui  defeendoit  en  ligne 
directe  de  Jean  le  Clerc  , 
Chancelier  de  France,  en 
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l^fco;  les  Calviniit.es,  dont 
il  avoir  embraffé  les  opinions, 
le  rirent  Capitaine  ;&  en  cette 
qualité,  il  fe  trouva  au  fiége 
de  la  Ganache ,  où  il  fut  bielle. 
Etant  tombé  malade  à  Tours , 
une  Dame  ,  qui  en  prenoit 
foin,  lui  perfuada  de  rentrer 
dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  ce 
qu'il  fit.   Il  étoit  également 
verfé  dans  laconnoifîance  des 
Auteurs  profanes  &  dans  celle 
de  l'Ecriture  fainte.  La  Reine 
Marguerite  de  Valois ,  lf  fit 
Maître  des  Requêtes  de  Ion 
Hôtel ,  &  il  brilla  dans  les 
conférences  qui  fe  tenoient 
chez  cette  Princefle ,  &  en 
fa  préfence ,  fur  le  Sciences. 
Le  Clerc  étoit  comme  le  Di- 
recteur de  cette  efpéce  d'Aca- 
démie ,  il  aimoit  les  Sçavans 
&  les  protégeoit  ;  mais  ce  quî 
cil  plus  eftimable  encore  ,  il 
fe  diftingua  par  une  rare  pié- 
té, qui  éclata  par  une  multi- 
tude de  bonnes  œuvres.  11  fi.it 
étroitement  lié  avec  les  Per- 
fonnages  les  plus  célèbres  par 
leurs  vertu* ,  entr'autres  avec 
Saint  François  de  Sa'es ,  & 
Saint  Vincent  de  Paul.  Il 
infpira,  par  fes  confeils,  à  h 
Reine  Marguerite,  les  fenri- 
rnens  d'une  foiide  piété.  Si 
elle  mourut  chrétiennement, 
c'eft  ,  après  Dieu  ,  au  zèle 
éclairé  de  le  Clerc  qu'eJle  dut 
cet  avantage.  Il  mourut  lui- 
même  en  odeur  de  faintetc  à 
Paris,  en  162%.    Il  a  laifTé 
quelques  Ouvrages ,  &  en- 
tr\.utres    une  Défenfe  des 
fuijjhncçs  de  la  terre  contre 
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Miiriana  ;  un  Commentaire 
Latin  fur  les  Loix  anciennes 
de  Rome ,  où  il  dévelope  une 
infinité  de  chofes  obfcures 
dans  les  ufages  des  ancien? 
Romains. 

CLERC  (  Sébaftien  le  ) 
célèbre  Graveur  oc  Délimi- 
teur ,  né  à  Metz  ,  en  1637  , 
fit  admirer  fes  talens  à  l'âge 
de  8  ans:  il  mania  le  butin 
avec  autant  de  fuccès  que  le 
crayon  ;  mais  c'eit  dans  la 
gravure  à  l'eau-fbrte  que  ce 
grand  Maître  s'ell  fur -tout 
diltingué  ;  il  fit  auiïî  de  grand 
progrès  dans  les  Mathémati-. 
Il  fut,  en  1660  y  Ingénieur, 
Géomètre  du  Maréchal  de  la 
Ferté.  Colbert  lui  accorda 
une  penfion  &  un  logement 
aux  Gobelins.  Le  Roi  Louis 
XïV  l'honora  depuis  du  bre- 
vet de  Graveur  ordinaire  de 
fon  Cabinet  ;  &  le  Nonce  du 
Pape  Clément  XI  ,  lui  donna 
le  titre  de  Chevalier  Romain, 
fuivant  le  pouvoir  que  lui  en 
avoit  avoit  donne  S.i  Sainteté. 
Il  mourut  avec  les  grands  fen- 
timens  de  piété  dans  lefquels 
il  avoit  roujours  vécu  ,  à  Pa- 
ris en  17 14  à  l'âge  de  78  ans. 
11  y  a  dans  fes  Ouvrages  une 
variété  aimi  agréable  que  fur- 
prenante.    Se*  compofitions, 
font  gracieufes,  fon  deiïèin 
correct,  fa  gravure  nette, 
fa  touche  facile,  te  fon  ima- 
gination fige,  quoique  vive 
oc  brillante.  Outre  un  grand 
nombre  de  Defleins ,  &  envi- 
ron ^000  Eftampes,  il  a  îaifie 
un  Traité  îc  Géométrie  Théo* 
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Tique  &  Pratique  y  dont  la 
meilleure  édition  eft  1745*, 
in-8°  ;  un  Traité  d'Architec- 
ture y  2  vol.  ;  &  d'autres 
Ouvrages.  II  y  a  encore  eu  de 
ce  nom  DANIEL  LE  CLERC, 
fçavant  M  idecin ,  né  à  Genè- 
ve, qui  y  exerça  fa  profeifion 
avec  iuccès ,  £c  y  mourut  en 
1728 ,  âgé  de  76".  On  a  de  lut 
la  Bibliothèque  anatomique  , 
conjointement  avec  Marcel, 
2  vol.  in-fol.  VHiJtoire  de  la 
Médecine  :  Hijioria  latorum 
Lumbricorum  ,  &r. 

CLERIC (  Pierre  )  Jéfuite, 
mort  en  1740  ,  à  79  ans ,  fut 
couronné  huit  fois  par  l'A- 
cadémie des  Jeux  Floraux  à 
Touloufe  ,  où  il  a  enfeigné 
pendant  22  ans  ,  la  Réthori- 
que  avec  une  grande  réputa- 
tion. Il  a  mis ,  en  Vers  Fran- 
çois, la  Tragédie  a'Eletfre  de 
•Sophocle.  On  a  auflï  de  lui 
un  Recueil  de  Vers  Latins , 
au  fujet  de  quelques  liâmes 
de  grands  hommes  ,  5c  d'au- 
tres Pièces  qui  lui  font  hon- 
neur ;  mais  on  elt  en  droit  de 
lui  reprocher  de  s'être  livré 
«tune  imagination  trop  vive 
&  trop  féconde  qui  l'égaré 
quelquefois. 

CLICTKOUE  (  Joflè  )  Jo- 
docusClithoveus,  né  à  Nieu- 
port  ,  en  Flandres  ,  dans  Je 
XVK  fiécle  ,  fut  Docleur  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bonne ,  &  fucceflivement  Cu- 
ré à  Tournai  ,  Chancine  Se 
Théologal  de  Chartres  ,  où  il 
mourut  en  15*45.  Il  fut  un  des 
premiers  qui  écrivirent  ccn~ 
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tre  les  Erreurs  de  Luther. 
Ses  Ouvrages  de  Controver- 
fe  ne  manquent  ni  de  folidité 
ni  d'érudition.  Il  dcmafque^Sc 
réfute  Terreur  ,  fans  le  li- 
vrer à  des  emportemens  trop 
ordinaires  aux  Sçavans.  La 
connoiflànce  qu'il  avo!t  de 
l'Ecriture  Sainte  &  d  js  Pérès, 
le  rendit  redoutable  aux  en- 
nemis de  l'Eglife ,  &  il  ne 
lui  manque  ,  pour  en  fjire  un 
bon  Théologien,  que  la  Cri- 
tique que  l'on  ne  connoiffbic 
point  aflêz  de  fon  tems.  Nous 
avons  de  lui  Anti-Luth  nus  ; 
de  Sicramento  Eucharifiico  ; 
de  Sacrificio  Mijpz  ,  Gt. 

CLERSELIER  (  Claude  ) 
Avocat  en  Parlement  ,  Fhi- 
lofophe  vraiement  Chrétien  , 
d'une  rare  probité  &  très-bel 
efprit.  Il  s'attacha  à  la  Phi- 
lofonhie  de  Defcartes  dont 
il  ctoit  ami  intime  ,  &  dont 
il  lbutint  avec  zele  les  opi- 
nions. Ce  Philofophe  étlnt 
mort  en  Suéde  ,  Clerfelier 
fit  venir  fon  corps  en  France, 
le  fit  dépofer  à  Sainte  Gene- 
viève du  Mont,  &  fit  cette 
belle  Infcription  Latine  qve 
nous  y  liions  fur  un  marbre 
placé  à  côté  de  fa  fépulture» 
Il  nous  a  donné  plufieurs  Ou- 
vrages Pofthumes  de  fori  ami , 
entr  autres ,  Traité  de  Fhom- 
me  ;  Traité  de  la  Lumière  ; 
&  des  Lettres ,  en  3  vol. 
avec  d'excellentes  Préfaces. 
Il  a  auflï  beaucoup  aidé  Jac- 
ques Rohaut  ,  fon  gendre  , 
à  donner  à  fa  Phyfique  l'or- 
dre 3*  la  clarté  que  nous  y 
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adnùrons  ,  &  l'a  enrichi  de 
la  belle  Préface  qui  eit  à  la 
tête.  11  avoir  recueilli  les 
mitériaux  nécelîàires  pour, 
travailler  à  la  Vie  de  Def- 
cartes ,  fur  lefquels  le  célè- 
bre Adrien  Bailler  Ta  com- 
pose. Clerfelier  ell  mort 
à  Paris  en  1684,  âgé  de  70 
ans  ,  avec  la  réparation  d'un 
des  plus  pieux  Philofophes  de 
fon  tems. 

CLIO,  l'une  des  neuf  Mu- 
fes  qui  préfid%à  l'Hiftoire.On 
la  repréfente  fous  la  figure 
d'une  jeune  fille  couronnée 
de  lauriers  ,  ayant  dans  la 
main  droire  un  poinçon  ou 
une  trompette  ,  ÔC  dans  l'au- 
tre un  Livre. 

L'équitab'e  C!io  qui  prend  foin  de 

PHiftoirc, 
Des  illuftres  Mortels  éternife  la 

gloire. 

CLISSON  (  Olivier  )  célè- 
bre Connétable  de  France 
fous  Charles  VI ,  Gentil-hom- 
jne  Breton,  d^nna  des  preuves 
de  fon  courage,  en  diverfes 
occafions  contre  les  Anglois. 
1 1  commanda  l'avant-garde  à  la 
fameufe  bataille  de  Rofebec  , 
en  1 382 ,  conrre  les  Flamands 
qui  y  perdirent  25*000  hom- 
mes. Pierre  de  Craon ,  homme 
illuttre  par  fa  naiflance,  mais 
artificieux  Se  méchant ,  ayant 
été  banni  de  France  ,  attri- 
bua fa  difgrace  àCliflbn.  Pour 
s'en  venger  ,  il  l'attaqua  lorf- 
qu'il  fe  retiroit  fort  tard  de 
chez  le  Roi ,  6c  le  iaifla  per- 
cé de  plufieurs  bleflures  ;  mais 
elles  ne  furent  pas  mortelles. 
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Pendant  la  maladie  du  Roi, 
les  Ducs  de  Bourgogne  6c  de 
Berri  gouvernèrent  le  Royau- 
me. Les  nouveaux  Régens 
commencèrent  d'abord  à  at- 
taquer Cliifon  ,  qu'ils  aceufe- 
rent  d'avoir  diverti  les  fonds 
deltin^s  à  la  guerre.  Il  fentit 
le  péril  où  il  étoit ,  Ôc  ce  grand 
homme  ,  après  avoir  rendu  à 
l'Etat  des  fervices  importans  , 
fut  contraint  de  fe  retirer  en 
Bretagne,  dont  le  Duc  ,  qui 
favoriioit  les  Anglois  ,  étoit 
fon  grand  ennemi.  Il  fut  con- 
damne  par  contumace  a  un 
bannilfement  perpétuel  ,  à 
payer  cent  mi  le  marcs  d'ar- 
gent pour  fes  prétendus  ex- 
torfions ,  6c  à  perdre  fa  Char- 
ge de  Connérable.  Le  Roi  , 
étant  revenu  en  fon  bon  fens, 
fut  affligé  de  l'injure  faite  à 
Cliflbn  ,  qu'il  aimoit  beau- 
coup. Il  calîà  la  Sentence  de 
fa  condamnation  ,  6c  le  rap- 
pella  à  la  Cour  ;  mais  Cliflbn 
refufa  d'y  revenir ,  ayant  tout 
à  craindre  de  l'efprit  foible 
du  Roi ,  6c  de  la  haine  im- 
placable de  fes  oncles.  Il  fe 
défendit  avec  fuccès  ôc  avec 
beaucoup  de  valeur  contre 
le  Duc  de  Bretagne  qui  lui 
fit  la  guerre.  Son  crédit  étoit 
fi  grand  parmi  les  Seigneurs 
de  cette  Province  ,  aue  le 
Duc  ne  put  jamais  obtenir 
d'eux  aucun  fecours  contre 
lui.  Il  mourut  en  Bretagne 
dans  fon  Château  de  Jofîèlin  , 
en  1407  ,  où  il  vivoit ,  aimé  , 
craint  6c  honoré  de  tout  le 
monde. 

CLISTHENE$,  Magiflrat 
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d'Athènes ,  ayeul  de  Périclés, 
pour  mieux  s'attacher  le  Peu- 
ple ,  en  aflurant  l'égalité  en- 
tre les  Citoyens ,  introduit 
le  Jugement  cornu  fous  le 
nom  d'Gjlracifmc.  Ce  mot 
vient  du  mot  Ojtraccn  ,  qui 
lignifie  écaille.  Dès  qu'un  Ci- 
toyen s'eievoit  au-deflûs  des 
autres  par  la  trop  grande  puif- 
f;:nce,  on  pouvoit  le  dénoncer 
à  l'AlïembJée  Générale  ,  fous 
Je  prétexte  qu'il  afpiroit  à  la 
tyrannie.  Alors  chaque  Ci- 
toyen opinoit  pour  ou  contre 
ïiii  ;  mais  fa  condamnation 
n'alloit,  pour  l'ordinaire  qu'à 
un  bannillèment  de  dix  ans. 
l'our  cela  on  écrivoit  fur  une 
ccaille  le  nom  de  celui  qu'on 
vouloit  proferire ,  &  fi  la  plu- 
ralité des  fuffrages  étoit  con- 
tre lui,  il  falloit  qu'il  s'abfen- 
tât  d'Athènes  pour  dix  ans. 
Ce  Jugement  ne  portoit  avec 
foi  aucune  noté  d'infamie ,  & 
le  Banni  rentroit ,  à  fon  re- 
tour ,  dans  la  pofleflîon  de  fes 
biens.  CJiftcnes,  lui-même, 
fut,  dit-on  ,  la  première  vic- 
time de  ce  Jugement  fingu- 
lier ,  qui  fut  adopté  fous  d'au- 
tres noms  parplufieurs  Répu- 
bliques. Il  fit ,  par  ce  moyen , 
chafler  de  la  Ville  le  Tyran 
Hyppias  ,  510  ans  avant  J.  C. 

CLITUS  ,  ancien  Officier 
de  Philippe  ,  qui  avoit  fervi 
avec  une  grande  diftinction 
fous  ce  Prince  ,  &  qui  ne  fe 
-  diftingua  pas  moins  fous  Ale- 
xandre. Il  couvrit  ce  Prince 
de  fon  bouclier  au  combat  du 
Granique  ?  pour  le  garantir 
*  » 
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d'un  coup  mortel  qu'on  alîolî 
lui  porter ,  &  il  mérita ,  dans 
toutes  les  occafions,  fon  eiti~ 
me  &  fon  amitié.  Le  Roi ,  pour 
reconnoître  fes  fervices,  luî 
con£a  le  Gouvernement  de  la 
Sogdiane  ,  &  le  départ  de 
Clitus ,  pour  cette  Province  , 
étoit  fixé  au  lendemain.  Ale- 
xandre l'invita  le  foir  à  un 
grand  repas  ,  y  bût  à  l'excès  ,* 
6c  fe  mit  à  célébrer  fes  pro- 
pres exploits  fans  garder  au- 
cune mefure  ,  ^n  rabaiffime 
indécemment  ceux  de  Philip- 
pe ,  fon  père.  Clitus ,  échauffé 
par  le  vin  ,  ne  put  fe  conte- 
nir ,  &  lui  reprocha  ,  avec 
dureté  ,  les  meurtres  d'At- 
tale  &  de  Parménion ,  fon  ex- 
ceflive  vanité  ,  fon  ingrati- 
tude ,  fon  injuftice.  11  l'ir- 
rita au  point  que  ce  Prince 
hors  de  lui-même  ,  le  perçtf 
d'un  javelot ,  eh  lui  difant  : 
va  -  fen  maintenant  trouver 
Philippe ,  Parménion  O  At~ 
taie.  Quand  les  vapeurs  du 
vin  furent  diffipées ,  qu'il  vie 
Clitus  noyé  dans  fon  fang ,  la 
noirceur  de  fon  crime  le  jet- 
ta  dans  ledèfefpoir  ,  &  ayant 
arraché  le  Javelot  ,  il  s'en 
feroit  percé ,  fi  on  ne  l'eût  re- 
tenu. 

CLAUDION  le  Chevelu, 
paflè  pour  le  fécond  Roi  de 
France  ,  &  fuccéda  à  Phara- 
mond ,  fon  père ,  vers  l'an 
428.  On  dit  qu'il  commençoic 
à  peine  à  régner  ,  lorfque 
Aëtius  ,  Général  des  Ro- 
mains,  vint  l'attaquer  à  la: 
tite  d'une  puifTante  armée ,  le 
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étfit ,  lui  enleva  rout  ce  qu'il 
poffodoit  dans  la  Gaule  ,  6c  le 
força  de  repaifer  le  Rhin. 
Occupé  du  foin  de  réparer 
cette  perte ,  il  apprit  que  tou- 
tes les  Villes  de  la  leconde 
Belgique  étoient  fans  défenfe. 
Aurutôt  il  fe  mit  en  marche  , 
furprit  les  troupes  Romaines 
ui  gardoient  les  pafTages,  les 
attit ,  fe  faifît  de  Tournai  , 
emporta  Cambrai  du  premier 
alTaut ,  &  réduifit  tout  le  pays 
des  environs,  jufqu'à  la  Som- 
me. Voilà  ce  qui  a  donné  Heu 
à  quelques-uns  de  nos  Hifto- 
riens ,  de  prétendre  que  Glau- 
dion  fe  fit  un  grand  Etat  dans 
la  Gaule.  Mais  il  cfl:  confiant , 
par  le  te'moignage  des  Hifto- 
Tiens Contemporains ,  qu'il  ne 
putfe  maintenir  dans  la  nou- 
velle conquête ,  &  qu'Aëtius 
reprit  fur  lui  tout  ce  qu'il 
avoit  enlevé  à  l'Empire  Ro- 
main en  deçà  du  Rhin.  Il 
mourut  vers  45*1. 

CLODIUS,  fameux  Séna- 
teur Romain  ,  ternit  l'éclat 
de  fa  naiffance&  de  fon  nom, 
par  l'afîèmblage  de  tous  les 
vices.  Jamais  on  n'a  vû  ,  dans 
un  homme  ,  plus  de  témérité  , 
plus  d'impudence ,  plus  de 
corruption.  Il  fut  audacieux 
&  téméraire  ,  jufqu'à  tout 
ofer ,  &  débauché  ,  jufqu'à 
être  foupçonné  ,  avec  fonde- 
ment d'incefte,  avec  toutes  fes 
fceurs.  Il  avoit  tous  les  talens 
nécefîàires  pour  gagner  la 
multitude  ,  une  éloquence  po- 
pulaire ,  une  prodigalité  qui 
ne  ménageait  rien  pour  fc 
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Faire  des  créatures.  Il  aimoit 
Pompéïa,  femme  de  Céfar, 
qui  avoit  pour  lui  une  pafàorj 
violente  ;  mais  elle  étoit  ob- 
fervée  de  près ,  par  Aurélia, 
mcre  de  Cefar  ,  &  par  Julie  ? 
fa  fœur.  Les  Myiléres  de  la 
bonne  Dt'eJJ'e  c'erl-à-dire  de  la 
terre  ,  qui  fe  célébroient  , 
cette  année ,  dans  la  maifon 
de  Céfar  ,  qui  étoit  Souverain 
Pontife ,  leur  parurent  à  l'un 
&  à  l'autre  ,  une  «ccafion  fa- 
vorable. Ces  prétendus  Mys- 
tères ,  étoient  accompagnés 
de  tant  d'infamies* ,  qu'il  n'elt 
pas  étonnant  qu'ils  pulîènt  fer- 
vir  de  fcéne  ôc  d'invitation  à 
l'adultère  :  les  femmes  feules 
y  étoient  admi fes.  Les  ténè- 
bres de  la  nuit ,  les  joies  fol« 
les  &  difTolues ,  les  danfes , 
le  fon  des  inftrumens ,  toute» 
ces  circonflances  paroifToient 
favorifer  le  defTein  de  Clo- 
dius.  Il  fut  introduit  ,  pen- 
dant la  cérémonie  du  Sacri- 
fice ,  dé^uifé  en  mufïcienne  * 
par  un  Efclave  de  Pompéïa  , 
qui  étoit  du  fëcret  ;  mais  il  fuc 
découvert  &  chafTé  le  lende- 
main. Il  y  eut  un  cri  d'indi- 
gnation &  un  foulévemenc 
général  contre  Clodius,  com- 
me contre  un  impie  ,  à  1* 
punition  duquel  la  Répu- 
blique 8c  les  Dieux  mêmes» 
étoient  intérefles.  On  établie 
une  Commiflion  extraordi- 
naire pour  connoître  du  cri- 
me ,  &  prononcer  la  peine 
que  méritoit  une  fi  horrible 
profanation  ;  mais ,  malgré 
l'évidence  du  crime ,  l'argent 
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ferma  les  yeux  du  plus  grand 
nombre  des  Juu.es.  L'accu  fé 
fut  renvoyé  ablous  ,  &  les  in- 
d'giws  Juges  ,  qui  auroient 
n.crité  les  plus  grands  fup- 
j .lices ,  en  furent  quittes  pour 
la  honte  &  pour  une  raillerie 
de  Catulus  ,  qui ,  ayant  ren- 
contré l'un  d'entr'eux  ,  lui 
du  :  Pourquoi  donc  nous  de- 
mandier-yous  une  garde?  e'roir- 
ce  pour  empêcher  qu'on  ne  vous 
enlevât  l'argent  que  vous  avie* 
reçu  de  Vaccufc  i  ce  Jugement 
eut  des  fuites  très- funeites 
pour  la  République.  Le  vice  , 
victorieux  &  triomphant ,  in- 
i'ulta  à  la  probité  &  à  la  vertu. 
Si  nous  en  croyons  Cicéron  , 
Clodius  fut  allez  forcené , 
pour  attenter  à  la  vie  du  pre- 
mier Citoyen  de  la  Républi- 
que. Un  de  fes  Efclaves  fut 
arrêté  dans  le  Temple  de  Caf- 
tor  avec  un  poignard  ,  dont  il 
ïivoua  qu'il  s'étoit  armé  pour 
ruer  Pompée.  L'exil  de  Cicé- 
ron fignala  le  defpotifme  Tri- 
bunitien  de  Clodius ,  fous  pré- 
texte qu'il  n'avoit  point  ob- 
fervé  les  formalités  du  Droit, 
dans  la  condamnation  de  Ca- 
tiJina.  Lorfqu'on  mit  en  déli- 
bération dans  le  Sénat  l'affai- 
re du  retour  de  Cicéron  ,  Clo- 
dius fit  les  plus  grands  efforts 
pour  l'empêcher.  11  lâcha ,  fur 
les  amis  de  Cicéron  ,  fes  Gla- 
diateurs &  des  meurtriers  ti- 
rés des  cachots.  Le  carnage  fut 
fi  grand  que  le  Tibre  6c  les 
égoûts  furent  prefque  engor- 
gés du  grand  nombre  de  corps 
que  l'on  y  jetta  ;  &  la  place 
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publique  inondée  d*un  fleuré 
de  fang.  Après  s'être  fouille 
de  plulieurs  autres  crimes ,  ce 
dangereux  &  infâme  Citoyen 
fut  tué  par  Milon  ,  dont  Cicé- 
ron entreprit  la  défenfe  ,  yj 
ans  avant  J.  C. 

CLODOM1R,  fils  deCIovis 
&  de  Clotilde  ,  eut  en  parta- 
ge le  Royaume  d'Orléans,  qui 
renfermoit  la  Bauce,lc  Maine, 
l'Anjou  ,  la  Touraine  &  le 
Berri.  S'étant  joint  à  fes  frè- 
res ,  il  ht  la  guerre  à  Sigif- 
mond  |  Roi  de  Bourgogne  , 
&  après  l'avoir  vaincu  ,  il  le 
fit  maffacrer  aufli-bien  que  fa 
femme  &  fes  enfans.  11  périt 
lui-même  ,  l'an  y z4  ,  au  mi- 
lieu de  la  victoire  qu'il  rem- 
porta contre  Gondemar  ,  qui 
avoit  reconquis  le  Royaume 
de  Sigifmsnd,  fon  frere.  Clo- 
domir  laifïà  trois  fi is .  Leurs 
oncles  ,  Princes  cruels  ou 
trop  ambitieux  ,  uférent  d'ar- 
tifice pour  les  tirer  des  mains 
de  leur  mère  Clotilde  ;  mais 
ces  innocentes  victimes  ne 
furent  pas  plutôt  en  leur  pou- 
voir ,  que  ,  levant  le  mafque, 
ils  envoyèrent  à  cette  Prin- 
cefTe  uneépce&descizeaux , 
lui  lailïànt  le  choix  de  l'un 
des  deux.  Clotilde,  emportée 
par  la  douleur  ,  s'écria  in- 
confidérément  qu'elle  aimoic 
mieux  les  voir  au  tombeau  , 
qu'enfermés  dans  un  Cloître. 
Sur  cette  réponfe ,  deux  de 
ces  jeunes  Princes  furent 
malfacrés.  Clodoalde  le  troi- 
fiéme  eut  le  bonheur  d'échap- 
per à  cette  baibarie  ,  &  fe 

confacra 
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conlacra  au  lervice  des  Au- 
tels. On  l'invoque  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  S.  Cloud. 

CLOPiNEL  ,  ou  Jean  de 
Meurt ,  Poète  François  ,  né 
à  Meun  fur  la  Loire  ,  &  nom- 
mé Clopinel ,  parce  qu'il  étoil 
boiteux  ,  étoit  le  plus  excel- 
lent Poète  &.  le  plus  fçavant 
homme  du  Xllic  fiécle.  Il 
compofa  plufieurs  Ouvrages , 
6c  traduifit  de  Latin  en  Fran- 
çois ,  les  Livres  de  Botce  ; 
les  Epures  d'Abailard ,  &c. 
Mais   ce   qui  contribua  le 
plus  à  lui  faire  une  réputa- 
tion i  fut  la  continuation  du 
Roman  de  la  Rofe  ,  commen- 
cé ,  10  ans  auparavant  ,  par 
Lorris  ,  qui  ,    de  plus  de 
vingt-deux  mille  Vers  dont 
il  elt  cornpofé  ,  en  avoit  fait 
un  peu  plus  de  4000.  Ces  deux 
Auteurs  fe  font  propofés  , 
dans  cet  Ouvrage  ,  le  but  fu- 
iiefte  de  réduire  en  Art  la  plus 
dangéreufe  <Sc  la  plus  natu- 
relle des  paillons.  Elle  y  eft 
représentée  prefque  par-tout 
avec  des  charmes  dont  il  elt 
bien  dificile  de  fe  défendre , 
6c  l'on  preferit  des  régies  pour 
y  réuilir.  Ainfi ,  quoique  dans 
ouelques  endroits  on  peigne 
«Tune  manière  très-vive  les 
inquiétudes ,  les  allarmes  & 
les  maux  que  cette  paflïon 
traîne  à  fa  fuite  ;  ce  n'eft 
qu'unprétexte  pour  débiter  les 
maximes  les  plus  pernicieu- 
fes ,  dans  tout  le  refte  de  l'Ou- 
vrage ,  qui  eft  un  Artd'aimer> 
dans  lequel  on  promène  Je 
lefteur ,  par  les  circuits  d'u- 
Icmc  /. 
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ne  fùflkm  continuelle.  Le 
Poète  feint  que,  dans  un  lon- 
ge, il apperçoit  une  Rofe  d'u- 
ne beauté  furprenante,iiansun 
Jardin  délicieux  ;  <5c  qu'ayant; 
entrepris  de  la  cueillir  ,  il 
rencontre  des  obitacles  in- 
furmontable»;  que  Eiux-Sem~ 
blanty  Malebouche ,  Jaluufie  * 
&  autres  Divinités  mal-fai- 
fantes  s'oppofent  à  fon  en- 
treprife  ;  mais  que ,  par  le  fe-* 
cours  de  Bel- Accueil ,  Pitié* 
Franchife  &.  autres  Divinités 
l>ien-faifantes ,  il  vient  à  bout 
de  ce  qu'il  délire. 

Ainfi  eus  la  Rofe  merveille  ,* 
A  tant  fut  Jour  &  je  m'éveiliei 

L'Ouvrage  eft  varie  d'une  infi- 
rmité d'épifodes  &  dedif<rref- 
fions  très-fouvent  étrangères* 
chargées  d'une  érudition  fou-» 
vent  déplacée  ,  fur-tout  dans 
la  partie  de  Jean  de  Meun  , 
qui  ne  réfifta  guéres  à  l'en- 
vie de  faire  briller  tout  ce 
qu'il  fçavoit.  Ces  deux  Au- 
teurs fement  ,  par-tout  fur 
leur  route  ,  une  fatyre  très- 
forte  des  mœurs  de  leur  tems  , 
6c  n'épargnent  ni  rang  ni 
condition ,  ni  fexe.  Us  en  veu- 
lent fur-tout  aux  femmes  % 
qu'ils  peignent  avec  les  cou-* 
leurs  les  plus  noires  ,  <3c  fur 
lesquelles  ils  font  réjaillir  le 
mépris  &  l'averfîon.  Toutes 
à  ce  Tribunal  font  inégales  , 
bizarres  ,  injufles  ,  perfides" 
&  intéreflees.  On  reproche  , 
avec  raifon ,  aux  deux  Au- 
teurs un  abus  plus  criminel  do 
Hhh 
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de  triftefTe.  11  mourut  à  Corn-  taîre  ,  fut  fa  vicloire  fur \t$ 
piégne  ,  en  562  ,  dans  la  64*  Saxons.  Cette  fiére  Nation 
année  de  fon  âge  ,  6c  Jie  de  avoit  pour  Duc  Bertoalde. 
fon  régne,  qui  fut  un  tifîu  Après  s'être  afluré  du  fecours 
d'adultérés  ,  d'inceftes  ,  de  de  plufieurs  Nations  Barbares, 
cruautés,de  meurtres  6c  d'hor-  ce  Duc  envoya  déclarer  au 
reurs.  11  s'écrioit ,  en  gémif-  koi  qu'il  ne  payeroit  plus 
fant ,  quelques  heures  avant  le  tribut.  Le  Monarque  s'a- 
la  mort,  combien  grande  doit  vança  à  la  vue  de  l'infidèle 
être  la  puiifance  de  ce  Roi  Vafial ,  qui  s'emporta  jufqu'à 
du  Ciel ,  qui  fait  ainfi mourir,  l'infulter.  Le  Roi  vivement 
quand  il  lui  plaît  ,  les  plus  orTenfé  picque  fon  cheval  , 

frands  Rois  de  la  Terre  ?  Ce  palTe  à  la  nage  le  Vefer  ,  qui 

rince  fut  enterré  dans  l'E-  leparoit  les  deux  armées  ,  6c  , 

glifedeS.MédarddcSoifTons,  iuivi  d'un  grand  nombre  de 

qu'il  avoit  commmencée  ,  &  François  ,  court  droit  à  l'or- 
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ui  fut  achevée  par  Sigebert,  gueilleux  Saxon.  Bertoalde 
on  fils.  épouvanté  prend  la  fuite. 
CLOTAIRE  11  ,  fuccéda  Clotaire  lepourfuir,  l'atteint, 
à  fon  pére  CHILPFRlC  1,  &  d'un  coup  d'épée  lui  abbat 
au  Royaume  de  Soiflbns  ,  en  la  tête  ,  qu'il  fait  mettre  au 
584  ,  &  réunit  tout  l'Empire  bout  d'une  lance.  Ce  ne  fut 
des  François  ,  en  6*13.  Il  re-  plus  alors  qu'une  horrible 
tnit  aux  Lombards  le  tribut  boucherie.  On  dit  que  le  cruel 
de  douze  mille  fols  qu'ils  vainqueur  ordonna  de  maflà- 
payoient  aux  François  ,  pour  crer  tous  ceux  qui  excè- 
marque  de  leur  fujétion.  Il  deroient  la  hauteur  de  fon 
leur  reftitua  aufll ,  moyennant  épée  ;  ce  qui  fut  exécuté  en 
trente-cinq  mille  fols  d'or  627.  Clotaire  mourut  l'année 
une  fois  payés ,  Aoufte  &  Su-  fuivante.  L'ufurpation  du 
fe.  C'étoient  deux  Places  im-  Trône  deThierri ,  le  mafïà- 
portantes  qui  ouvroient  à  nos  cre  des  petits-fils  de  Brune- 
troupes  un  libre  paflàge  en  haut,  la  mort  cruelle  de  cette 
Italie.  Cette  lâcheté ,  li  dés-  Reine  &  de  plufieurs  autres 
honorante  pour  le  Souverain  Victimes  ,  prouvent  qu'il  n'a- 
&  pour  la  Nation  ,  rut  le  ter-  voit  point  cette  douceur  in- 
me  des  conquêtes  de  la  pofté-  croyable  que  lui  donnent  les 
rité  de  Clovls  ,  &  ferma,  Hifïoriens  de  fon  tems ,  qui 
pour  long-tems  ,  le  chemin  étoient  ou  trop  efclaves  ,  ou 
de  la  victoire  aux  François,  trop  comblés  de  fes  bienfaits. 
11  en  coûta  beaucoup  de  fang  On  ne  peut  pourtant  point 
pour  le  rouvrir  fous  la  deu-  difeonvenir  qu'il  n'ait  été  un 
xiéme  Race.  Un  des  exploits  Prince  brave  ,  habile  dans 
les  plus  mémorables  de  Clo-  l'ait  de  gouverner ,  populai-» 
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îc  ,  libéral  tnvcrs  les  EgH- 
fcs  ,  zelc  pour  l'obl?rvatiori 
des  Saints  Canons  ;  il  rétablit 
lei  Loixen  leur  ancienne  vi- 
gueur; &  il  mérita,par  les  ré- 
glemens  qu'il  fit ,  uneglorieu- 
le  piace  parmi  lesLégiiL.teurs. 

CLOTHO,  ou  CLUl  HON  , 
eft  ,  feîon  la  Fable ,  celle 
des  3  Parques  qui  tient  la 
quenoui.le  ce  qui  file  ladefti- 
rice  deï  hommes.  On  la  repré- 
fente  vêtue  cPune  lon<z;ue  ro- 
be  de  diverles  couleur.» ,  avec 
Une  couronne  chargée  de  fept 
ttoiles  fur  la  tete. 

CLOTILDE  (  Ste  )  étoit 
Jfille  du  malheureux  Chilpé- 
ïic  ,  Roi  des  Boui  guignons. 
Elle  avoit  été  élrvce  dans 
la  Religion  Catholique ,  quoi- 
que toute  fa  Nation  fît  pro- 
feflïon  de  l'Arianifme.  Gon- 
debaut  ,  fon  oncle  ,  meur- 
trier de  fon  pére  ,  l'avoit  re- 
léguée à  Genève.  La  répu- 
tation de  fes  charmes  ,  de  fon 
efprit  &  de  fa  vertu  toucha  le 
cœur  de  Clovis  ;  il  la  rit  de- 
mander  en  mariage  :  la  Cour 
de  Bourgogne  n'ofa  le  refu- 
fcr.  Elle  craignoit  d'irriter 
Un  jeune  Conquérant  que  la 
victoire  fui  voit  par-tout.  La 
Princeflè  Clotilde  rut  donc 
epoufée ,  au  nom  du  Roi ,  par 
Aurélien  ,  illunre  Gaulois, 
Le  Ciel  bénit  cette  heureufe 
union.  Clotilde  devint  mére 
d'un  Prince  qui  reçutle  Baptê- 
me ,  du  confentement  du  Roi, 
fon  pére.  La  mort  d'un  enfant 
fi  cher  infpira  à  Clovis  de 
I\îloignenicnt  pour  la  Reli- 
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gîon  Chrétienne  ,  que  la  Reî* 
ne  tâchait  de  lui  peifuader. 
Cependant  il  confentit  qu'elle 
fit  baptiler  fon  fécond  fils  ; 
mais  a  peine  les  cérémonies 
du  Baptême  futent-ellesache- 
vées,  que  ce  jeune  Prince  fut 
attaqué  d'une  violente  mala- 
die ,  qui  rit  délefpérer  de  fa 
vie.  La  pieufe  Reine  obtint 
du  Ciel ,  par  fes  prières  ,  la 
fanté  de  ce  Prince  ,  &  diffipa 
les  inquiétudes  du  Roi  ion 
époux.  Après  la  mort  de 
Clovis  ,  elle  vit  avec  dou- 
leur la  difeorde  s'allumer  en- 
tre fes  enians.  N'avant  pû  les 
accorder ,  elle  (e  retira  à 
Tours  où  elle  fe  conlacra  k 
toutes  fortes  de  bonnes  œu* 
vres  ,  &  palfa  Its  jours  &  les 
nuits  à  prier  au  tombeau  de 
S.  Martin.  Elle  y  mourut  ea 
545.  Elle  fut  un  modèle  de 
pntience,  de  zèJe  6c  de  piété. 
On  tranfporta  fon  corps  de 
Tours  à  Paris  ,  où  il  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  Sainte 
Geneviève  à  côté  de  Clovis. 

CLOUD(S.  )le  jedes  fils 
de  Clodomir  ,  qui  échappa  à 
la  cruauté  de  fes  oncles  ,  par 
le  foin  de  fon  Gouverneur  : 
quand  il  fut  grand  ,  il  renon* 
ça  au  monde  ,  fut  ordonné 
Prêtre  ,  &  paflà  fa  vie  danS 
les  bonnes  oeuvres  &  dans  la 
pénitence. 

CLOVÏO  (  Julio  )  Peintre 
originaire  d'Efclavonie ,  mort 
à  Rome  en  1578,  apprit  à 
deflîner  de  Jules  Romain.  U 
excelloit  dans  la  Miniature. 

CLOVIS  I,  n'étoit  que  dan* 
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fa  XVe  année  ,  iorfqu'il  fuc- 
céda  à  fon  pére  Childeric  en 
481.  Il  avoit  à  peine  10  ans  , 
qu'il  marcha  contre  Syagrius , 
Gouverneur  pour  les  Romains 
dans  la  Gaule.  Combattre  & 
vaincre  ,  ne  fut  pour  le  jeune 
Monarque  François  ,  qu'une 
feule  6c  même  chofe.  Syagrius 
/échappé  prefque  feul  du  com- 
bat ,  fe  retira  chez  les  Viii- 
coths.  Clovis  menaça  Alaric 
leur  Roi ,  de  lui  faire  la 
guerre ,  s'il  ne  lui  remettoit 
les  fugitifs.  Syagrius  fut  re- 
mis en  la  puilTance  de  fon 
Vainqueur  ,  qui  lui  fit  couper 
la  tête.  Cette   Vicloire  rut 
fuivie  de  la  réduction  de  tou- 
tes les  places  qui  tenoient  en- 
core pour  les  Romains.  Il  im- 
pofa  un  tribut  perpétuel  à  Ba- 
lîn,  Roi  de  Thuringe.  Clovis 
e'poufa,en  40  $,Clotilde  Prin- 
cefle  illuttre  par  ù  pieté  5c 
par  fa  naiffance.  Elle  n 'avoit 
pu,par  fespriérej.porter  Clo- 
vis à  embralFer  le  Chriftia- 
nifme  ,  lorfqu'un  événement 
miraculeux  ,  donna  lieu  à  fa 
.converfion.  Les  Allemands , 
Peuple  belliqueux ,  s'etoient 
jettes  dans  la  Gaule.  Ciovis 
vola  à  leur  rencontre  ,  les 
joignit  dans  les  plaines  de 
Tolbiac  ,  où  il  fe  donna  une 
fanflante  bataille.  Dcia  l'ar- 
mée  Françoife  commençait  à 
plier  ,  lorfque  Clovis  fit  vœu 
de  n'adorer  que  le  Dieu  de 
Clotilde  ,  s'il  gagnoit  la  ba- 
taille. Auflïtôt  fon  armée  fen- 
tit  renaître  fon  courage  ,  en- 
fonça les  bataillon*  ennemis , 
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&  les  mit  en  fuite.  Clovis  i.n- 
pofa  le  joug  à  une  nation  juf- 
qu'àlors  inaomptable  ,  Ôc  fe 
la  rendit  tributaire.  Fidèle  à 
fa  promelTe  ,  il  reçut  le  Bap- 
tême dans  l'Eglife  de  Reims  , 
par  les  maini  de  faint  Remi. 
Alboflede  fa  fœur  ,  Se  plus 
de  5000  François  ,  fuivirent 
l'exemple  du  Prince.  Ayant 
découvert  qu'Agaric  ,  Roi  des 
Viltcrots ,  tramoit  une  ligue 
contre  lui ,  il  entra  dans  les 
Etats  avec  une  nombreufe  ar- 
mée ;  on  en  vint  aux  mains 
dans  les  plaines  de  Vouillé 
près  de  Poitiers.  Les  deux 
Rois  s'apperçurent  6c  fe  joig- 
nirent. Clovis  porta  à  Ma- 
rie un  coup  dont  il  expi- 
ra. Rien  ne  refifta  plus  au 
Vainqueur ,  il  fournit  à  fon 
Empire  tout  le  pays  ,  qui  s'é- 
tend depuis  la  Loire,julqu'uux 
Ty renées.  An  aftafe  Empereur 
d'Orient ,  frappé  de  tant  de 
faccès,  envoya  au  Roi  le  ti- 
tre &  les  ornemeni  de  Pa- 
trice ,  de  Conful  Se  d'Au- 
gufte.  Clovis  choifit,  en  yio, 
Paris  ,  pour  la  Capitale  de  fon. 
Empire.  11  avoit  été  jufques-là. 
toujours  heureux ,  toujours 
grand.  La  fortune  &  le  hé- 
roïfme  l'abandonnèrent  en 
même  tems.  La  déraite  de  fes 
troupes  devant  Arles  ,  aigrit 
fon  efprit.  Il  devint  fangui- 
naire  fur  la  fin  de  fa  vie.  On 
ne  fe  rappelle  qu'avec  \  or- 
reur  ,  les  cruautés  qu'il  e>-er- 

Î:a  contre  l^s  Princes  de  fon 
ang ,  don:  il  envahit  les  Era  s. 
Il  fie  malTacrer  le*  uns ,  &  tua 
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les  autres  de  fa  propre  maîn. 
C'elt  peut-être  ,  pour  effacer 
la  honte  de  tant  de  crimes , 
u'il  fonda  un  grand  nombre 
'Egiifes  ôc  de  Monâitéres. 
Il  mourut  à.  Paiis,en  c  i  i,à  4e 
ans ,  après  en  avoir  régné  $0. 
Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
fainte  Geneviève,  qui  étoit 
alors  fous  1  invocation  de 
faint  Pierre  3c  de  faint  Paul. 

CLOVISII,  fuccédaàfon 
pçre  Dagobert,  en  tf$3  dans  le 
Royaume  de  Neuftrie  Se  de 
Bourgogne  :  il  n'avoit  que  4 
ans ,  6c  il  fut  mis  fous  la  Tu- 
telle &.  la  Régence  de  fa  mè- 
re Mantilde.  Sa  Minorité , 
donna  commencement  à  la 
pujtTànce  des  Maires  du  Pa- 
jajs ,  qui  gouvernèrent  toutes 
les  affaires  de  l'Etat  fous  fes 
Succeiïeurs ,  félon  leurs  ca- 
prices 6c  leurs  intérêts.  Il 
époufa  ïîatilde  ,  qui  defeen- 
doit  des  anciens  Saxons ,  & 
qui  étoit  fon  Efclave  ,  &  il 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge , 
en  6$6  ,  après  avoir  régné 
près  de  19  ans.  Au  milieu  de 
des  défordres  de  fa  jeun  elle  , 
il  étoit  charitable  ,  &  c'eit  \ 
tort ,  que  quelques  Hiltoriens 
le  blâment  d'avoir  fait  enle- 
ver ,  dans  une  grande  difette 
pour  foulager  les  pauvres  , 
les  lames  d'or  ÔC  d'argent  > 

Îiui  çpuvroient  l'Fglife  de 
aint  Pénis  &  le  Tombeau 
des  Martvrs.  On  lui  reproche 
f  nçore ,  avec  auflï  peu  de  fon- 
dement ,  d'avoir  fait  transfé- 
rer un  bras  de  ce  Martyr  dans 
fon  Oratoire.  Il  dédommagea 
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l'Abbaye  de  cette  perte  ,  en 
obtenant  pour  eLe  ,  des  Evê- 
ques  aflèmbles ,  une  exemp- 
tion de  toute  Jurifdiclion  > 
laquelle  fut  confirmée  par 
Landri  ,  Evêque  de  Paris. 

CLUNY  (  François  de  )  nç 
à  Aiguës -mortes  en  Langue- 
doc ,  entra  fort  jeune  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire 
à  Paris.  Après  avoir  enfeigné 
avec  réputation  dans  divers 
Collèges  ,  il  fut  envoyé  à 
Dijon  en  166  f  ,  où  il  palTa  le 
relte  de  fes  jours  dans  l'exer- 
cice des  travaux  Apoltoli- 
ques.  Il  y  produifit  de  grands 
fruits  par  fes  prédications  B 
par  fes  catéchilmes  publics , 
&  par  la  direction  pour  la^ 
quelle  il  avoit  reçu  du  Ciel 
un  talent  particulier.  Malgré 
la  répugnance  que  lui  infpi- 
roit  fon  humilité,  il  fut  obli- 
gé d'accepter  ,  pour  trois  an-< 
nées ,  la  Supériorité  de  la  mai- 
fon  de  Dijon  ;  mais  on  ne  pue 
jamais  l'engager  à  la  prolon- 
ger au-delà  de  ce  terme.  Il 
mourut  à  Dijon  en  réputation 
de  fainteté ,  çpuifé  par  l'aufté- 
rite  de  la  pénitence ,  &  par 
mille  travaux  fpirituels ,  ea 
1604.  Ses  Ouvrages  de  piété 
ont  été  recueillis  en  10  vol. 
in  -12.  Tous  ces  Volumes, 
n'pnt  que  le  titre  fîmple  ,  par 
un  Pécheur  ,  titre  bien  con- 
forme à  l'humilité  de  !'Au-« 
teur,  La  Dévotion  des  Pé- 
cheurs y  le  Manuel  des  Pé- 
cheurs  ,  Sujets  d'Oraifon  pour 
les  Pécheurs  ,  Crr. 
CLUV1ER  (Fhilippe.)  nq 
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àDantzicen  15*80,  s'appliqua 
à  la  Géographie  ,  pour  la- 
quelle iiavoit  une  inclination 
particuiiére  6c  un  talent  rare , 
&  il  Tut  le  premier ,  qui  rcdui- 
fit  cette  Science  à  l'es  jultes 
principes.  Pour  la  mieux  cul- 
tiver ,  il  voyagea  dans  la  plû- 
part  des  Erats  de  l'Europe  > 
où  fon  me'rite  lui  fit  trouver 
par  -  tout  des  amis  6c  des  pro- 
tecteurs illuftres.  On  admira 
fon  génie  pour  les  Lettres , 
&  particulièrement  pour  les 
.Langues.  Il  en  parioit  dix 
avec  beaucoup  de  facilité, 
S'étant  fixé  à  Leyde  ,  il  y  en- 
feigna  avec  applaudiflement . 
6c  y  mourut  en  1625.  Ses  Ou- 
vrages, font  i°  de  tribus  Rhe- 
ni  Aiveis  ;  z°  Germania  Anti- 
qua>  in-fol.  Ouvrage  très  -  fça- 
vant ,  rempli  de  recherches 
profondes  ,  mais  quelquefois 
rrop  conjecturales.  Sicilia 
Antiqua,in-foL  4°  Italia  Ami- 
qua ,  in-fol.  y0  Introduâlio  in 
univerfam  Geographiam^  dont 
la  meilleure  Edition  elt  celle 
de  1720  ,  irt-40  ,  avec  les  No- 
tes de  Bruzen  ,  de  la  Marri- 
nicre  6c  d'autres  Sçavans. 
Tous  ces  Ouvr^g^s  font  efti- 
més ,  &  méritent  de  l'être. 

CLYTEMNESTRE  ,  étoit 
fille  de  Jupiter  6c  de  Léda , 
&  femme  d'Agamennon  :  pen- 
dant que  fon  mari  étoit  au 
fiége  de  Troye ,  elle  aima 
Egifte,  qui  ,  pour  l'époufer  , 
altaflïna  de  concert  avec  elle 
ce  Prince  à  fon  retour ,  6c 
s'empara  de  fes  Etats  ;  mais 
l'un  3c  l'autre  périrent  par  la 
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rmin  d'Orefte  ,  qui  vengea  la 
mort  de  ton  pare. 

COCCEIUS  ou  COCK 
(  Jean  )  né  à  Brème  en  1605  w 
profefla  la  Théologie  à  Leyde 
avec  réputation.  Il  fit  grand 
bruit  en  Hollande,  où  il  a 
encore  un  grand  nombre  de 
Difciples  appelles  Coccéiens» 
Il  avoit  une  grande  connoif- 
fancede  la  Langue  Hcbraiqu© 
dont  il  a  fait  un  aflez  boit 
Dictionnaire.  Il  a  donné  des 
Commentaires  fur  la  Bible» 
trop  diffus.  Cet  Auteur  s'étoic 
fait  un  fyltême  particulier  de 
Théologie.  11  a  cru  qu'il  doit 
y  avoir  dans  le  monde,  un 
règne  vilîble  de  J.  C.  qui  abo- 
lira celui  de  l'Antechrifl , 
après  la  converfion  de  toutes 
les  Nations  ,  6c  que  PEglife 
Catholique  fera  dans  fa  gloi-*  " 
re;  ce  qui  eft  indiqué  par  cet- 
te Jérufalem  ,  qui  eft  décrite 
<  dansl'Apocalypfe.  Sa  manière 
finguliére  d'interpréter  l'E- 
criture fainte,  fouleva  contre 
lui  plulieurs  Proteftans.  Les 
Ouvrages  de  cet  Auteur  ont 
été  recueillis  en  ïovol.  in-foi. 

COCCEIUS  (  Henri  )  né  à 
Brème  en  1644 ,  voyagea  en 
France  ,  en  Angleterre  6c  en» 
Allemagne,  8c  profita  de  l'en- 
tretien des  Sçavans,  pour 
avancer  dans  la  Sçience  du 
Droit  public  ,  8c  dans  la  Phi- 
lofophie.  Il  fut  Profefleur 
en  Droit  à  Heidelberg ,  à 
Utrecht,  8c  à  Francfort  fur 
l'01er,où  il  fut  employé  en  di* 
verfes  nffa:res  fecrertes  6c  im- 
portantes L'Empereur ,  pour 
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récompcnfer  fes  fervlces  , 
l'honora  du  titre  de  Baron  de 
l'Empire.  Ce  Sçavant  Jurif- 
confulte  mourut,  à  Francfort 
en  1719  ,  &  laiflàun  grand 
pombre  d'Ouvrages,  dont  un 
des  meilleurs  ,  elt  Juris  Pu- 
blici  Prudentia,  in-? o,  bon  Li- 
vre ,  nécefiàire  ,  peur  appren- 
dre le  Droit  public  de  l'Em- 
pire. L'Auteur  efl  le  premier 
qui  ait  inentré  ,  qu'il  fart  né- 
çeHàirement  fçavoir  l'Hiftoi- 
re  d'Allemagne,  pour  avan- 
cer dans  l'étuple  du  Proit 
Public. 

COCCHI ,  (  Antoine  )  né 
?l  Florence  ,  s'attacha  avec 
une  application  finguliére  dès 
fa  jeu  nèfle,  aux  Etudes  Philo- 
sophiques^ aux  Sciences  re- 
latives à  la  Médecine ,  comme 
la  Fhyfique  ,  les  Mathémati- 
ques ,  la  Botanique  ,  la  Pharr 
'  macie  ,  la  Chymie  &  tous  les 
genres  d'érudition.  Il  voya- 
gea dans  les  Contrées  les  plus 
polies  de  l'Europe ,  pour  aug- 
menter fes  connoifîànces ,  fut 
adopte  dans  toutes  les  Acadé- 
mies fçavantes  >  eut  des  liai- 
sons d'amitié  avec  les  plus 
grands  hommes  de  fon  tems  : 
&  de  retour  dans  fa  patrie  , 
51  eut  d'abord  une  Chaire  de 
Médecine  à  Pife  ,  enfuîte  il 
fut  nommé  Profefleur  de  Phi- 
lofophic  &  d'Anatomie  à  Flo- 
teréc.  11  rcmplitavecdiftinc- 
tion  ces  divers  Emplois  ;  /nais 
pomme  fen  £o\it  !e  portoi:  à 
l'étude  de  PHiftoire  &  de 
l*A  iniquité ,  l'Empereur  Fran- 
çois l  le  ponuria.  Q%ste  de  fon. 
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Cabinet  des  Médailles ,  &  fort 
Antiquaire.  Les  Ouvrages 
qu'il  publia  ,  lui  firent  une  fi 
grande  réputation  ,  qu'on  ve- 
noit  de  tous  côtés  à  Florence  , 
feit  par  la  fimple  curiofité  de  , 
le  voir ,  foit  pour  apprendre 
fous  lui  la  Médecine  Tofcane , 
qui  lui  doit  l'Etat  fiorifiànt  où 
elle  étoit.  11  fut  le  Fondateur 
de  la  Société  Florentine  ,  qui 
a  pour  objet  l'Hiftoire  Natu- 
relle ,  &  quoique  peu  acco- 
modé  des  biens  de  la  fortune  , 
il  s'étoit  fourni  une  Biblio- 
thèque auffi  nombreufe  que 
choifie  ,  &  un  Cabinet  d'An-t 
tiquités  6c  de  curiofités  natu- 
relles. Cocchi  mourut  en 
ioy8  ,  âgé  de  6B  ans.  Outre 
des  Traités  fur  Pabftinence 
Pythagoricienne ,  fur  l'ufage 
de  l'Anatomie  ,  fur  les  Bains 
chauds  de  Pife  ;  une  Traduc- 
tion Latine  des  Ephèfiaques 
de  Xenophon  le  jeune ,  d'une 
excellente  Edition  ;  des  Ou- 
vrages des  Chirurgiens  Grecs, 
qu'il  a  traduit  avec  de  fçavan-? 
tes  Remarques.  Il  a  laifle 
beaucoup  d'Ouvrages  manufi 
crits ,  qui  méritent  de  voir  le 
jeur. 

COCC1US  (  Jofle  )  de  Bil- 
fed ,  Chanoine  de  Juliers  ,  fue 
élevé  parmi  les  Luthériens* 
Ayant  embrafTé  la  Religion 
Catholique,  il  travailla pen«t 
dant  24  ans  à  un  grand  Ou-» 
vrage  de  controverle,qu'il  pu- 
blia en  ifcp  &  itfoo  ,  fous  le 
titre  de  Tréfor  Catholique  en 
2  vol.  in- fol.  On  y  apperçoie 
j)lus  4e  travail ,  <jue  j*b 
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leur  manière  de  fuîvre  &  de 


COCHET  de  S.  Vallier  prefler  un  raifonnement.  A 
(  Melchior  )  fut  Secrétaire  or-  Tige  de  22  ans ,  il  plaida  avec 
dinaire  de  Philippe  fils  de  éclat  fa  première  Caufe  au 
France  ,  Duc  d'Oricans,  frère  grand  Confeil ,  où  fon  pérc 
de  Louis  XIV  ,  &  devint  en-  sétoit  acquis  l'eftime  des  Ma- 
fuite  Confeiller&  Prèfident  giftrats  Ôc  du  Pibiic.  Il  fit 
au  Parlement  de  Paris.  Il  fe  des  progrès  fi  rapides  dans  le 
rendit  célèbre  par  fa  profonde  Droit  Eccléfiaftique  ,  qu'à  30 
connoilfance  de  la  Jurifpru-  ans  il  pafloit,  avec  r*aifon  , 
dence  ,  &  par  un  excellent  pour  un  des  plus  habiles  Ca- 
Traité  de  l'Induit ,  dont  la  noniftes.  Les  prières  de  quel- 
meilleure  Edition  ,  eft  en  5  ques  Cliens  ,  &  les  initances 
vol.  i/z-40.  L'Auteur  paroit  y  de  fes  amis ,  le  forcèrent  de 
;ivoir  épuifé  une  matière ,  qui  plaider  au  Parlement,  où  il 
jufqu'à  lui  n'avoit  été  traitée  n'ofoit  aller  fe  mefur  ^r  avec 
que  fort  légèrement.  Il  mou-  les  Orateurs  qui  s'y  foifoient 
rut  à  Paris  en  1738  »  laiflànt  alors   admirer.   Le  fameux 
4e  grands  biens ,  dont  il  avoir  Normant  y  poutdoit  les  fufFra- 
été  trop  avide  pendant  fa  vie ,  ges  ,  comme  Hortenfîus  à  Ro- 
&  dont  il  diftribua  une  partie  me  à  l'arrivée  de  Cicéron. 
aflTez  bizarrement  à  fa  mort  ;  On  le  nommoit  l'Âigle  du  Bar- 
ce  qui  fit  penfer  à  VAlidor  de  Team.  M.  Cochin  &  lui  plaidé- 
0oileau.  renr  bientôt  enfemble.  Nor- 
COCHIN  (  Henri  )  né  à  mant  enchanté  de  ce  nouveau 
Paris,  le  10  Juin  1687,  fe  def-  Concurrent ,  lui  protelïa  tout 
tina  dès  l'enfance  à  la  Profef-  haut  au  fortir  de  l'Audience  » 
(îon  d'Avocat ,  fous  les  meil-  que  de  fa  vie  il  n'avoit  rien  en- 
leurs  Maîtres  de  l'Univerfité  tendu  de Ji éloquent»Noire  Au- 
de Paris.  Avide  des  vrais  Elé-  teur  répondit  :  On  voit  bien  , 
mens  de  l'Art  de  bien  dire  ,  il  Monfieur ,  que  vous  n'êtes  pas 
en  puifa  le  goût  dans  les  plus  de  ceux  qui  s'écoutent  avec  com* 
fameux  Orateurs  ,  Anciens  ÔC  plaifance.  Les  endroits  lesplu* 
Modernes,  Grecs,  Latins  ,  briîlans  de  fes  Ouvrages,  naif- 
Italiens  &  François.  Les  Bel-  foient  dans  le  feu  de  Pa&ion. 
les-Lettres  ne  faifoient  point  Les  Maîtres  donnent  pour  ré- 
tort  à  l'étude  de  la  Jurifpru-  gle  de  choifir,  dans  une  caufe, 
dence.  ReçuAvocaten  1706%  les  deux  moyens  les  plus  con-« 
il  fréquenta  les  Conférences ,  cluans  ;  l'un  pour  ouvrir  , 
qui  fe  tenoient  chez  les  plus  l'autre  pour  fermer  la  mar- 
habiles  Jurifconfultes  :  com-  che  ,  &  de  placer  au  centre 


M        c  o 

plus  efficace ,  &  :e  Lufoir  re- 
paroître  fous  différens  jours 
dans  toute  la  fuite  de  fon  Plai- 
doyer ,  ik.  dans  Ja  difcuflïon 
des  autres  moyens.  Ainfi  Je 
moyen  victorieux  communi- 
niquoit  par-tout  la  vigueur  «Se 
fa  force ,  &  par  cette  fage  pré- 
caution ,  tous  les  endroits  de 
fon  Difcours  paroitfbient  éga- 
lement convaincans.  Perlon- 
«e  ,  avant  lui ,  ne  s'étoit  fait 
une  loi  de  réduire  quelque 
caufe  que  ce  fût ,  à  un  point 
unique  de  controverfe.  Le 
ft yle  de  cet  Orateur  a  du  nom- 
bre ;  mais  il  n'en  a  qu'autant 
que  le  raifonnement  ne  perd 
rien  de  fi  force.  Sa  Phrafe 
n'ell  ni  trop  périodique  ,  ni 
trop  hachée.  Elle  eit  en  mê- 
me tems  nerveufe  &  natu- 
relle ,  &  concife  &  claim,  II 
avoit   un  talent  particulier 
pour  la  réplique  fans  prépara- 
tion. A  chaque  effort  qu'on 
faifoit  pour  le  furprendre  ,  il 
e'chappoit  comme  un  Prpthée. 
On  ne  trouve ,  dans  fes  dif- 
cours ,  aucun  trait  de  maligni- 
té &  de  fâtyre,  &  très-peu 
d'ironie  ,  ce  qui ,  avant  lui  , 
e'toit  le  vice  dominant  du 
Palais  ;  un  Plaidoyer  impri- 
mé ,  étoit  un  vrai  Libelle 
diffamatoire.    Cochin  étoit 
d'autant  plus   grand  ,  qu'il 
étoit  fîncérement  humble ,  & 
avoit  une  piété  folide.  Une 
Dame  de  qualité  ,  dont  il  ve- 
iioit  de  plaider  la  caufe  ,  lui 
dit  en  pleine  grand'Chambre  : 
V eus  êtes  ,  Monfieur ,  fi  fupé- 
tieur  aux  autres  hommes ,  que 
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fi  c*étoit  le  tems  du  Paga- 
nijme  9je  vous  adorerois  corn-* 
me  le  Dieu  de  C  Eloquence  : 
Dans  la  vérité  du  Lhiijlia- 
nifme ,  reprit  Cochin  fAom- 
me  n'a  rien  ,  dont  il  puif- 
fe  s'approprier  lagloire.  Il  fut 
étoitement  lié  avec  le  célèbre 
Rollin.  Celui-ci,  ayant  dit 
qu'il  iroit  l'entendre  au  Châ- 
telet ,  dans  une  de  fes  caufes 
les  plus  célèbres  ;  comme  il 
avoit  à  reprocher  à  la  mé- 
moire d'une  mère  ,  d  avoir 
confié  à  des  mains  infidèles 
l'éducation  de  fa  fille,  il  in- 
féra avec  délicarelfe,  dan-;  fou 
Difcours,  l'éloge  de  fon  illuf- 
treami.  Le  Public ,  le  Tribu- 
nal ,  &  furtout  le  Chef,  furent 
enchantés  de  fa  digrefïïon. 
Il  n'y  eut  que  celui  qui  en 
éroit  l'objet ,  qui  f*  plaignit 
Savoir  été  pris  en  trahifon, 
par  quelqu'un  dont  il  ne  fe 
feroit  pas  défé.  Ce  grand  hom- 
me confulté  de  toute  la  Fran- 
ce ,  &  plein  de  zèle  pour  fer- 
vir  le  Public,  mourut  à  Paris 
en  1747  ,  à  60  ans.  Ses  (Km- 
vres  ,  contenant  le  Recueil 
de  fes  Mémoires  (sConful- 
rations  ,  ont  paru  à  Paris  en 
fix  vol.   in  -  4°.  Les  pre- 
miers font  au  nombre  de  T44  , 
&  les  Consultations  ,  au  nom- 
bre de  81  ;  le  fïxiéme  vol. 
contient  des  Remarques  de  ce 
fçavant  Avocat ,  fur  différens 
points  de  Droit  &  de  Coutu- 
me ;  un  Difcours  prononcé  au 
grand  Confeil ,  en  préfenranc 
les  Lettres  du  Chancelier  d'A- 
guefleau  ,  &  une  Table gént- 


» 


Digitized  by  Google 


c  o 


c  o 


«59 


Taie  des  Matières.  Tous  les  avec  foîn  ;  de  Aftïs  G*  Scnjh 
Difcours  de  cet  illuftre  Ora-  tis  Lutkeri ,  in-fut ,  15*49  ;  de 
teur ,  refpirent  la  plus  fincére  vitâ  Theodorici  ,  &c.  i/1-40  , 
probité,  l'amour  delà  juftice,  13*44.  A  la  fin  du  Livre  on 
le  zélé  pour  les  bonnes  trouve  plufieurs  Auteurs  an- 
mœurs  ,  le  refpecl  pour  la  Re-  ciens  fur  la  vie  de  ce  Prince  , 
ligion  ;  la  difcipline  de  l'Egli-  &c. 

fe ,  Tes  Loix ,  fes  Canons ,  lont  CODDE  (  Pierre  )  né  Amk 

des  fujets  pour  lefquels  il  fe  terdam  ,  entra  d.ins  ia  Con- 

paflionnoit ,  &  loin  de  rougir  grcgation  de  l'Oratoire  ,  Se 

d'en  réclamer  les  droits  dans  étant  venu  en  France  ,  il  y 

le  Temple  de  la  Jultice ,  il  employa  plufieurs  années  à 

faififfbit  toujours  avec  ardeur  l'étude  ,  qui  faifoit  toutes  fes 

I'occafiond'intére{îèr,dans  les  délices.  11  fe  préparoit  à  paf- 

moyens  de  fa  caufe  ,  les  maxi-  fer  en  Italie  ,  lorfque  le  faint 

mes  du  Chriftianifme  8c  les  Evêque  de  Caltorie  l'appella 

loix  de  PEglife ,  autant  que  pour  partager  avec  lui  les 

les  axiomes  de  Droit  <Sc  les  fonctions  pénibles  de  fon  Mh 


COCHLEUS  (  Jean  )  de  été  nommé  premier  Parleur 

Nuremberg  ,  Chanoine   de  d'Utrecht ,  M.  Codde  le  fui- 

Breflau  en  Silène  ,  entra  fou-  vit  &  ne  cefià  de  le  féconder 

vent  en  lice  avec  les  Héréti-  par  fes  talens  &  fon  travail, 

ques  du  XVl*  fiécle  ,  depuis  M.  de  Callorie  étant  mort  en 

icii  jufqu  à  ijTp.  Sa  plume  i626 ,  le  Chapitre  préfenta 

fertile  produifit  contre  eux  au  Pape  Innocent  XI  ,  fepc 

plus  d'un  Ouvrage  par  an.  Il  Sujets  pour  lui  fuccéder,  par- 

eut  avec  eux  plufieurs  Con-  mi  lefque's  étoit  Pierre  Cod- 

fcrencesj&fe  rendit  redouta-  de  ,  Grand  Vicaire  ,  le  Siège 

table.  Il  avoit  beaucoup  lu  les  vacant  ;  &  le  Pape  l'ayant 

Ecrits  des  Hérétiques  ,  ce  qui  choifi  ,   le  nomma  Vicaire 

lui  donnoit  la  facilité  de  les  Apoftolique  &  Archevêque 

convaincre  de  variation  &  de  Sébafte.  Le  nouveau  Prélat 

de  contradiction.  Son  ltyle  eft  fut  facré  à  Bruxelles,  en  1689, 

aflTez  négligé.  Il  n'a  point  par  l'Archevêque  de  Malines, 

épargné  les  inveélives  contre  &  c'eft-là  l'époque  de  la  con- 

les  Hérétiques.  Après  plu-  teftation  qui  s'eit  élevée  en- 

fieurs  combats  contre  eux ,  il  tre  la  Cour  de  Rome  &:  le 

mourut  à  Breflau,  en  15^2 ,  Clergé  de  Hollande,  dont 


à  7ians.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvrages,  dont  les 


les  droits  ni  l'cxiftence  n'a- 
voient  jamais  été  méconnus. 
La  veille  de  la  cérémonie  « 
l'Internonce  ,  pouffe  par  cer- 
taines gens  <jui  n'aimoient  ni 


•  vrage  rare  &  curieux ,  fait 
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l'habit  de  POratoîre  ,  ni  II 
Doctrine  de  S.  Auguftin  , 
«'avifa  de  propofer  à  M.  Cod- 
de  la  fignature  pure  &  fim- 
ple  du  Formulaire  d'Alexan- 
dre VII  ;  &  quoique  le  géné- 
reux Prélat  eût  réfiité  à  cette 
exaélion  ,  &  que  le  Sacre  eût 
«té  fait ,  ceux  qui  avoient  inf- 
piré  cette  démarche  au  Non- 
ce >  n'oublièrent  pas  le  refus 
de  M.  Codde  ,  &  ils  lui  fuf- 
citérentdès-lorsmilletraver- 
fes  :  mail  ils  ne  pûrent  réuflîr 
à  le  perdre  pendant  la  vie 
d'Innocent  XI ,  &  le  Prélat 
tout  occupé  du  foin  de  fon 
Diocéfe  >  leur  laifTa  le  tems 
de  cabaler  ôc  de  préparer  le 
complot  qu'ils  firent  éclater 
en  itfoo.  On  l'attira  adroite- 
ment à  Rome  ,  fous  prétexte 
de  venir  prendre  part  aux 
dévotions  du  grand  Jubilé, 
&  Clément  XI  établit  uns 
Congrégation,pour  examiner 
les  aceufations  intentées  con- 
tre ce  Prélat  &  fon  Clergé. 
M.  de  Sébafte  répondit  avec 
force  ,  &  réfuta  viélorieufe- 
ment  les  calomnies  qui  en 
faifoient  labaze  ;  mais  la  con- 
damnation étoit  très-réfolue , 
&  quoique  les  Commiflàires 
fuffent  pleinement  convain- 
cus de  fon  innocence  ,  &  le 
regardaient  comme  un  faint 
Evêque,  l'Inquifitionofa  don- 
ner contre  lui  un  Décret  qui 
le  fufp^hdit  des  fondions  du 
faint  Minift4re  ,  &  nomma  à 
Ta  place  ,  Théodore  de  Cock , 
fon  ennemi  fecret  ,  que  le 
Clergé  &  les  Etats  de  Hollan- 
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de  ne  voulurent  pas  reconnoî- 
tre.  M.  de  Sébafte ,  viélime 
d'une  Sentence  irréguliére, 
n'en  fut  pas  moins  refpeéré  à 
Rome  ,  tk  le  Pape  ,  lui-mê- 
me, qui  venoit  de  ]e  dépoler  , 
le  combla  de  careHès ,  &  le 
chargea  de  bcnédidlions  à  fon 
départ ,  tant  il  étoit  convain- 
cu de  fon  innocence.  De  re- 
tour en  Hollande  ,  fon  ex- 
trême humilité  le  porta,  mal- 
gré les  avis  de  fon  Clergé  ,  à, 
déférer  jufqu'à  un  certain 
point  ,  au  jugement  inique 
rendu  contre  lui,ôcii  s'abftiot 
des  fonélions  tpifcopales  , 
fans  cefler  cependant  de  veid- 
ler  à  la  garde  de  fon  troupeau, 
déparier  &  d'écrire  pour  fa 
propre  juftification  &  pour 
celle  de  fon  Clergé  ;  mais 
fon  exceflîve condelceniance 
n'appailâ  point  la  fureur  de 
fes  ennemis.  Ils  firent  con- 
damner à  Rome  les  Ecrits 
qu'il  avoit  faits  pouroppoferà. 
leurs  calomnies  ;  &  ils  furent 
cenfurés  d'une  manière  vague 
fans  rien  articuler.  Ils  le 
pourfui virent  même  jufqu'à 
fa  mort ,  arrivée  en  17 10  ,  à 
l'âge  de  62  ans  ;  ck  l'ayant  fait 
folliciter  vainement,  pendant 
fa  maladie, de  fiçner  purement 
&  Amplement  le  Formulaire 
d'Alexandre  VII,  ils  furpri- 
rent  à  l'Inquifition  de  Ro- 
me ,  un  Décret  qui  le  décla- 
ra indigne  de  la  Sépulture  Ec- 
cléfiaftique  ,  &  qui  défendoit 
aux  fidèles  de  prier  pour  lui  ; 
&  la  feule  caufe  de  ce  traite- 
ment barbare  ,  c'ejl  fa  perp?- 
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lii  jtnce  à  déjobéif  auxConfti- 
tutions  Apojtûliques ,  c'eit-à- 
dire ,  fon  refus  de  figner  le 
Formulaire ,  refus  qui  elt  auflG 
l'origine  de  toutes  les  injufti- 
ces  criantes  que  l'on  exerce 
depuis  (i  long-tems  contre  le 
Cierge  de  Hollande.  Le  foup- 
çon  de  Janfénifme  qui  eft  de- 
venu la  marque  diftin&ive 
de  tout  bon  Chrétien  ,  ne  lui 
a  attiré ,  de  la  part  de  la  Cour 
de  Rome  ,  que  des  reproches 
violens  Se  des  traitemens  in- 
dignes. Sur  le  refus  qu'il  fît  de 
fe  ibumettre  à  ce  Décret  ini- 
que décerné  contre  fon  Evê- 
que  ,  on  ne  voulut  plus  le  re- 
connoitre  :  on  prétendit  le 
dépouiller  de  tous  fes  droits 
de  fon  exiftence  même,  &  l'o- 
piniâtre inflexibilité  de  la 
Cour  de  Rome ,  aufli-bien  que 
les  intrigues  de  certaines  gens 
dont  la  fonction  eft  de  détrui- 
re tout  bien  ,  ont  allumé  le 
feu  du  Schifme  &  de  la  divi- 
fîon  dans  cette  Egîife  ,  qui , 
malgré  tous  leurs  efforts ,  fub- 
lîfte  ,  &  à  continué ,  jufqu'à 
rns  jours ,  une  longue  luccef- 
iion  d'Evêques  &  de  Pafteurs 
du  fécond  Ordre.  On  peut 
Voir  dans  le  CaufaCoddœana , 
un  Recueil  de  Pièces  justifi- 
catives fur  cette  affaire.  Les 
Ouvrages  de  M.  de  Sébafte  , 
font  :  une  Répcnfe  au  Libelle 
fcandaleux  de  Doucin  con- 
tre le  Clergé  de  Hollande  ; 
3  Mémoires  préfentésau  Pape 
dans  fon  affaire  ;  2  Lettres 
aux  Catholiques  de  Hollan- 
de ;  fa  Difcnft  contre  lç  Dé- 
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cretde  l'Inquifîtion,  &c. 

CODRUS  ,  iils  de  Mêlant 
thus  &  dernierRoi  d'Athènes, 
fe  dévoua  ,  pour  le  falut  de 
fon  pére  ,  dans  une  guerre 
qu'il  eut  contre  les  Dorien» 
nouvellement  établis  dans  1er 
Peloponéfe.  On  confulta  , 
de  part  Ôc  d'autre  ,  l'Oracle 
de  Delphes  pour  apprendre 
quelle  en  feroit  i'iûue.  11  ré-* 
pondit  que  la  victoire  feroit 
pour  le  peuple  dont  le  Chef 
périroit  par  la  main  des  enne* 
mis.  Codrus  déguifé  fous  un 
habit  de  berger ,  pénétra  dans 
l'armée  ennemie  ,  &  fe  fie 
tuer  par  un  foldat  qu'il  inful- 
ta  dans  ce  deflèin  ,  vers  1071 
ans  ayant  J.  C. 

CO  D  U  R  C  (  Philippe  ) 
fçavant  Miniftre  de  la  Reli. 
gion  Prétendue  Réformée  , 
natif  d'Annonay  ,  étant  ren* 
tré  dans  le  fein  de  l'Eglife 
Catholique  ^  s'appliqua  avec 
fuccès  à  l'étude  des  Langue* 
6c  de  l'Ecriture  Sainte,  if  cil 
Auteur  d'un  excellent  Com- 
mentaire  fur  Job  ;  d'une  Dif- 
fertation  fur  le  Sacrifice  de  la 
Mefle  ,  &  de  quelques-autre* 
Ouvrages.  Il  mourut  en  Pan- 
née  1660. 

COECH  (  Pierre  )  d'Aloft, 
Ville  des  Pays-Bas  ,  fut  Ar- 
chitecte ,  Peintre  &  Graveur. 
Ledéfir  de  voir  &  d'appren* 
dre  le  conduifit  en  Turquie, 
1 1  y  fit  une  faite  de  deflèin* 
qui  repréfentoient  des  céré« 
monies  propres  à  la  Nation 
chez  laquelle  il  étoit.  Ils  ont 
ixi  depuis  gavés  en  b«i* 
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Charles-Quint  le  choifît  pour 
ion  .Peintre  6t  pour  fon  Ar- 
cjktefte.  11  a  lailfé  des  Traites 
de  Géométrie ,  d'Architeélu- 
re&  del'erfpeclive  avec  quel- 
ques Gravures  en  bois  6c  en 
cuivre.  Il  mourut  en  lyci.  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jérôme  CoECHE  qui  a  travail- 
lé au  burin ,  mais  dont  la  ma- 
nière cii  féche  &  dure. 

COEFFLTEAU  (  Nicolas  ) 
né  à  S.  Calais  dans  le  Maine  , 
en  1574  >  entra  chez  les  Do- 
minicains en  ic88.  Son  méri- 
te ,  &  non  la  brigue ,  l'éleva 
aux  premières  Charges  de  fon 
Ordre.  11  fut  Evêque  de  Dar- 
danie,  in  partibus  Infdeîium  , 
&  Adminiitrateur  de  l'Evê- 
ché  de  Metz  en  1617  ;  Se" en- 
fin Louis  XIII  le  nomma  à  ce- 
lui de  Marfeille  >  dont  il  ne 
put  prendre  poflefïion  parce 
que  la  mort  le  prévint  en  162$, 
à  49  ans.  Ce  Prélat  a  laifTé 

Î>lu(ieurs  Ouvrages  de  Théo- 
ogie  ,  de  Controverfe  ,  de 
Morale  &  d'Hiltoire  ,  écrits 
avec  beaucoup  d'éloquence 
&  de  folidité.  Son  ilyle  eft 
pur  ,  élégant  ,  8c  ie  fait 
encore  lire  avec  plaifir.  Ses 
principaux  Ouvrages  ,  font 
des  Réponfes  au  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,à  Dupleflis, 
Mo*-nai  &  à  Marc -Antoine 
deDominis;  VHifîoire  Romai- 
ne, depuis  le  commencement 
de  l'Fmpire  d'Au^ufte  iufqu'à 
celui  de  Conlhntin  le  Grand, 
in-fol.  Ouvrage  qui  eut  une 
jp-ande  réputation  dans  le 
«Vile  ficelé  ,  dont  il  étoit 
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moins  redevable  à  l'exaclitu» 

de  des  faits  qu'à  l'eleganco 
&  à  la  dignité  du  ilyle  ;  la 
Traduction  de  Florus. 

CŒUR  (  Jacques  )  fils  d'un 
Marchand  de  Bourges  ,  fut 
Tréforier  &  Argentier  du 
Roi  Charles  Vil,  &  s'éie- 
va  ,  par  fon  mérite  ,  par  les 
foins  &  par  fon  travail ,  à  une 
fortune  qui  lui  attira  des  en-* 
vieux  &  des  ennemis.  11  etoic 
le  plus  riche  particulier  de 
l'Europe ,  &  il  avoit  acquis 
ces  richelfes  par  fon  commer- 
ce en  Orient  avec  les  Turcs 
&  les  Perfes ,  8c  en  Afrique 
avec  les  Sarrafins.  Il  avoit  plu- 
fieurs  grands  vailTeaux  &  des  / 
galcres ,  &  pour  le  moins  300 
Facteurs  en  divers  lieux.  11 
gagnoit  feul  chaque  année  , 
dit  Mathieu  de  Couci ,  Hifto- 
rien  du  tems  de  Charles  VII  , 
plus  que  tous  les  Négocians  du 
Royaume  enfemble.  11  fervit 
fon  Prince  avec  une  fidélité 
inviolable.  Ce  fut  lui  qui  per- 
fuada  au  Roi  d'entreprendre 
la  conquête  de  la  Norman- 
die.  Il  lui  prêta  pour  cela 
200000  écus  d'or.  Sa  faveur 
Se  fes  richefles  lui  fufeité- 
rent  des  envieux.  On  I'accu- 
fa  fauff>ment  d'avoir  empoi- 
fonné  Agnès  Sorel,  Maîrrefïè 
de  ce  Prince,morte  en  couche 
en  14p.  Accufé  de  coneuf- 
fion,  il  fur  condamné  à  100000 
écus  d'amende  &  envoyé  en 
prifon  à  Poitiers  ,  d'où  on  le 
transféra  à  Beaucaire.  Il  y  fut 
enfermé  dans  le  Couvent  des 
Gordeliers,  Un  de  fes  Fac*. 
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leurs,  qui  avoit  époufé  fa  niè- 
ce ,  lui  fournit  les  moyens  de 
s'échapper  6c  de  fe  retirer  à 
Rome ,  où  le  Pape  Calixte  111 
lui  donna  le  commandement 
d'une  partie  de  la  flotte  qu'il 
avoit  armée  contre  les  Turcs , 
&  il  mourut  dans  rifle  de 
Chio  ,  fur  la  fin  de  1450". 

COFF1N  (Charles)  né  à 
fiuzami ,  Diocéfje  de  Reims , 
commença  fes  études  dans  la 
Ville  de  Beauvais ,  6c  vint 
les  achever  à  Paris  au  Collè- 
ge du  Pleflïs,  où  fes  talens 
le  firent  bien-tôt  connoître  , 
&  lui  valurent  une  chaire  de 
Seconde  au  Collège  de  Beau- 
vais ,  6c  quelque  tems  après 
la  chaire  de  Rhétorique  ;  il 
remplit  fes  fonctions  d'une 
manière  brillante,  6c  chaque 
année  étoit  marquée  par  quel- 
que production  de  fon  efprit. 
11  chantoit  alternativement 
les  é  vénemens  pub  lies  ,6c  ceux 
qui  lui  étoient  particuliers 
ou  relatifs  à  fon  Collège  ; 
ainfi  il  lit,  dans  le  premier 
genre  ,  une  Ode  Latine  fur 
la  tempête,  qui  tourmenta 
cruellement  la  Flotte  Angloi- 
fe  6c  Hollandoife  ;  un  Poème 
fur  la  naiiïànce  du  Duc  de 
Bretagne ,  frère  de  Louis  XV. 
11  prononça  un  Difcours  fur 
la  mort  du  Dauphin ,  père  du 
même  Roi ,  qui  mit  le  fceau 
à  fa  réputation  par  la  beauté 
des  penfées,  l'éclat  de  l'ex- 
preiïion  ,  ôc  l'art  adroit  avec 
lequel  l'Orateur  fçût  louer 
le  Prince  ,  fans  blefl*r  la  vé- 
rité ;  deux  autre*  Difouis 
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qu'il  prononça ,  l'un  de  péri- 
culo  tV  utilitate  Litterarum  ; 
l'autre  fur  futilité  de  VHipi- 
re  prophane,  furent  admirés 
des  Connoiffèurs  ;  6c  la  guer- 
re qui  s'éleva  entre  M.  Gre- 
nau  6c  lui ,  donna  lieu  à  deux 
Pièces  ingénieufes  ,  qui  lut 
firent  beaucoup  d'honneur. 
Le  premier,  dans  une  très- 
belle  Ode  Latine  en  l'hon- 
neur du  vin  de  Bourgogne, 
s'étant  avife  de  le  préférer  au 
vin  de  Champagne  ;  M.  Cof- 
fin  ,  bon  Patriote  ,  vengea 
ce  dernier  dans  une  Ode ,  oà 
régnent  un  efprit,  un  feu, 
une  délicateflè  digne  de  la 
liqueur  qu'il  célébroit.  M. 
Grenan  répondit  par  une  Re- 
quête poétique  ,  addrefTée  à 
M.  Fagon  ;  6c  fon  Adverfaire 
répliqua  par  un  Décret  de  la 
Faculté  de  Médecine  ,  qu'il 
fuppofe  établie  dans  l'Ifle  de 
Chio,  laquelle  prononça  en 
faveur  du  Poëte  Champenois, 
en  feignant  de  décider  pour 
le  vin  de  Bourgogne ,  fous  le 
voile  d'une  ironie  perpétuelle 
6c  ingénieufe.   M.  CofKn  , 
dont  la  réputation  eroifloit 
rapidement ,  parut  capable  de 
remplir  les  premières  places 
de  l'Univerfité,  6c  fut  d'a- 
bord chargé  de  l'adminiltra- 
tion  du  Collège  de  Beau  vais, 
à  la  place  de  l'illuiïre  Roi- 
lin  ,  que  des  ordres  fupé- 
rieurs  en  avoient  exclus  ,  6c 
enfuite  de  la  principauté  ;  il 
gouverna  cette  Maifon  avec 
la  prudence  d'un  maître  ôc  la 
teadrefle  d'un  père.  Son  ÇqU 
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éè  toute  condition  qui  aflifla  prière  que  le  Roi  nomma  Cor. 
à  fes  funérailles  ,  réclama  hon  Evêque  rie  Nîmes ,  en 
folemnellement  contre  l^n-  165 3. Il  trouva  fon  Dioccle  in- 
j'iftice  du  Parleur  Schifmati-  feclé  de  Caiviniftes.Sun  rele 
que  ,  qui  ,  comme  un  autre  éclata  contr'eux.  11  Attira  la 
Aman  ,  parut  dans  la  pom-  haine  &.  fouvent  les  in  fuites 
pe  pour  conduire  Mardochée  des  Hérétiques.  Jrar  une  pro- 
tn  triomphe.  On  a  imprimé  ,  cedure  fecrette  ^qu'ils  avoient 
en  17$$  >  en  2  petits  vol.  i/z-  envoyée  en  Cour  contre  lui , 
72,  les  Ouvrages  du  célèbre  ils  l'obligèrent  de  eermuter 
Principal.  fon  Evêchc.  Il  remonta  fur 

COHON  (  Antoine-Denis  )   le  Siège  de  Nîmes  ,  en  l6tf* 
né  à  Craon  dans  l'Anjou  ,  en   II  eut  pour  les  Mjniftres  Pi.\>- 
iy^ï  ,  étoit  fils  d'un  Chande-   teltans  plus  de  ménagement 
lier  de  cette  Ville.  Ayant  em-   qu'il  n'en  avoit  eu  auparavant, 
brafle  l'Etat  Ecdéfiall  :ique ,  il   mais  fans  leur  rien  accorder 
cultiva  le  talent  qu'il  avoit   au  préjudice  de  la  Religion 
reçu  pour  la  Chaire,  8c  Té-   Catholique;  il  pourvut  à  rink 
xerça  avec  de  grands  éloges,   truélion  de  fes  Diocéfains, 
Paris  &  plufieurs  autres  gran-   ôc  au  foulagement  des  pau- 
«tes  Villes  furent  le  théâtre   vres  par  divers  établirTemens 
de  fa  gloire.  Il  fut  le  premier   qu'il  fit ,  &  auxquels  il  con- 
qui  retrancha  ,  dans  fes  Dif-   tribua.  Il  mourut  au  milieu 
cours,  ces  citations  d'Auteurs   de  fes  bonnes  œuvres,  en 
Profanes  que  l'on  aÔeéloit  de    1676.  r 
fontems,&quiconvenoient       COHORN  (  N.  )  le  plut 
fi  peu  à  la  dignité  des  Chaires   grand  Ingénieur  qu'ayent  eu 
Chrétiennes.   Son  ambition    les  Hollandois.  Les  Fortifica- 
l'attacha  au  Cardinal  de  Ri-   tions  de  Berg-Op-Zoom  ont 
chelieu  ,  qui  le  choifit  pour   fait  honneur  à  fon  habilité  : 
PrédicateurOrdinaireduRoi.   l'Europe  fut  furprife  devoir 
Pendant  qu'il  prêchoit  dans   cette  Ville  prife  par  les  Fran* 
une  Eglife  de  Paris ,  le  Car-  çois  ,  en  1747.  Cette  conquê- 
dinal  ne  put  pafTer  aux  envi-  te  ,  inutilement  tentée  par 
rons ,  à  caufe  de  la  multitude  d'autres  ,  étoit  réferyée  à 
de  carofles  qui  y  étoient  arrê-  Louis  XV. 
tés.  Deux  joursaprès,  le  Pré-      COINTE  (  Charles  )  né  à 
dicateur  dit  à  fon  Eminence,   Troyes  ,  en  iô*n  ,  entra  ,  à 
qu'il  étoit  plus  heureux  que    18  ans  ,  dans  l'Oratoire  ,  & 
PEfpagne'ôc  l'Allemagne  ,  y  enfeigna  les  Humanités  en 
puifqu'il  l'avoit  arrêté  ,  ce  divers  Collèges.  En  1645  , 
que  ces  deux  Puiflances  n'a-  11  fuivit  M.  Servien,  Plénipo- 
voient  pu  faire.  Cette  faillie  tentiaire  à.  Munfter,  &.  lui 
plut  au  Cardinal.  Ce  fut  à  ù  fut  très-utile.  Ce  fut  lui  qui 
TomcL  Iii 
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travailla  aux  Préliminaires  de 
la  Paix  ,  &  qui  fournit  les 
Mémoires  néceflàires  pour 
le  Traité.  Sa  manière  d'agir 
&  la  beauté  de  fon  génie  le 
firent  aimer  &  eftimer  des 
Grands  &  des  Sçavans.  Le 
Cardinal  Chigi ,  étant  Nonce 
à  Munfter  ,  pfenoit,  tous  les 
huit  jours.un  après-midi  pour 
jouir  de  ia  converfation.  E- 
tant  devenu  Pape  ,  fous  le 
nom  d'Alexandre  VII  ,  il 
l'honora  fouvent  de  fes  Let- 
tres ;  le  Roi  même  avoit  pour 
lui  une  ellime  particulière. 
Le  grand  Colbert  lui  procu- 
ra une  penfion  de  1000  liv. 
&  trois  ans  après  il  en  eut  une 
autre  de  yoo  liv.  Il  mourut  à 
Paris  ,  en  i63t  ,  à  70  ans. 
Ses  Annales  hccléjîajîiques  de 
France  ,  en  8  vol.  in-fol.  font 
très-eitimées.  C'eft  un  Ou- 
vrage d'un  travail  immenfe& 
d'une  recherche  finguliére. 
On  y  trouve  beaucoup  de 
difcernement  &  de  fagacité; 
elles  comprennent  ce  qui  s'eft 
paflTé  depuis  l'an  27c  de  J.  C. 
îufqu'en84j\ 

COISEVAUX(  voye? 
COYSEVOX.  ) 

COLASSE(Pafchar)  Mu- 
licien  François ,  né  à  Paris  , 
en  i6*$9,  &  mort  à  Verfail- 
les  en  1709 ,  devint ,  par  fon 
mérite  ,  Maître  de  Mufique 
de  la  Chapelle  du  Roi.  Ani- 
me du  génie  de  Luili ,  fon 
Maître, il  a  compofé  des  Opé- 
ra qui  lui  font  honneur.  Celui 
de  Tethis  &  Pelée  ,  eft  re- 
gardé comme  fon  Chef-d'œu- 
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vre.  Ce  Muficien  avoït  là 
malheureufe  palïîon  de  cher- 
cher la  Pierre  Philofophale  ; 
recherche  qui  aboutit  à  le 
ruiner  &  à  affoiblir  fa  fanté. 

COLBERT  (Jean-Baptifte) 
Marquis  de  Seignelai ,  naquit 
à  Paris  en  16*19,  d'une  famil- 
le  originaire  de  Rheims  ,  ÔC 
féconde  en  grands  hemmes. 
Il  s'attacha  d'abord  au  Cardi- 
nal Mazarin  dont  il  mérita 
toute  la  confiance.  Ce  Minif- 
tre  ,  prêt  à  mourir ,  dit  au 
Roi  qu'il  croyoit  reconnoître 
toutes  lesgraces  qu'il  avoit  re- 
çues de  fa  Majefté,  en  lui  don- 
nant Colbert  pour  le  Servir  , 
à  fa  place.  On  doit  compter, 
parmi  les  fervices  rendus  à  la 
France  par  ce  Cardinal ,  ce- 
lui d'avoir  tellement  préparé, 
fur  la  lin  de  fa  vie  ,  la  con- 
fiance du  Roi  pour  Colbert  , 
qu'elle  fe  trouva  toute  établie 
quand  il  mourut.  Sa  Majefté 
l'appella  dans  fon  Confeil  d'E- 
tat, &  lui  donna  l'adminiftra- 
tien  de  fes  Finances ,  avec  la 
Charge  de  Contrclleur  Gé- 
néral. Cette  administration 
avoit  été  jufqu'alors  envelop- 
pée d'une  obfcuiité  impéné- 
trable ;  mais  le  zélé  éclairé 
de  Colbert  démêla  bientôt  ce 
cahos  ,  &  multiplia  les  ref- 
fources  de  l'Etat  ,  en  réta- 
blilTant  l'ordre  dans  les  Fi- 
nances. Le  Roi ,  qui  recon- 
nut en  lui  un  génie  fupérieur 
aux  affaires  ,  le  fit  Surinten- 
dant de  fes  Eâtimens.  Il  rem- 
plir cetre  place  avec  tant  de 
goût  &  tant  de  foins,  qu'il  &% 
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fleurir  tous  les  Arts  qui 'ont  tiom  Le  Miniftre,  attentif  aux 
Quelque  rapport  à  l'Ardu-  progrès  des  Arts  &  au  bon- 
tedute.  C'eft  à  fon  applica-   heur  des  Peuples  ,  établit  ÔC 
tion  infatigable  que  la  France  protégea  les  Académies.  Ce 
doit  ces  Chef  *  d'oèuvres  de   fut  dans  fâmaifon  même  que 
Peinture,  de  Sculpture,  qu'el-   celle  des  lnfcriptions  prit 
le  a  droit  d'oppofer  à  tout  ce   naifTince  ,  en  166$  .  L'Aca- 
4jue  l'Italie  a  vu  naître  de  plus   demie  des  Sciences  fut  for-* 
rare  en  ce  genre.  La  Façade  mée  ,  par  fes  foins ,  en  1666. 
du  Louvre  ,  la  Galerie  ,  lei  L'Arcniteélure  eut  aufli  la 
Colonnades  ,  les  Ecuries  de   fienne ,  en  \6j\.  Tant  d'oc-* 
Verfailles ,  l'Obfervatolré  de   cupations  auroient  accablé  un 
Paris  ,  &  tant  d'autres  beaux   homme  ordinaire;  mais  le  gj- 
Edifices  ,  feront  des  monu-  nie  de  Colbertfuffifoità  tout: 
inens  éternels  de  fon  goût  &   fon  efprit  d'ordre  &  fes  vues 
de  fa  magnificence.  Perfuadé   patriotiques    s'etendoient  à 
£ue  les  Ouvrages  d'efprit  font  toutes  les  parties  du  Gou ver- 
Cncore  plus  d'honneur  aux   nemènt.  11  s'appliqua  à  faire 
Etats  &  aux  Priilces  ,  il  por-   fleurir  le  Commerce  qui  étoit 
ta  fa  Majefté  à  honorer,  de  fes   foiblement  cultivé  ,  &  donc 
libéralités, les  gens  de  Lettres,   les  grands  principes  n'étoient 
Le  Roi  fe  repofa  fur  lui  du  pas  connus.  Devenu  Sécrétai-* 
foin  de  lui  en  offrir  les  occa-  ré  d'Etat ,  en  1 6*6*9 ,  il  fecon- 
fions.  11  s'y  appliqua  avec  tant  da  ,  avec  un  zélé  &  une  ha-* 
dezéle,quèle  mérite  des  Sça-  bileté  incroyable  ,  le  defiein 
vans  ,  les  plus  modeftés  ,  ne  qu'a  voit  formé  fon  Prince,  de) 
pouvoit  échapper  à  fa  vigi-  rendre  la  France  formidable 
lance.  Quelques  Étrangers ,  fur  mer  ,  à  toutes  les  Nations 
qui  fe  diftinguoient  par  leurs  du  monde.  Il  pouffa  cette  en- 
rares  connoifîànces  ,  furent  treprife  avec  tant  de  pruden- 
Sttirés  en  France  ,  par  les  ce  &  d'adivité  ,  que  les  Peu- 
bienfaits  du  Roi.  D'autres  ,  plés  les  plus  expérimentés 
^ue  l'amour  de  la  Patrie  re-  dans  la  navigation  ,  furent 
tint ,  n'en  eurent  pas  moins  frappés  d'un  étonnement  mê- 
de  part  aux  grâces  du  géné-  lé  de  jaloufie.  Il  fe  forma  , 
xeux  Monarque.  Quoique  le  dans  la  fuite  ,  fous  lei  aufpi- 
Roi  ne  foit  pas  votre  Souve-  ces  du  Roi  &  par  les  foins  de 
rain  ,  leur  écrivoit  foh  Mi*  Colbert  ,  trois  différentes 
fciftre ,  il  veut  néanmoins  être  Compagnies  de  Commerce  , 
votre  bienfaiteur  >  O  m'a  &  le  luxe  de  la  France  ne  fut 
commandé  de  vous  envoyer  la  plus  tributaire  de  Pinduftrid 
Lettre  de  change  ci-jointe  ,  Hollandoife.  Enfin  ,  depuis 
comme  une  marque  de  fin  efti-  l'an  16*0*3  ,  jufqu'en  16*72, 
me      un  gage  de  fa  frotte»  Chaque  annéeduminiftérede 
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Colbert ,  fut  marquée  par  l'é- 
tabli lîement  de  quelque  Ma- 
nufacture ,  cet  homme  ,  le 
plus  appliqué  aux  fonctions 
de  fa  Charge  ,  qui  ne  iaiffoit 
rien  à  faire  aux  autres  de  .ce 
Iju'il  pouvoit  faire  par  lui- 
même  ,  Hfoit  tous  les  jours 
quelques  Chapitres  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  ôc  récitoit  le 
Bréviaire  ,  perfuadé  qu'il 
étoit  ,  quêtant  Chrétien  ,  il 
devoit  travailler  à  connoî- 
tre  Dieu  Ôc  à  s'avancer  dans 
cette  connoiflànee  qui  con- 
duit à  la  vie  éternelle.  En- 
fin ce  Miniftre  fage  ,  actif , 
libéral ,  auflï  jaloux  des  inté- 
rêts de  fon  Prince  que  de  la 
gloire  de  la  Nation, &  du  bon- 
heur des  Peuples ,  qu'il  ne  put 
fbulager  félon  fes  defirs  *  mou- 
rut à  Paris  le  6  Septembre 
%6Z$  i  à  64  ans.  Un  Peuple  in- 
fenfé  fe  livra  ,  à  fa  mort ,  aux 
excès  d'une  joie  frénétique  ; 
mais  après  le  premier  moment 
d'y  vreflè ,  Colbert  fut  pleuré , 
&  fera  à  jamais  regretté  com- 
me le  plus  grand  Miniftre 
qu'ait  eu  la  France. 

COLBERT  (Jean-Baptifte) 
Marquis  de  Seignelai ,  ôc  fils 
aîné  du  précédent ,  naquit  à 
Taris ,  en  165- 1.  Le  Roi  lui 
accorda  la  Charge  de  Secré- 
taire d'Etat  %  en  furvivance 
de  fon  pére  ,  qui  prit  foin  de 
le  former  lui-même  aux  affai- 
res.Ayant  un  efpritfupérieur, 
une  grande  mémoire  ,  une  fa- 
cilité merveiUeufe  à  conce- 
voir ,  à  parler  &  à  écrire , 
les^oftru&ions  d'un  tel  pére 
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le  mirent  bientôt  en  état  d'é- 
lever la  Marine  Ôc  le  Com- 
merce au  plus  haut  dégré  .de 
fplendeur.il  n'avoitpas  moins 
d'intrépidité  pour  exécuter 
les  projets  de  fon  Prince  , 
que  de  lagefîe  pour  les  régler 
Ôc  les  concerter.  SonMinifté- 
re  a  été  célèbre  par  l'entrepri- 
fe  de  Gcnes,par  les  différentes 
expéditions  contre  les  Corfai- 
res  de  Tripoli ,  de  Tunis  ÔC 
d'Alger  ,  dont  il  fut  chargé  , 
ôc  qu'il  exécuta  avec  fuccès. 
Il  mourut  en  1690  ,  à  $9  ans-. 
Le  Roi  perdit  en  lui  un  Mi- 
nière Ôc  un  Guerrier.  Il  avoir 
un  génie  vif,  actif,  intrépi- 
de ,  fécond  en  expédiens  ; 
rien  ne  lui  paroifïbit  impoflî- 
ble,  quand  il  s'agiflôit  de  la 
gloire  &  du  fervice  d'un  ^ 
grand  maître.  Il  faifoit  un  des 
plus  grands  ornemens  de  la 
Cour  ,  par  la  délicatefTe  de 
fon  efprit ,  l'agrément  de  fa 
converfation  ,  l'amour  des 
Lettres,  une  connoiflànee  ex- 
quife  des  beaux  Arts  ,  Ôc  par 
plufieurs  autres  grandes  qua- 
lités ,  qui  furent  obfcurcies 
par  le  goût  trop  dominant  des 
plailirs. 

COLBERT  (  Charles  )  Mar- 
quis de  Croifli ,  Miniftre  ÔC 
Sécrétaire  d'Etat  ,  ôc  oncle 
de  M.  de  Seignelai  ,  eut  la 
gloire  d'avoir  été  employé  par 
Louis  XIV  ,  en  plufieurs  né- 
gociations importantes.  Il 
mourut  en  1696.  Jean-Baptijie 
CoLBERT  ,  fon  fils  ,  Marquis 
de  Torci ,  fut  Miniftre  ôc  Sé- 
crétaire d'Etat  au  Départe- 
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«ent  des  Affaires  Etrangè- 
res ,Surintendant  des  Poftes , 
&  Confeillerau  Confeil  de  la 
Régence  ,  pendant  la  Mino- 
rité de  Louis  XV.  Le  fuccès 
des  Négociations  importan- 
tes &  difficiles  dont  il  fut 
chargé  ,  la  réputation  &  l'ef- 
time  qu'il  s'acquit  en  France 
&  dans  les  Pays  étrangers  , 
font  l'éloge  de  fon  efprit  de  de 
fon  cœur.  11  mourut  à  Paris  , 
en  1740*.  11  a  lai  (Té  des  Mé- 
moires pour  fervir  à  l'Hiftoire 
des  Négociations  ,  depuis  le 
Tr.ùté  de  Rifwich  jufju'â  la 
Paix  àyUtrecht ,  en  $  vol, 
in-12.  Ces  Mémoires  ,  auffi 
précieux  qu'intérefïans  ,  ont 
été  compofes  par  un  Ecrivain 
dont  les  lumières  font  fûres , 
&  qui  a  été  un  des  principaux 
Acteurs  des  négociations  qu'il 
.décrit.  Ils  font  divifés  en  4 
"  parties,  dont  la  première  con- 
tient les  Négociations  pour  la 
fuccejjîon  d'Efpagne  ;  la  deu- 
xiéme  ,  les  Négociations  avec 
la  Hollande  ;  la  troifîcme ,  les 
Négociations  avec  l'Angleter- 
re ;  &  la  quatrième  ,  les  Né- 
gociations pour  la  Paix  d'U- 
trecht.  Par-tout  on  fent  un 
homme  qui  s'eit  trouvé  au 
milieu  de  ce  conflit  d'intérêts 
fi  puiflant  ,  dont  il  exprime 
la  force  &les  effets étonnans; 
mais  qui  a  la  modeitie  de  ne 
point  fe  décéler  ,  &  qui  , 
loin  de  fe  montrer  fans  nécef- 
fité,  ne  paroît  jamais  fur  la  (ce- 
nt qi:e  quand  fon  rôle  d'Hif- 
torien  le  force  de  s'y  produi- 
re. On  y  admire  fur-tout  un 
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langage  religieux  ,  qui  ré- 
pand dans  l'Ouvrage  une 
odeur  de  piété  ,  &  qui  prou- 
ve que  le  zélé  &  les  taJens 
d'un  grand  homme  d'Etat  s'al- 
lioient ,  dans  M.  de  Torci, 
avec  les  fentimens  les  plus 
édifians  de  Religion  &  de 
Chriftianifme. 

COLBERT  (  Charles  )  fils 
du  Marquis  de  Croifïï ,  un  det 
plus  grands  Evêques  de  fon 
lîécle ,  naquit  à  Paris  en  1667, 
11  Ht  fes  Humanités  au  Col- 
lège de  la  Marche  ,  où  la  pu- 
reté de  fes  moeurs ,  fa  fageffe 
6k  fes  progrès  dans  l'étude,  le 
firent  refpeéler  de  fes  Maî- 
tres ôc  de  fes  Condifciples. 
Ayant  embraffé  l'Etat  Ecclé- 
fiailique  ,  il  prit  un  apparte- 
ment à  l'Abbaye  de  Sainte 
Géneviéve,  pour  donner  tout 
fon  tems  à  la  Théologie.  Il  fe 
préparoit  à  la  Licence  ,  lorf- 
que  la  mort  d'Innocent  XI  lui, 
fit  naître  l'envie  d'aller  à  Rot 
me  ,  à  la  fuite  du  Cardinal  de 
Furftemberg  ,  qu'il  accom-« 
pagna  en  qualité  de  Concla- 
viite,  &  il  s'y  fit  aimer  Ôcefti- 
mer.  De  retour  à  Paris ,  il  fut 
admis  à  la  Licence  ,  fourint 
fes  Thêfes  avec  diftinétion  , 
&  donna  des  preuves  de  fon 
zélé  pour  les  libertés  de  PB- 
glife  Gallicane  ,  6c  en  parti- 
culier pour  les  4  Articles  de 
PAftèmblée  de  1^82.  Sa  Li- 
cence ac  hevée,  l'Archevêque 
de  Rouen ,  fon  cousin  ger- 
main ,  le  fit  Grand  Vicaire 
de  Pontoife.  Pendant  les  4 
ans ,  qu'il  remplie  cette  place  % 
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on  ne  le  vit  occupé  que  du 
foin  des  ames.  Les  vieillards, 
iurpris  de  trouver  ,  dans  fes 
difcours,  une  érudition  rare  , 
rei'rectoient  h  jeunefle  ,  ôc 
les  jeunes  Eccléfiaftiques  le 
yegardoient  comme  leur  mo- 
dèle. Devenu  Evoque  de 
Jdonrpel'.ier  ,  il  s'appliqua 
tout  entier  au  gouvernement 
fie  fon  Diocèfe  ,  &  y  répan- 
dit la  lumière  ,  ainfi  que  dans 
foute  l'Eglife  ,  par  fon  admi- 
rable Catéchifme  ,  gc  par  de 
fages  Ordonnances.  ïi  eut 
beaucoup  à  combattre  contre 
les  JéTuites ,  dont  il  fut  occuT 
pé  ,  pendant  tout  fon  Epifco- 
pat ,  à  réprimer  les  entrepri- 
ses ;  il  ne  s?oppofa  pas ,  avec 
moins  de  vigueur  ,  à  celles 
de  la  Cour  de  Rome.  Son  zé- 
lé ,  éclaire  par  la  vérité ,  lui 
infpira  une  grande  répugnan- 
ce pour  le  Formulaire  &.  pour 
la  Constitution  ;  &  il  porta 
la  dernière  au  Tribunal  de 
rEglifeUniverfelle  avec  trois 
illuftrçs  Co'l  jgues  r  en  1717. 
Le  y  du  mois  de  Mars  les  4 
Évêques  fe  rendirent  en  Sor- 
Ibonrie  ,  où  l'Acte  d'appel  fut 
lu  ,  &  la  lecture  fuivie  de 
l'adhéfion  de  la  Faculté  de 
Th  foloéie  de  Paris  ;jour  mé- 
morable qui  fufpendit  les  lar- 
mes de  ÏTglife  ,  qui  fit  pouf- 
f  des  cris  j0,e  dans  toutes 
les  rues  de  Jcrufalem  ,  qui 
jètta  la  coufternation  fur  tous 
les  virages  des  ennemis  de  la 
Vérité  ,  qui  fit  trembler  le 
Papç  même*  &  troubla  toute 
fa  Cour.  M.  de  Montpellier  ne 
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fe  diftingua  pas  moins  dans 
Tarlàire  du  Formulaire.  Les 
Remontrances,  qu'il  ht  au  Roi 
à  ce  fujet,  furent  très-applau- 
dies.  11  y  réduit  en  poudre  les 
objeftions  de  ceux  qui  ont  in* 
térêt  de  contelter  la  paix  de 
Clc'ment  IX.  Ses  ennemis  ob- 
tinrent un  Arrêt ,  qui  ordon-? 
noit  que  Jes  Remontrance* 
feroient  lacérées,  que  le  tem- 
porel de  M.  de  Montpellier 
feroit  faifi  ,  &  fes  Bénéfices 
rendus  impétrables.  Supérieur 
à  de  pareils  coups  ,  le  Prélat 
n7en  «fut  ni  moins  ferme  ni 
moins  courageux.  11  s'oppofai 
avec  vigueur  ,  au  fcandale 
d'Embrun  ;  il  ne  rougit  pas 
de  prendre  la  défenfe  des 
grands  hommes  de  Portr 
Royal ,  &  les  nuages ,  formés 
par  la  malignité  &  la  calom- 
nie ,  ne  purent  dérober  leur 
innocence  à  fes  yeux.  Il  envr. 
ploya ,  avec  fuccès ,  les  armes 
triomphantes  que  Dieu  lui 
fourniffoit  pour  foutenir  les 
Fidèles ,  &  pour  terrafTer  les 
blafpjiémateùrs  des  œuvreç 
du  Très-JJaut.  Enfin  il  n'y  a 
point  de  vérité  combattue 
pour  laquelle  il  ne  fe  foit  dé- 
claré :  tel  que  Judas  Maccha- 
bée, il  devint  femblable  à  un 
lion  dans  fes  grandes  avions  .... 
ilpourfuivir  les  méchans  en  les 
cherchant  de  tous  côxés.....  La 
terreur  de  fon  nom  fit  fuir  fes 
ennemis  devant  lui....  Lr  fort 
nom  devint  célèbre  ju fju'aux 
extrémités  du  monde.  Une  vie 
fi  précieufe  finit  trop  tôt  pour 
le  bien  de  l'Eglife.  Ce  grand 


C  O  CO  87r 

Evêque  ,  à  qui  des  infirmités   de  ce  grand  Pre'lat ,  en  5  voK 
habituelles  annonçaient  une   i/7-40.  Y  en  a-t-il  un  feul  qui 
mort  prochaine ,  ayant  voulu   puitfe  jetter,  fur  fa  foi,  le 
fuivre  fa  régie  générale  dans    plus  léger  foupçon  ?  Il  a  dé- 
le  Carême  de  1758,  y  fuc-   lié  fes  Adverlaires  de  mar- 
comba  le  Dimanche  des  Ra*   quer  un  feul  Dogme  de  Foi 
meaux  ;  6c  fe  voyant  prêt  à    qu'il  n'ait  pas  cru  avec  toute 
mourir ,  il  protelta  publique-   l'Eglife  ,  une  feule  erreur 
ment ,  que ,  loin  de  fe  repen-    qu'il  n'ait  pas  condamnée  avec 
tir  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait    elle  :  le  défi  a-t-il  été  rem- 
pour  l'intérêt  de  la  Foi,  il   pli?  Ses  ennemis  pour  le  ren- 
étoit  difpofé  à  verfer  tout  fon    dre  coupable ,  eurent  recours 
ûng  pour  la  caufe  des  vérités    à  la  calomnie  &  au  menfonge. 
qu'il  avoit  foutenues  ;  5c  il   En  1724,  ils  publièrent ,  fous 
remit  fon  ame  avec  beaucoup    fon  nom  ,  un  Mandement  La- 
de  paix  ,  entre  les  mains  de  '  tin  qui  contenoit  des  Héré- 
fon  Créateur  ,  à  l'âge  de  71    fies.  En  1715  ,  ils  l'accufé- 
ans.  Les  larmes  des  pauvres ,    rent  d'avoir  prêché  le  jour 
les  regret*  des  riches ,  les  gé-   de  S.  Pierre  ,  que  cet  Apôtre 
miflemens  du  peuple  lui  fer-   rC avoit  point  la  primauté  fur 
virent  d'Oraifon  funèbre.  Il    Us  autres ,  G"  que  tous  étoient 
avoit  recommandé  qu'on  l'en-   égaux.  En  175  f  ,  ils  fabriqué- 
fevelît  avec  fon  Appel  fur  la   rent  encore  un  Mandement  » 
poitrine.  Je  le  vréfenterai ,   dans  lequel  on  lui  faifoit  en- 
difjit-il ,  au  Tribunal  de  Je-   feigner  ,  Que  la  Loi  de  Dieu 
fus-Chriji  ,  Gk  il  fervira  à    efi  impojjible  en  certains  cas» 
modérer  la  rigueur  des  Juge-   Il  oppofa,  à  ces  calomnie;  in-» 
mens  de  Difi.u  fur  moi.  Ses  in-   fenlees  ,  des  Ecrits  qui  feront 
tentions  furent  exécutées.  A-   éternellement  l'apologie  de 
près  24  ans  de  combat ,  la   fa  foi  ,  &.  l'opprobre  de  fes 
mort  le  trouva  ,  les  armes  à   calomniateurs.  On  verra  ici , 
la  main  ,  contre  la  nouvelle   avec  plaifir,une  Epitaphe  qu'a 
Tradu&ion  du  Concile  de   confacré  à  la  mémoire  de  ce 
Trente  par  le  Pére  le  Cour-   grand  Prélat  ,  un  homme 
rayer.  L'Ordonnance    qu'il    d'efprit  ,  bien  connu  par  des 
avoit  préparée  contre  ce  té-   Ouvrages  de  ce  genre  ,  & 
méraire  Théologien  ,  fait  le   jufte  appréciateur  du  mérite 
triomphe  de  M.  de  Montpel-   de  l'immortel  Colbert. 
lier  &  des  Appellans  ,  par  le 

zélé  «tju'il  y  montre  contre   Carolo  -  Joactiik  COLBERT 
les  erreurs  des  derniers  Sec-      „      D1«i**.0,2ïfî  R 
taire, ,  que  leurs  ennemis  leur  $™  ^  '. 

reprochent  fi   ridiculement,  meri[is quàm génère G»  dignitatà 

On  a  recueilli  les  Ouvrages  Çonjgicuo , 
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Omnium  virmtum 
Singulari  exemplo 
§S.  Scriptwrarum ,  Traiitionum  ô» 
Canonum 
Çur'mfi  ;.mo  indagatori  , 
Fid  HJJirno  Interpreti  : 
Cîratice  viâîricis 
Accrrimo  vindici , 
Novitatum 
HoJH  , 

ZccUJix  Gallicanit  Libertitum 
Ferpetuo  affrrtori  ; 
Moribus 

Fovindis  y  frrviendis ,  alendis ,  coèr- 
cendisi 

Pacri ,  Famub  %  ?aftori ,  Magijiro  i 
Qui 

Srriptis  aureis,  facris  Mandatis  i 
Et  auà  f.,l  furgit ,  6-  quà  fol  cadit, 
Tûiam  Ecchjiam 
Docuit,  illujirmti 
Inde 

Omm  (cquar.imiter  paffus  efi  quoi 
evenic 
Santlis  i 
•  Qui 

fro  tuzndis  juribus  CV  depellendis  à 
veritaïe  tenebris 
Animam  pofuerunt. 
Vixït 
Et 
Occubuit 

amor. » 

Erviitorum  ddiriœ  , 
Et  his  omnibus 
çtuptnd&m  adniirarionem,  maximum. 

M 

Defiderium 
Reliquit 

Ouimo  IiûsAprilis  iy^3artat.  ju 
fijc  Mo.Tumfia'um  fcmpiierna:  taudis 
clfervantiœ 
Epifcopo 

Ta:  r]ominibus  venerando ,  t?t  virva- 
ûlus 
Colendo  » 
T.ri«i  curavtmnt 
feritacis  Anatores. 

CO^DORE  ,  Graveur  en 
îierrés  fines  ,  fbriflqit  en 
France  fur  la  fin  du  XVJe 
fiècle.  Cet  excellent  Artiile 
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a  gravé  ,  tant  en  Creux  qu'en 

Relief,  avec  une  fineffe d'Où* 
til  prodigieufe.  Les  Portraits 
qu'il  faifoit  font  précieux  ,  ÔÇ 
pour  la  reiïèmblance  &  pour 
la  délicatefTe  ,  l'élégance  ÔÇ 
te  pureté  du  travail. 

COLICNI  (  François  de  ) 
Seigneur  d'Andelot  ,  d'une 
d  s  plus  illuftres  8c  des  plus 
anciennes  Maifons  de  France, 
naquit  à  Châtillon-fur-Loing, 
en  1y21.Il  étoit  fits.puîné  de 
Gafpard  de  Coligni ,  Maré-r 
chai  de  France  ,  &  de  Louife 
de  Montmorenci.il  fe  diitinr 
gua  ,  par  fa  valeur  ,  fous  le 
régne  de  Henri  II.  Ses  con- 
ventions avec  les  Proteitans 
l'engagèrent  dans  Jeurs  opir 
nions.  Il  entraîna  fes  frère* 
dans  l'erreur  ,  qui  trouva  en 
lui  un  Partifan  vif,  entrepre- 
nant, infatigable ,  plein  d'ef- 
prit  &  grand  homme  de  guer- 
re. Le  Roi ,  ayant  été  averti 
de  fes  fentimens  &  de  îa  ma- 
nière injurieufe  dont  il  par- 
loit  de  la  Meffe  ,  lui  deman- 
da ce  qui  en  étoit.  D'Andelot, 
fans  s'etenner,  répondit  qu'il 
étoit  toujours  prêt  à  répandre 
fon  fang  pour  le  fervice  de 
Sa  Majeité  ,  mais  que  la  fidé- 
lité qu'il  devoit  à  Dieu ,  ne 
lui  permettait  pas  de  diflîmu- 
Ier  fes  fentimens  ,  qu'il  étoit 
perfuadé  que  la  Méfie  étoit 
une  impiété.  Le  Roi ,  furpris. 
&  irrité  d'un  rel  blafjtfième , 
l'envoya  en  prifpn  ,  d'où  il 
fortit  peu  de  tems  après.  I,e 
Pape  fut  très-fcandalifé  de  çe 
oue  le  Roi  n'avoit  pas ,  fur  iç 
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champ  ,  condamné  d'Andelot  .Colîgni  ayant  embrafTc  la^ke- 
au  feu.  On  lui  repondit  que  igion  Prétendue-Réformée  , 
Ton  n'avoit  pas  coutume  d'al-  s'en  déclara  le  Chef  6c  le  pro- 
ler  fi  vite  en  France.  D'An-  tedeur  ,  ôc  forma  un  parti 
delot  fe  rendit  fameux  durant  puifiant  contre  la  Religion  - 
les  guerres  civiles.  Sa  valeur  Catholique  ÔC  les  Guiles.  Sa 
parut  dans  plufieurs  fiéges  &  valeur  parut  avec  éclat  dans 
combats.  Jamais  homme  n'eut  les  bataiLes  de  Dreux  ,  de 
plus  de  haine  pour  les  Catho-  Denis,  de  Jarnac,dans  celle 
liques  :  elle  alloit  quelque-  de  Montçontour  qu'il  perdit  f 
fois  jufqu'à  la  fureur  &  à  la  &  dans  plufieurs  autres  occa- 
brutaliré  ,  fur-tout  contre  les  fions  où  il  n'eut  à  le  plaindre 
Prêtres.  Son  courage  intrepi-  que  de  la  fortune.  La  paix 
de  ,  fon  activité  >  fon  efprit  ayant  été  conclue  ,  en  1571  , 
intriguant  <3t  entreprenant,  le  Charles  IX  lui  fit  donner  cent 
faifoient  regarder  comme  le  mille  francs  ,  pour  le  dédom- 
plus  dangereux  ennemi  qu'eut  mager  des  pertes  qu'il  avoit 
alors  l'Etat.  Il  mourut  à  Xain-  faites  pendant  la  guerre,  6c  lui 
tes  ,  en  icôp.  •  rendit  même  la  place  qu'il 
COLIGNI  (  Gafpard  de  )  avoit  eue  autrefois  dans  le 
frère  du  précédent ,  Amiral  Confeil.  Il  fe  retira  enfuite  À 
de  .France  ,  né  en  15 \6  ,  fut  fa  Terre  de  Chatiilon-fur*. 
un  des  plus  grands  Capital-  Loing.  Invité  à  fe  trouver  aux 
nés  de  fon  tems.  il  porta  les  Noces  du  Roi  de  Navarre  quî 
armes  avec  diltinclion  fous  fut  depuis  Henri  le  Grand  > 
les  régnes  de  François  pre-  il  vint  à  la  Cour.  On  avoit 
mier  ,  &  de  Henri  II  ,  &  il  tant  ré'pétéau  Roi  que  faCou- 
contribua  beaucoup  au  gain  ronne  &  fa  vie  étoient  in- 
de  la  bataille  de  Renti ,  6c  téreflees  à  faire  périr  l'Amiral , 
il  fît  plufieurs  conquêtes  en  qu'il  donna  ordre  au  Duc  de 
Flandres  fur  les  Espagnols  ,  Guife  ,  fon  ennemi ,  de  cher- 
qui  le fîrentprifonnierà Saint  cher  un  alfalfin.  Montrevel  , 
Quentin.  Ayant  été  blefîe  qui  avoit  déjà  égorgé  Mouy , 
dans  une  occafion  ,  il  fie  une  fut  employé  à  cet  horrible  at* 
réponfe  qui  annonçait  ce  cou-  tentât, &  ce  fcélérat  ayant  fui- 
rage  &  cette  fupérioritéd'ef-  fi  le  moment  qù  l'Amiral  ve- 
prit  où  il  devoit  parvenir,  noit  du  Louvre  à  pied  ,  aflez 
Comme  fes  amis  pleuroient  lentement,  parce  qu'il  lifoit 
dans  la  tente  où  l'on  l'avoit  une  lettre,  luitirajd'une  fenê- 
porté ,  il  leur  dit  froidement  :  tre  ,  un  coup  d'arquebufe  qui 
le  métier  que  nous  faifons  ne  le  blefTa  dangéreufement.  La 
(levrou-il  pas  nous  avoir  ac-  tranquilité  de  l'Amiral  em- 
çoutumés  à  la  mort  comme  à  la  pécha  les  Huguenots  de  s'é- 
yie.  Après  la  Mort  d'Henri  II  ,  mouvoir  ,  &  quoiqu'il  n'igno* 
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ia^>as  d'où  le  coup  partoït ,  îl 
zs'en  Ht  aucune  plain  te .  Le  Roi , 
^uivint  le  voir ,  feignit  d'être 
indigné  contre  les  auteurs  de 
TaifalEnat ,  &  porta  même  la 
ilidimulation  jufqu'à  appel  1er 
&n  père  ,  celui  qu'il  devoit 
ûire  maflàcrer  quelques  jours 
après..  Ce  fut  en  itfi ,  qu'un 
jeune  Roi  de  23  ans  ordonna  la 
mort  de  plus  d'un  million  de 
les  Sujets ,  &  qu'une  Nation  , 
eui  ne  penfe  à  ce  crime  qu'en 
frémiiîànt ,  exécuta  en  partie 
cet  ordre  fanguinaire.  Le  Duc 
de  Guife  ,  l'ennemi  implaca- 
ble de  l'Amiral  fe  chargea  de 
Taflaffiner,  ôc  il  marcha  avec 
une  nombreufe  fuite  vers  la 
rue  Betizi ,  où  il  étoit  logé» 
Ce  grand  homme  ,  s'éveillant 
au  bruit  des  alTaflins,  fe  leva  , 
fit  fa  prière  ^  &  dit  aux  fîens  , 
Uns  paroître  ému,  qu'il  voyoit 
bien  qu'il  falloit  mourir  , 
qu'ils  eherchaflènt  à  s'échap-» 
per  ;  que  pour  lui ,  il  n'avoir 
plus  befoin  de  fecours  hu- 
main.  A  peine  eut-il  achevé 
ces  mots  ,  qu'il  vit  entrer  l'é- 
pée  à  la  main  ,  un  Allemand  , 
nommé  Befme ,  qui  lui  de- 
j  manda  s'il  étoit  l'Amiral:  Oui, 
dit-il  ,  &  lui  montrant  fes 
cheveux  blancs:  jeune  homme, 
pourfuivit-il ,  tu  devrais  ref- 
peéler  mon  âge  ,  mais  achevés, 
tu  ne  m'ôteras  que  quelques 
momens.  L'aflàflïn  le  perça 
de  plufieurs  coups  ;  fon  corps 
fut  jette  par  la  fenêtre ,  expo- 
fé  pendant  trois  jours  ,  à  la 
fureur  de  la  populace ,  &  pen- 
du par  les  pieds  au  gibet  de 
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Mont -Faucon.  Charles  IX  » 
a  1  la, avec  toute  fa  Cour ,  jouir 
de  ce  fpeétacle  horrible  ;  Ôc 
un  des  Cour  ci  fan  s ,  difant  que 
le  corps  de  Coligni  fentoie 
mauvais ,  le  Roi  repondit  ces 
mots  barbares  :  Le  corps  d'un 
ennemi  mort  Cent  toujours  bon, 
Coligni  laifïa  des  Mémoires 
Hifioriques  du  tems  ,  qui  fu- 
rent remis  «m  Roi  &  jettes 
au  feu. 

COLIGNI  (  Odet  de  )  Car- 
dinal de  Châtillon  ,  Arche- 
vêque de  Touloufe  &  Evêque 
de  Beauvais,néen  ifiç,avoit 
de  l'efprit  ôc  du  talent  pour 
les  Sciences.  Il  embraflà  le 
Calvinifme  par  une  complai- 
fancecriminelIepourl'Amiral 
&  d'Andelot  fes  fréres.Ayant 
quitté  l'habit  &  le  nom  des 
Cardinal  ,  il  fe  fit  appeller  le 
Comte  de  Beauvais.  Le  Pape 
en  ayant  été  informé ,  l'avoir, 
excommunié  dans  un  Confît» 
toire  >  dépofé  du  Cardinalat  > 
&  de  la  Dignité  Epifcopale, 
Ce  Seigneur  ,  en  ayant  été 
averti,  aflfecla  par  mépris  pour 
le  Pape  ,  de  reprendre  l'ha- 
bit de  Cardinal ,  &  il  époufa 
Iiâbelle  de  Loré  ,  revêtu  de 
la  Soutane  rouge.  Il  fut  con- 
damné au  Concile  de  Trente  , 
&  fe  fauva  en  Angleterre , 
déguifé  en  Matelot  ,  où  il 
mourut ,  empoifonné  par  un 
de  fes  Domeftiques ,  en  Ifjtm 

COLIGNI  (  Henriette  de  ) 
Comteffe  de  la  Sufe  ,  fille  du 
Maréchal  de  Coligni ,  joignit 
à  la  plus  haute  naiffance  ,  les 
agrémens  de  l'efprit  &  les 
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grâces  de  la  figure.  Elle  fut 
4'abord  mariée  avec  Thomas 
pamilton ,  Seigneur  Ecoflois, 
après  la  mort  duquel  elle 
époulk  ,  en  fécondes  noces  , 
le  Cornue  de  la  Sufe  ,  de  Pil- 
juftre  Maifon  des  Comtes  de 
Champagne.  Ce  fécond  ma- 
riage fut  pour  elle  une  four- 
re de  chagrins  ,  &  elle  eut 
à  éprouver  toutes  les  fureurs 
de  la  jaloufie  ,  de  la  part  du 
Comte,  qui,  pour  la  fouitraire 
au  monde  qu'elle  aimoit  &  à 
qui  elle  pjaifoit,  réfolut  de 
la  confiner  dans  une  de  fes 
Terres.  La  ComtefTe,  effrayée 
de  ce  complot ,  crut  le  faire 
échouer  en  quittant  la  Reli- 
gion Proteltante ,  que  fuivoit 
fon  mari ,  &  elle  fe  fit  Catho- 
lique :  ce  qui  fit  dire  fort 
plaifamment  à  Chriiline  de 
Suéde  ,  quyelle  avait  changé 
de  Religion  pour  ne  voir  fin 
mari  ni  en  ce  monde  ni  en 
Vautre.  Cependant ,  ce  chan- 
gement n'ayant  fait  qu'aug- 
menter l'antipathie  des  deux 
Époux  ,  la  Comtefle  en  vint 
au  dernier  remède  ,  &  pour- 
suivit la  caflàtion  de  fon  ma- 
riage :  pour  y  faire  confen- 
tir  le  Comte ,  elle  lui  offrit 
a  y  mille  écus  ,  &  la  propo- 
rtion ayant  été  acceptée  ,  le 
Parlement  rendit  un  Arrêt 
flui  déclara  le  mariage  nul. 
Un  plaifent  dit  alors  :  que  la 
Comteffe  avoit  perdu  foooo 
écus  dans  cette  affaire  ,  parce 
quefi  elle  avoit  encore  attendu 
quelque-tems,au  lieu  de  donner 
z$  mille  écus  à  fon  mari ,  el* 
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le  les  auroit  reç  us  de  lui ,  pour 
syen  dèbarajer.  Madame  de  ia 
Sufe,  l'br-  de  tout  engage- 
ment ,  fe  livra  totalement  à  la 
Poëfie  ,  &  devint  les  déiices 
4es  beaux  efprits  de  ion  tems  , 
qui  en  firent  le  fujet  de  leurs 
éloges.  On  vante  fur -tout 
ces  Vers  ingénieux  du  P.  de 
Fieubet  ou  du  Pére  Bouhours, 
dans  lefquels  on  lui  donne  la 
noblelTe  de  Junon  ,  l'efprit 
de  Minerve  &  la  beauté  de 
Venus. 

Qua  Dca  fublimi  vchitwr  per  inania 
curru 

An  Juno  ,  an  P allas  ,  an  Venu* 

ipja  venitl 
Sigenm  infpicias  ,  Juno  ,Ji  fcriptOf 

Minerva  : 
Si  fpe&es  oculos  ,  Mater  Amoris 

criu 

Cette  Comteflè  a  excellé  fur- 
tout  dans  l'Elégie  ,  &  dans 
celles  qui  nous,  relient  d'el- 
le ,  l'efprit  prend  le  ton  8c 
la  tournure  du  fentiment  le 
plus  délicat.  Elle  a  fait  auflï 
des  Madrigaux ,  des  Chan~. 
fins,  &  même  plufieurs  Odes 
bien  inférieures  à  fes  Elé- 
gies. Ses  Poèfies  ont  été  re- 
cueillies avec  celles  de  Pel- 
liflbn  &  de  Madame  Scuderi , 
en  4  vol.  z/1-12  ,  à  Trévoux, 
172$.  Elle  mourut  en  1675. 

COLLATINUS  (voye?  LU- 
CRECE. 

COLLET  (  Philippe  )  fça- 
vant  Avocat  au  Parlement  de 
Pombes  ,  né  à  Châtillon-lès- 
Vombes ,  en  1645 ,  entra  chez 
les  Jéfuites  ,  qu'il  quitta  à 
Page  de      ans ,  pour  voya. 
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ger.  Après  avoir  parcouru  la 
France  &  PAnçieterre ,  il  re- 
vint dans  la  Patrie  ,  où  il  fe 
maria ,  &  mourut  en  1718  , 
âgé  de  76  ans.  On  a  de  lui 
plufieurs  Ouvrages  qui  ren- 
ferment des  fentimens  fingu- 
liers  ;  i<>,  un  Train  des  Ex- 
communications ,  m-/2.  L'Au- 
teur étoit  dans  les  Cenfures 
lorfq.i'il  fit  cet  Ouvrage ,  par- 
ce qu'il  avoit  empêché  ,  avec 
quelque  violence  ,  qu'on  en- 
terrât une  perfonne  dans  une 
Chapelle  de  l'Eglife  Paroif- 
fiale  de  Dombes ,  dont  il  étoit 
Patron.  20  ,  un  Traité  de  CU- 
fure ,  in-2° ,  dans  lequel  il  fou- 
tient  vivement  l'ufage  de  fti- 
puler  les  intérêts  avec  le  ca- 
pital. $0  ,  En r retiens  fur  la 
Clôture  des  Reliait  ufes  ,int 2. 
Il  combat ,  pour  la  liberté  de 
la  Clôture  ,  contre  le  Cardi- 
nal le  Camus,  Evêque  de  Gre- 
noble. 40.  Entretiens  fur  les 
Uixmes  ,  Î/I-/2  ,  pour  prou- 
ver que  les  Dixmes  ne  font 
pas  de  Droit  divin  ni  de  droir 
Eccléfiaiticiue. 

COLLETET(  Guillaume) 
Poète  François ,  né  à  Paris , 
fut  aimé  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  à  qui  il  fe  fît  con- 
noîrre  par  quelquesElîàis  Pot- 
tiques  ,  &  qui  le  mit  du  nom- 
bre des  5*  Auteurs  qu'il  avoit 
choifis  pour  la  compofïtion 
des  Pièces  de  Théâtre  ,  dont 
il  avoit  donné  les  fujets.  Col- 
letet  fit  feul  le  Monologue  de 
la  Comédie  des  Thuilleries  ; 
&  lorfqu'il  le  lut  au  Cardinal, 
<c  Miniftre  ,  qui  fe  connoif- 
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foît  moins  en  Poëfie  qu'en  Po- 
litique ,  lui  fit  un  prélent  de 
600  liv.  pour  fix  Vers  détec- 
tables ,  dont  voici  le  pre- 
mier. 

La  Canne  s'humeftant  dans  la  bour- 
be de  l'eau ,  &c. 

Et  il  eut  la  bonté  d'?  jouter 
qu'il  ne  lui  donnoit  cette  fom- 
me  que  pour  ces  Vers  qu'il 
avoit  trouvés  fi  beaux,  que  le 
Roi  n* étoit  pas  aje^  riche  pour 
pajer  tout  le  rejte.  Colletée 
exprima  fa  reconnoiffance  , 
&.  l'envie  qu'il  avoit  de  fe  dé- 
faire à  pareil  prix  de  tous  fes 
Ouvrages,  dans  ce  dift'.que  : 

Armand  qui,  pour  ftx  Vers,  m'a 

donne  ù  :  cens  livres  , 
Que  ne  puis-je  à  ce  prix  te  vendre 

tous  mes  Livres.. 

L'Archevêque  de  Paris  de 
Harlay ,  devint  un  autre  bien- 
faiteur de  notre  Poëte  ,  &  il 
fe  reiîentit  aulîi  des  bienfaits 
du  Cardinal  Mazarin  ,  &  du 
Chancelier  Seguier  ;  mais  il 
n'en  vécut  pas  plus  riche  ,  Se 
fon  indolence  ,  &  fon  peu 
d'économie  ,  le  firent  vivre 
&  mourir  fi  pauvre  ,  qu'il  fal- 
lut quêter  pour  le  faire  enter- 
rer quand  il  mourut,  en  1659, 
11  avoit  époufé  confécutive- 
ment  trois  de  fes  fervantes , 
&  la  dernière  nommée  Clau- 
dine ,  devint  fameufe  par  les 
Vers ,  que  Colletet  faifoit  im- 
primer fous  fon  nom.  Il  eut  la 
précaution,  avant  que  de  mou- 
rir ,  de  lui  faire  déclarer  dans 
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fcne  pièce  de  Vers ,  qu'après 
la  mort  de  fon  mari  elle  n'en 
feroit  plus ,  &  qu'elle  enfé- 
veliroit  fa  plume  <5c  fon  cœur 
avec  lui.  Claudine  tint  fi  bien 
parole ,  que  fon  lilence  devint 
fufpeâ,  Se  la  Fontaine  s'en 
explique  ainfi  : 

Les  Oracles  ont  ccPTé  , 
Culletec  eil  trépaflé  ,  &c. 

Nous  avons  de  ce  Poète  des 
Odes  y  des  Stances ,  des  Son- 
nets ,  des  Epigrammes  >  Je/ 
Divertijfemens,  ôc  autres  poë- 
fîes  parfaitement  oubliées  , 
&  qui  méritent  aufïi  peu  d'être 
lues  pour  le  fond ,  qui  ne  rou- 
lé que  fur  l'Amour ,  le  Vin  8>c\ 
la'Konrie  chère,  que  pour  la 
verfifïcation  qui  elt  lâche  , 
rampante  &  fans  harmonie.  Il 
-  a  fait  aufïi  quelques  Ouvrages 
en  Profe  comme  des  Traduc- 
tions >  entr'autres,  celle  de  la 
Vie  des  Hommes  illujlres  de 
fai  nte  Marthe ,  in  -  4* ,  la  feu- 
le que  l'on  puilTe  lire  :  des 
Traités  fur  divers  genres  de 
Potfies,  VEpigramme,  le  Son- 
net, le  Potme  Bucolique  ,  que 
Ton  eftime  ;  6c  la  Vie  de  1  $0 
Poètes  François  depuis  He- 
linand  jufqu'à  fon  tems ,  Ou- 
vrage qui  eft  encore  ma- 
nuferit. 

.  COLLETET  (  François  ) 
iîls  du  précédent ,  né  à  Paris 
en  1^28  ,  fut  élevé  avec  foin 
par  fon  pére  ,  &  ayant  été  ar- 
rêté par  les  ennemis  en  1 6$  1  , 
il  fut  envoyé  en  Efpagne  ,  où 
il  demeura  captif  jufqu'en 
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16  $4  ,  qu'à  la  vive  follicita- 
tion  de  Guillaume  ,  il  recou- 
vra fa  liberté.  Ce  dernier 
étant  mort .  &  n'ayant  laifle 
à  fon  fils  que  fon  nom  pour 
tout  héritage  ,  François  fut 
obligé  de  le  charger  d'une 
éducation  ,  qui  ne  le  mit  pas 
plus  à  fon  aife  ;  de  forte  qu'il 
le  vit  réduit  à  fa  veine  Poéti- 
que ,  fond  bien  Hérile  ,  qui 
ne  l'empêc  ha  pas  de  faire  le 
métier  de  P«rafite  ; 

Tandis  que  Colletée  crotté  jufqu'i 

Péchine » 
S'en  va  chercher  fon  pain  de  cuifine 

en  cuifine,  &c. 

&  de  mourir  aufïï  pauvre  qne 
fon  pére.  On  a  de  lui*  plu- 
fieurs  Pièces  de  Poëfie  fur 
des  fujets  férieux ,  bacchi- 
ques ,  amoureux  &  burlefques. 
Ce  dernier  genre  lui  plaifoit 
fur- tout,  ôc  il  en  a  donné  des 
preuves  dans  un  Poème  bur- 
lefque  intitulé  :  les  Tracas  de 
la  Ville  de  Paris  :  toutes  fes 
Poëfîes  qui  pèchent  par  la  dé-  • 
cence ,  font  heureufemenc 
encore  plus  oubliées,  que  cel- 
les de  Guillaume.  Il  lit  encore 
imprimer  des  Cantiques  Spiri- 
tuels ,  fur  les  airs  des  Vaude- 
villes les  plus  connus  ,  contre 
lefquels  plulieurs  Auteurs 
Proteftans  s'élevérent;w/i  Li- 
vre d'Enigmes  ;  'ahegé  des 
Annales  tr  Antiquités  de  Pa- 
ris, 2  vol.  in  -  12.  Ce  dernier 
Ouvrage  eft  palfaHe. 

COLLIER  (  Jérémie  )  fça- 
vant  Théologien  Anglois ,  né 
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à  Stow-Qui  dans  la  Province  foi  une  tentation  d'un  génf# 
de  Cambridge,  en  16 $o;  après  fort  fingulier.  Les  excès  où  il 
«voir  pris  les  Dégrés  ,  il  fut  voyoit  qu'on  fe  porte  quelque- 
ordonné  Prêtre  ,   deffervit  fois  dans  les  Eglifes  Chré- 
quelques  ParoifTes  ,  &  obtint  tiennes  qui  ne  font  pas  de  là 
la  place  de  Lecteur  de  Grays-  même  communion  ,  l'indifpo^ 
Inn  ;  'mais  il  ne  la  put  rem-  férent  contre  le  Chriftianif* 
plir  longtems ,  ayant  refufc  me  ,  &  il  voulut  rendre  la 
de  fe  Ibumettre  au  Gou-  Religion  coupable  des  crimes 
vernement ,  ôc  de  faire  le  qu'elle  anathématife.  Ce  tra- 
nouveau  Serment.  II  compofa  vers  de  jugement  lui  fit  dé- 
même  des  Ecrits, pour  défen-  ployer  toute  la  force  de  font 
dre  fa  conduite.  Les  récom-  génie  ,  &  la  pénétration  dé 
penfes  les  plus  avantageufes  fon  efprit  contre  des  dogme* 
qu'on  fit  briller  à  fes  yeux  qu'il  auroit  dû  refpecter,&  il 
fous  la  Reine  Anne,  ne  pu-  les  attaqua  avec  fureur  dans 
tent  le  féduire  ,  ni  l'engager  des  Ecrits  dangereux ,  pleins 
a  trahir  fa  confcience.  Il  mou-  d'opinions  impies  ,  qui  lui  at- 
Tut  en  1716*.  Il  avoit  une  tirèrent  plufieurs  adverfaires* 
grande  connoiflànce des  Anti-  Par, une  fuite  de  fon  humeur 
quites  facrées  &  profanes.  Il  bienfaifante  ,  il  en  agit  cor- 
éroit  également  Philofcphe ,  dialement  avec  eux,  &  non 
Orateur  &  Théologien.  On  content  de  leur  ouvrir  faBi- 
a  de  lui  plufieurs  Ouvrages  ,  bliothéque  riche  &  curieufe, 
&  entr'autrCs  :  1°  EJfais  fur  il  leur  indiquoit  la  manière 
difTérens  fujets  de  Morale,  de  le  combattre  avec  plus  de 
30  un  Traité ,  qui  prouve  que  force.  Cet  Auteur  mourut  en 
Dieu  n'eft  pas  Auteur  du  mal.  1729  ,  &  la  trop  foible  ré- 
30  un  Visionnaire  Hilton*  tractation  qu'il  fit  à  fa  mort  de 
que  ,  Géographique  &  Gé-  fes  blafphêmes  ,  ne  fuffit  pas 
néalegique,en 4vol.  Tous  ces  pour  ûuver  fa  mémoire  de 
Ouvrages  font  écrits  en  An-  l'exécration   publique.  Ses 
glois.  principaux  Ouvrages  ,  font 
COLLÎNS  (  Antoine  )  né  VEJfaifur  Vufage  de  la  raifon 
à  Herlon  dans  le  Midlefex,en  &c.  Difcours  fur  la  liberté  dê 
l6j6 ,  d'une  Tarnille  noble  &  penfcr ,  Ouvrage  qui  fit  beau- 
riche  ,  fit  Tufage  le  plus  cri-  coup  de  bruit.  Recherches 
minel  des  grands  talers  dont  Philofophiques  fur  la  liberté 
le  Ciel  lavoir  orné  ,&  il  ne  de  l'homme,  où  Paradoxes 
les  employa  qu'à  ébrarler  les  Métaphjfiques  ,fur  le  principe 
fon  lemens  de  la  Religion,  des  actions  humaines.  Ce  der*' 
Cet  Ecrivain  devint  impie  par  nier  Ecrit ,  ou  l'Auteur  tâche 
bonté  de  caractère ,  &  la  droi-  d'établir  le  Matérialifme ,  par/ 
fure  de  fon  cœur ,  fut  pour  fa  lin  amas  de  principes  abfa:* 
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des ,  dé  Sophifraes  ridicules  »  nation  de  plufieurs  Payens  il- 
deParalogifmesgroflîers,qui  luftres.  Il  y  décide  de  leur 
ne  peuvent  impofer  qu'aux  fort ,  par  des  conjectures  tî- 
ignorans  8c  aux  libertins ,  à .  rées  de  leur  vie  ,  de  leurs 
trouvé  deux  Traducteurs  ,  &  mœurs,  de  leurs  fentimens,de 
n'en  méritoit  aucun.  Le  der-  leurs  écrits,  &  delaconnoi£- 
nier  ,  pour  dire  quelque  cho-  fance  qu'ils  ont  eue  des  cho- 
fe  de  nouveau,  a  chargé  fon  fesdivines.CetOuvragen'eft, 
Volume  de  beaucoup  de  No-  à  proprement  parler,qu'un  jeu 
tes  &  de  Citations ,  qui  ne  d'efprit ,  &  un  Recueil  fait 
reflèmblent  au  texte  que  par  avec  art  des  penféesôc  des  ju- 
l*impieté  ,  &  dans  lefquelles,  gemens  des  hommes  fur  la 
par  une  audace  facrilége  ,  il  deftinée  éternelle  des  m  or- 
pré  tend  étayer  fon  fyfteme  tels  ,  dont  la  connoiflànee 
impie  fur  l'Ecriture  Jainte  *  n'appartient  qu'à  Dieu  feul. 
les  Conciles  *  les  Pères  de  Ce  Livre  eft  curieux ,  écrit 
VEgîife  ,  &  quelques  Théolo-  purement ,  &  montre  beau- 
giens.  Il  y  a  encore  eu  de  ce  coup  d'érudition.  Il  eft  deve* 
nom  l'Abbé  Collins  mort  de-  nu  très  rare.  On  a  encore  du 
puis  peu  d'années  ,  qui  eft  même  Auteur  un  Traité  de 
Auteur  d'une  excellente  Tra-  Sanguine  Chrifti  9  qui  eft 
'duélion  Françoife  de  POnz-  moins  recherché  que  le  pré- 
teur de  Ciceron  ,  avec  des  cèdent ,  quoique  aiTez  cu- 
Kotes  utiles ,  &  une  Préface  rieux. 

oui  eft  un  Commentaire  rai-  COLLOT  (  Germain  )  cé- 

lonné  fur  l'Ouvrage  ,  &  un  lébre  Chirurgien  François  , 

fol id  e  Abrégé  de  Rhétorique  »  fut  le  premier  de  la  nation  , 

où  il  porte  des  jugemCns  fur  qui  ofat tenter,fous Louis  XI, 

nos  plus  illuftres  Orateurs  1  opération  de  la  Pierre  par  le 

Chrétiens  ;  &  Jean  Collins  grand  appareil.  Il  voulut  ôter 

fçavant  Mathématicien  An-  à  la  France,  la  honte  de  re- 

glois  ,  qui  a  procuré  l'Edition  courir  à  des  Etrangers  dans 

des  meilleurs  Livres  de  Ma-  cette  maladie.  Ayant  examiné 

thématiques ,  &  qui  réuniflbit  avec  foin  ,  de  quelle  manière 

en  lui  toutes  les  Sciences ,  ce  les  Italiens  faifoient  cette 

;iui  le  faifoit  appeller  le  Mer-  opération ,  il  s'eflàya  fur  plu- 

».nne  Anglois.  Il  mourut  en  fîeurs cadavres ,  &  enfuite  fur 

1 68 } .                           •  un  criminel  condamné  à  mort, 

COLLIUS(  François)  Doc-  Il  fupplia  Louis  XI  •  d'accor- 

teur  de  Milan  au  XVI If  fié-  der  la  vie  au  coupable ,  s'il  ne 

cle  9  eft  très-célébre  par  fon  la  perdoit  point  dans  l'opéra- 

Livre  de  Animabus  Pagano-  tion.  Le  Roi  y  confentit.  Le 

rum  ,  en  2  vol.  in-40  :  il  y  criminel  founnt  courageufe- 

.traite  du  falutôt  de  la  dam-  ment  l'opération,  dont lefuc* 
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ces  lui  fauva  la  vie  ,  &  le  dé- 
livra de  la  Pierre.  Collot  s'ac- 
quit enfuite  une  grande  répu- 
tation. Sa  famille  héréditaire 
de  cet  art  important,  n'a  cette 
jufqu'à  nos  jours  de  l'exercer 
avec  un  grand  fuccès.  Philip- 
pe Collot  furpaflà  tous  fes 
Ancêtres  par  fon  habileté.  Il 
mourut  à  Lucon ,  en  165*6. 

COLLUTHUS  ,  Prêtre  & 
Curé  d'Alexandrie ,  eut  la  ri- 
dicule ambition  de  s'ériger 
en  Evêque.  Il  entreprit  d'or- 
dpnner  des  Prêtres ,  qui  fu- 
rent dépofés  au  Concile  d'A- 
lexandrie ,  où  le  prétendu 
Evêque  Colluthus  fut  condam- 
né vers  $21. 

COLOMB  (  Chriftophe  ) 
ou  Co!on,  fils  d'un  Cardeur 
de  laine  ,  naquit  en  1442  à 
Cogureto  ,  Village  du  terri- 
toire de  Gênes.  Il  apprit 
d'abord  le  métier  de  fon  père  ; 
mais  ayant  fait  quelque  voya- 
fur  mer  ,  fon  goût  pour  la  na- 
vigation fe  développa  ,  &  il 
fe  mit  à  étudier  la  Cofmogra- 
phie  &  l'Altronomie.  Ayant 
appris  par  quelque  relation, ou 
par  une  fuite  de  raifonnemens 
fur  la  difpofition  du  monde  , 
qu'il  y  avoit  des  pays  habités 
&  inconnus ,  il  refolut  de  les 
aller  découvrir ,  &  il  propofa 
fon  defleinàplufieurs  Princes 
qui  traitèrent  fon  entreprife 
de  vjfïon.  Mais  ayant  obtenu 
$  VailTeaux  de  Ferdinand  & 
d'Jfdbelle  ,  qui  régnoient  en 
Efpagne  ,  il  mit  à  la  voile  en 
1492  au  Port  de  Palos ,  & 
après  avoir  çfTuyé  les  plus 


grands  périls ,  &.  foufTert  \t 
murmure  de  fes  gens, qui  le  me- 
nacèrent plufieurs  fois, il  abor- 
da  à  Guanaghani,  l'une  des 
Lucayes ,  dont  il  gagna  U  s  In- 
fttlaires ,  en  leur  donnant  des 
colliers  de  verre ,  qu'ils  efti- 
moientplus  que  des  diamans. 
Eta  ntarrivéàl'Iflede  Bocchio 
qu'il  appella  VEjpagnott ,  il  y 
fit  faire  une  Tour  avec  les  dé- 
bris du  VaifT.au  ,  où  il  laifîà 
quelques  Elpagnols.  Il  partit 
enfuite  thaîge  de  richeue*  4 
pour  rendre  compte  au  Roi  de 
Caftille  de  l'heureux  fuccès 
de  fa  navigation.  Ce  Prince 
l'ennoblit ,  lui  &  toute  fa  pof- 
térité  ,  &  lui  donna  pour  ar- 
mes une  mer  d'argent  &C 
d'azur  à  cinq  Ifles  d'or  ,  avec 
un  monde  pour  cimier;  Ôcper- 
fonne  ne  paroifTant  plus  capa- 
ble que  lui  de  conquérir  les 
riches  Provinces  dont  il  fai- 
foit  le  rapport ,  on  le  renvoya 
avec  la  qualité  d'Amiral  dïs 
Indes ,  ôc  tous  les  privilèges 
qu'il  demanda.  Dans  la  fuite, 
quelques  envieux  l'accuférent 
de  vouloir  devenir  Souverain 
de  l'Ifle  Efpagnole  ;  &  on  lui 
envoya  un  ordre  de  repaiTer 
en  Efpagne.  On  lui  fit  dans  la 
route  le  traitement  le  plus  ri- 
goureux ,  &.  il  fut  chargé  de 
chaînes  comme  un  criminel  ; 
mais  étant  arrivé  à  Cadix ,  le 
Roi  ,  qui  reconnut  fon  inno- 
cence, lui  rendit  la  liberté  , 
&  peu  de  tems  après  fes  bon- 
nes grâces.  11  mourut  à  Valla- 
doUd  en,  ÏJ06,  à  64  ans.  On 
lui  ^  élevé  une  tfarue  dans 

Gênes, 
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GGritfs.  Ferdinand  fon  fils  erh- 
brada  l'état  Eccléfiaitique ,  &. 
fe  diflingua  par  fon  amour 
pour  les  Lettres ,  &  fa  Biblio- 
thèque bien  choifie  qu'il  lailïà 
à  l'Eglife  de  Séville  ,  &  qui 
porte  le  nom  de  Colombine. 
Il  compofa  VHiJloire  de  fon 
pére ,  que  Ton  ne  connoît  que 
par  la  traduction  Italienne; 

COLOMBAN  (  S.  )  nâquît 
en  Irlande  ,  dans  la  Province 
de  Linfter  ,  en  5^9.  Comme 
il  avoit  toutes  les  qualités  de 
l'efprit  6c  du  corps  qui  peu- 
vent rendre  un  jeune  homme 
aimable  ,  il  craignit  les  dan- 
gers du  Monde  6c  les  attraits 
de  la  Volupté.  Il  fe  mit  fous 
la  conduite  d'un  faint  vieil-* 
lard  ,  nommé  Silène  :  il  en- 
tra enfuite  dans  le  Monaftére 
de  Banchor  ,  le  plus  célébré 
d'Irlande  ,  où  il  mena  une  vie 
très-auftére.Pout  fe  détacher  j 
de  plus  en  plus  ,  du  monde  , 
il  réfolut  de  palier  dans  une 
Terre  étrangère ,  à  l'exemple 
d'Abraham  ,  &  il  alla  dans  la 
Grande-Bretagne  ,  à  l'âge  de 
30  ans  ,  avec  tz  autres  Moi- 
nes ,  &  de-làdans  les  Gaules. 
Il  y  choifit ,  pour  fa  retraite , 
le  varie  Défert  de  Vofge  ,  où 
il  trouva  ,  dans  les  rocners  & 
dans  l'endroit  le  plus  affreux , 
un  vieux  Château  ruiné*  Il  n'y 
vivoit ,  avec  fes  Compagnons* 
que  d'herbes  &  d'écorces  d'ar- 
bres ;  mais  le  grand  nombre 
de  fes  Difeiples  lui  ayant  fait 
chercher  une  folitude  plus 
commode  ,  il  y  fonda  l'Ab-> 
baye  de  Luxeuil  ,  ôc ,  peu 
Tarn.  L 
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après  ,  le  MonalK-re  de  Fon- 
taine.  L'impctueul'e  Brune-* 
haut  dont  ilreprerïoit  les  dé-* 
réglemens ,  provint  le  Roi 
Thierri  contre  lui, &ie£texi^ 
1er  àBefan^on.  Le  Saint  s'étan* 
enfaite  retiré  dans  les  Etats  dé 
Théodebert  ,  convertit  url 
grand  nombre  d'Intidéles.  Il 
paffa  de-là  en  Italie" ,  &  s'ar- 
rêta dans  le  Défert  de  l'Apen-» 
nin ,  où  il  fonda ,  dans  un  lied 
nommé  Bobio  ,  un  Monaftére" 
oui  devint  très-célèbre  ;  ce" 
fut  là  que  mourut  ce  grand 
Serviteur  de  Dieu  ,  l'an  615*  * 
&  qu'il  fît  un  grand  nombre* 
de  miracles.  On  a  de  lui  fa 
Règle  ,  quelques  Pièces  Po't* 
tiques  ,  quelques  Lettres  ,  & 
d*autres  Ouvrages  Afcttiques* 
COLOMEIERE  (  Claude  de 
la  )  né  à  S.  Symphorien  près 
de  Lyon  ,  entra  chez  les  Jé- 
fuites ,  &  s'y  diftingua  dans 
le  Miniftérede  la  Chaire.  Orà 
l'écouta  avec  fruit  pendant 
deux  ans  à  la  Cour  d'Angle- 
terre. Le  célèbre  Patru  ,  fon 
ami  ,  le  regardoit  comme  un 
des  hommes  de  fon  tems  ,  qui 
fàififToient  le  mieux  les  finef- 
fes  de  notré  Langue.  1 1  mouruc 
à  Paray  ,  dans  le  Duché  de 
Bourgogne  ,  en  1682.  Il  a 
lai  ii c  des  Sermons  qu'on  lit 
encore  volontiers  ;  des  Ré- 
flexions Morales  ;  des  Lettres 
Spirituelles  ,  &  quelques  Ha~ 
tangues  Latines.  C'en  lui  qui 
a  introduit  l'Office  &  la  fo- 
lemhité  du  Sacré  Cœur  de  Jé- 
fus.  Il  y  a  encore  eu  de  ce  nom 
Marc  Vuljon  de  la  Coio^ 
Kklc 
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F  1ERE  ,  Auteur  de  plufïeurs 
Ouvrages  fur  le  Blafon  ,  où  il 
»'y  a  nigoûr  ni  critique,  au  ju- 
♦gement  de  l'Abréviateur  du 
Moréri  ;  mais  qui  font  curieux 
&  les  meilleurs  que  nous 
ayons  en  ce  genre  ,  félon  le 
dode  Abbé  Lenglet. 

COLOMIES  (  Paul  )  de  la 
Rochelle ,  eit  un  des  plus  fça- 
vans  Ecrivains  qu'ait  eue  la 
Religion  Prétendue  -  Refor- 
mée. Après  avoir  voyagé  en 
France  ôc  en  Hollande  ,  il  fe 
retira  en  Angleterre,  8c  mou- 
rut à  Londres,  en  1692.  Le 
grand  nombre  d'Ouvrages 
qu'il  a  laiffés ,  font  une  preu- 
ve incontellable de  fon  érudi- 
tion ,  de  la  connoifTance  qu'il 
avoit  des  Livres  8c  de  fon 
goût  en  Littérature.  Les  prin- 
cipaux ,  font  ;  i°  ,  Gallia 
Oiientalis  ,  i/1-40  ,  réimpri- 
mé à  Hambourg  ,  en  170p. 
Ce  Livre  a  pour  objet ,  la 
Vie  &  les  Ecrits  des  François, 
fçavans  dans  les  Langues  O- 
rientales  :  2°  ,  Bibliothèque 
choifie ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion étoitde  173 1  ,  à  Paris, 
avec  les  Notes  de  la  Mon- 
naye. Cet  Ouvrage  renferme 
des  faits  curieux  ,  des  Ecrits 
d'une  érudition  peu  commu- 
ne ,  8c  un  détail  de  Livres 
choifîs  ;  30  ,  la  Vie  du  Pére 
Sirmond  ;  4"  ,  Hifpania  &•  ha* 
lia  Orientalis  ,  in-^  ;  c°  , 
Obfervationes  Sacra  Theolo- 
gorum  Prejlyterianorum ,  Ou- 
vrage qui  attira  un  vio- 
lent orage  fur  l'Auteur ,  de 
la  part  du  Miniftrc  Jurieu. 
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On  voit  régner  dans  tous  cea 
Ouvrages ,  l'air  d'un  honnête 
homme  qui  rend  juitice  à  cha- 
cun ,  fans  avoir  égard  à  la 
différence  des  Refigions. 

COLOMNA  (  Fabio  )  né  à 
Naples  ,  en  1 J67  ,  de  l'illus- 
tre famille  des  Colonnes  , 
montra  ,  dès  fa  jeunette  ,  un 
goût  particulier  pour  l'Hif- 
toire  Naturelle  ,  8c  fur-tout 
pour  la  connoiflance  des  plan- 
tes. Tous  les  Ouvrages  qu'il 
a  donnés  ,  fur  cette  matière  , 
font  regardés  par  les  Bota- 
niftes,  comme  autant  de  Chef- 
d'œuvres  ;  aufli  l'Auteur  ne 
mit-il  rien  au  jour ,  qu'il  n'eût 
vu  lui-même  8c  qu'il  n'eût 
examiné  avec  foin.  La  Bota- 
nique n'occupa  point  feule 
ce  vafte  génie  ;  les  Langues  , 
la  Mufique  ,  le  Deflein  ,  la 
Peinture  8c  les  Mathéma- 
tiques étoient  de  fon  reflbrt. 
11  mourut  vers  le  XVIIe  fié- 
cle.  On  a  de  lui ,  i<> ,  Plan- 
tarum  aliquot  (  ac  Pifcium  ) 
Hifioria.Ctt  Ouvrage  eft  orné 
de  Plantes  ,  gravées  par  l'Au- 
teur même  ,  qui ,  félon  fon 
propre  témoignage  ,  s'étoic 
fait  une  manière  particulière» 

?|ui  reprefentoit  les  Plantes 
ort  au  naturel  ;  2° ,  Minus 
cognitarum  rtriorumque  ftir~* 
pium ,  itemque  de  Aquatili* 
bus  aliisQue  nonnullis  ani- 
malibus  Libellas,  L'Auteur 
y  fuit  la  même  méthode  qui 
avoit  été  applaudie  dans  l'Ou- 
vrage précédent.  Il  y  dé- 
crit des  Plantes  linguliéres  , 
&  en  fait  toujours  la  compa- 
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f  aifdn  avec  les  mêmes  Plantes  moîgnage  des  anciens  A  uteurs 
dont  les  Anciens  ont  donné  Payens ,  2  vol.  în-12  ,  Ou- 
la  defcription.  Ce  rapport  lui  vrage  plein  de  recherches  ÔC 
donne  fouvent  lieu  d'exercer  d'érudition ,  &c*  comme  Aca- 
une  judicieufe  critique  contre  démicien,il  a  fait  les  Antiqui* 
les  Anciens.  Ce  fécond  Ou-  tés  de  la  Ville  de  Lyon ,  i/z-40; 
vrage  eftauiïï  embelli  de  Plan-  VHifioire  Littéraire  de  la  mê- 
tes  gravées  &  deflinées  par  me  Ville  ,  avec  une  Biblio- 
l'illultre  Auteur;  50  ,  une  théque,  Ôcc»2vol.  f/2-40 ,  Ou- 
Dijjertation  fur  la  Pourpre  G*  vrage  le  plus  confidérable  de 
les  Glojfopetres  ,  en  Latin*  Colonia  ,  qui  contient  quel- 
Cette  petite  Pièce  elt  aulîi  ques  recherches  fçavantes  ; 
fort-eitimée  des  Sçavans.  mais  où  il  y  a  beaucoup  d'ô- 
COLON1A  (Dominique)  né  miflkms  ,  trop  peu  d'ordre  6c 
h  Aix  ,  en  1660  ,  entra  fort-  de  goût  ,  &  quantité  d'arti* 
jeune  dans  la  Société  des  Jé-  cles  traités  trop  fuperficielle-» 
fuites  ,  &.  palïà  prefque  toute  ment.  Comme  Jéfuite  ,  enfin  , 
fa  vie  dans  leur  Collège  de  il  s'eft  deshonoré  parle  Li* 
Lyon  ,  où  il  enfeigna  alter-  belle  diffamatoire  ,  intitulé  t 
Hâtivement  la Rhéthorique,la  Bibliothèque  Janfénifte.  Ce 
théologie  pofuive  <3c  la  Lan-  méprifable  Livre  ,  qui  n'é-« 
gue  Hébraïque.  Il  fut  un  des  toit  d'abord  qu'un  embrion  , 

Î>rcmiers  Académiciens  de  ôc  qui  fut  porté  par  les  foins 
'Académie  établie  dans  cette  de  l'Auteur  ,  à  2  vol.  i/z-/2  , 
Ville  ,  en  172,$  ,  &  il  y  mou-  excita  ,  lorfqu'il  parut ,  l'in- 
ïut  en  1741  ,  à  82  ans  ,  jouif-  dignation  &  le  mépris  de  tous 
fant  d'une  penfion  annuelle  les  honnêtes  gens.  On  fut  ou- 
que  lui  faifoient  les  Lyonnoîs.  tré  de  l'impudence  avec  la- 
Ce  Jéfuite  a  écrit  fur  plufieurs  quelle  un  Moine,  fans  nom 
genres?felon  fes  diverfes  pro-  Ôc  fans  autorité  ,  ofoit  mettre 
iefllons  de  Régent,  de  Prêtre,  au  nombre  des  Auteurs  fuf- 
d' Académicien  &  de  Jéfuite  ;  peds  ,  tant  d'écrivains  célé- 
en  la  première  qualité  ,  il  a  bres ,  qui  avoient  éclairé  i'E- 
donrté  une  Rhétorique  Lati-  glife  parleurs  Ecrits  lumineux: 
ne, en 5 Livres  ;  Germanicusy  &  folides.  Le  fougueux  Bi- 
Annibal ,  Juba  ,  &c.  Tragé-  bliothécaire  ,en  faifanc  main- 
dies  ;  la  Foire  d'AuJbourg ,  baffe  fur  plus  de  yoo  Ouvra- 
ou  la  France  mife  à  Ùencàn  ,  ges  qui  avoientle  malheur  de 
Ballet  allégorique  :  comme  déplaire  à  fa  Compagnie  ,  ne 
Prêtre,il  a  prononcé  le  Fané"  rougit  pas  de  renouveller  , 
gyrique  Latin  de  Villeroi ,  contre  leurs  Auteurs  ,  toutes 
Archevêque  de  Lyon  ;  il  a  ces  calomnies,  ces  noirceurs, 
fait  imprimer  la  ReligionChrê-  ces  impoftures  ,  ces  infamies 
l'unne ,  autorifée  par  la  té-  qu'il  ne  croyoit  pas ,  &  qu'U 
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a  répétées  fans  l'cmpule.  Cet- 
te miférable  raplodie  ,  qui 
méritoit  lanimadverfion  de 
toutes  les  Puiflànces  ,  ne  fut 
condamnée  qu'en  1749 ,  par 
la  Congrégation  de  l'Indice  , 
avec  des  qualifications  excef- 
fivement  mefurées.  Mais  les 
Jéfuites  ,  qui  ne  refpectent 
les  Décrets  de  Rome  que 
îorfqu'ils  leur  font  favora- 
bles,  s'élevèrent  avec  fureur 
contre  la  Cenfure  ,  par  des 
.Ecrits  anonymes  qui  eurent 
Je  même  fort.  Alors  ,  voyant 
qu'ils  ne  gagnoient  rien  par 
leurs  Libelles  Apologétiques, 
.  ils  fe  font  retournés  d'un  autre 
côté  ,  &.  ont  donne  le  Livre 
profcrit  fous  le  titre  de  Dic- 
tionnaire  des  Livres  Janfenif- 
tes.  L'Ouvrier  de  cette  der- 
nière Production ,  avec  moins 
d'efprit  &  plus  de  méchance- 
té que  Colonia  ,  familiarifé 
de  longue  main  avec  la  calom- 
nie, exercé  dans  l'impoiture, 
vieilli  dans  le  menfonge  ,  a 
porté  jufqu'à  4  gros  vol.  i/i- 
/2  ,  l'Ouvrage  de  fon  Con- 
frère ,  &  l'on  peut  dire  qu'il 
a  paffë  les  efpérances  du  Pu- 
blic dans  ce  travail  :  car  quel- 
que accoutumé  que  l'on  tût  à 
fes  excès  ,  on  n'a  pu  s'empê- 
cher d'être  furpris  du  dégré 
de.fureur  ,  de  mauvaife-foi , 
&  du  ton  d'infolence  qui 
régnent  dans  cet  infâme  Li- 
belle ,  où  il  n'y  a  ni  efprit , 
ni  honneur,  ni  bon  fens  ,  ni 
pudeur. 

COLONNE  ,  nom  d'une 
illultçe  &.  ancienne  Maifon 


C  o 

d'Italie  ,  qui  a  vû  fortïr  de? 
fon  fein  un  Pape  (  Martin  V  > 
plulieurs  Cardinaux  &  un 
grand  nombre  de  Guerriers 
célèbres.  Les  Etienne  ,  les 
Fabrice  ,  les  Frédéric  ,  les 
Marc-Antoine  ,  les  Profper 
Colonnes  ,  ont  été  de  grands 
Capitaines,  qui  fe  font  figna- 
lés  en  plufieurs  fiéges  &  com- 
bats par  leur  valeur  &  par 
leur  habileté  dans  l'art  de  la 
guerre.  Jean  COLONNE ,  cé- 
lèbre Cardinal  ,  étant  Légat 
de  l'Armée  Chrétienne  con- 
tre les  Sarrazins  ,  contribua 
beaucoup  à  la  prife  de  Da- 
miete,  en  121p.  Ces  barba- 
res l'ayant  fait  prifonnier  , 
le  condamnèrent  à  être  fcié 
par  le  milieu  du  corps  ;  mais 
fon  intrépide  confiance  les 
furprit  tellement  qu'ils  lui 
rendirent  la  liberté.  C'eft  lui 
quia  fondé  l'Hôpital  de  La- 
tran.  Gilles  COLONNE  ,  fut 
Général  des  Auguftins ,  Ar- 
chevêque de  Bourges ,  &  un 
des  plus  fçavans  Théologiens 
du  Xllie  fiécle.  Il  vint  étu- 
dier à  Paris  fous  S.  Thomas 
d'Aquin ,  &  mérita ,  par  fes 
grands  progrès  ,  d'être  fur- 
nommé  le  Doôîeur  très-fondé* 
Philippe  le  Hardi  le  choific 
pour  être  Précepteur  de  foa 
fils,  Philippe  le  Bel,  auquel  il 
infpira  beaucoupd'amourpour 
les  Belles-Lettres.  Ce  fiitpour 
lui  qu'il  compofa  le  Traité  de 
Reçimine  Principum.  Il  eft 
Auteur  de  plufieurs  autres 
Ouvrages  de  Philofophie  $ç 
de  Théologie.  Jean  CoLONrr 
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,  célèbre  Dominicain  , 
Archevêque  de  Meflïne  ,  fut 
chargé  de  plufieurs  affaires 
importantes  :  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha point  de  compofer  di- 
vers Ouvrages ,  entr'autres , 
un  Traité  de  la  Gloire  du  Pa- 
radis ;  un  autre  ,  du  malheur 
des  Gens  de  Cour ,  Ôc  la  Mer 
des  Hijloires ,  en  Latin  ;  ce 
dernier  Ouvrage  eft  recher- 
ché par  les  Curieux,  mais  fans 
fçavoir  pourquoi  ;  car  il  eft 
encore  plus  inutile  qu'il  n'eft 
rare.  C'eft  une  Chronique  où 
font  rapportés  les  principaux 
événemens  de  chaque  lîécle  , 
depuis  la  création  cju  monde 
julqu'au  régne  de  S.  Louis  , 
Roi  de  France.  Pompée  Co- 
XONNE  ,  ^leftiné  d'abord  au 
parti  des  armes  auqnel  fon 
goût  le  portoit,  embraffà  en- 
fuite  l'Etat  Eccléfiaftique ,  de 
fut  pourvu  de  plufieurs  Béné- 
fices. Mais  fon  humeur  guer- 
rière ne  le  quittant  point ,  il 
porta  auflï  fouvent  le  Cafque 
que  le  Chapeau  de  Cardinal , 
éc  il  éprouva  plus  d'une  fois 
les  revers  de  la  mauvaife  for- 
tune ,  &  le  retour  de  la  bon- 
ne. Il  mourut  Vice-Roi  de 
Naples ,  en  if$z  ,  &  il  eft 
Auteur  de  quelques  Poèmes  , 
entr'autres  ,  d'un  intitulé  : 
de  Laudibus  mulierum  ,  qu'il 
confacra  à  la  gloire  de  Vic- 
toria Colonna  ,  fa  parente  , 
femme  de  François  d'Avalos , 
Marquis  de  Pefcaire  ,  Dame 
illuftre  par  fon  efprit  &  fa 
feience  ,  laquelle  ,  après  la 
pxoil  de  fon  mari,  qu'elle  avoit 
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tendrement  aimé  ,  s'occupa 
à  écrire  fes  belles  actions  dans 
un  Poëme  qu'elle  confacra  à 
fa  mémoire. 

COLUMELLE  (  Lucius-Ju- 
nius-Modératus  )  de  Cadix  , 
vivoit  fous  l'empire  de  Clau- 
de ,  vers  l'an  42  de  J.  C.  Ses 
Livres  fur  l'Agriculture  ,  in- 
titulés ,  de  re  Rujlica ,  &  un 
autre  ,  de  Arboribus  ,  l'ont 
rendu  célèbre. 
COMBEFIS  C  François  )  né  à 
Marmande  ,  dans  le  Diocéfe 
d'Agen  ,  en  iooy ,  entra  chez 
les  Dominicains  Réformés  , 
ÔC  s'y  diftingua  par  fa  feience 
&  fa  piété.  11  s'appliqua  en- 
tièrement à  la  lecture  des» 
Pères  ,  des  anciens  Auteurs 
Grecs  ,  &  des  Hiftoriens  Ec- 
cléfîaftiques.  Les  Prélats  de 
France  ,  aflemblés  à  Paris  , 
en  i6f$  ,  le  choifirent  pour 
travailler  aux  nouvelles  édi- 
tions &  verlions  des  Pères 
Grecs,  qu'ils  vouloient  entre- 
prendre. Ils  le  gratifièrent 
d'une  penfion  de  près  de  mille 
livres ,  pour  récompenfer  fon 
mérite  ,  ce  que  le  Clergé  de 
France  n'avoit  accordé  à  au- 
cun Régulier  avant  lui.  On 
eft  furpris  qu'un  homme  d'une 
complexion  fi  foible  ,  &  atté- 
nué par  les  travaux  de  la  pé- 
nitence ,  ait  pu  fuffire  à  tant 
d'Ouvrages  qu'il  a  mis  joun 
On  a  de  lui  ;  10  ,  les  Œuvres 
de  S.  Amphiloque  ,  de  S.  Mé- 
thode ,  de  S.  André  de  Crête  , 
&  plufieurs  Opufcules  des  Pé- 
rès Grecs  ;  20  ,  une  Addition 
à  la  Bibliothèque  desP&es* 
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en  5  vol.  in-fol.  On  y  trouve   les  recherches  curieufes  qu'ii 
la  véritable  Hiftoire  des  Mo-   renferme  ,  &  par  la  Critique 
nothélites  qui  n'a  été  blâmée  judicieufe  qu'on  y  admire* 
à  Rome  que  parce  que  l'Au-   Son  nom  &  Fa  poftérité  fub- 
teur  n'avoit  pas  eu  ,  dit-on  ,   fiftent  encore  dans  la  Ville 
afîez  de  refpeél  pour  le  Car-   de  Riom  ,  où  elle  pofîede  au-» 
dinal  Baronius  ,  qu'il  fît  voir  jourd'hui  la  Charge  de  Préfi-» 
évidemment  s'y  être  trompé  ;   dent  ôc  de  Lieutenant-Géné-« 
30  ?  il  a  eu  beaucoup  de  part   rai  au  Préfidial. 
à  l'édition  de  l'Hiltoire  By-      COMENIUS  (  Jean  Amos  ) 
7antine  ,  ôc  il  a  donné  un  in-  né  en  Moravie,  en  15*92  , 
joL  qui  comprend  5  Hilto-  Grammairien  &  Théologien 
liens  ,  depuis  Théophanes  ;   Proteftant  ,  fut  reçu  Minif- 
40  ,  on  a  de  lui  une  Biblio-  tre  à  24  ans  ;  mais  ayant  été 
théque  des  Pérès  pour  les   chafle  de  fon  pays  par  l'Edit 
Prédicateurs,  en  8  vol.  in-   de  1624,  qui  proferivit  tous 
foi.  Il  rapporte  ,  fur  chaque   les  Miniftres  de  Bohême  Se 
Evangile  de  l'année,  ce  qu'ils   de  Moravie,  il  fe  retira  à, 
ont  écrit  pour  l'eclaircifle-   Clefna  ,  Ville  de  Pologne  , 
ment  des  Myftéres ,  &  Fini*    où  il  publia  un  Livre  ,  intitu- 
trucKon  des  peuples  ;  J°  ,  il   lé  :  Janua  Linguarum ,  qui  lui 
acheva  fa  carrière  en  publiant   fit  une  grande  réputation.  U 
fe  Remarques  fur  toutes  les   fut  traduit,  non-feulement  en 
Œuvres  du  grand  S.  Bafile  ,   douze  Langues  Européennes  , 
pour  lequel  il  avoit  une  arTec-   mais  auffi  en  Arabe ,  en  Turc  , 
don  finguliére. Elles  ne  furent   en  Perfan  &  en  Mogol.  Il 
toutes  imprimées  que  pendant   avoit  imaginé  une  nouvelle 
qu'il  étoit  au  lit  de  la  mort,    manière  a'enfeigner  la  Jeu- 
c]ui  l'enleva  en  1679  ,  à  74   nelTe.  Dans  les  dilférens  Pays 
jms.  Il  mena  toujours  une  vie    qu'il  parcourut ,  il  propofa  les 
très-exemplaire  ,  &  fouffrit ,   idées  de  réforme  dont  il  étoic 
pîufieurs  années ,  les  douleurs   épris.  S'étant  fixé  à  Amfter-i 
de  la  pierre  ,  qui  le  confu-   dam,  il  y  fit  imprimer  fa  nou-i 
gèrent  entièrement.  velle  Méthode  d'enfeigner  , 

COMBÉ  (  voyei  CYZ.  )  in-fol.  divifée  en  4  parties  , 
COMBES  (Jean  de)  Avo-  Ouvrage  inutile  à  la  Répu- 
çat  du  Roi  au  Préfidial  de  blique  des  Lettres  ,  &  qui  eft 
Riom  ,  donna  au  Public  ,  en  un  tiflu  de  Régies  impratica- 
1584  ,  un  Traité  des  Tailles  bles.  Son  imagination  impé-* 
&  autres  Subfides ,  G*  de  Vinf-  tueufe  &  bizarre  le  précipita 
titution  6*  origine  des  Offices  dans  le  fanatifme.  II  prétèn-f 
concernant  les  Finances.  Cet  dit  avoir  trouvé  la  clef  des 
Ouvrage  a  fait  beaucoup  prédictions  de  l'Apocalypfe. 
d'honneur  à  fon  Auteur  ,  par   II  promettoit  à  fes  JPifcij>lçs 
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!e  règne  des  Millenarijles , 
qu'il  aflïiroit  devoir  commen- 
cer en  16*72  ,  ou  16*73.  Mais 
il  ne  vécut  pas  allez  pour  être 
témoin  lui-même  de  la  vani- 
té de  fes  prédirions  ;  car  il 
mourut  à  Amlterdam  ,  en 
10*7 1  ,  à  80  ans.  On  a  de  lui 
des  Commentaires  fur  l'Apo- 
calypfe  &  d'autres  Ouvrages. 

COMES  (  Natalis  )  ou  Noël 
le  Comte  ,  étoit  de  Venife  , 
&  il  traduifit ,  dans  le  XVie 
fiécle  ,  les  Livres  d'Athénée  , 
de  Grec  en  Latin.  Il  compofa 
3a  Livres  de  VHifioire  de  fin 
tems  ,  10  de  Mythologie  ,  Se 
plufieurs  autres  Ouvrages. 
Jofeph  Scaliger  ne  Tellimoit 
pas  beaucoup  ,  puifque ,  dans 
une  de  fes  Lettres  à  Calvifîus, 
il  l'appelle  Homo  futili£imus. 

COM1ERS  (  Claude  )  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  d'Em- 
brun, fi  patrie ,  enfeigna  avec 
réputation  les  Mathématiques 
à  Paris.  Il  travaillaau  Journal 
des  Sçavans  ,  pendant  les  an- 
nées iô^o* ,  1677  &  16*78  ,  & 
l'enrichit  de  la  Defcription 
de  plufieurs  machines  dont  il 
a  été  l'inventeur.  Il  a  publié 
un  très-grand  nombre  d'Ou- 
vrages.Les  plus  remarquables, 
ibnt  ;  i°  ,  la  nouvelle  feience 
de  la  nature  des  Comètes.  Ce 
Livre  lui  fît  beaucoup  d'hon- 
neur ;  20  ,  Difcours  fur  les 
Comètes ,  par  lequel  il  prou- 
ve qu'elles  ne  prédifent  au- 
cun malheur  ,  inféré  dans  le 
Mercure  de  Janvier  ,  io*8r. 
Le  Mélange  de  la  Phyfique  ÔC 
de  l'Hiitoire,  rend  ce  Dif- 
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cours  utile  <Sc  curieux  ;  , 
trois  Difcours  fur  la  Médeci- 
ne Univerfelle  ,  ou  Y  Art  de 
prolonger  fa  vie  ,  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Mercures  des 
mois  de  Juin  ,  Juillet  <3c  Août 
1687.  Ils  font  Hhtoriques  <5c 
Phyfiques,&  fort-intéreflans. 
La  Gazette  de  Hollande  don- 
na occafion  à  ces  Difcours  , 
en  rapportant  que  Louis  Gai-. 
do  ,  Italien  ,  avoit  vécu  400 
ans  ;  4* ,  Traité  des  Lunettes  , 
contenant  lafeiencede  la  vue, 
l'anciennetédes  lunettes,&c. 
inféré  dans  l'extraordinaire 
du  Mercure  de  Juillet  1682. 
L'Auteur  étant  devenu  aveu- 
gle ,  en  1600  ,  entra  aux 
Quinze-Vingt  de  Paris  ,  où 
il  mourut  en  16*95. 

COMMANDIN  (Frédéric) 
né  à  Urbin  en  Italie  en  1509  > 
d'une  famille  noble  ,  employa 
la  grande  connoiflànce  qu'il 
avoit  des  Mathématiques  6c. 
de  la  Langue  Grecque ,  à  tra- 
duire en  Latin  les  anciens 
Mathématiciens  Grecs  ,  Ar- 
chimedes  ,  Euclide  ,  Apollo- 
nius de  Verge  ;  6c  il  mourut 
en  1C7;. 

COMMELIN  (  Jérôme)  né 
à  Douai ,  &  mort  à  Heidel-» 
berg  en  1J98  ,  fut  un  Impri- 
meur célèbre  par  fa  connoif- 
fance  de  la  Langue  Grecque  > 
&  par  fes  Editions  correctes 
&  recherchées  des  Sçavans. 
On  a  de  lui  des  N^ces  lur  Ht- 
liodore  ,  Apoilodore  6c  plu- 
fieurs Auteurs  Grecs.  Il  y  a 
eu  plufieurs  Ecriva:nj  du  mê- 
me nom&.  de  la  même  famille. 
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CO  MME  N  DON  (Jean-  qu'Us  y  auroient  réuflï ,  f? 
François  )  né  à  Venife  en.  Grégoire  XIII  qui  étoitdsn». 
15*24,  d'Antoine  Commendon  gereufement  malade  fût  mort, 
J'hilcfophe  6c  Médecin ,  eut  Commendon  ,  étant  tombé 
fant  de  difpjfition  pour  les  malade  de  chagrin,  fe  fit  por- 
J-ettres  ,  qu'à  l'âge  de  10  ans  ,  ter  à  Padoue ,  &c  y  mourut  en 
il  corrpofoit  des  Vers  Latins,  1584  ,  âgé  de  60  ans.  On  a 
rnême  fur  le  champ.  Etant  al-  de  lui  quelques  Pièces  de 
16  à  Rome  en  1570  ,  le  Pape  Vers.  Antoine  -  Marie  Gra- 
nules III  reconnut  bientôt  tien  Evêque  d'Amélie ,  a  écrit 
fon  ef^rit  6c  fa  fagefTe.  Ce  fa  Vie  en  Latin.  M.  Flechier, 
jeune  homme ,  difoit-il ,  a  en  a  donné  une  excellente 
jrop  de  mérite  pour  ne  Tern-  Traduftion  Françoife. 
ployer  qu'a  faire  des  Vers.  Il  COMM1NES  (  Philippe  ) 
lui  confia  plusieurs  négocia-  né  en  Flandre  d'une  famille 
fions  importantes  ,  aufli  bien  noble  ,  pafla  environ  8  ans  à 
que  les  Succefleurs  Marcel  II ,  la  Cour  de  Charles  le  Hardi , 
Paul  IV  ,  &  Pie  IV.  Ce  der-  Duc  de  Bourgogne ,  &  Comte 
jiier  le  nomma  Cardinal ,  à  la  de  Flandres.  Son  rare  mérite 
folljcitation  de  S.  Charles  l'y  fit  eilimer.  Louis  XI ,  qui 
Borromée  fon  neveu.  Pie  V  n'oublioit  rien  pour  attirer  à 
|e  fit  ion  Ltgat  en  Allemagne  fon  fervice  ,  ceux  qu'il  cro- 
&  en  Pologne.  On  doit  à  fa  yoit  trop  utiles  aux  autres 
prudence  la  publication  du  Princes,  déroba,  par  fes  bien* 
Concile  de  Trente  en  Aile?»  faits  ,  Commines  au  Duc  de 
jnagne.  Grégoire  XIII ,  qui  Bourgogne.  Il  lui  donna  fa 
fuccéda  à  Pie  V,  fermant  les  confiance,  le  fît  Chambellan 
yeux  fur  le  mérite  &  les  fer*  &  Sénéchal  de  Poitiers ,  vé-» 
vices  de  ce  grand  homme  ,  eut  avec  lui  dans  une  grande 
fouffrit  que  le  Cardinal  Far-  familiarité  ,  &c  le  chargea  de 
n^fe  lui  intentât  un  Procès,  plufieurs  Négociations  impor-» 
}!  l'abandonna  à  la  haine  de  tantes.  Nous  avons  en  écrit 
p'ufieursPartîfans  del'Empe-  des  Lettres  Patentes  de  ce 
ïeur  ,  qui  fe  plaignoit  de  ce  Prince  ,  par  lefquelles  il  re* 
jueCoîfiinendonavoit  facrifié  connoît  que  ce  lâge  Gen- 
"es  intérêts  à  ceux  de  laFran-  tilhomme  lui  avoit  rendu  de 


çt  ,  pour  l'éleclion  d'un  Roi  grands  fervices ,  dans  le  dan 

(ta  Pologne  ;  mais  plufîeurs  ger  où  il  étoit  au  Château  de 

Cardinaux  d'un  mérite  diftin-  reronne.  Sous  Charles  VIII 

gué  ,  firent  J'Apologie  de  l'il-  fuccerfeur  de  Louis  XI ,  il  fut 

filtre  acoufë,  J!s  gyoient  tant  aceufé  d'avoir  favorifé  le  par-ï 

tTeÙjme  pour  'ui ,  qu'ils  for*  ti  du  Duc  d'Orléans  (  depuis 

>nérenr  le  deffein  de  l'élever  Louis  XII ,  )  &  de  l'avoir  in* 

'fur  le  Saint  Siège,  On  croit  formé  de  ce  qui  fe  paffojç  Ja 
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Cour.  Cette  conduite  feroît 
bien  oppofée  à  la  belle  mora- 
le qu'il  débite  fouvent  fur  la 
fidélité  inviolable  des  Sujets 
envers  leur  Souverain.  11  fut 
arrêté ,  &  enfermé  à  Loches 
dans  une  cage  de  fer  pendant 
8  mois  ,  où  il  eut  beaucoup  à 
ibuffrir.  Delà  il  fut  transféré 
dans  ia  prifon  des  Tournelles 
à  Paris ,  où  il  demeura  18 
mois.  Etant  venu  à  bout  de  fe 
juftifier*,  ilfutabfousôc  mis 
en  liberté. 'il  fuivit  Charles 
à  la  conquête  de  Naples ,  & 
fut  chargé  des  plus  grandes 
Négociations.Commines  mou- 
rut à  Argenton  ,  dont  il  ctoit 
Seigneur  en  iyop^à  0*4  ans.  11 
étoitbien  fait ,  &  d'une  taille 
trèsavantageufe.  Il  ayoit  tant 
de  facilité,  &  une  mémoire  fi 
heureufe  ,  qu'il  dicloit  fou- 
vent  à  4  Secrétaires  à  la  fois, 
des  Lettres  fur  les  affaires 
d'Etat  les  plus  délicates ,  fans 
méprife.  Il  parloit  plufieurs 
Langues ,  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit,  aimoit  &  prorégeoit  les 
Sçavans.  Ses  Mémoires  ,  qui 
contiennent  ce  qui  s'eft  pafTé 
pendant  343ns  fous  les  règnes 
de  Louis  XI  &  de  Charles 
VIII  ,  ont  mérité  l'eftime  & 
les  éloges  de  tous  les  gens  de 
goût.  Us  font  écrits  avec  une 
riaiveté  incomparable  ,  &  le 
bon  fens  y  régne  par  tout  , 
avec  la  fincérité  fi  néceffaire 
dans  un  Hiftorien.  Il  a  été 
comparé  à  Thucidide  ,  &  à 
tout  ce  que  nous  avons  de 
meilleur  dans  l'antiquité.  La 
meilleure  édition  de  cet  ex- 
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cellent  Hiftorien ,  eft  celle 
qu'ont  donnée  Meflieur's  Go- 
defroy ,  qui  l'emporte  fur  tou- 
tes les  autres  pour  la  correc- 
tion ,  la  bonté  &  le  choix  des 
notes  &  des  preuves.  Elle  a. 
été  imprimée  au  Louvre  k- 
fol.  16*40  ,  &  on  y  a  reftîtué 
quelques  lignes  du  dernier 
chapitre  du  cc  Livre  ,  oà 
l'Hiftorien  traite  du  pouvoir 
des  Rois ,  ôc  dit  des  chofes 
bien  fortes  pour  leur  endoc* 
trinement. 

COMMIRE  (  Jean  )  Poète 
Latin ,  né  à  Amboife  en  Tou- 
raine  en  lôif ,  entra  chez  les 
Jéfuites ,  &  mourut  à  Paris 
en  I7<£  dans  fa  77e  année  , 
après  avoir  profefle  avec  dif- 
tinélion  les  belles  Lettres.  Il 
avoit  apporté  en  naiflànt  un 
génie  heureux  pour  la  Poëfie, 
A  ces  difpofitions  naturelles  , 
il  joignit  l'étude  des  Auteurs 
anciens.  C'eft  dans  ces  four- 
ces  ,  qu'il  puifa  la  beauté  & 
la  ricbeflTe  de  fon  ftyle  ,  le 
goût  &  la  facilité  de  fa  verfi- 
jîcation.  Son  talent  eft  d'or- 
ner :  il  brille  dans  les  petits 
fujets  ;  dans  les  grands  il  n'eft 
que  fleuri.  Il  a  cependant  de 
l'imagination ,  de  l'invention 
même  ;  mais  il  n'a  pas  en  gé- 
néral cette  verve  Poétique  , 
ce  feu  célefte  &  fi  rare  ,  cet 
enthoufiafme  divin,  qui  dif- 
tinguent  les  Santeuils  &  les  la 
Rues.  On  a  donné ,  en  47C4 , 
une  nouvelle  édition  de  fes 
Ouvrages  en  2  vol.  in-i29 
dans  lefquels  on  trouve  d'a- 
bord fes  Paraphées  factees. , 
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qui  font  Tes  moindres  produc-  qui  ne  pèchent  que  par  trop 

fions..  L'Auteur  affoiblit  fou-  d'étendue.  On  trouve  encore 

vent,  ou  fait  difparoître  l'é-  dans  ce  Recueil,  des  Epi- 

nergie  &  le  fublime  de  l'Au-  grammes  lac  rées  &  profanes  ; 

teur  facré.  Le  Pfalmifte  ,  par  mais  il  y  en  a  peu  qui  foient 

exemple  ,  peint  d'un  grand  heureufes  &  d'un  fel  pic- 

frait  Je  paflàge  miraculeux  de  quant.  Dans  quelrjue-s-unes  , 

la  mer  rouge  :  mare  vidit  t>  lePoëteinfulte  grolTîérement 

fugit.  Quelle  fimplicité  !  mais  Santeuil ,  pour  avoir  fait  i'E- 

en  même  tems  quelle  force  !  pitaphe  du  grand  Arnaud  .  Se 

quelle  grandeur  !  le  Pére  il  parleavec  ladrrniéreindé- 

Commire  y  fubftitue  un  Vers  cence  de  ce  Docteur  célèbre  , 

eoulant  ,  gracieux  ,  léger  :  que  par  unelicence  de  Jtjùite  , 

Jamern'eft  plus  fai fie  d'épou-  il  compare  à  Pétrone.  Le 

vante  :  on  en  fait  pour  ainfi  Pére  Commire  s'eft  encore 

dire  ,  un  petit  ruiflèau  qui  exercé  dans  le  genre  Ora- 

coule  dans  la  prairie  :  -toire  ,  mais  fans  fuccès  ;  &  il 

avoit  fait  quelques  Morceaux 

Vidit ,  6*  cela  retrô  J%.  Maris  Historiques  ,  qui  n'ont  point 

unda  cucunit.  été  imprimés.  Ce  Poëte  ctoit 

d'un  caractère  un  peu  burlef- 

rimage  ne  devient -elle  pas  <lue  >  fi  r°n  en  croit  le 
pucrileSc  ridicule  par  ce  eu-  9ue  Vivant  compofé  par  un 
currit  :  Commire  eft  plus  heu-  de  res  Confrères: 
reux  dans  les  fujets  de  fon  in- 
vention ,  il  y  a  du  génie  ,  O^ÊMdnt  lacet  hic  ,  non  re  »  fii 

de  l'invention  ,  de  l'efprit  & 
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ae  i  invention  ,  de  1  eipnt  &  •           «           •»  t- 

du  lentement  dans  quelques-  fiât. 
unes  de  fes  Idylles  facrées  ; 

&  fes  Idylles  profanes ,  quoi-  COMMODE  ,  fîls  d'Anto- 
que  bien  inférieures  à  celles  nin  le  Philofophe  ,  ou  Marc 
de  Théocrite  ,  de  Virgile ,  fe  Aurele  ,  &  de  Fauftine  ,  né 
font  admirer  par  une  élocu-  l'an  icti  de  J.  C.  fut  proclamé 
tion  pure  ,  des  penfées  fubli-  Empereur  l'an  180.  Il  étoic 
mes ,  &  des  images  vives  &  bien  fait ,  beau  de  vifage  , 
frapantes.  On  eltime  furtout  fans  avoir  rien  d'efféminé  , 
fes  Fables  &  fes  Odes.  On  re-  d'une  fanté  robufte  ,  très- 
marque  dans  les  dernières,  adroit  dans  tous  fes  exercices, 
un  génie  toujours  facile  qui  II  avoit  l'efprit  vif  &  prompt 
enfante  fans  travail  ,  &  dans  à  faifïr  tout  ce  qu'on  lui  en- 
les  premières ,  il  femble  avoir  feignoit  ;  mais  violent  &  em- 
emprunté  la  belle  Latinité  de  porté  ,  il  donna ,  dès  l'âge  de 
Phèdre.  On  en  trouve  un  12  ans,  des  marques  de cruau- 
grancf  nombre  d'ingénieufes  ,  té ,  en  ordonnant  qu'on  jet- 
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rat  dans  le  feu  l'EfcIave  char- 
gé de  faire  chauffer  les  Bains , 
parce  qu'il  n'en  avoit  pas 
trouvé  l'eau  aflez  chaude. 11 
fut  d'abord  docile  aux  con- 
feils  des  anciens  amis  de  fon 
pcre  ;  mais  il  cefïà  bientôt  de 
le  contraindre  :  &  s'étant  li- 
vré à  de  vils  Affranchis  qui 
l'obfédoient ,  il  renonça  en- 
tièrement aux  loix  de  la  rai- 
fon  ,  de  la  pudeur  &  de  la 
bienféance.Dès-lors  fon  régne 
ne  fut  plus  qu'un  tiffu  d'hor- 
reurs ,  de  cruautés  &  d'abo- 
minations. Il  deftina  500  fem- 
mes à  fes  plaifirs  greffiers  ,  <Sc 
autant  de  jeunes  garçons.  11 
commit  des  iriceftes  avec  fes 
feeurs  ,  &  fouilla  les  Temples 
par  des  adultères  <Sc  des  meur- 
tres. Plongé  dans  la  pareffe 
&  dans  la  diffolution  ,  il  de- 
vint un  objet  de  haine  &  de 
mépris.  Sa  fureur  s'en  irrita  , 
êcles  plus  illuftres  Citoyens, 
en  furent  les  trilles  victimes. 
Son  plaifir  le  plus  innocent , 
étoit  de  conduire  des  Chars  , 
de  combattre  contre  des  Gla- 
diateurs )  ou  de  fïgnaler  con- 
tre les  bêtes  fauvages  fon 
adrefîe  à  tirer  de  l'arc.  11 
porta  l'extravagance  jufqu'à 
quitter  fon  nom  de  famille , 
pour  prendre  celui  d'Hercule 
fils  de  Jupiter  ,  parce  que  les 
Gladiateurs    honoroient  ce 
Dieu  comme  leur  Patron.  Il 
quitta  l'habit  ordinaire  des 
Empereurs,  fe  revêtit  d'une 
peau  de  Lion  ,  &  s'arma  d'une 
maffue  ,  pour  paraître  détrui- 
re les  monilres.  A  l'exemple 


C  O  F91 

de  fon  modèle  ,  il  faifoit  af- 
fembler  tous  ceux  de  la  lie  du 
peuple  qu'on  trouvoit  mala- 
des ou  eitropiés  ,  &  il  ordon- 
noit  qu'on  leur  mît  en  main  , 
des  éponges  aulieu  de  pierres 
pour  les  lui  jetter  à  la  tête. 
Alors  comme  un  Hercule  fu«* 
rieux  ,  il  fe  jettoit  fur  ces  mi- 
férables ,  <3c  les  affommmoit  à 
coups  de  maflue.  Il  obligea  le 
Sénat  à  dreffer.des  Autels  au 
fils  de  Jupiter  ,  &  à  lui  offrir 
des  Sacrifices.  Il  perfccuta 
les  Chrétiens ,  parce  qu'ils  ne 
vouloient  pas  reconnoître  fa 
prétendue  Divinité.  Cet  in- 
fâme Empereur ,  voulant  faire 
a(ïa{finerMarcia,aveç  laquelle 
il  avoit  un  commerce  crimi- 
nel ,  elle  le  prévint ,  &  lui 
donna  du  vin  empoifonné  au 
fortir  du  bain.  Mais  comme 
)i  n'agiffoit  pas  affez  pronipte- 
ment  à  fon  gré  ,  elle  le  fit 
étrangler  par  un  Athlète  nom- 
mé Narcitfè  en  192  à  51  ans  : 
ainfi  périt  ce  monltre  ,  qui 
n'avoit  vécu  que  pour  le  mal-» 
heur  des  peuples ,  &.  pour  la 
honte  de  l'humanité. 

COMNENE,  nom  d'une 
illullre  famille  qui  a  produit 
plufieurs  Empereurs  de  Conf- 
tantinople  &  de  Trébifonde, 
Ifaac  COMNENE  eft  le  pre- 
mier de  cette  Maifon  ,  qui, 
par  fes  brigues ,  parvint  à 
l'Empire  en  1705*  ,  &  deux 
ans  après  il  s'en  dégoûta.  Jtan 
fpn  frère  ,  refufa  de  lui  fuc- 
céder ,  6c  par  ce  refus ,  fit 
rentrer  les  Comnênes  dans 
l'état  privé  ;  mais  ils  remon* 
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tèrent  bientôt  fur  le  Trône  , 
&  dès  Tan  1080  ,  Alexis 
COMNENE  devint  Empereur. 
Il  y  a  plufieurs  Articles  de  ce 
Dictionnaire  qui  regardent 
les  Comnênes. 

COMTE  (  Louis  le)  Sculp- 
teur,de  Boulogne  près  de  Pa- 
ris, fut  reçu  à  l'Académie  de 
Peinture  &.  de  Sculpture  ,  en 
1676.  Ce  Maître  s'eft  autant 
distingué  par  fes  talens  pour 
la  Figure ,  que  par  fon  goût 
pour  l'Ornement.  On  voit 
plufieurs  de  fes  Ouvrages  fort 
eftimés  dans  la  Sorbonne. 
Parmi  les  morceaux  de  Sculp- 
ture qu'il  a  fait  pour  Verfail- 
les,  on  remarque  une  Statue 
de  Louis  le  Grand  vêtu  à  la 
Romaine  ;  un  Hercule  ,  le 
Cocher  du  Cirque  qui  fert 
d'ornement  à  la  porte  des 
Ecuries.  Il  mourut  à  Paris,  en 
10*94. 

COxMTE  (  Noël  le  )  voye ? 
COMES. 

COMTE  (  Louis  le  )  Jéfui- 
te ,  eft  Auteur  des  Mémoires 
fir  la  Chine  ,  2  vol.  in-iz  , 
qui  firent  grand  bruit ,  aufii 
bien  que  le  Livre  du  P.  Go- 
bien  ,  fon  Confrère,  intitulé, 
Hiftoire  de  VEdit  de  VEmpe- 
reur  de  la  Chine,  Ces  deux 
Jéfuites  avoient  repréfenté 
les  Chinois  comme  un  peuple 
religieux  ,  chez  qui  le  culte 
du  vrai  Dieu  s'étoit  confervé 
lans  altération  pendant  plus 
de  2000  ans.  Ils  trouvoient , 
dans  les  annales  de  ce  Peu- 
ple ,  des  miracles  bien  attef- 
rés  ,  l'infpiration  Prophéti- 
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que  ,  la  fainteté  ;  en  un  mot, 
tout  ce  qui  rend  une  Religion 
vénérable  :  6c  peu  s'en  falloir 
qu'ils  ne  mifient  les  Chinois 
fur  la  même  ligne  que  les 
Juifs.  Le  Grand  BofTuet ,  le 
Cardinal  de  Noailles ,  l'Ar- 
chevêque de  Reims,  le  Tel- 
lier ,  indignés  d'un  fyftême 
impie  qui  luppofoit  parmi  les 
Chinois  un  culte  pur  ,  une 
Eglife  véritable ,  pourfuivi- 
rent  la  condamnation  des  Li- 
vres des  deux  Jéfuites  en  Sor- 
bonne, &  lacenfure  fut  arrê- 
tée après  jo  féances  ,  malgré 
les  oppofitions  d'un  grand 
nombre  de  Docteurs  :  étran- 
ge forte  d'Eglife  !  s'écrioit  le 
fublime  Evêque  de  Meaux, 
fans  foi ,  fans  promefles ,  fans 
alliance,  fans  Sacremens ,  fans 
la  moindre  marque  de  témoi- 
gnage divin  ,  où  l'on  ne  fcaic 
ce  qu'on  adore  ,  à  qui  l'on  fa- 
cri  ne  ,  fi  c'eft  à  la  Terre  ,  ouf 
au  Ciel ,  ou  à  leurs  Génies , 
&  qui  n'eft,  après  tout,  qu'ua 
amas  confus  d'athéifme  ,  de 
politique,  d'irréligion,  d'ido- 
lâtrie ,  de  magie  ,  de  divina- 
tion,&  de  fortilége.  Au  relie, 
à  l'impiété  près ,  qui  défigure 
l'Ouvrage  des  Jéfuites  ,  les 
Mémoires  font  curieux  & 
bien  écrits. 

COMUS,  Dieu  du  Paganif- 
me,préfidoitaux  repas,aux  fê- 
tes &  aux  toilettes.  On  le  re- 
préfenté couronné  de  fleurs , 
&  tenant  un  flambeau  de  la  ■ 
main  droite. 

CONAN ,  eft  regardé  com- 
me le  premier  Roi  de  Bre- 
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tagne.  Il  fe  fit  un  Royaume  Capitaine  des  Gardes ,  tut 
du  Gouvernement  de  l'Armo-  charge  de  cette  exécution ,  6t 
rique  que  Maxime  lui  avoit  le  Maréchal  étant  venu  au 
donné,  fe  rendit  indépendant  Louvre,  Vitri  lui  demanda 
des  Romains ,  à  la  faveur  de  fon  épée  de  la  part  du  Roi  j 
l'irruption  des  Barbares  dans  Concini  ayant  fait  quelque 
l'Empire ,  &  mourut  vers  41 1 .  difficulté  de  la  rendre ,  fut  tué 
On  voit  fon  Tombeau  dans  de  deux  coups  de  piftolets  fur 
FEglifedefaintPauldeLéon,  le  pont  du  Louvre  ,  en  1617., 
avec  cette  Infcripuon  :  hic  Son  corps  ayant  été  enterré 
jacet  Conanus,  Britonum  Rex.  fecrettement ,  fut  exhumé  par 
11  y.a  eu  4  Comtes  de  ce  nom.   le  peuple  qui  le  traîna  par  les 

CONCINI  ,  plus  connu  rues ,  exerça  mille  infamies 
fous  le  nom  de  Maréchal   fur  lui ,  le  mit  en  pièces  &  le 

Ancre  ,  né  à  Florence  d'un    brûla.  La  Maréchale  d'An* 
père  qui ,  de  fimple  Notaire ,   cre  ,  eut  la  tête  tranchée ,  & 
étoit  parvenu  à  la  Charge  de  '  fut  brûlée  en  place  de  Grève 
Secrétaire  d'Etat  ,  vint  en   comme  Sorcière,  un  Confeil- 
France  en  1606 ,  avec  Marie   1er  lui  ayant  demandé,  de 
de Médicis,  femme  de  Henri   quel   fortilége  elle  s'étoit 
le  Grand.  Cette  Reine  avoit    fervie  pour  gouverner  l'efprit 
auprès  d'elle  une  fille  de  fa   de  Marie  de  Médicis  :  j'ai  em- 
nourrice  ,  qu'elle  aimoit  paf-  ployé ,  répondit  -  elle  ,  le  pou- 
fionnément.  Concini ,  impa-   voir  qu'ont  les  ames  fortes 
tient  d'avancer  fa  fortune  ,  la  fur  les  efpriçs  foibles. 
demanda  en  mariage ,  &  l'ob-      CONCINNA  (  Daniel  )  né 
tint.  AuflGtôt  toutes  les  fa-   dans  le  Frioul  vers  l'an  16S6 , 
veurs  de  la   Reine  furent   entra  dans  l'Ordre  de  feint 
pour  cet  Italien.   Il  entra    Dominique  en  1708 ,  &  s'y 
dans  le  Miniftére,  devint   diftingua  par  fa  feience  &  fa 
Maréchal  de  France  ,  difpofa   pieté.  Ayant  renoncé  par  hu- 
de  tout  le  Royaume  ,  &  le  fit   milité  aux  places  diftinguées 
un  grand  nombre  de  créatu-   de  fon  Ordre,  il confacra tout 
tes.  Il  fe  rendit  odieux  au    fon  tems  &.  tous  fes  talens ,  au 
peuple  par  fes  concuflïons  &   miniftére  de  la  parole ,  &  à  la 
fa  tyrannie  ,  &  au  Roi  même   compofition  de  tahr^d'Ouvra- 
par  fon  orgueil  infolent ,  &    gesexcellens  dont  il  a  enrichi 
par  la  fervitude  où  il  avoit    l'Eglife,&  qui  feront  à  jamais 
réduit  ce  Prince.  Son  pou-   des  monumens  de  la  grandeur 
voir  étoit  û  exceffif ,  que  le   de  fes  travaux  ,  de  l'étendue 
Roi,  qui  n'ofa  fe  déterminer  à    de  fon  érudition  ,  &  de  l'ar- 
lui  faire  faire  fon  procès  ,  ré-   deur  de  fon  zèle.  Il  fe  livra 
folut  par  le  confeil  de  Luines ,   tout  entier  à  la  défenfe  de  la 
•de  le  fcire  aflàlïïner.  Vitri,  faipe  doctrine ,  &  fut  l'adver- 
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faire  le  plus  dcclaré  des  opi- 
nions relâc  hées ,  qu'il  ne  celfa 
ce  pcurfuivre  ,  ik  toujours 
$vec  le  plus  grand  fuccès. 
L'Hiftoire  de  l'es  combats 
1  Idéologiques ,  eft  THiftoire 
de  fa.vie ,  Ôc  toutes  fes  actions 
font  liées  intimement  à  la  Re- 
ligion ,  pour  laquelle  il  mit 
en  oeuvre  tous  fes  talèns. 
C'eft  donc  dans  Tes  Ouvrages 
qu'il  faut  apprendre  à  le  eon- 
noître ,  &  on  y  verra  une  ame 
dominée  par  la  vérité  ,  un  ef- 
prit  jutte  ,  pénétrant  &  éten- 
du ,  une  imagination  vive  & 
féconde ,  une  vafte  érudition , 
un  coup  d'oeil  admirable  pour 
découvrir  les  artifices  de  l'er- 
reur ,  une  élévation  de  cou- 
rage au  deffus  de  toute  crain- 
le",  qui  lui  avoit  fait  prendre 
les  différentes  formes  de  Pré- 
dicateur ,  d'Hiftorien  ,  de 
Jurifconfulte ,  de  Théologien 
6c  de  Philofophe  ,  pour  Taire 
triompher  la  vérité  de  toutes 
les  efpeces  d'ennemis. Des  tra- 
vaux fi  continuels ,  &  l'ardeur 
d'un  zélé  que  rien  n'étoit  ca- 
pable de  ralentir  ,  épuiférent 
la  fanté  du  P.  Concinna,  qui, 
après  une  maladie  de  lan- 
gueur ,  alla  recevoir  de  la  mi- 
tencorde  de  Dieu  ,  la  récom- 
penfe  de  fes  bonnes  œuvres 
Je  21  Février,  *75$.  Nous 
avons  de  ce  fçavant  Reli- 
gieux ,  24  Ouvrages  fur  les 
matières  les  plus  importantes 
de  îa  Religion ,  dont  les  prin- 
cipaux ,  font  la  Difcipline  an- 
cienne &  moderne  de  VEglife 
Romaine  fur  le  Jaint  jeûne  de 
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Carême  Oc.  avec  des  Obfei* 
vations  Hiftoriques  ,  Criti<» 
ques  &  Théologiques,  en  Ita- 
lien, in- 4P  1742.  Dijferta- 
tions  Théo  logiques ,  Morales 
&  Critiques  ,Jur  VHifioire  du 
Probabiiifme  fc>  du  higorijme 
bc.  en  Italien  ,  2  vol.  in-40 
1745.   Dans  cet  excellent 
Ouvragé ,  le  P.  Concinna  dé«< 
fend  la  croyance  de  TEglife  , 
fpécialement  fur  le  jeûne  & 
fur  l'ufure  ,  contre  les  excès 
des  Probabiliftes  modernes» 
auxquels  il  oppofe  les  princi- 
pes fondamentaux  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  :  Epifiolce 
Theologico-morales  adverfùs 
Librum  infer iptum,  Dissert  a» 
110  in  cajus  refervatos  >  Livre 
impie  du  Jéfuite  Benzi ,  qui 
prétendoit  que  certaines  ac- 
tions contrairesà  la  pudeur,ne 
font  que  despéchés  véniels,  ÔC 
qu'un  blafphême  ,  qui  feroic 
l'effet  d'une  habitude  forte  9  ne 
feroit  pas  non  plus  un  péché 
mortel.  Obfervations  Critiques 
G*  Morales ,  pour  la  défenfe  de 
VHifioire  du  Probabilifme  G* 
du  Kigorifme  ;  &c.        ,  Ita- 
lien 1745  ;  Explications  des  4 
Paradoxes  qui  font  en  vogue 
dans  notre fiécle,i  n^yltzlien, 
174^,  avec  une  Préface  inté- 
reflante  ,  qui  fait  connoître 
l'objet  ci  la  relation  des  4 
Paradoxes.  Cet  Ouvrage  a 
été  traduit  en  François  ,  &  le 
Traducteur,  dans  une  Lettre  , 
fait  l'Hiltoire  des  célèbres 
Difputes  qui  ont  donné  lieu 
de  l'entreprendre.  On  y  voit 
que  les  J  c  fui  tes  ,  en  Itaiia 
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connue  en  France ,  donnent 
todieufe  qualification  de  Jan- 
Jtf liftes  aux  Ecrivains  ,  dont 
les  Ouvrages  font  le  foutien  de 
la  faine  doànne  ,  ù1  fervent 
de  barrière  aux  opinions  relâ- 
chées. Tïeclc^ia  Chriftia;ia 
Dogmatica,  Moralis  ,  iz  vol. 
i/!-4<>,  1749.  Le  but  princi- 
pal de  L'Auteur  dans  cet  Ou- 
vrage ,  a  été  de  s'of>pofer  à  la 
Théologie  Autichrétienne  > 
qui  eilenfdgnceprefque  par- 
tout. L?s  Jeluites  attaquèrent 
ouvertement  le  Livre  de  Da- 
niel Concinna ,  &  préfente- 
rent  un  Mémoire  au  Pape ,  où 
font  contenues  leurs  aceufa- 
tions  ,  &  ils  fuppliértnt  fa 
Sainteté  de  vouloir  bienprof- 
crire  cette  Théologie.  Mais 
Benoit  XIV  ,  après  avoir  fait 
examiner  l'Ouvrage  &  la  dé- 
nonciation ,  obligea  feule- 
ment l'Auteur  de  s'expliquer 
fur  7  articles  peu  importans  , 
Se  qui  ne  touchoient  point  le 
fond  ;  celui-ci  le  fit  très -vo- 
lontiers ,  &  cette  explication 
fit  taire  les  calomniateurs.  De 
Sacramentali  Abfolutione  im- 
perdendâ  frc.DijfertatioTheo- 
iogica  i/z-40,  traduit  depuis  en 
François ,  avec  l'Eloge  Hifto- 
rique  du  P.  Concinna  ,  qui  a 
eu  deflèin,dans  cet  Ouvrage  , 
d'oppofer  une  nouvelle  digue 
à  cette  malheureufe  facilité  , 
avec  laquelle  tant  de  Minif- 
tresdelapcnitence,Seélateurs 
au  moins  de  la  Morale  relâ- 
chée ,  accordent  la  grâce  de 
la   réconciliation    aux  pé- 
cheurs d'habitude.  L'Auteur , 
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en  réfutant  avec  force  les 
Ecrits  de  quelques  Cafuiites 
modernes  fur  cette  matière  , 
preferit  à  ceux  qui  font  char- 
gés de  la  conduite  des  Ames 
dans  le  Tribunal  de  la  Péni- 
tence ,  des  régies  toutes  fon- 
dées fur  l'Ecriture  Sainte  ,  la 
Morale  des  faints  Péres,&  les 
décidons  les  plus  autentiques; 
&  fon  Ouvrage  avoué  par  le  S. 
Pére  ,  eft  revêtu  des  appro- 
bations les  plus  honorables, 
On  trouve ,  à  la  fuite  de  l'élo- 
ge Hiftorique  du  Pére  Cotv- 
cinna ,  une  lifte  de  tous  fes 
Ecrits ,  qui  feule  fait  mieux 
l'éloge  de  ce  feavant  Reli- 
gieux ,  que  tout  ce  qu'on  en 
pourroit  dire. 

CONDREN  C  Charles  de) 
fécond  Général  de  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire  ,  naquit 
au  Village  de  Vaubuin  ,  près 
de  SoifTons  ,  en  1588  ,  d'une 
famille  noble  &  diftinguée  9 
depuis  plus  de  500  ans.  Ayant, 
par  fes  prières ,  arraché  a  fon 
pére  lapermiflGond'embralTer 
l'Etat  Ecléfiaftique  ,  il  vint 
pour  étudier  à  Paris,  &  fut 
reçu  Docleur  de  la  Mai  fon 
&  Société  de  Sorbonne.  Etant 
entré  dans  la  Congrégation 
de  l'Oratoire,  il  s'/diftingua 
par  une  grande  pénétration 
d'efprit ,  une  piété  tendre  & 
éclairée  ,  8c  par  des  talens 
fupérieurs  pour  la  direction 
des  ames.  11  eut  la  conduite 
de  plufieurs  perfonnes  chaî- 
nes ,  qui  afpiroient  à  la  per- 
fevflion  ,  &  entr'autres  de  M. 
Olliejr  ?  Fondateur  du  Scmi- 
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tiaire  de  S.  Sulpice ,  &  fi  con- 
nu par  fe*  vertus.  Le  Père  de 
Condren  ,  devenu,  enfuite 
ContefleurdeM.  leDuc  d'Or- 
léans ,  frère  unique  de  Louis 
XlII ,  refufa  conitamment  le 
Chapeau  de  Cardinal ,  l'Ar- 
chevêché de  Reims  ,  &  celui 
de  Lvon.  Après  la  mort  de  M. 
de  Bertille  ,  il  tût  élu  Géné- 
ral de  l'Oratoire  ,  &  remplit 
cette  place  avec  beaucoup  de 
fagelTe  &  de  prudence.  Les 
foilicitations  du  Cardinal  de 
Richelieu  ne  purent  renga- 
ger à  trahir  fa  confeience ,  en 
fouferivant  à  la  Déclaration 
du  Clergé  ,  fur  la  nullité  du 
mariage  de  Gallon, Duc  d'Or- 
léans. Il  mourut  à  Paris  ,  en 
16*41.  Il  ne  voulut  jamais  rien 
donner  au  Public.  Son  Idée  du 
Sacerdoce  de  Jefus-Chrifl  a 
été  mis  au  jour  par  le  Père 
Quefnel.  Ce  précieux  Ouvra- 
ge étoit  digne  d'un  tel  Edi- 
teur. 

CONFUCIUS,  fameux 
Philofophe  Chinois ,  nâquit  à 
Chanping,  vers  l'an  ffo  avant 
Jefus-Chrift  ,  d'une  famille 
iiluftre  &  ancienne.  Dès  fa 
jeunefle  il  fe  fit  eftimer  par  la 
vivacité  de  fon  efprit ,  &  par 
la  folidité  de  fon  jugement. 
Devenu  Mandarin  &  Miniitre 
d'Etat ,  il  fe  fit  admirer  par 
une  fage  Politique.  Ne  pou- 
vant ,  par  fes  confeils ,  arrê- 
ter le  défordre  qu'avoient  in- 
troduit à  la  Cour  les  filles 
que  le  Roi  de  Xi  avoit  en- 
voyées à  fon  Prince  pour  l'ef- 
féminer  &  lui  faire  négliger 
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le  foin  de  fes  Etats ,  il  fe  re* 
tira  dans  le  Royaume  de  Siam. 
Il  y  enfeigna  la  Philofophie 
Morale  avec  tant  d'applaudif- 
fement ,  qu'il  eut ,  en  peu  de 
tems,  plus  de  3000  Difciples. 
Il  revint  avec  eux  au  Royau- 
me de  Lû  ,  &  y  mourut ,  à 
73  ans.  On  voit  fon  tombeau 
dans  l'Académie  même  où  il 
donnoit  fes  leçons.  Les  Chi- 
nois ont  tant  de  vénération 
pour  lui ,  depuis  plus  de  2000 
ans  ,  que  chaque  Ville  a  des 
Palais  confacres  à  fa  mémoire* 
Quand  un  Officier  de  Robe 
pafle  devant  ces  Palais  ,  il 
defeend  humblement  de  fon 
Palanquin  ,  &  fait  quelques 
pas  à  pied  ,  pour  honorer  le 
grand  Confucius.  Ses  defeen- 
dans  font  Mandarins  nés  ,  &: 
ne  payent  aucun  tribut  à  l'Em* 
pereur ,  privilège  qui  ne  leur 
eil  commun  qu'avec  les  Prin- 
ces du  Sang.  Au  refte  tout  ce 
que  l'on  dit  de  ce  Confucius  , 
n'eft  fondé  que  fur  des  Hiftoi-» 
res  fufpeétes.  On  attribue  à 
ce  Philofophe  quatre  Livres 
qui  font  d'une  grande  auto- 
rité parmi  les  Chinois.  Le  Pè- 
re Couplet  a  traduit  en  Latin  , 
&  publié  les  trois  premiers  * 
où  l'on  ne  trouve  que  l'A* 
théifme  &  l'impiété  :  car  c'eft 
le  Ciel  qui  y  tient  lieu  de  la 
plus  haute  Divinité.  On  y  at- 
tribue le  culte  à  d'autres  Etres 
qu'à  Dieu ,  &  on  n'y  promet 
d'autre  bonheur  que  dans  cet- 
te vie.  Il  y  eut  de  grandes  dis- 
putes pendant  le  XVIIe  fié- 
cle  ,  fur  les  honneurs  que  les 
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Chinois,  rendent  à  Confucius 
&  à  leurs  Ancêtres.  Les  Mil- 
lionnaires ,  tant  Dominicains 
que  Séculiers ,  prétendoient , 
^ec  raifon ,  que  ce  culte  étoit 
idolâtre  ,  &  qu'il  falloit  l'in- 
terdife  aux  nouveaux  Chré- 
tiens. Les  Jéfuites  feuls  fou- 
tinrent  la  caufe  des  Chinois 
&  de  leurs  pratiques.  Ces  di- 
vifîons  firent  grand  tort  à  la 
Religion  qu'on  leur  annon- 
çait. Le  Pape  Clément  XI  dé- 
clara |  par  la  Bulle  donnée 
le  $  Septembre  1710  ,  que  les 
cérémonies  Ckinoifes  font 
fuperltitieufes  &  idolâtres,  & 
qu'on  doit  les  défendre  à  ceux 
qui  fe  préfentent  pour  rece- 
voir le  Baptême.  Les  Jéfuites 
n'eurent  aucun  égard  pour 
une  Bulle  qui  leur  étoit  con- 
traire ,  &  quoiqu'elle  ait  été 
confirmée  par  Benoît  XIV  , 
ils  continuent  à  autorifer  ces 
cérémonies  ,  &  à  permettre 
un  mélange  facrilége  de 
Chriftianifme  &  d'idolâtrie 
chez  les  Chrétiens  Chinois. 

CÛNGREVE  (  Guillaume  ) 
Poëte  Anglois ,  né  e/i  Irlande 
dans  le  Comté  de  Cork  ,  en 
16*72  ,  6c  mort  en  1729  ,  fut 
d'abord  deftiné  par  fon  pére  à 
l'étude  des  Loix.  Mais  ion 
goût  dominant  pour  la  Poèïïe 
lui  fit  abandonner  le  Barreau , 
&  il  fe  livra  au  genre  Comi- 
q ue  ,  dont  il  porta  la  gloire 
plus  loin  qu'aucun  autre  An- 
glois. On  a  de  lui  d'excellen- 
tes Comédies  ,  qui  le  font  re- 

farder  comme  le  Molière  du 
liéâtre Anglois  ,dans  lefquel- 
Tome  I, 
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les  les  régies  fqnt  rigoureuie- 
ment  obfervées,Ôc  où  on  trou- 
ve beaucoup  de  viyacité,d*en- 
jouement  ,  de  délieateire  Se 
des  caractères  maniés  avec 
une  extrême  finelîè.  Il  ne  fô 
livre  point  trop,  comme  la 
plupart  des  Anglois  ,  à  l'im*. 
pétuofité  &  aux  fotgues  de 
l'imagination  :  on  n'y  eiîuyé 
pas  la  moindre  mauvaife  plai- 
fanterie  ,  &  partout  on  y 
voit  le  langage  des  honnêtes 
gens  ,  avec  des  actions  de 
fripons.  Congréve  fut  élevé  j 
par  fon  mérite  &  fa  grande 
répurftion,  à  des  emplois  éga- 
lement lucratifs  Se  honora-* 
bles  y  &  il  fe  contenta  alors 
de  compofer  quelques  Pièces 
fugitives,que  l'impof  tunité  de 
fes  amis  ou  la  reconnoiflànce 
lui  arrachoit.  Outre  les  Cô-» 
médies  du  Vieux  Garçon  ,  dû 
Fourbe ,  d'Amour  pour  Amoun 
&  VEpoufe  du  Matin  ,  il  a 
donné  des  Od'es  ,  des  Pajtora* 
les  &  des  Traductions. 

CONINCK(  Gilles  )  Jésui- 
te de  Bailleul  ,  pafle  pour  un 
des  plus  fçavans  Théologiens 
de  la  Société.  Il  mourut  à 
Louvain  ,  en  16*30" ,  &  laifîk 
plufieurs  Ouvrages. 

CONNAN  (  François  de  ) 
Seigneur  de  Coulon  ,  Maître 
des  Requêtes  ,  Jurifconfulte 
célèbre  par  fa  feience  &  par5 
fes  talens ,. composa  ,  dans  le 
X  V  le  fiécle ,  4  Livres  de  Com- 
mentaires fur  le  Droit  Civil  % 
&  mourut  à  Paris  en  1  /yo. 

CONNOR(  Bernard  )  MeV 
decin  ÔC  PhÙofophe ,  étoit 
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Irlandois  ,  &  fut  élevé 
dans  la  Religion  Catholi- 
que. Etant  venu  en  France  , 
le  Grand  Chancelier  du  Roi 
de  Pologne  lui  confia  l'édu- 
cation de  fes  fils.  Il  eut  l'a- 
vantage de  voyager  avec  eux 
dans  la  plupart  des  Etats  de 
l'Europe  ,  de  d'être  Médecin 
du  Roi  de  Pologne.  S'étant 
retiré  en  Angleterre  ,  il  eut 
l'honneur  d'être  Membre  de 
la  Société  Royale  ,  &  du  Col- 
lége  des  Médecins  de  Lon- 
dres. Par  une  diflîmulation 
criminelle  il  feignit  d'embraf- 
fer  la  Communnion  de  ITgli- 
fe  Anglicane.  Comme  il  étoit 
dangéreufement  malade  ,  un 
Inconnu  ,  que  l'on  a  fçu  être 
Prêtre  de  PEglife  Romaine  , 
obtint ,  par  fes  inftances  ,  la 
liberté  de  l'entretenir  en  fe- 
cret.  Il  dit  être  ami  &  parent 
du  moribond.  On  vit ,  au  tra- 
vers d'une  porte,  que  Connor 
fe  confeflà  à  ce*  Prêtre  >,qu'il 
en  reçut  l'abfolution  Ôc  l'Ex- 
»  trême-Onélion.  Connor  mou- 
rut le  lendemain  ,  en  1098  , 
à  11  ans.  Il  eft  Auteur  d'un 
Livre  intitulé  :  Evangellum 
Medici ,  qui  a  fâit  beaucoup 
de  bruit  ,  &  dans  lequel  il 
prétend  expliquer  naturelle- 
ment les  miracles  de  l'Evan- 
gile. Il protefta  ,  avant  que  de 
mourir ,  qu'il  ne  Favoit  point 
compofé  dans  le  deflein  de 
«uire  à  la  Religion  Chrétien- 
ne. 

CONON,  célèbre  Géné- 
ral Athénien  ,  plein  de  zèle 
pour  fervir  ù  Patrie ,  réfclur 
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de  la  délivrer  du  joug  des  La* 
cédémoniens ,  par  le  fecxnirs 
d*Artaxerxès.  Ce  Prince  lui 
donna  le  commandement  d'u- 
ne flotte.  Conon'  attaqua  le% 
Lacédémoniens ,  ôc  remporta 
fur  eux  la  fameufe  bataille  na- 
vale de  Cnide  ,  394  ans  avant 
J.  C,  où  les  vaincus  perdirent 
yo*  vaifleaux  ,  Pifandre  leur 
Général  6c  l'empire  de  la  mer* 
Conon  ayant  repréfenté  à 
Pharnabaze  que  le  plus  fur 
moyen  de  dompter  lès  Spar- 
tiates ,  étoit  de  rétablir  le 
Port  de  Pirée  &  les  Fortifi- 
cations d'Athènes ,  il  en  ob- 
tint talens  pour  la  dépenfe 
de  ces  Ouvrages.  Il  fe  hâta 
de  relever  les  murs  de  cette 
Ville ,  &  lui  rendit  fon  an- 
cien éclat.  Les  Lacédémo- 
niens s'en  vengèrent  lâche- 
ment, en  le  rendant  fufpeét 
aux  Perfes.  Ils  dirent  que  , 
fous  prétexte  de  fouftraire  les 
Villes  Grecques  de  l'Afie,  à  là 
domination  de  Sparte  ,  il  tra- 
vailloit  à  les  enlever  aux  Per- 
fes mêmes ,  pour  les  remettre 
au  pouvoir  des'  Athéniens. 
Conon  fut  arrêté  &  mis  à 
mort ,  félon  quelques  Hifto- 
riens  ;  d'autres  aflurent  qu'il 
s'échappa  de  la  prifon  ,  & 
qu'on  ne  fçait  ce  qu'il  devint, 
CONON  ,  célèbre  Mathé- 
maticien &  Altronome  deSa- 
mos  ,  étoit  ami  d'Archiméde, 
qui  lui  communiquoit  vfes 
Écrits  ,  &  lui  propofoit  des 
Problêmes.  C'eft  lui  qui  mé- 
tamorphofa  en  Aftre  la  Ozé-- 
Vêlur-e de  Bérénice,  femme 
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fœurde  Ptolemée  Evergéres. 
Voici  ce  qui  donna  lieu  à 
cette  métamorphofe  :  Béré- 
nice fit  vœu  de  confacrer  fes 
cheveux  ,  fi  fon  cher  Epoux 
revenoit  fans  accident  d'une 
guerre.  Au  retour  de  fon  ma- 
ri ,  elle  s'acquitta  de  fa  pro- 
meuve ,  &  offrit  fa  Chevelure 
aux  Dieux  dans  un  Temple. 
Peu  de  lems  après,  ces  che- 
veux confacrés  s'étant  perdus, 
Ptolemée  entra  dans  une  gran- 
de colère  contre  les  Prêtres 
qu'il  accufa  de  négligence* 
Conon  ,  qui  fe  trouva  alors 
à  Alexandrie,  s'avifa  de  dire* 
en  Courtifan  délié  ,  que  ces 
cheveux  avoient  été  tranfpor- 
tés  dans  le  Ciel ,  &  montra 
fept  étoiles  près  de  la  queue 
du  Lion  ,  qui  jufques-Ia  n'a- 
Voient  fait  partie  d'aucune 
Conftellation,,  &  dit  que  c'é- 
toit  la  Chevelure  de  Bérénice  : 
ce  nom  eft  encore  en  ufage; 

CONRAD  I ,  Duc  de  Fran- 
conie ,  fut  élû  Empereur  après 
la  mort  de  Louis ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  en  911.  Quelques 
Seigneurs  Allemands ,  mépri- 
fant  la  jeunefle  &  le  peu  de 
Vîrieur  de  Charles  le  Simple  , 
Roi  de  France ,  voulurent  dé- 
férer la  Couronne  Impériale 
à  Othon  de  Saxe  ,  celui-ci  la 
refufa  à  caufe  de  fa  vieillefle, 
■&  leur  confeilla  d'élire  Con-* 
rad  *  quoique  fon  ennemi ,  ce 
«Juifut  exécuté  :  mais  tous  les 
Grands  ne  furent  pas  contens 
4e  cette  élection.  Conrad  eut 
à  combattre  Amould  ,  dit  le 
Mauvais  ,  Duc  de  .Bavière  , 
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&  Henri ,  Duc  de  Saxe.  11 
mourut  en  918. 

CONRAD.III,  fils  de* Fré- 
déric,Duc  de  Souabe,  fut  clû 
Empereur   en   11 38.  Apre* 
avoir  foutenu  une  Longue  3c 
cruelle  guerre  contre  Henri 
le  Superbe  ,  Duc  de  Saxe  & 
de  Bavière  ,  il  fe  c roi  fa  pouf 
la  Ter-e  Sainte  ,  &  arriva  à 
Conftantinople  avec  une  ar- 
mée de  yoooo  hommes.  Cette 
entreprife  fut  malheureufe 
par  la  perfidie  des  Grecs,  qui 
mêloient  de  la  chaux  Ôc  du 
plâtre  dans  la  farine  qu'ils 
fourniflbient  aux  troupes.  A-» 
près  avoir  été  à  Jérulalem  Se 
avoir  vifité  les  faints  Lieux  • 
il  revint  en  Allemagne,  où  il 
mourut  en  1 1|2.  On  raconte 
de  ce  Prince ,  qu'ayant  pris  la  * 
Ville  de  Veinloerg  ,  qui  s'é- 
toit  foulevée  ,  il  ordonna  de 
faire  prifonniers  tous  les  honv» 
mes,&  de  donner  la  liberté 
aux  femmes.  Mais  ces  femmes 
généreufesayant  obtenu  d'em- 
porter ce  qu'elles  jpourroient 
de  leurs  biens ,  prirent  leurs 
maris  fur  le  dos  &  leurs  en- 
fans  fous  le  bras. Conrad  pleiri 
d'admiration  pour  cette  rare 
tendrefle  ,  pardonna  à  tous 
les  habitans.  Il  y  a  eu  plu- 
iieurs  autres  Princes  de  ce 
nom. 

CONRADIN  ,  ou  CON- 
RAD le  jeune  ,  Roi  des  Ro- 
mains &  de  Naples ,  étoit  fils 
de  Conrad  &  petit-fils  de  Fré- 
déric tU  Voulant  recouvrer 
le  Royaume  de  Sicile,  donc 
le  Pape  Urbain  IV  avoit  in- 
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vtici  Charles  a'Anjou,  frère 
de  Saint  Louis  ,  il  pafla  en 
Italie  avec  une-armée  à  l'âge 
de  16  ans.  Le  Pape  Clément 
IV,  fuccefleur  d'Urbain,  ex- 
communia ce  jeune  Prince  <5c 
tous  ceux  qui  le  favori foient. 
Les  trenfures  n'empêchèrent 
point  Conradin  de  s'avancer 
jufqu'à  Rome.  Il  paffà  enfuite 
en  Pouille  ,  où  le  Roi  Char- 
les lui  livra  une  bataille  fan- 
glante.  Conradin  fut  défait, 
pris  &  conduit  à  Naples  en 
prifon.  Il  fut  condamné  à  mort 
avec  quelques  Seigneurs.  A- 
m     vant  que  de  les  exécuter,  on 
les  mena  dans  uneChapelle  où 
on  leur  fit  entendre  une  me/Te 
des  Morts ,  pour  le  repos  de 
^  leurs  ames  ,  &  on  leur  donna 
le  tems  de  fe  confefler.  Ils  eu- 
rent enfuite  la  tête  tranchée 
au  milieu  de  la  Ville,en  1269. 
En  ce  jeune  Prince  finit  la 
Maifon  de  Souabe  ,  qui  avoit 
produit  tant  de  Rois  6c  d'Em- 
pereurs. 

CONRART  (  Valentin  ) 
Conft'iller-SecrétaireduRoi, 
naquit  n  Paris  >  en  1605  ,  d'u- 
ne famille  noble.  Ce  fut  dans 
fa  maifon  que  l'Académie 
Francoife ,  dont  il  étoit  Mem- 
bre ,  prit  naiflance  ,  en  1620, 
&  où  les  Académiciens  s'af- 
femblérent    jufqu'en  1654. 
C'étoit  leur  âge  d'or  ,  s'il  en 
faut  croire  l'Auteur  de  l'His- 
toire de  cette  Compagnie. 
Avec  toute  l'innocence  & 
toute  la  liberté  des  premiers 
fîécles ,  fans  bruit ,  fans  pom- 
pe Se  fans  d'autres  loix  que 
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celle  de  l'amitié  ,  ils  gou- 
toient  enfemble  tout  ce  que 
la  fociété  des  efprits  ade  plus 
doux.    Conrart  contribuoit 
beaucoup  à  rendre  leurs  a£» 
femblées  agréables  ,  &  il 
étoit  un  des  oracles  qu'ils  con- 
fultoient  fur  les  doutes  de  la 
Langue  &  fur  la  pureté  du 
ityle  :  car  quoiqu'il  ignorât 
.abfolument  les  Langues  fça- 
vantes  ,  ces  beaux  efprits  l'a- 
voient  choifi  pour  le  confi-» 
dent  de  leurs  études ,  &  l'ar- 
bitre de  leur  goût.,  à  caule 
de  fon  discernement  exquis  ÔC 
de  la  multiplicité  de  fes  con- 
noiflànces.  Il  écrivoit  auflî 
avec  élégance  en  Profe  &  en 
Vers  ;  Ôc  fi  nous  ayons  peu 
d'Ouvrages  de  lui ,  il  faut  s'en, 
prendre  à  la  fevérité  qu'il 
avoit  pour  fes  Productions,  Ôc 
aux  douleurs  de  la  goûte  qui 
le  tourmentétent  les  50  der- 
nières années  de  fa  vie.  Se* 
Poefies  confirment  dans  une 
Epître  en  Vers ,  une  Ballade, 
une- Imitât  ion  duPfeaumep2  , 
6c  dans  des  Pfeaumes  retou- 
chés fur  l'ancienne  Ver iïon  de 
Marot.  Il  étoit  de  la  Religion 
prétendue-Réformée ,  &  t>n 
dit  qu'il  corrigeoit  les  Ecrits 
du  Miniftre  Claude  :  auflî  les 
Ouvrages  de  ce  dernier  paru- 
rent-ils écrits  moins  pure- 
ment après  la  mort  de  cet  Aca- 
démicien, qui  arriva  en  1675, 
dans  fa  72e  année.  Il  avoit 
beaucoup  de  politefle  ,  de 
douceur  &  de  grandeur  d'ame. 
Le  Poète  Liniérequi  n'aimoit 
pas  cet  Académicien  ,  a  fait 
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iît  une  grande  réputation , 
fur-tout  par  fon  application 
infatigable  à  fe  rendre  fami- 
liers les  Ouvrages  de  S.  Au- 
gullin.  11  fut  Archevêque  de 
Tuam  en  Irlande  ,  &  mourut 
en  i5;4  ,  âgé  de  ô"o  ans.  Nous 
avons  de  ce  Prélat  plufieurs 
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Conrart  •  comment  as-tu  pu  faire 
Four  acquérir  tant  de  renom  ? 


Toi  qui  n*as ,  pauvre  Secrétaire  , 
Jamais  imprimé  que  ton  nom* 


CONRINGIUS  (  Herman- 


nus)  fameux  Profiteur  en  Ouvrages,  entt 'autres ,  Trac- 

Droit  à  Helmftad  ,  naquit  à  tatus  deptu  Parvulorum  fine 

Norden  en  Frife  ,  en  1606.  Il  Bavtifmo  decedemium ,  impri- 

fut  Pafteur  dès  l'âge  de  14  mé  à  !a  fin  du  troifiéme  tome 

ans  ,  &  il  a  compote  Un  très-  de  VAuguJlinus  Janfemi ,  édi- 

grand  nombre  d'Ouvrages  fur  de  Rouen;  Peregrinus 

la  Jurifprudence  ôtl'Hiftoi-  Jerecaruinus  ,  &c.  defcnfu  S. 
re ,  dont  il  avoit  une  très- 

Aug.  circa  B.  Mariœ  Concept 
grande  connoHTance.  Ils  lui  tionem.  Dans  ces  deux  Ou- 
acquirent  tant  de  réputa-  vrages  l'Auteur  s'explique 
.tion  ,  que  plufieurs  Prin-  trè^exa&ement  fur  ces  z 
ces  le  confultoient  &  prori-  points, 
toient  de  fes  lumières.  On  CONSTANCE  ,  furnommé 
préfère  ,  à  tous  fes  Ouvrages ,  Chlore  ,  à  caufe  de  fa  pâleur  , 
celui  qui  eft  intitulé:  Her-  étoit  fils  d'Eutrope  &  père  de 
manniConrwgiideAntiquha-  Conitantîn.  Etant  Céfar  il 
tibus  Academicis  Differtatio*  fournit  la  Grande  Bretagne  , 
nesfeptem  ,  dont  l'édition  la  &  remporta  de  grandes  vidoi- 
plus  recherchée  eft  celle  de  res  **ur  les  Peuples  de  Germa- 
Gottengen,  17^9  ,  '111-4P.  Cet  nie.  Une  des  plus  célèbres  eil 
Auteur  très  -  fécond  mourut  celle  de  Langres  ,  où  ,  ayant 
en  lô-gi.  Il  a  fait  de  plus  ,  de  été  furpris  à  la  tête  d'une  pe. 
Origine  Juris  Germanici  ;  de  "te  troupe  par  les  ennemis  , 
jErario  boni  Principis  >  défi-  U  foutint  leurs  efforts  pendant 
.nibus  Imperii,  z/7-40 ,  généra-  S  heures  ,  &  donna  à  fon  ar- 
lement  eftimé  ,  &  plufieurs  mée  le  tems  d'arriver  &  de 
Livres  Politiques  fur  l'Aile-  tues  foixante  mille  Barbares, 
magne  ,  où  il  donne  beau-  Eufébe,qui s'accorde  avec  Eu- 
coup  au  hazard  &  à  la  pré-  trope  fur  les  louanges  de  ce 
vention.  Prince  ,  affaire  quil  ne  con- 
CONRIUS  (  Florent  )  Re-  noiflbit  &  n'adoroit  que  le 
ligieux  Francifcain  de  l'E-  vrai  Dieu  ,  fans  cependant 
troite  Obfervance  ,  étoit  né  faire  profeflïon  du  Chriftia- 
en  Irlande.  Il  alla  dans  fa  jeu,-  nifme..  Pendant  la  cruelle 
nelfc  étudier  en  Efpagne  ,  de-  perfécution  de  l'Empereur 
.  a  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  fe  D.ioclétien ,  il  lailTa  abbattre 
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nommé  Paul  ,  6c  furnommé 
la  Ckaine,  parce  qu'il  avoit  le 
malheureux  talent  de  faire 
naître  les  accufations  les  unes 
des  autres  ,  &  d'en  former 
un  enchaînement.  Confiance 
étant  averti  que  Julien  l'Apof- 
tat  avoit  pris  le  titre  d'Empe- 
reur ,  fe  difpofoit  à  mar- 
cher contre  lui ,  lorfqu'il 
mourut  à  Mopfucrenes  en  Ci- 
licie,  en  361.  Il  fe  fit  baptifer 
avant  fa  mort  par  Euzoius 
Arien.  Cet  Empereur  çtoit  né 
avec  d'excellentes  qualités  ; 
il  étoit  actif ,  vigilant ,  labo- 
rieux ,  amateur  de  la  juftice  , 
infatigable  ,  charte  ,  doux  , 
humain  ,  généreux.  Mais  cet 
heureux  naturel  fut  bientôt 
corrompu ,  par  les  flatteries 
des  Courtifans.  Enyvré  des 
éloges  qu'ils  lui  prodiguoient , 
il  porta  la  Vanité  jufqu'à  fe 
parer  du  titre  d'Eternel , 
de  Seigneur  de  toute  la  terre  ; 
il  s'attribuoit  des  victoires 
qu'il  n'avoit  pas  remportées, 
Se  fe  faifoit  des  Arcs  de 
Triomphe  four  des  fuccès 
qu'il  n'avoit  point  eus.  Il  avoit 
un  génie  foible  ,  Se  fe  laifla 
dominer  par  de  yils  Eunuques. 
Mais  fon  plus  grand  crime  a 
été  de  donner  toute  fa  con- 
fiance aux  Ariens ,  &  d'avoir 
perfécuté  les  défenfeurs  de  la 
Vérité  :  ignor?nt  les  bornes 
de  fon  pouvoir ,  il  voulut  fou- 
mettre  l'Egîife  à  la  bizarrerie 
de  fes  jugerons  :  il  chafïà  de 
leur  Siège  les  plus  grands 
Evêques  :  il  aflembla  Synodes 
fur  Synodes  ;  de  forte  qu'un 
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Paycn  dit  plaifamraent ,  qu'il 
avoit  ruiné  les  Voitures  publi- 

?ues  y  à  force  de  faire  voyager 
es  Chefs  de  VEglife. 

CONSTANCE  de  Nyfle  , 
Ville  de  Servie  ,  célèbre  Gé- 
néral des  armées  Romaines  , 
fut  le  bouclier  de  l'Empire 
contre  les  Tyrans  dans  le  Ve 
fiécle  ,  fous  l'Empereur  Ho-  . 
norius.'Ce  Prince,  pour  le 
récompenfer  d'un  grand  nom- 
bre de  victoires  remportées 
fur  fes  ennemis  ,  lui  fit  épou- 
fer  Placidie  fa  feeur ,  8c  l'a^o- 
cia  à  l'Empire  en  521.  Conf- 
tance  mourut  7  mois  après  , 
&  laifla  un  fils  qui  régna  dans 
l'Occident ,  fous  le  nom  de 
Valentinien  III*.  Honorius 
perdit  en  lui  le  plus  ferme 
appui  du  Trône  Impérial.  Il 
étoit,  par  l'étendue  de  fon  ef- 
prit ,  auflî  propre  à  conduire 
les  affaires  politiquef,  que 
celles  de  la  guerre.  Perfonne 
n'étoit  plus. capable  que  lui  % 
de  fauver  les  débris  de  l'Em- 
pire. 

CONSTANCE ,  Prêtre  de 
l'Eglife  de  Lyon  ,  flerlflbit 
dans  le  Ve  fiécle.  Il  avoit  une 
grande  fupériorité  de  génie  , 
&  un  vrri  talent  pour  perfua- 
der.  C'eft  lui  qui  nous  a  don- 
né la  Vie  de  S.  Germain,  Evê- 
que  d'Auxerre. 

CONSTANCE  (  )  né 

dans  Tlfie  de  Céphalonie  ,  de 
parens  inconnus  ,  tomba  en- 
tre les  mains  d'un  Capitaine 
Anglois  qui  le  prit  en  amitié  , 
&  le  mena  avec  lui  en  plu- 
fïeurs  voyages.  Confiance  fe 
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trouvant  à  Siam,  réfolut  de  s'y  la  Cour  de  France.  Après  avoif 

Établir ,  8c  s'y  fit  bientôt  con-  obtenu  fon  audience  de  con- 

ïioître.  Le  Roi ,  qui  goûta  gé ,  le  Chevalier  s'embarqua 

l'efprit  &  les  manières  de  cet  avec  $  Ambafladeurs  Siamois  , 

étranger  rfe  feryit  d'abord  4e  que  le  Roi  envoyoit  à  Louis 

Jui  dans  le  maniement  duCom-  XI  V>&  qui  retournèrent  dans 

jnerce  ;  enfuite  il  le  chargea  leur  pays  avec  de  nouveaux 

du  détail  de  fes  Finances ,  &  Ambafîàdeurs  François.  11  y 

peu  à  peu  il  l'éle  va  à  la  phce  avoit  fur  cette  Flotte  un  gros 

4e  premier  Miniflre.  Dès  ce  corps  de  troupes  avec  un  Etat 

jnoment    tout   plia   devant  Major,  &  Confiance  fut  forcé, 

Confiance  ,  fa  volonté  fut  la  félon  la  parole  qu'il  en  avoit 

feule  régie  &  la  iVuie  loi  de  donnée, de  livrer  aux  François 

l'Etat.  Comme  il  avoit  beau-  Mergui  &  Bankoc ,  qui  font 

C*up  de  confiance  aux  Mif-  les  deux  clefs  du  Royaume  de 

(îqnn^ires  Jtfiiites  ,  il  fit  par-  Siam.  Mais  il  ne  tarda  pas  à 

tir,par  leur  Confeil,  $  Ambaf-  fe  brouiller  avec  eux,  8c 

*  fadeurs  Siamois,  avec  des  pj  é-  fouhaitant  les  voir  hors  du 
feps  magnifiques  p0Ur  Louis  Royaume  ,  il  chercha  à  les 

.  XIV  ;  nuis  le  Vai&au  qui  le  chagriner  de  toute  manière  , 
:  portoit ,  n'arriva  point  en  &  en  obligea  un  grand  nom- 
France  &  perit  vraifemMa-  bre  à  quitter  le  pays.  Ceux-» 
Renient  avec  tout  l'équipage,  ci  eurent  bientôt  occafioi* 
^Ldius/XIV  ,  à  qui  l'on  parla  de  fe  venger  cfu  Miniitre?, 
*f>é:iuçoup  de  cette  ambaflàde,  qu'ils  abandonnèrent  lâche* 

•  des  prétendues  difpofïtions  ment  dans  une  confpiration 
'du  Monarque  Siamois  pour  le  formée  contre  le  Roi  de  Siam, 

Chrlflianî(me  ,  fit.armer  une   0 -Pra-Pitracha  ,  Mandarin 
Jplqtte  de  6  VaifTeaux  de  guer-   entreprenant  &  courageux^ 
re  ,  Ôc  nomma  pour  fon  Am-   qui  étoit  à  la  tête  des  Con- 
bafîàdeur  le  Chevalier  de   jurés ,  fe  rendit  à  Courco  où 
Çhzumont  „  qu'il  fit  accom-   le  Monarque  faifoit  fa  réfi> 
'  jpagner  de  l'Abbé  de  Choifi&   dence  ,  &  fît  failîr  toute  la 
de  plufieurs  Mifïïonnajres.  Il   Famille  Royale  qu'il  exter- 
fup  très-bien  recû  à  Siam,   mina  :  le  Miniflre  fut  auffi 
Çc  Confiance  lui  fit  goûter   arrêré  ,  <Sc  ,  après  qu'on  lut 
tous  les  plaifirs  que  le  pays   eut  fait  foufFrir  des  tourmens 
pouvoit  procurer  ;  mais  s'ap-   inouïs ,  on  le  conduifît  dans 
percevant  bientôt  ,  que  le    un  bois  voifin  eje  Courco  ,  ÔC 
floi  de  Siam  n'avoit  jamais   là  les  bourreaux  armés  de  fa- 
fongé     fe  faire  Chrétien ,  il    bres  ,  le  maflàcrérent  inhu- 
en  témoigna  fon  mécontement   mainement.  Ainfi  périt  Conf- 
#w  premier  Miniflre  ,  &  lui    tance  ,  que  le  Père  d'Orléans 
femîr  qu'on  ï'&qU  joué  de  a  voulu  faire  paifer  jour  u* 
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Martyr ,  &  même  pour  un 
Saint  ;  mais  qui  probablement 
n'étoit  ni  l'un  ni  l'autre  ,  ôc 
n'avoit  feint  du  zélé  pour  la 
Religion  Catholique  ,  que 
pour  la  faire  fervir  à  fes  vues 
ambitieufes.  Ce  Miniftre  avoit 
l'air  haut ,  les  manières  no- 
bles ,  l'efprit  vafte  ,  le  coeur 

ténéreux  ;  mais  trop  de  fierté 
C  une  vanité  infupportable 
ternirent  un  peu  l'éclat  de 
fes  vertus. 

>  CONSTANT  (  Flavius-JiL- 
lius  Conjlans  )  troifiéme  fils 
de  Conftantin  le  Grand  ,  eut 
en  partage  l'Italie  ,*  l'Afrique 
&  Plllyrie.  Après  la  mort  du 
jeune  Conftnntin  fon  frère, 
jl  devint^Maître  des  Gaules  , 
de  l'Efpagne  &  de  la  Grande- 
Bretagne:  L'ufurpateur  Ma- 
gnence ,  envoya  des  foldats 
pour  l'aflàflîner.  Ce  Prince  , 
averti  de  la  conjuration, avoit 
pris  la  fuite ,  &.  quitté  les  mar- 
ques de  la  dignité  Impériale  ; 
mais  il  fut  atteint  &  égorgé 
dans  un  Château  appelle  Elna 
près  des  Pyrénées.  11  n'avoit 
que  30  ans.  Comme  il  étoit 
fort  zélé  pour  le  Ch-iftia- 
nifme  ,  &  qu'il  le  protégea 
^conftammenr  contre  les  Pa- 
yens  &  contrejes  Ariens ,  les 
uns  &  les  autres  lui  ont  at- 
tribué les  vices  les  plus  infâ- 
mes &  les  plus  odieux  ;  mais 
il  ,eft  certain  qu'il  montra 
beaucoup  de  courage  à  la 
guerre  ,  ÔC  un  grand  efprit  de 
juftice  dans  fa  conduite. 

CONSTANT  II  ,  Empe- 
reur d'Orient  ,  étoit  fils 
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d'Héraclius  Conftantin ,  6c 
petit  fils  d'Héraclius.  Il  fut 
zélé  défenfeur  des  erreurs 
des    Monothélites   qui  l'a- 
voient  élevé.  Sous  fon  régne 
les  Mufulmans  s'emparèrent 
de  l'Afrique  qui  leur  eft  reliée 
depuis  ,  &  y  intr<Muifirent 
les  dogmes  de  Mahorrçet  leur 
Prophète.  Les  vainqueurs  fi- 
rent de  nouvelles  conquêtes 
en A(ie  fur  les  Romains,  8c 
pendant  ce  tems  ,  l'Empereur 
n'étoit  occupé  qu'à  accréditer 
l'erreur.  Il  publia,  en  6*48,  ce 
fameux  Edit  nommé  Type , 
c'efl-à-dire  Formulaire  ,  par 
lequel  il  défendoit  aux  Or- 
thodoxes &  aux  Hérétiques  , 
de  difputer  fur  la  quoilion 
d'une ,  ou  de  deux  volontés 
en  J.  C.  Ce  Type  fut  condam- 
né en  0*49,  dans  un  Concile  , 
par  le  Pape  Martin  V  ,  qui  fut 
arrêté  par  ordre  de  l'Empe- 
reur ,  ôc  conduit  à  Conftan- 
tinople.  Confiant  voulôit  d'a- 
bord le  faire  mourir  ,  mais  îl 
fe   contenta  de   l'exiler  à 
Cherfonefe  ,  après  l'avoir  ac- 
cablé d'outrages  6c  de  mau- 
vais traitemens.  Jaloux  de 
Théodofe  fon  frère  ,  qui  s'at- 
tiroit^l'amour  des  peuples  pa» 
fes  vertus  ,  il  le  força  à  rece- 
voir le  Diaconat ,  ôc  le  fit  en- 
fuite  lâchement  aflàflïner.  Il 
en  eut  des  remords  affreux.  Il 
s'imaginoit  prefque  lautes  les 
nuits  ,  voir  ion  frère  en  habit 
de  Diacre  ,  lui  préfenter  une 
coupe  de  fang ,  en  lui  difant  : 
bûvez,  mon  frère.  Il  paflà  en 
Italie  pour  fajrelaguerre  aux. 
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Lombards  ,  qui  taillèrent  fes 
troupes  en  pièces.  Etant  allé 
à  Rome  ,  il  enleva  les  plus 
belles  Statues  ,  &  tout  ce  que 
l'avarice  des  Barbares  n'avoit 
pu  emporter  depuis  2  fiécles. 
Il  paflà  en  Sicile,  &  établit  fa 
Cour  à  Byracufe  :  il  accabla 
cette  Ifle  d'exaftions.  *Sa  foîf 
infatiable  pour  l'argent ,  le  fit 
fouiller  jufques  dans  les  tom- 
beaux, qu'il  dépouilla.  Les  Si- 
ciliens murmurèrent ,  formè- 
rent une  confpiration ,  &  en- 
gagèrent un  de  fes  Domefti- 
ques ,  nommé  André,  à  le  tuer. 
Celui-ci  profita  du  moment , 
où  l'Empereur  étoit  dans  le 
bain.  En  lui  verfant  un  Vafe 
d'eau  bouillante ,  il  lui  frappa 
la  tête  avec  tant  de  force , 
qu'il  en  mourut  fur  le  champ, 
en  662  ,  après  un  régne  d'en- 
viron 27  ans.  Les  grands  dé- 
fauts de  ce  Prince  ne  furent 
compenfés  par  aucune  vertu. 
Il  ne  rut  ni  bon  mari ,  ni  bon 
père  ,  ni  bon  maître  ,  ni  fol- 
dat ,  ni  Prince,  ni  Chrétien. 

CONSTANT  (  David  ) 
après  avoir  étudié  à  Laufanne 
fà  patrie ,  vint  à  Paris  &  delà 
à  Genève ,  où  il  fit  connoif- 
Ance  avec  plufieurs  Sçavans 
Proteftans,  dont  il  s'acquit 
Peftime  &  l'amitié.  Lorfqu'il 
fut  revenu  à  Laufanne ,  les 
Sei  gneurs  de  Berne  lui  don- 
nèrent i§  première  ClafTe  du 
Collège  de  cette  Ville,  Ce 
fut  pendant  qu'il  occupoit  ce 
porte  ,  qu'il  publia  des  Notes 
«ftimées  fur  Florus  ,  les  Oflz- 
c«  de  Cicéron ,  ôc  les  Colle. 
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aues  d'Erafme.  11  occupa  e*n- 
fuite  la  Chaire  de  la  Morale  <3c 
de  la  Langue  Grecque  ,&  mjtt 
au  jour  des  DifTertation*  cu- 
rieufes  fur  la  femme  de Loth  , 
le  Buijfon  ardent  ,  le  Serpent 
d'airain  >  en  Latin.  Il  donna 
enfui  te  un  Abrégé  de  Politi- 
que ,  dont  la  meilleure  édition 
eft  de  10*87 ,  avec  fon  Syfiêmc 
de  Morale  Théologique  en  2 $ 
Differtations.  Il  mourut  en 

CONSTANTIN  le  Grand, 
(  Flavius- Valerius  Confiant i- 
nus  )  fils  de  Confiance  Chlo- 
re &  de  Sainte  Hélène  ,  na- 
quit à  Naifle  en  Dardanie  , 
en  274.  &  fut  déclaré  Em- 
pereur à  la  place  de  fon  père , 
en  106  :  mais  Galère  ne  vou- 
lut le  reconnoître*que  pour 
Céfar.  Il  fut  néanmoins  maître 
des  Pays  qui  avoient  apparte- 
nu à  fon  père  ,  c*elt-à-dire  , 
des  Gaules  ,  de  PEfpagne  3c 
de  l'Angleterre.  11  triompha 
des  Barbares  qui  remuoienc 
fur  les  bords  du  Rhin  &  de 
l'Océan.  Maxence  ,  fecrette- 
ment  ligué  avec  Maximin  , 
marcha  contre  lui  avec  une 
armée  de  plus  de  cent  foixan- 
te  mille  hommes.  Conltantin% 
de  concert  av^  Licinius ,  prit 
la  route  de  l'Italie  avec  des 
forces  bien  inférieures  à  cel- 
les de  fon  ennemi  :  mais  il 
trouva  un  puiflànt  fecours  en 
Dieu  ,  qui  Pavoit  delliné  à. 
délivrer  fon  Eglife  de  l'op- 
prefïon  où  elle  gémifToit.  11 
étoit  aux  portes  de  l'Italie  ,  # 
lorsqu'un  pur  après  midi ,  U 
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Vît  au-deflus  du  foleîl  une  der  grâce  pour  fon  mari  ûc 
Croix  lumineufe  ,  avec  «cette  l'obtint,  Mais  peu  de  jours 
Infcription  :  Ce  figne  vous*fe-  après,Conitantin  le  fit  mourir 
Ta  vaincre»  Toute  l'armée  fut  auffî-bien  que  Xicinien  ,  fon 
témoin  du  miracle  :  pour  le  fils  ,  6c  devint  feul  maître 
confirmer,J.C.  apparut  la  nuit  de  l'Empire  Romain.  Alors 
fuivante  à  Conftantin  avec  ce  il  fit  abbattre  un  grand  nom- 
même  fïgne  de  la  Croix ,  ôc  lui  bre  de  Temples  confacrés  aux 
ordonna  d'en  faire  porter  une  Idoles  ,  6c  bâtie  de  tous  cô- 
femblable,  en  forme  d^ten-  tés  des  Eglifes  magnifiques, 
dart ,  à  la  tête  de  fon  armée  ;  Il  fit  tou*  fes  efforts  pour 
ce  qui  fut  aufli-tôt  exécuté,  éteindre  le  Schifme  des  Do- 
Plein  de  confiance  ,  il  livra  natiîles  ,  au  Concile  d'Arles, 
bataille  à  fon  ennemi ,  dont  II  convoqua  le  premier  Coir- 
l'armée  fut  tailleé  en  pièces,  ci|e  Général  de  Nicée ,  où 
Maxence  ,  en  jaflànt  le  Ti-  Arius  fut  Condamné  ,  6c  baifii 
bre  fur  un  pont  qui  fe  trouva  les  plaies  de  ceux  qui  avoiene 
rompu  ,  tomba  dans  ce  fleuve  confefle  la  Foi  de  J.  C.  pen- 
&  s'y  noya.  Rome  ouvrit  fes  dant  la  perfécution  de  Lici- 
portes  au  vainqueur  qui  fut  nius.  Par  l^aine  pour  les  Ro- 
déclaré  le  premier  des  Empe-  mains  toujours  attachés  au  Pa- 
reurs  ,  par  le  Sénat.  Dès  ce  ganifme  ,  6c  pour  être  plus  à. 
moment-là  il  n'eut  rien  plus  portée  de  faire  la  guerre  aux' 
à  cœur  que  de  faire  triompher  Perfes  ,  le«  plus  redoutables 
le  Chriftianifme  ;  il  ordonna  ennemis  de  l'Empire  ,  il  ré- 
qu'on  rendît  aux  Chrétiens  folut  d'en  tranfporter  le  Sié- 
ies  biens  dont  on  les  avoir  ge  à  Byfance.  Celte  Ville  étoic 
dépouillés  ,  6c  les  lieux  où  ils  avantageufement  fituée  entre 
tenoient  leurs  afïemblces  a-  l'Europe  6c  l'Italie.  Il  en  éten- 
yant  la  perfécution.  11  voulut  dit  l'enceinte  ,  l'orna  d'édi-» 
même  être  mis  au  rang  des  fices  publics  ,  fur-tout  p!e  ma- 
Catéchuménes.  Licinius,  maî-  gnifiques  Eglifes;  y  établit  un 
tre  de  l'Orient,  ne  voyoit»  Sénat  6c  des'Magiftrats  ,  ôc 
qu'avec  peine  la  conduite  6c  y  attira  les  plus  iiluftres  fa- 
lesprofpérités  de  Conftantin;  milles  de  Rome  dont  elle  de- 
&  lous  le  voile  d'une  amitié  vint  la  rivale.  Elle  a  porté  le 
feinte ,  il  fe  préparoit  fecret*  nom  de  fon  Fondateur ,  6c  n'a 
«ement  à  lui  faire  la  guerre,  plus  été  connue  que  fous  ce- 
Conftantin  en  fut  inforrffe  ;  on  lui  de  Conflantinople.  Etant 
Cn  vint  aux  mains  ;  Licinius  ,  tombé  malade  ,  il  reçut  le 
^près  de  grands  efforts  de  va-  Baptême  ,  6c  mourut  avec  de 
leur,  perdit  deux  batailles,  grands  fentimens  de  piété,  à 
Conftantia  fa  femme,  fœur  -Achyron  près  de  Nicomédie  , 
4e  Çoaftantin  ,  yinç  dem&a-  en  3  37,  à  6 $  ans.  Jamais  Pria* 
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ce  ne  fut  plus  regretté  &  ne   phante  ,  &  avoit  plus  de  joie 
mérita  mieux  de  l'être. -La    d'apprendre    la  converfion 
douleur  de  tous  les  Ordres  de   d'un  homme  que  la  conquête 
FEmpire  fut  extrême.  Au  mo-   d'une  Province.  Ses  mœurs 
ment  qu'il  expira  ,  le  Palais   rendoient  fa  Religion  refpec- 
yetentit  de  cris  &  de  gémif-   table  aux  Payens  mêmes.  Us 
femens.   Les  Soldats  de  la   ont  loué  fon  amour  pour  la 
Garde  déchirèrent  leurs  ha-   chalteté.  Qu'il  eit  glorieux 
bits;  les  Officiers,  qui  avoient   pour  le  Chriftianifme  d'avoir, 
cent  fois  bravé  la  mort  pour   pour*prote<fteur  ,  un  Prince 
la  gloire  de  leur  Prince ,  tom-  îr  chatte ,  tandis  que  fes  per- 
bérent  dans  tous  les  excès  de   fécuteurs  avoient    été  des 
l'accablement  &  du  défefpoir.   monftres  d'impureté  !  II  ne 
Cet  Empereur  fut  brave  ,  ha-   faut  pas  néanmoins  diffimuler 
bile  Capitaine ,  toujours  lv?u-   que  de  fi  grandes  vertus  fu- 
reux  ,  toujours  victorieux.  Il   rent  ternies  par  quelques  ac- 
cultiva  les  beaux  Arts  ,  &  fe   tions  indignes  d'un  Chrétien, 
déclara  le  protecteur  des  Let-   qu'il  expia  peut-être  par  les 
•très.  Malgré  les  diftraclions   larmes  ,    mais  qui  arment 
continuelles  du  Trône,  il  s'é-   la  Poftérité  contre  fa  mé- 
toit  rendu  aflez  fçavant ,  &   moire.  Ayant  fait ,  dans  les 
compofoit  lui-même  les  Dif-   Gaules,  plufieursprifonniers, 
'  cours  qu'il  devoit  prononcer   il  les  fit  inhumainement  ex- 
en  public.  Un  jour  qu'il  avoit   pofer  aux  bêtes  dans  les  fpec- 
promis  d'affifter  à  une  Haran-  tacles.  De  Meriervine,fa  pr e- 
gue  de  parade  fes  Courtifans   miére  femme  ,  il  avoit  un  fils 
voulurent  l'en  détourner  >    nommé  Crifpe  ,  qu'il  defti- 
&  lui  propoférent ,  à  la  place,   noit  à  l'Empire  dont  il  étoit 
•une  partie  de  plaifir,  qui  étoit   digne  par  fes  belles  qualités, 
plus  de  leur  goût  :  Vos  inftan-  II  le  fit  mourir  fur  une  ac- 
ces  font  inutiles  ,  répliqua  ju-   cufation  calomnieufe  ,  dont 
dicieufementConftantin;n>/z   Faufta  ,  fa  féconde  femme  , 
rtexcite  (L'avantage  les  hom-*  dans  l'excès  de  fa  paflïon  » 
mes  vertueux  G*  éclairés  à  bien    chargea  ce  jeune  Prince  ;  & 
faire,  que  quand  ils  fcavent    enfuite,  à  laperfuafion  d'Hé- 
que  l'Empereur  entendra  ou    léne ,  il  fit  mourir  la  calom- 
lira  leurs  Ouvrages.  D'ailleurs    niatrice  dont  il  avoit  recon- 
il  futdoux  ,  libéral,  magnifi-'  nu  l'impofture.  Après  avoir 
que,aimé  de  fes  Sujets,r évéré   fait  condamner  ,  dans  le  Corn 
de  toute  la  Terre  ,  &  ce  qui  cile  de  Nicée ,  l'Héréfie  d'A- 
met  le  comble  à  fon  éloge  ,    rius ,  il  fe  laifla  féduire  par 
toujours  ferme  ,  toujours  iné-   fes  Difciples  artificieux  ,  8c 
branlable  dans  fa  foi.  11  rendit   par  complaifance  pour  Conf* 
l'Eglife  gloricufe  &  triom-  taace  kfœur,  il  perfécuia  Se 
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£c  exiler  le  grand  Saint  Atha* 
nafe  &  les  défenfeurs*  de  la 
faine  Doctrine.  Spnexceflïve 
crédulité  donna  cours  à  deux 
grands  vices  ,  à  la  violence 
de  ceux  qui  opprimoient  les 
foibles  ,  &  à  i'hypocrifie  des 
faux  Chrétiens  qui  entroient 
dans  l'Eglife  pour  gagner  les 
bonnes-grâces  de  l'Empereur. 
Il  ne  faut  pas  croire  un  mot 
du  Baptême  de  cet  Empereur 
par  le  Pape  Sylveftre  ,  ni  de 
la  chimérique  donation  qu'il 
fit  à  ce  Saint  Pontife  de  la  Vil- 
le de  Rome  &  de  plufieurs 
Provinces  d'Italie.  Tout  ce 
que  les  Papes  ontdepuiilance 
temporelle  ,  ils  le  doivent  à 
Pépin  &  à  Charlemagne,  Rois 
de  France.  Un  Ambaflàdeur 
de  Venife  fit  à  ce  fujet  une 
rcponfe  adroite  au  Pape  Jules 
II ,  qui  lui  demandoit  le  titre 
du  droit  que  la  République 
avoit  fur  le  Golfe  Adriatique: 
Que  votre  Sainteté,  lui  dit-il, 
fafie  avorter  Wriginal  de  la 
donation  que  Confiantin  a  faite 
au  Pape  Silvefire  de  Rome  , 
G*  autres  Terres  dépendantes  , 
G*  Elle  y  verra  au  dos  la  co/z- 
cejjïon  de  la  Mer  Adriatique 
faite  aux  Vénitiens. 

•CONSTANTINMI,  le  jeu- 
ne ,&h  de-Conftantin  le  Grand, 
eut  en  partage  les  Gaules  , 
l'Efpagne  &  la  Bretagne. 
Voyant  que  fon  frère  Confiant 
s'obftinoit  à  ne  vouloir  point 
exécuter  le  Traité  par  lequel 
il  avoit  promis  de  lui  céder 
l'Afrique  ,  il  réfolut  de  l'y 
contraindre  par  h  force  des 
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armes.Difïïmulantfon  deflèin, 
il  fit  courir  le  bruit  que,  la 
pefte  qui  ravageoit  les  Gau- 
les l'ôbligeoit  d'en  fartir ,  & 
qu'il  profitoit  de  cette  con- 
joncture -pour  conduire  du 
fecoursà  fon  frère  Conftance, 
vivement  *  prefle  par  les 
Perfes.  Confiant  ne  prit  point 
le  change  :  il  envoya  contre 
lui  fes  meilleurs  Généraux  , 
qui ,  ayant  mis  en  embufcade 
la  moitié  de  leurs  Soldats  dans, 
un  lieu  favorable  ,  vinrent 
avec  l'autre  infulter  le  Camp 
de  Conitantin.  £e  Prince  , 
croyant  marchera  une  victoi- 
re certaine  ,  s'avançoit  pour 
les  charger ,  mais  ceux-ci  Pat- 
tirérent,par  une  fuite  fimulée, 
jufqu'au  lieu  où  ils  l'atten- 
doient.  Tout-à-coup  ils  fe  re- 
tournèrent contre  l'ennemi , 
en  même-tems  que  ceux  qui 
étoient  en  embufcade  ,  le 
chargèrent  en  queue.  Conf- 
tantin  fut  inverti  de  toutes 
parts,  fon  armée  taillée  en 
pièces  ,  &  lui-même  perc« 
de  plufieurs  coups  mortels 
près  d'Aquilée  ,  en  340  ,  à 
2J  ans.  Ce  jeune  Prince  per- 
dit ,  en  un  jour ,  l'Empire  , 
la  vie  &  fa  réputation  :  car  la 
honte  de  fa  défaite  effaça 
toute  la  gloire  des  victoires  % 
qu'il  avoit  remportées  fur  les 
Goths  &  fur  les  François.  Son 
entreprise  dctruifit  auflï  l'o- 
pinion avantaçeufe  qu'on  a- 
voit  de  fa  Religion.  Il  avoit 
protégé  S.  Athanafe  ôc  TE- 
glife  Catholique. 

CONSTANTIN  III,  P0* 
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gonat ,  c*eft-à-dire,  le  Bdrbu  , 
Empereur  d'Orient ,  étoit  fils 
de  Conftant  II.  Il  paffa  en  Si- 
cile, attaqua  l'ufurpateur  Me- 
zizi  ou  Mezetti ,  Arménien  , 
le  défit  tic  le  condamna  à  mort 
avec  cous  ceux  qui  avoient  eu 
part  à  l'afladinat  de  fon  pére. 
De  retour  à  Conltantinople,il 
défît  les  Sarraiins  qui  aflié- 
geoient  cette  Ville ,  tic  les 
força  de  demander  la  paix* 
3L*envie  de  mettre  la  Couron- 
ne fur  la  tête  de  Juftinien 
fon  fils  ,  fans  aucun  partage 
de  la  Puiflà§te  Souveraine  , 
lui  fit  commettre  1«  plus  noir 
de  tous  les  crimes.  Sous  pré-» 
téxte  d'une  conjuration  ,  il 
fit  crever  les  yeux  à*  fes  deux 
firéres  Tibère  tic  Héraclius. 
On  prétend  même  qu'il  les  fit 
mourir  fecrettement.  Il  mou- 
rut lui-même  en  68y.  On  ne 
peut  lui  refufer  plufieurs  ver- 
tus. Il  étoit  plein  de  valeur  ôc 
de  zélé  pour  la  Religion.  Il 
fit  aflembler  le  Vie  Concile 
général  de  Conftântinople  , 
où  les  Monothélites  furent 
condamnés.  11  rétablit  en  peu 
de  tems ,  par  fa  fagelTe  tic  par 
fon  activité ,  les  affaires  de 
l'Empire  qu'il  avoit  trouvées 
prefque  défefpérées  ;  mais  il 
étoit  d'une  ambition  fans  bor- 
nes ,  tic  refufa  de  partager  le 
Trône  avec  fes  frères. 

CONSTANTIN  1V« ,  Co- 
pronyme,  Empereur  d'Orient, 
ainfi  nommé  parce  qu'il  fâlit 
les  Fonts  fur  lefquels  il  fut 
baptifé,  étoit  fils  de  Léon  11- 
faurien  ,  auquel  il  fuccéda  en 
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741.  Ce  Prince  fe  livra  ,  dèi 
fa  jeurîelfè  ,  à  toutes  fortes 
de  débauches.  Il  fe  faifoit 
gloire  de  furpailèr ,  en  ce 
genre  ,  tous  les  Seigneurs  de 
la  Cour.  Sa  vie  fut  unfcandale 
tic  fa  perfonne  un  monitre* 
Il  fe  deciara  également  enne- 
mi des  Images ,  des  Reliques  , 
de  l'invocation  des  Saints  , 
des  Vœux  de  la  Religion  ,  de 
la  Dignité  de  J.  C.  6t  de  tou9 
ceux  dont  la  conduite  étoit 
régulière.  Il  fit  arracher  tou- 
tes les  Images  que  fon  père 
avoit  épargnées >  tic  remplit  à 
ce  fujet,toutrEmpire  de  fang* 
de  meurtres ,  de  vexations  tic 
de  brigandage.  Enfin ,  depuis 
les  Empereurs  Payens ,  on  n'a-* 
voit  pas  vû  de  fi  cruel  perfé- 
cuteur.  Il  marehoit  contre  les 
Bulgares,  lorfqu'il  fut  attaqué 
de  plufieurs  charbons  qui  lui 
couvrirent  les  jambes  ,  tic  lui 
cauférent  une  fièvre  fi  ardent 
te  ,  qu'il  en  mourut  en  JJf'y 
après  un  régne  de  348ns. 
,  CONSTANTIN  VII,  Por- 
phyrogenete  ,  fut  ainfi  nommé 
à  caufe  d'un  appartement  du 
Palais  qu'il  aimoit  fort ,  tic  qui 
étoit  en  dedans  tout  revêtu  de 
Porphyre.  Il  étoit  fils  de 
Léon  le  §age.  Il  ne  répondit 
point  aux  efpérances  qu'on 
avoit  conçues  de  lui.  Il  étoit 
fort  fujet  au  vin  ,  ennemi  du 
travail  >  tic  implacable  dans  fa 
colère.  Il  abandonna  les  rê- 
nes de  l'Etat  à  Hélène  fa  fem- 
me ,  qui  le  gouverna  d'une 
manière  indigne ,  vendant  les» 
Dignités  de  l'Eglife  3c  dm 
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rËrat  *aux  plus  offrans.  Ro-  un  Viâlionnaire Grec  ,  Latin, 
main  fon  fils  ,  qu'il  avoit  eu  eftimé.  Les  mots  Grecs  nV 
d'Hélène  ,  impatient  d'oecu-    font  point  rangés  fous  leurs 
per  le  Trône ,  mêla  du  poifon   racines ,  comme  dans  celui  de 
dans  une  médecine  que  fon    Henri  Etienne  ,  mais  dans 
père   devoit  prendre.  .Son   l'ordre  alphabétique.  Cet  Au- 
tempérament  en  fut  fi  altéré  ,   teur  a  publié  quelques  autres 
qu'il  en  mourut  quelques  mois   Ouvrages  dont  on  tait  cas  :  de 
après  ,  en  9|p.  La  meilleure   Antiquitatibus  Grcecorum  &• 
qualité  de  ce  Prmce  ,  fut  de  ,  Ladnorum ,  lib.  3  ;  Thefaurus 
mettre  les  Sciences  en  hon-   rerum  G*  verborum  utriufque 
neur ,  &  de  récompenfer  ceux   Linguœ. ,  &r. 
qui  s'y  diftinguoient.  •  11  étu-      CONTARINI  (  Gafpard  ) 
dia  lui-même  les  Arts,  afin   fçavant  Cardinal,  étoit  de 
d'animer  les  autres  par  fon   l'illultre  maifon  des  Contari- 
exemple.  On  a  de  lui  2  Li-   ni  de  Venife  ,  qui  a  produit  4 
vres  de  Thèmes ,  ou  pofitions   Patriarches  -  de  Venife  ,  fepc 
des  Villes,  Ouvrage  impor-   Doges,  &  un  grand  nombre 
tant  pour  la  Géographie»  du   de  célèbres  Sénateurs  ,  ÔC 
moyen-âge  :  Hifto.rica  narra-  prefque   toujours  employés 
tio  de  Vita  Bajitii ,  in-8n  ,  qui   dans  des  Ambaflàdes  impor- 
efl  plutôt  un  Panégyrique  ,    tantes.  Gafpard  fe  diftingua 
qu'une  Hiftoire  :  de  adminif-  par  fà  fcience,  &  par  fon  ha- 
trando  Imperio  ,  &c.  in  -  8°  ,   bileté  dans  les  affaires.  Paul 
où  l'on  trouve  d'excellentes   III, 'le  fit  Cardinal  en 
chofes  fur  l'Hiftoire  de  l'Em-   Il  mourut  à  Boulogne  en 
pire  d'Orient,  &  fur  les   4/42  ,  après  avoir  été  chargé 
moeurs  des  RuflTes ,  des  Bulga-  de  plufieurs  Négociations  dé* 
res,  des  Sarrafin*  Tous  ces    licates.  Il  a  lajffé  plufieurs 
Ecrits  ont  été  imprimés  en   Traités  de  'Théologie  ,  de 
Grec  &  en  Latin.  •  Philofophie  &  de  Politique. 

CONSTANTIN  (  Robert  )  On  eflime  furtout  fon  U vre  , 
enfei^ia  les  Belles-Lettres  de  Optimi  AntifiitisOfficio,oi 
dans  l'Univerfité  de  Caèn  ,  fa  il  y  a  des  maximes  &  des  pré- 
patrie,  fl  avoit  une  connoif-  ceptes  très -utiles  ,  &  fes  No* 
fance  profonde  des  Langues ,  tes  fur  les  endroits  difficiles 
de  l'Hiftoire ,  des  Plantes  &  des  Epitres  de  faint  Paul ,  où 
de  la  Médecine.  Il  vécut  juf-  il  explique  merveilleufemenr 
qu'àiojans,felonM.deThou,  le  fens  littéral.  Il  écrivit  con- 
lans  que  cette  vieil lefTe  eût  tre  Pomponace ,  fon  Maître  , 
diminué  la  vigueur  de  fon  un  Traité  de  l'Immortalité  de 
corps  ,  ni  la  force  de  fon*  ef-  l'Ame.  Tous  ces  Ouvrages 
prit ,  ni  fa  grande  mémoire.  Il  Latins  font  écrits  purement  ; 
jnourut  en  itfoj.  On  a  de  lui  mais  il  paroît  que  l'Auteur 
»     »  • 
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étoit  plus  profond  dans  la  phe  ,  Cn  1674,  à  34»  àri$< 
Philofophie  que  dans  la  Théo- •  C'était  un  excellent  Théolo- 
loçie  :  en  parlant  de  la  Pré-  gien  ,  &  un  Prédicateur  plein 
destination,  il  ne  fait  pas  dif-  de  zèle  6c  d'ontfion.  Il  a  fait 
ficulté  de  dire  que  l'avis  de  un  Ouvrage  très- fol ide  inti- 
S.  Augultin  ne  lui  plaît  pas  ,  tulé  Jkeoiugia  mentis  É>  cor- 
qu'il   ne  croit  pas  que  les  dis  ,  où  il  a  joint  le  dogme  à 
hommes  foient  réprouvés  à"  la  morale  ,  6c  a  traité  les  vé- 
caufe  du  péché  originel,  mais  rites  de  la  Grâce  ,  non  d'une 
à  caufe  des  fautes  actuelles  manière  fée he  &  ' purement 
qu'ils  commettent  en  réfiilant  fpéculative  ,  mais  dans  le 
à  la  Grâce  ;  &  qu'il  ne  dé-  goût  de  laint  Auguftin  ,  en 
pend  point  de  fon  efficacité  ,  les  rendant  intéreïïantes  aux 
mais  de  notre  volonté  de  vain-  fidèles  ,  &.  en  montrant  com- 
cre  cette  réfiftarree.  De  pa-  bien   elles  influent  dans  la 
reils  fentimens  décèlent  un  pieté  &  dans  la  morale.  Cette 
Théologien  bien,  téméraire,  excellente  Théologie,  a  été 
11  ne  faut  pas  confondre  cet  imprimée  en  9  vol.  i/z- 12 ,  ÔC 
Auteur  avec  Vincent  Conta-  2  voi.  in  -fol. 
xini  ,  Profefleur  de  Belles-  CONTI  ,    voye\  Armand 
Lettres  à  Padoue  ,  &  mort  à  de  Bourbon. 
Venife  en  16*17.  il  a  laitfe  un  COUTO  (  Jacques  de  )  né 
Traité  de  te  Frumentariâ  ;  &  à  Lilbonne  en  1542  ,  prit  le 
un  autre  ,  de  Militari  Roma-  parti  des  Armes  ,  &.  lervit  , 
norum  Stipendio,  tous  deux  pendant  dix  ans ,  dans  les  In- 
contre Jufte-Lipfe  ;  &  d'au-  des.  Il  employoit  tous  les  mo- 
ttes Ouvrages.  mens  que  lui  laiUbit  le  tu- 

CONTE  (Antoine le) Con-  multe  des  armes  à  cultiver 

tius ,  enfeign^ ,  dans  le  XVIe  les  Mufes,  m  fervice  defquel- 

lîécle  ,  le  Droit  avec  réputa-  les  il  avoit  confacré  fa  pre- 

tîon  à  Bourges  <5c  à  Orléans,  miére  jeuneiïe  ,  &  dont  il  ne 

Les  Œuvres  de  ce  fçavant  Ju-  s'étoit  féparé  qu'à  regret.  La 

rifconTulte  ont  été  recueillis  réputation  qu'il  s'étoit  fcqui- 

en  1  vol.  irt-40  ;  il  mourut  à  fe  comme  homme  de  Lettres \ 

Bourges  en  i$%6  ,  &  fut  en-  le  fît  choifir  par  Philippe  le 

ferré  près  du  célèbre  Duaren  Prudent  ,  pour  continuer 

fon  Anta£onifle.  YHiJïoire  des  Indes  commen- 

CONTENSON  (  Vincent  )  cée  par  Jean  de  Barms  ,  qui 

né  dans  le  Diocéfe  de  Con-  n'en  avoit  fait  que  les  pre-* 

étom  vers  1640,  entra  dans  miéres  Décades.  .Couto  étoit 

l'Ordre  de  faint  Dominique  à  à  Goa  lorfqu'il  reçut  cette 

l'âge  de  17  ans  ,  &  mourut  à  commiffion  ;  &  le  Prince  y 

Creil  dans  le  Diocéfe  de  Beau-  en  le  chargeant  de  ce  tra-* 

Vais ,  où  l'on  voit  fon  Epita-  vail  >  W  donna  cn  même 

'  tem» 
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téms  le  titre  &  les  appointe* 
mens  d'Hiftoriographe  des  In- 
des. Couro  ayant  fini  fort  Ou- 
'  Vrage  ,  fut  nommé  Garde  des 
Archives  de  laCouronne  dans 
les  Indes  ,&  rendit  encore  à  fa 
Nation  l'important  fervice  de 
raflèmbler  tous  les  Papiers  & 
toutes  les  Chartres  qui  pou- 
voient  lui  être  utiles.  Il  mou- 
rut en  1616  ,  âgé  de  74  ans. 
On  a  gravé  ce  Diftique  au  bas 
de  fon  Portrait  : 

txprîmit  tfigies,quod  folàm  in  Ca~ 
farc  vijkm  eft  : 
Hijloriam.  calamo  traftat  »  6*  ar- 
ma  mauu, 

■  « 

tes  10  Décades  qu'il  a  ajou- 
tées à  celles  de  Barros ,  ont 
été  raflfemblées  en  3  volumes 
in-fol.  1736* ,  &  cet  Ouvrage 
a  une  grande  réputation  pour 
.  la  vérité  Hiftorique  &  pour 
la  Narration.  L'Auteur  a  laifTé 
beaucoup  de  Manufcrits,  par- 
mi lefquels  on  fait  cas  d'un 
excellent  Abrégé  de  fon  Hif- 
toire  des  Indes  ;  d'un  Com- 
mentaire fur  la  Louïfiade  du 
Camoëns,  qu'il  avoit  entre- 
pris pour  faire  plaifir  à  cet  il- 
luftre  Poète ,  fon  ami, 

CONTZEN  (  Adam^  ) 
Théologien  Jéfuite  ,  né  à 
M  ontjo ie  dans  le  Duché  de  Ju- 
liers ,  cçoit  très- ver fé  dans 
les  Langues  Sçavantes ,  & 
furtout  dans  l'Hébraique  ,  la 
Syriaque ,  la  Chaldaïque  &  la 
Grecque  ,  qu'il  enfeigna  avec 
réputation  à  Munich.  Il  y 
mourut  en  1635  ,  après  avoir 
fouvent  triomphé  des  Protêt- 
Tameh 
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tans  dans  fes  Ecrits.  II  a  Iaifle 
des  Commentaires  fur  les 
Evangiles ,  &  fur  quelques 
Epitres  de  faint  Paul ,  &  d'au- 
tres Ouvrages. 

COOTWICH  (  Jean  ) 
d'Utrecht ,  Dofteur  en  Droit, 
après  avoir  parcouru  divers 
pays  de  l'Europe  ,  alla  à  la 
Terre  fainte ,  &  en  vifîta  tous 
les  lieux  qui  lui  parurent  mé- 
riter fa  curiolîté.  Il  publia,en 
16 19  ,.une  Relation  rare  &  ef- 
timée  de  ce  Voyage  ,  fous  le 
titre  de  Voyage  de  Jérufalem 
(r  de  Syrie,  en  Latin,in-4°.  It 
y  décrit  les  moeurs  de  diffé- 
rentes nations  du  Levant ,  ÔC 
la  fituation  des  pays. 

COPERNIC  (Nicolas)  né  à 
Thorn  ,  Ville  de  la  Prufle 
Royale,  en  1475  ,  s'appliqua  à 
l'étude  de  la  Langue  Grec- 
que ,  de  la  Philofophie  ,  de  la 
Médecine ,  des  Mathémati- 
ues  &  de  l'Aftronomie.  Ces 
eux  dernières  Sciences  eu- 
rent pour  lui  un  attrait  parti- 
culier ,  &  il  les  cultiva  avec 
de  grands  fuccès.  Son  zélé  Se 
fa  prédilection  pour  elles, 
l'arrachèrent  de  fa  patrie ,  lui 
firent  entreprendre  plufieurs 
Voyages,  &  confulter  les . 
plus  grands  Maîtres  de  fon. 
îiécle.  Il  s'arrêta  longtems  à* 
Bologne  en  Italie  ,  &  en- 
feigna les  Mathématiques  à 
Rome.  Lorfqu'il  fut  revenu 
dans  fon  pays  ,  un  oncle  ma- 
ternel lui  donna  un  Canoni- 
cat  dans  l'Eglife  de  \Parmie  , 
dont  il  étoit  Eyêque.  Ce  fut 
alors  qu'il  mit  au  jour  &n 
M  mm 
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Syftême  ,  qu'il  renouvella 
des  anciens  Philofophes.  Sai- 
fi  d'une  noble  fureur  d'Aflro- 
nome ,  il  fait  main-baffe  fur 
tous  ces  Cieux  folides  qu'avoit 
imagines  l'Antiquité.  II  prend 
la  Terre  ,  6c  l'envoyé  bien 
loin  du  centre  de  l'Univers  , 
où  il  met  le  Soleil ,  à  qui  cet 
houneur   elt  mieux  dû.  Il 
fait  tourner  autour  du  Soleil 
Mercure  ,  Venus ,  Jupiter  , 
Saturne  ;  il  donne  à  la  Terre 
.deux  mouvemens ,  l'un  annuel 
autour  du  Soleil,  l'autre  jour- 
nalier fur  fon  axe.  Copernic 
a  li  bien  perfectionné  ce  fyf- 
tème  ,  &  Ta  prouvé  par  tant  de 
raifons  folides  &  ingénieufes , 
qu'on  lui  a  accordé  la  gloire 
«le   l'invention,   la  plupart 
des  Sçavans  le  foutiennent , 
quoiqu'il  ait  été  rejettépar  les 
Décrets  de  l'Inquifition  de 
Rome.Cet  illuflre  Aflronome 
mourut  en  1545  ,  à  70  ans. 
On  a  de  lui  2  Traités ,  l'un  de 
motu  oâîavœ  Spherœ ,  dans  le- 
quel il  développe  fon  Syftê- 
me ,  &  l'autre  de  Révolu- 
iiembus. 

COPROGLI  PACHA(Ma- 
homet  )  Général ,  &  Grand 
Vifir  pendant  la  minorité  de 
Mahomet  IVe,  en  1649, gou- 
verna l'Empire  des  Turcs 
avec  beaucoup  de  fagelTe  , 
conquit  une  partie  de  laTran- 
filvanie  ,  &  mourut  à  Andri- 
nople  en  166$  ,  regretté  du 
Sultan  &  du  Peuple  ;  ce  qui 
cft  très -rare  dans  l'Empire 
X)ttoman.  Il  eut  pour  Succef- 
feur,dans  la  dignité  de  Grand 
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Vifir,  Achmet  Coprogli  Pa« 
cha  fon  fils,  qui  le  montra 
digne  d'avoir  un  tel  pére  par 
la  fagelTe  de  fa  conduite  ,  Ôc  * 
par  la  valeur.  Son  intrépidité 
parut  avec  éclat ,  à  la  journée 
de  faint  Godard  ,  où  ce  jeune 
General  ,   après   avoir  fait 
tout  ce  qu'on  peut  attendre 
d'un  grand  Capitaine  pour 
obliger  fes  troupes  de  com- 
battre, ofa  tuer,  à  la  tête  de 
fon  armée  rebelle ,  trois  Offi- 
ciers indociles.  Il  fe  rendit 
Maître  de  Candie  en  1666. 
Les  grands  efforts  de  valeur 
qu'il  vit  faire  aux  troupes  au- 
xiliaires de  France,  le  déter- 
minèrent à  confeiller  au  Sul- 
tan de  rechercher  l'alliance 
de  la  France.  Après  avoir  fer- 
vi  à  la  gloire  de  fon  Maître  & 
au  bien  public  avec  autant  de 
zélé  que  de  prudence ,  il 
mourut  en  16*76,  à  %$  ans. 
Mahomet  Coprogli  Pacha  , 
frée  de  ce  dernier  ,  fut  auffi 
Grand  Vifir;  il  remporta  plu- 
ïieurs  vidoires  fur  les  Impé- 
riaux ,  leur  enleva  un  grand 
nombre  de  places ,  &  entr'au- 
tres  Belgrade  qu'il  prit  d'af- 
faut ,  6c  où  il  fit  paffer  6000 
Chrétiens  au  fil  de  Pépée. 
Après  plufieurs  autres  avanta- 
ges, il  rut  tué  d'un  coup  de  ca-  v 
non  à  la  bataille  de  Salan- 
Kemen  ,  lorfque  la  victoire 
fe  décidoit  en  fa  faveur  ,  en 
iopi. 

COQ,  Poète  Latin.  (  Voye? 
MANQUIF.R.  ) 

COQUES  (  Gonzales) 
Peintre  ,  né  à  Anvers ,  ea 
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i6i$  f,confulta  beaucoup  la 
Natuje  ,  imita  Rubens  6c 
Vandick.  Il  compofa  des  Su- 
jets d'Hiftoire  eftimés.  Il  ex- 
celloit  dans  le  Portrait.  L'A- 
mour vint  le  détourner  du 
chemin  de  la  Gloire  ôc  de  la 
Fortune.  Il  fe  palEonna ,  quoi- 
que marié  ,  pour  une  jeune 
Flamande  avec  laquelle  il  prit 
la  fuite  ,  fans  qu'on  ait  fçu 
depuis  ce  qu'ils  devinrent. 

COQUILLE  (  Guy  )  Sei- 
gneur deRomenai,&  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  na- 
quit à  Decife  dans  le  Niver- 
noîs  ,  en  1^25.  Ce  fçavant 
Jurifconfuîte  s'acquit  tant  de 
réputation  ,  que  le  Roi  Henri 
IV  ,  pour  lui  marquer  fon 
ellime  ,  lui  offrit  une  Charge 
de  Confeiller  d'Etat  ;  mais  il 
larefufa  à  caufe  de  fa  grande 
vieillefle.  Il  s'appliqua  à  re- 
voir fes  Ouvrages  qu'on  a  re- 
cueillis en  2  vol.  in-fol»  Ils 
contiennent  l'Hiftoire  du 
Nivernois ,  où  l'Auteur  traite 
de  la  Ville  de  Nevers ,  de  l'é- 
tat de  l'Eglife  ,  des  Evêques, 
des  Gomtes  &  Ducs  de  Ne* 
vers  ,  de  leurs  Alliances  , 
Droits ,  &c.  Cette  Hiftoire 
eft  écrire  avec  exactitude  Se 
fidélité  :  Mémoires  touchant, 
la  Réformation  de  PEtat  £o 
tléjîafiique,  &  fur  les  Libertés 
VEglife  de  France  £>c. 
Il  mourut  à  Nevers  en  itfo  j  , 
à»  80  ans. 

.  CORAS  (  Jean  de  )  né  à 
Réalrnont  dans  l'Albigeois , 
€n  *JcfJ  »  Jurifconfuire  célè- 
bre ,  €ûfeigina  le  Droit  avec 
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un  applaudi flement  urtiver- 
fei  ,  dans  piufieurs  grandes 
Villes  de  France  oc  d'Italie  , 
fut  enfuite  Confeiller  au  Par- 
lement de  Touloufe  ,  puis 
Çhancelier  de  Navarre  ;  mail 
s'étant  déclaré  des  premiers 
en  faveur  du  Calvinifme  ,  il 
fut  chafle  de  Touloufe  en 
1  $6z  y  6c  eut  bien  de  la  peine 
à  fe  fouitraire  à  la  fureur  de 
la  populace  qui  demandoit  fa 
mort.  Cependant  le  Chance-* 
lier  de  l'Hôpital ,  fon  ami  * 
s'étant  intérefle  pour  lui  ,  il 
fut  rétabli  dans  cette  Ville  * 
&  aflàlCné  en  1573  ,  par  le» 
Ecoliers  ,  dans  la  prifon  du 
Palais  ,  après  les  nouvelles, 
de  l'affreux  maflàcre  de  la 
Saint  Barthelemi.  Il  eft  Au* 
teur  de  piufieurs  exçellens 
Ouvrages   en  Latin    &  en. 
François  ,  imprimés  en  $  vol. 
in-fol.  On  fait  fur-tout  grand 
cas  de  fes  Mifcellaneoium  Jih 
ris  Çivilis ,  Lib.  5.  Sa  Vie  a 
été  écrite  en  Latin  ,  i/1-40  , 
par  Jacques  Coras  , .  un  de  fes 
defeendans,  qui  fut  d'abord. 
Cadet  aux  Gardes  ,  puis  Mi- 
nillreProteftant,&qui  fe  con- 
vertit en  étudiant  les  Con- 
troverfes  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qu'il  avoit  entrepris* 
de  réfuter.  Il  eit  Auteur  de 
deux  Poèmes,  le,Jonas  &  le, 
David ,  ou  la  Vertu  courons 
née,  du-premier  de/quels Boi- 
leau dit.:-     ,;,>;,     r  ,  i 

te  Jonâs 'Inconnu  fèchc  dans  2* 

rCORBiNËLLI  (  Jacques  )t 
M  eftm  i  j 
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né  à  Florence ,  d'une  famille  noîrre  par  fon  libertinage  Se 

illuftre  ,  fe  fixa  en  France  fes  friponneries  ,  qui  le  con- 

fous  le  régne  de  Catherine  de  duifirent   plufieurs  fois  au 

Médicis ,  dont  il  avoit  Thon-  Châtelet.  Comme  il  fe  con- 

neur  d'être  allié.  EUe  le  don-  tentoit  d'abord  d'efcamoter 

na  au  Duc  d'Anjou  ,  fon  fils ,  du  pain  ,  de  la  viande  ,  &c« 

comme  un  homme  de  bon  pour  fe  nourrir  aux  dépens 

confeil  8c  d'un  efprit  cultivé,  d'autrui  ,  il  en  étoit  quitte 

Une  baflè  flatterie  ne  lui  fit  pour  quelque  tems  deprifonj 

jamais  cacher  la  vérité  à  fon  mais  quelques  vols  plus  fé-* 

Maître.  La  droiture  de  fa  con-  rieux  l'ayant  fait  condamner 

duite  le  fit  regarder  comme  à  être  pendu  ,  fon  humeur 

un  ancien  Romain  ,  fur  qui  la  enjouée  &  fa  gayeté  naturel- 

baflelTe  6c  la  lâcheté  n'avoient  le  ne  l'abandonnèrent  point 

point  de  prife.  11  fervit  Hen-  dans  ce  terrible  moment ,  Se 

xi  IV  avec  un  zélé  intrépide,  il  eut  le  courage  de  faire  cet* 

Lorfque  ce  Prince  fe  fut  ap-  te  Epitaphe  burlefque  : 

Î>roché  de  Paris  ,  Corbinelli 

•informoit  des  avis  les  plus  »  fuis  François ,  domiemepoife* 

s            0    j~  »    fc  _        /u  Né  de  Pans  auprès  Pontoxfe, 

fecrets  >  &  de  tout  ce  qui  fe  Qr  d,une        ^  wife 

paflbit.  Raphaël  C  O  R  B  I-  saura  mon  col »  &c. 
NE  LU)  fon  fils  ,  fut  Se- 
crétaire de  la  Reine  Mére  de  Cependant ,  comme  le  jeu  ne 
Médicis ,  &  pére  de  Corbi-  lui  plaifoit  point ,  il  appell» 
nelli ,  bel  efprit  du  fiécle  de  de  la  Sentence  <*u  Châtelet , 
Louis  XIV  ,  mort  à  Paris  en  &  le  Parlement  commua  la 
1710*,  âgé  de  plus  de  cent  peine  de  mort,  en  celle  do 
ans  ,  Auteur  de  quelques  Ou-  banniflement.  Le  danger  qu'il 
vrages  prefque  oubliés  ,  &  avoit  couru  ne  le  corrigea  pas» 

3ui  ne  juftifient  point  la  gran-  &  il  fe  mit  encore  dans  le  cas 

e  réputation  qu'il  a  eue.  Ses  d'être  pendu  ;  mais  Louis 

anciens  Hipriens  Latins  ré-  XI  lui  fauva  la  vie  ,  &  on  ne 

duits  en  Maximes,  font  ce  fçait  ce  qu'il  devint  depuis  ce 

qu'il  a  fait  de  plus  paflable.  tems:  carie  voyage  que  lui 

On  a'aufli  de  lui  VHijtoire  Gc-  fait  faire  Rabelais  en  Angle- 

nèalogique  de  la  Maifon  de  terre  ,&  les  autres  aventures 

Guife,  2  vol.  in-40/avec  qu'illuiprête,paroiflentêtre 

figures.  de  fon  invention.  La  Poèfîe  do 

CORBUEÎL(  François )  Villon  eft  légère ,  enjouée  , 

Poëte  François  du XVe  fiécle,  prefque  toujours  montée  fur 

plus  connu  fous  le  nom  de  Vil-,  un  ton  de  badinage  fin  ôcfpî- 

ion ,  étoit  né  à  Paris ,  de  pa-.  rituel ,  &  foutenu  par  des  ex* 

rens  pauvres ,  qui  l'envoyé-  preffions  qui  réveillant  le 
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Boileau ,  qui  fçut , 

Dans  des  ficelés  groflîers 
Débrouiller  Tart  confus  de  nos  vieux 

Il  eft  fâcheux  que  ce  Poète 
donne  quelquefois  dans  de 
bafles  plaifanteries  ,  6c  plus 
-  fouvent  encore  dans  des  li- 
cences groflïéres  qui  décèlent 
la  turpitude  de  les  inclina- 
tions ,  aulTî-bîen  que  le  déré- 

flement  de  fes  mœurs.  On 
éfireroit  auflî  plus  de  digni- 
té dans  les  Sujets  qu'il  traite , 
qui ,  quoique  bas  6c  ftcriles  , 
ne  font  pas  moins  remplis  de 
réflexions  férieufes  6c  lolides. 
François  premier  chargea 
Marot  de  donner  une  édition 
correcte  de  fes  Poëfies ,  6c 
c'eft  fur  cette  édition  que  fut 
faite  celle  d'Urbain  Coufte- 
lier,  z/i-So,  1723.  Il  y  en  a 
eu  une  depuis ,  en  1742  ,  à 
la  Haye  ,  in-8°  ,  qui  l'empor- 
te fur  celle  de  Paris  ,  avec 
des  Notes  curieufes  6c  utiles. 

CORBULON(  Domitius) 
Général  Romain  &  grand 
homme  de  guerre  ,  rendit  des 
fervices  importansà  l'Empire. 
Il  réprima  les  Cauques  dans 
leurs  incurfions  ,  6c  contrai- 

§nit  les  Frifons  à  fe  ren fermer 
ans  les  limites  qu'il  leur  avoit 

Î>refcrites.  Claude  ,  à  qui  fes 
uccès  donnèrent  de  l'ombra- 
ge ,  l'empêcha  de  poufler  fes 
avantages  aufliloin  qu'il  l'eût 
pu  ,  ôc  lui  ordonna  de  rame- 
ner fes  troupes  en-deçà  du 
Rhin.  Il  obéit  fur  le  champ  ôc 
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fe  contenta  de  dire  ,  que  les 
anciens  Généraux  Romains 
étoient  trop  heureux.  11  fou- 
mit  toute  l'Arménie  ,  l'an  59 
deJ.C.  6c  fut  enfuite  Gou- 
verneur de  Syrie.  11  força  les 
Parthes  à  demander  la  paix. 
Le  mérite  de  ce  grand  Géné- 
ral irrita  contre  lui  la  jaloufîe 
de  Néron.  Ce  Prince  barbare 
6c  dilîîmulé  ,  l'avoit  appellé 
auprès  de  lui ,  par  une  Lettre 
remplie  de  témoignages  ,  de 
tendreflè,  6c  il  reçut ,  en  che- 
min ,  l'ordre  qui  le  condam- 
noit  à  mourir.  Outré  d'être 
ainfï  payé  de  fa  fidélité  ,  il  fe 
perça  de  fon  épée  ,  6c  dit ,  en 
mourant  :  Je  Vai  bien  mérité  , 
l'an  66  de  J.C. 

CORDEMOI  (  Géraud  de  ) 
né  à  Paris ,  d'une  famille  no- 
ble ôc  ancienne  ,  fortie  d'Au- 
vergne ,  s'attacha  d'abord  au 
Barreau  avec  fuccès.  Il  fe  li- 
vra enfuite  à  l'étude  de  II 
Philofophie ,  pour  laquelle 
il  avoit  un  goût  particulier  , 
&  donna  la  préférence  à  celle 
de  Defcartes.  Son  mérite  le 
fît  connoître  du  grandBoflùet» 
qui  le  mit  auprès  du  Dauphin 
en  qualité  de  Lecteur.  Il  fe 
montra  digne  du  choix  de  cet 
illultre  F.vêque  ,  par  fon  zèle 
pour  Tinltruélion  du  jeun» 
Prince.  Il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie Françoife  ,  en  1675*  , 
6c  mourut  en  16*84.  On  a  de 
lui ,  10  ,  VHiftoire  Générale 
de  France  ,  durant  les  2  pre- 
mières Races  de  nos  Rois ,  ea 
2  vol.  in-fol.  Quoiqu'en  dife 
le  Pére  Daniel  >  on  dri*  à 
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Curdemoi  le  debrouillcment 
du  cahos  de  ces  tems  confus 
de  notre  Monarchie.  11  éclair- 
cir  beaucoup  de  faits  équivo- 
ques &  douteux  :  il  en  fait 
eonnoître  d'autres  qui  n'c- 
toient  pas  connus  ,  ou  qui  l'é- 
toient  peu.  D'ailleurs  il  écrit 
purement  &  noblement  ;  & 
c'eit  par  jaluufie  de  métier  que 
le  Jefuite  n'en  a  pas  parlé 
avantageusement,  zo.  Dif- 
cours  îur  la  diftinclion  du 
Corps  &  de  l'Ame  ,  &  d'au- 
tres Ouvrages  recueillis  en 
un  vol.  i/7-40.  Louis  Geraud 
de  Cor dî  moi  fon  fils  ,  Li- 
cenrié  de  Sorbonne  ,  8c  Abbé 
de  Feniéres  ,  étoit  aufïï  ver- 
fé  dans  la  Controverfe  ,  que 
fon  pére  dans  la  Philofcphie. 
Il  croit  plein  de  zèle  pour  la 
converfion  des  Hérétiques.  Il 
fit ,  dans  ce  deffein  ,  plufieurs 
Millions  dans  la  Saintonge , 
$c  des  Conférences  à  Paris , 
où  il  répondoit  avec  folidité 
à  leurs  difficultés.  C'eil  à  ce 
but  que  tendent  tous  les  Ou- 
vrages qui  font  fortis  de  fa 
plume:  Méthode  dont  les  Pé- 
rès fe  font  fervis  en  traitant 
des  Myitéres  ,  in-40.  Traité 
de  ^Invocation  des  Saints  ; 
Traité  contre  les  Sociniens  , 
in-12.  Il  mourut  en  1722, 
âçé  de  7r  ans. 

CORDES(Jean)  Chanoine 
de  Limoges  ,  fe  rendit  célè- 
bre cians  le  XVfl«  fiécle  par 
fon  érudition.  Il  forma  une 
Bibliothèque  très  -  riche  & 
très-curieufe  »  qui  fut  vendue 
*U-Cardinal  Muzarin  après  fa 


c  O 

mort,arrivée  à  Paris  en  1641+ 
à  72  ans.  Il  elt  Auteur  de  quel- 
ques Traductions  ,  comme  d$ 
l'Hijloire  des  Différends  de 
Paul  V  avec  la  République  de 
Venife ,  par  Frapaolo ,  in-%°  ; 
de  VHiftoire  des  troubles  du 
Royaume  de  Naples,  par  Por> 
tio  ,  z/2-80  ;  d'un  Difcours  de 
Mariana  fur  les  grands  défauts- 
qui  font  en  la  for  me  da  Gouver+ 
nement  dans  la  Société ,  in-8°. 
Denis  de  Cordes  ,  de  la  mê- 
me famille  ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  >  fréquenta  le 
Barreau  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  joignit  une  rare 
piété  à  une  grande  connoif- 
fance  des  Langues  Grecque 
6c  Hébraïque  ,  de  la  Philo- 
fophie  ,  de  l'Hiftoire  ,  des 
Belles-Lettres  ,  du  Droit  Ca- 
non Se  de  la  Théologie.  De-r 
venu  Confeiller  duChâtelet , 
il  fut  le  modèle  d'un  Magif- 
trat  Chrétien.  Il  étoit  en  mê« 
me-tems  le  Juge  le  plus  doux 
&  le  plus  ferme  qu'il  y  eût 
en  France.  Son  intégrité  fut 
toujours  hors  d'atteinte.  Uij 
homme  ,  condamné  à  mort  > 
voulut  en  appelier  au  Parle- 
ment ;  mais  ayant  appris  quç 
M.  de  Cordes  avoit  été  un 
de  fes  Juges  ,  il  dit  qu'il 
croyoit  mériter  la  mort ,  puif- 
qu'un  fi  grand  homme  de  bien 
l'avoit  condamné  ,  &  qu'il  ne 
vouloit  plus  appelier  ,  msis 
feulement  fe  difpofer  à  bien 
mourir.  Ce  Pieux  Magiftrat , 
après  avoir  fait  un  grand  nom- 
bre de  bonnes-œuvres ,  mou- 
lut à  Paris,  en  1642.  Sa  Vi« 
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a  été  compofée  par  Antoine  Royaume  de  Naples.  Ayant 

Godeau  ,  Evêque  de  GraflTe.  pris  ,  par  capitulation  ,  en 

CORDIER  ou  CORDE-  i|oi  ,  Tarente,  où  étoit  Al- 
RIUS  (  Balthazar  )  Jéfuite  ,  fonfe,  Duc  de  Calabre,  fils  de 
né  à  Anvers ,  en  15*92  ,  cul-  Frédéric  ,  Roi  de  Naples,  il 
tiva  ,  avec  beaucoup  de  fuc-  jura  fur  la  Sainte  Euchariftie 
cès  ,  la  Langue  Grecque  ,  &  à  ce  jeune  Prince  ,  qu'il  lui 
cnfeigna  la  Théologie  avec  laifleroit  la  liberté  de  fe  re- 
réputation ,  à  Vienne  en  Au-  tirer  partout  où  il  voudroit  ; 
triche.  Il  mourut  à  Rome  ,  mais  lorfque  la  Place  fut  ren- 
cn  itffo,  après  avoir  donné  due  ,  il  feignit  d'avoir  reçu 
la  Chaînes  des  Pères  Grecs  de  nouveaux  ordres  du  Roi 
fur  les  Pfeaumes  ;  une  Tra-  fon  maître  ,  &  envoya  le  Duc 
duclion  des  Œuvres  de  Saint  prifonnier  en  Efpagne.  Il  de- 
Denys  VAréopagite  ,  en  2  vint  Connétable  du  Royaume 
vol.  in-fol.  &  quelques~au-  de  Naples.  On  dit  que  Gon- 
tres  Ouvrages.  Cet  Auteur  eft  falve  voulut  s'en  rendre  Sou- 
diflférent  de  Mathurin  Cor-  verain.  Quoiqu'il  en  foit,Fer- 
dier  ,  qui  enfeigna  ,  dans  le  dinand  ,  Prince  jaloux  &  peu 
XVIe  uécle ,  les  Humanités  à  reconnoifiànt  ,  l'obligea  de 
Paris  avec  applaudifïèment.  le  fuivre  en  Efpagne.  Ce 
Ce  dernier  à  laiffe  des  Collo-  grand  Capitaine  ,  qui  venoit 
ques  en  Latin  ,  qui  font  elti-  de  remporter  plulieurs  victoi- 
més  ,  &  d'autres  Ouvrages.  Il  res  fur  les  François  ,  fe  reti- 
mourut  Calviniite  à  Genève  ,  ra  chez  lui  trèsrmécontent  de 
en  i$6$.  fon  Prince ,  &  mourut  à  Gre- 

C  O  R  D  O  U  E  (Gonfalve  nade  ,  en  Le  Pére  du 
Fernandez  de  )  furnommé  le  Poncet  ,  Jéfuite  ,  a  écrit  £| 
Grand  Capitaine  ,  Duc  de  Vie  en  2  vol.  i/;-/2. 
Terra-Nova  ,  Prince  de  Ve-      CORDUS  (  Valerius  )  fils, 
noufe  ,  étoit  fils  de  Pierre  d'Eclricius  Cordus  ,  Médecin 
Fernandez  de  Cordoue  ,  d'u-  Poète  Allemand  ,  apprit  les 
ne  Maifon  iîluftre  &  ancienne  Langues  &  fe  livra  tout  entier , 
d'Efpagne.  Ferdinand  V, Roi  à  l'étude  de  la  Botanique. 
d'Arragon ,  le  mît  à  la  tête  Pour  fe  perfectionner  dans 
des  troupes  qu'il  envoya  dans  cette  Science,  il  parcourut- 
le  Royaume  de  Naples  ,  fous  les  montagnes  d'Allemagne, 
prétexte  de  fecourir  Frédéric  &  voyagea  en  Italie.  Ayant- 
es Alfonfe  ,  fès  coufins  ;  mais  été  bielle  d'un  coup  de  pied 
en  effet  pour  les  dépouiller,  de  cheval  à  1a  jambe,  il  mou- 
Gonfalve  exécuta  ,  avec  au-  rut  à  Rome  ,  en  15*44  ,  à  20 
tant  de  bonheur  que  de  va-  ans.  On  a  de  lui  Annotationes 
leur,  les  ordres  de  fon  Prin-  in  Diofcoridem  ,  &  d'autres 
ce,  &  le  rendit  maître  du  Ecrits  qui  font  regretter,  qu'il 
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ait  été  enlevé  à  la  fleur  de  fon 

CORE,  fameux  Lévite, 
jaloux  de  l'autorité  dont 
jouilFoient  Moyfe  &  Aaron  , 
fe  révolta  contr'eux  ,  &  en- 
traîna dans  fon  parti  Dathan, 
Abiron ,  avec  i$o  des  princi- 
paux Lévites.  Dieu  fît  éclater 
la  gloire  ôc  fa  puiflance  par 
la  punition  des  Conjurés.  La 
terre  s'entr'ouvrit  îous  leurs 
pieds  ,  &  les  engloutit  tout 
vivans..  Ceci  arriva  Tan  du 
Monde  i^o*  ,  avant  Jefus- 
*    Chrift  1489. 

CORELLI ,  Muficîen  Ita- 
lien &  très-renommé  pour  fes 
Symphonies.  Elles  font  les 
délices  des  Amateurs  Italiens 
&  François.  Cefl  un  grand 
art  dans  ce  Maître  d'avoir  fçu 
picquer  le  goût  de  deux  Na- 
tions rivales  ,  &  fî  oppofées 
pour  le  genre  de  leur  Mufi- 
que.  Il  mourut  à  Rome  vers 

CO  RINI  (Antoine) de 
Ponrremoli,  enfeignadans  le 
XVIie  fiécie  ,  le  Droit  avec 
applaudiffement  à  Pife  ,  à 
Sienne  &  à  Florence.  C'eft 
dans  cette  dernière  Ville  que 
Ferdinand  II  ,  Grand  Duc  de 
Tofcane,  l'honora  du  Collier 
de  fon  Ordre  de  S.  Etienne  , 
&  lui  confia  plufieurs  emplois 
dont  il  s'acquitta  avec  hon- 
neur. Il  eft  Auteur  de  plu- 
fieurs Ouvrages ,  dont  quel- 
ques-uns font  fur  le  Droit. 

CORINNE,  furnommée  la 
Mufe  Lyrique  ,  étoit ,  félon 
la  plus  commune  opinion,  de 
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Thefbi,  Ville  de  Béotie.  Elle 
florifloit  vers  Tan  du  Monde 
3518.  Elle  ofa  entrer  en  lice 
contre  Pindare ,  à  qui  elle 
enleva  cinq  fois  la  palme  dans 
les  Jeux  de  la  Grèce  :  mais 
félon  Paufanias ,  elle  dut  en 
partie  ce  fuccès  à  fa  beauté. 
Il  ne  nous  relie  que  quelques 
fragmens  de  fes  Poënes,  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  la 
Bibliothèque  Grecque  de  Fa- 
bricius. 

CORIO  (  Bernardin  )  né  à 
Milan,  en  1460,  d'une  fa- 
mille illuftre  ,  fut  choifi  par 
le  Duc  Louis  Sforce ,  pour 
écrire  l'Hiftoire  de  Milan  , 
dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  1703  ,  in-fol.  en  Ita- 
lien ,  rare  même  en  Italie. 
Les  autres  éditions  qui  font 
communes  ,  ne  font  point  ef- 
timées.  Le  fty  le  de  cet  Auteur 
eft  dur.  Il  mourut  en  1500. 

CORIOLAN  (  Caius-Mar- 
cius  )  iflïi  d'une  des  plus  illus- 
tres Familles  Patriciennes  de 
Rome  ,  eut  la  plus  grande 
part  à  la  défaite  des  Volfques 
qu'il  pourfuivit  jufques  dans 
la  Ville  de  Corioles  dont  il 
fe  rendit  maître.  Ce  jeune 
vainqueur  porta  la  grandeur 
d'ame  jufqu'à  ne  vouloir  au- 
cune partie  du  butin.  On  lui 
donna  ,  par  honneur ,  le  nom 
de  Coriolan.  Quelque  tems 
après  ,  irrité  de  n'avoir  pu 
obtenir  le  Confulat  ,  il  ne 
diftribua  pas  également  le 
bled  qu'on  avoit  fait  venir  de 
Sicile.  Le  Peuple  le  condam- 
na à  un  banniflement  perpé- 
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tueï.  Il  fortit  de  fa  Patrie 
tranfporté  de  fureur ,  parla 
chez  les  Volfques  ,  fe  mit  à 
la  tête  de  4eurs  armées ,  & 
bientôt   s'avança  jufqu'aux 
portes  de  Rome.  Le  Sénat  & 
le  Peuple  confternés  lui  en- 
voyèrent d'abord  fes  amis, 
cnliiite  les  Prêtres ,  pour  le 
conjurer  de  ne  pas  détruire 
la  République  ;  mais  il  fut 
inflexible  à  leurs  prières. 
Dans  cette  extrémité  ,  les 
Dames  Romaines  engagèrent 
Véturie,  femme  de  Coriolan  , 
&  Volumnie  fa  mère ,  à  fe 
rendre  à  leur  tête  dans  le 
camp  des  Volfques  ,  portans 
dans  leurs  bras  deux  en  fans 
que  Véturie  avoit  eus  de  Co- 
riolan. Quand  il  apprit  que 
fa  mère  &  fa  femme  s'appro- 
choient  de  fa  tente,  il  courut 
tout  hors  de  lui-même  pour 
les  embrafTer;  maisVolumnie, 

Îiuittant  tout-à-coup  l'air  de 
uppliante  pour  prendre  le 
ton  d'une  mére  irritée  :  »  Ar- 
»  rête  ,  lui  dit  -  elle  ,  avant 
»  que  de  recevoir  tes  embras- 
ai femens  ,  je  veux  fçavoir  fî 
»  c'ell  à  un  fils  ou  à  un  enne- 
»  mi  que  je  parle  ;  n'ai-je 
d  donc  vécu  fi  iong-tems  que 
y>  pour  voir  en  toi  un  mal- 
»  heureux  profcrit  &  Tenne- 
»  mi  de  ta  Patrie  ?  As-tu  donc 
»  pû  te  réduire  à  ravager 
»  cette  Terre  qui  t*a  vû  naî- 
»  tre  ?  Quoi  !  à  la  vûe  de 
ai  Rome  il  ne  t'eft  pas  venu 
y>  dans  la  penfée  que  dans 
»  fon    enceinte  étoient  ta 
»  roaifon,  tes  Dieux,  ta  mére  > 
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35  ta  femme  &  tes  enfans  ? 
»  Rome  ne  feroit  donc  pas  af- 
»  fiégée  fi  je  n'eufTe  été  ta 
53  mère  ,  &c.  ce  Après  ce  dif- 
cours  ,  Véturie  &  fes  enfans 
vinrent  embrafTer  Coriolan. 
Leurs  larmes ,  leurs  fanglots 
&  les  gèmiflemens  de  toutes 
les  Dames  qui  les  accompa- 
gnoient ,  briférent  ce  cœur 
jufques-là  inexorable.  11  les 
renvoya  &  ramena  fon  armée  , 
ce  qui  irrita  tellement  les 
Volfques  qu'ils  le  malfacré- 
rérent ,  dit-on  ,  peu  de  tems 
après,  comme  un  traitre,  vers 
490  avant  J.  C. 

CORNARO  (  Louis)  de 
rilluftre  Maifon  de  Cornara 
de  Venife ,  a  laiffe  un  Livre 
des  avantages  de  la  vie  fibre  , 
traduit  en' Latin  par  Leffius  » 
&  en  François  en  1701  & 
1702.  L'Auteur  pratiqua  li 
bien  les  avis  qu'il  donne  en 
cet  Ouvrage  ,  que  pendant 
plus  de  cent  ans  qu'il  vécut  , 
il  conferva  toujours  l'efprit 
&  le  corps  fains.  De  la  Mai- 
fon des  Cornaro  font  fortis 
plufieurs  Doges  de  Venife, 
un  grand  n'ombre  de  Cardi- 
naux ,  &  une  Reine  de  Chy- 
pre nommée  CATHERINE 
CORNARO  ,  au  XV*  fiecle. 
Cette  Famille  a  eu  aufli  la 
gloire  de  voir  naître  dans  fon 
fein  la  fçavante  HELENE 
LUCRECE  PiscoPIA.  Elle 
étoit  très  -  verfée  dans  les 
Langues  Latine  ,  Grecque  , 
Hébraïque  ,  Efpagnole  & 
Françoife.   Elle  avoit  tant 
d'érudition  que  l'UniverfitÉ 
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de  Padoue  fut  fur  le  point  de 
lui  accorder  une  place  parmi 
les  Docteurs  en  Théologie  ; 
mais  l'Evêque  de  cette  Ville 
ne  crut  pas  devoir  le  permet- 
tre. On  fe  contenta  de  lui 
donner  le  Bonnet  des  Doc- 
teurs en  Philofophie  ,  qu'elle 
prit  publiquement  en  1678  , 
au  milieu  d'une  foule  de  fpec- 
tateurs  qu'une  cérémonie  'fi 
extraordinaire  avoit  attirés. 
Son  amour  pour  l'étude  &  la 
retraite  lui  infpira  tant  d'a- 
verfïon  pour  le  mariage,  que, 
pour  fe  défaire  des  pourfuites 
de  ceux  qui  la  recherchoient , 
elle  fît  vœu  de  virginité  en 
oualité  d'Oblate  de  l'Ordre 
de  S.  Eenoît.  Elle  mourut  en 
1684  à  râge  de  58  ans. 

CORNEILLE,  Capitaine 
Romain  d'une  Compagnie  de 
cent  hommes,  étoit Gentil; 
mais  ayant  connu  le  vrai  Dieu 
par  la  Loi  Ôc  les  Prophètes  , 
&  par  le  commerce  qu'il  avoit 
avec  les  Juifs  ,  il  le  fervoit 
avec  piété,  &  faifoit  de  gran- 
des aumônes.  Dieu  ,  pour  le 
conduire  à  la  connoiffance 
de  Jefus-Chrift,  fans  laquelle 
on  ne  peut  être  fauvé,  lui  or- 
donna ,  par  un  Ange  ,  d'en- 
voyer à  Joppé  ,  chercher  S. 
Pierre ,  pour  apprendre  de 
lui  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Ce 
faint  Apôtre  ayant  été  averti, 
vint  à  Cé  arée  où  demeuroit 
JeCenrenier,  qui  fe  fît  inf- 
truire  avec  toute  fa  famille. 
Le.Saint-Efprit  defeendit  vi- 
fiblement  fur  eux,  ce  qui 
détermina  S.  Pierre  à  les 
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baptifer  fur  le  champ ,  verr 
l'an  40  de  Jefus-Chrift. 

CORNEILLE  (S.) fuccéda 
au  Pape  S.  Fabien  en  251.  Il  ■ 
fut  i Huître  par  fa  feience  ÔC 
par  fa  vertu.  Son  éleclion  fut 
troublée  par  le  Schifme  de 
Novatien  ,  qui  fut  choifi  par 
quelques  féditieux ,  &.  qui 
ajouta  l'Héréfie  à  la  révolte. 
Corneille  tint  un  Concile  de 
foixante  Evêques  à  Rome , 
où  Novatien  fut  condamné  en 
251.  Ce  faint  Pape,  après  a- 
voir  été  inébranlable  dans  fa 
Foi  au  milieu  des  tourmens  > 
fut  envoyé  en  exil  dans  la 
perfécution  de  Gallus  &  de 
Volufien  ,  &  y  mourut  en 
2p.  On  trouve  deux  de  fe* 
Lettres  inférées  dans  celles 
de  S.  Cyprien. 

CORNEILLE  (  Pierre  > 
Poète  François ,  né  à  Rouen 
en  io"o5,  de  Pierre  Corneille, 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  , 
exerça  d'abord  fans  goût  8c 
fans  fuccès,  la  Charge  d'Avo- 
cat Général  à  la  Table  de 
Marbre.  Une  petite  aventure 
de  galanterie  le  décida  pour 
la  Poëfie  Dramatique  ,  &  lui 
donna  occafion  de  compofer 
Mélite.  Cette  mauvaife  Pièce 
n'annonçoit  pas  que  l'Auteur 
feroit  un  jour  le  Grand  Cor- 
neille. Les  cinq  qui  la  fuivi-  . 
rent  ne  promettoient  encore 
rien.  La  Galerie  du  Palais  >  ; 
la  Veuve  ,  la  Suivante  ,  la 
Place  Royale  ,  Clirandre  ,  ne 
furent  fupportables  qu'en 
comparaifon  des  Comédies  du  . 
Poète.  Hardi.  Mais  Corneille . 
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Médée  ,  &  monta  jufqu'au 
Tragique  le  plus  fublime  ;  <Sc 
après  une  chute  des  plus  lour- 
des qu'il  fît, en  donnant  Vlilu* 
fwn  Çomique  ,  il  fe  releva 
plus  grand  <5c  plus  fort  que 
jamais  par  le  Cid  ,  qui  eut  un 
fi  grand  fuccès  qu'il  étoit  pafTé 
en  proverbe  :  Cela  ejl  beau 
comme  leCid  :  Corneille  avoic 
dans  fon  Cabinet  cette  Pièce 
traduite  en  toutes  les  Lan- 
gues de  l'Europe  ,  hors  l'Ef- 
clavonne  &  la  Turque.  Elle 
excita  l'ambition  8c  la  jalou- 
fie  du  Cardinal  de  Richelieu. 
11  voulut  pafler  pour  en  être 
l'Auteur  ;  mais  le  Poëte  pré- 
féra la  gloire  aux  richefles 
qui  lui  étoient  offertes. 

L'Académie  Françoife  don-  . 
na  ,  par  l'ordre  du  Miniftre , 
des  Obfervations  fur  le  Cid  , 
qui  firent  voir  fes  défauts  fans 
ternir  fon  éclat  :  le  Public 
continua  de  l'admirer  :  c'ell 
ce  qui  fît  dire  au  célèbre  Def» 
préaux  :  ^ 

• 

ïn  vain  contre  le  Cid  un  Miniftre 
fe  ligue  > 

Tout  Parfe  pour  Chiméne  a  les 
yeux  de  Rodrigue  , 

L'Académie  en  Corps  a  beau  le 
cenfurer  , 

I.e  Public  révolté  s'obftine  à  l'ad- 
mirer. 

« 

Pour  entendre  ces  Vers  ,  il 
faut  fçavoir  que  Chiméne  eft 
l'Héroïne  ,  &  Rodrigue  le 


vre  du  Théâtre  ;  &  ce  grand 
Poëte  craignant  quelque  nou- 
velle critique  de  la  part  du 
Cardinal  &  d'une  autre  per* 
fonne  d'une  grande  qualité  > 
difoit  à  fes  amis  :  Horace  fut 
condamné  par  les  Duumvirs 
mais  il  fut  abfous  par  le 
Peuple  ;  ce  font  ces  allar- 
mes  &  ces  petits  chagrins  que 
le  Miniftre  avoit  caufés  à 
Corneille  qui  lui  infpirérent 
ces  quatre  Vers  après  la  mort 
du  Cardinal ,  qui  lui  fit  pour-» 
tant  une  penfîon  : 

Qu'on  parte  mal  ou  bien  du  fameut 

Cardinal  , 
Ma  Profe  ni  mes  Vers  n'en  diront 

jamais  rien  : 
Il  m'a  trop  fait  de  bien  pour  en 

dire  du  mal ,  « 
Il  m'a  tîop  fait  de  mal  pour  en  dire*. 

du  bien* 

Cinna  ,  Polyeudle  ,  Rodogu- 
ne  mirent  le  comble  à  la  ré-  ' 
putation  de  Corneille,  &  ce 
fut  le  plus  haut  point  ,  ÔC 
comme  le  Midi  de  fa  gloire  , 
dont  l'Orient  avoit  été  foible, 
&  dont  l'Occident  ne  valut 
guéres  mieux.  Il  fe  fbutint  en- 
core dans  la  Mort  de  Pompée, 
Hcraclius,Nicomcde ,  Œdipe; 
Sertorius  ,  Othon  ,  Attila: 
mais  s'éteignant  peu-à-peu , 
&  s'aft'oibliflànt  enfin ,  on  re- 
cherche vainement  le  grand 
Corneille  dans  Théodore, 
Pertharite  ,  Pulchérie,  Su- 


lior^es  ,  do»t  les  trois  pre-  fenefeentem  maturè  fanus  e 
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^uum  ,  &c.  Au  refte ,  quoi- 
qu'on ne  repréfente  plus  que 
huit  ou  neuf  Pièces  de  trente* 
trois  qu'il  a  compofées  ,  il 
fera  toujours  le  Pére  du  Théâ- 
tre :  en  effet  fans  modèle  ôc 
iâns  guide  ,  il  a  tiré  la  Comé- 
die du  cahos  &  l'a  portée  à 
là  perfection.  Dans  les  en- 
droits ou  ce  Poëte  excelle  , 
il  eil  fublime  ;  il  rend  i'Hé- 
roïfme  dans  tout  fon  éclat  ; 
il  étonne ,  maîtrife  ,  inftruit  : 
mais  il  eft  inégal  &  pèche 
quelquefois  par  le  ftyle,  par 
la  froideur  de  l'intrigue  ,  par 
les  amours  déplacés  Se  in  lipi- 
des, &  par  un  entaflement 
de  raifonnemens  alambiqués. 
On  ne  juge  d'un  grand  hom- 
me que  par  fes  chefs-d'oeu- 
vres, &  non  par  fes  fautes. 
JLe  grand  Racine ,  le  rival  le 
plus  redoutable  de  Corneille, 
en  fait  un  éloge  bien  flatteur, 
en  difant  :  la  France  fe  fou- 
viendra  avec  plaijîr  que*  fous 
le  règne  du  plus  grand  des 
Rois  y  a  fleuri  le  plus  grand  de 
fes  Poètes.  Corneille  a  joui  des 
honneurs  les  plus  fînguliers. 
Il  avoit  fa  place  marquée  au 
Théâtre  :  dès  qu'il  y  paroi  f- 
foit ,  tout  le  monde  le  levoit 
par  confidération  ,  &  le  Par- 
terre battoit  des  mains.  Il  fut 
reçu  à  l'Académie  Françoife 
en  16*47  ,  &  mourut  en  1684, 
Doyen  de  cette  Académie  ,  à 
78  ans.  Lameilleure  édition  de 
fes  (Euvreseft  celle  de  i6Sz , 
4  vol.  m-i2.0n  a  encore  de  lui 
un  Recueil  d'dEuvres  diverfes 
tnProfe&en  Vers;  iaTraduc 


tîon  des  deux  premiers  Li- 
vres de  la  Thébaïde  devenue 
introuvable;  une  Traduction 
en  Vers  de  l'Imitation  de  J.C. 
qui  a  été  imprimée  trente- 
deux  fois.  Il  eft  auffi  difficile 
de  le  croire ,  dit  un  Poëte  , 
que  de  la  lire  une  feule  fois , 
lans  doute  parce  que  le  plus 
grand  charme  de  cet  excel- 
lent Livre ,  la  fimplicité  ,  la 
naïveté  fe  trouvent  comme 
perdus  dans  la  pompe  des 
Vers.  On  lit  dans  le  Gzrpe/z- 
tériana,  que  cette  Traduction 
fur  donnée  par  forme  de  péni- 
tence à  Corneille  ,  pour  ré- 
parer le  fcandale  qu'il  avoit 
donné  au  Public  par  une  Piè- 
ce intitulée,  Voccafion perdue 
6*  recouvrée  ;  mais  le  fait  elt 
calomnieux  ;  la  Pièce  dont  il 
s'agit  eil  d'un  nommé  de  Can* 
tenac ,  &  ne  convient  nulle^ 
ment  à  Taulière  probité  &  à. 
la  piété  dont  Corneille  fît 
toujoursprofeflîon;  car  s'il  ne 
fe  repentit  pas  d'avoir  donné 
tout  le  tems  de  fa  vie  à  la 
compofîtion  de  fes  Pièces  de 
Théâtre ,  ainfi  que  fon  digne 
Rival ,  il  eut  du  moins  befoin 
d'être  fouvent  f  allure,  &  des 
amis  moins  éclairés  que  ceux 
que  confultoit  Racine ,  ne 
lui  firent  grâce  qu'en  faveur 
de  la  pureté  qu'il  avoit  éta- 
blie fur  la  Scène ,  &  de  la 
vertu  qu'il  a  mife  jufques  dans 
l'Amour.  Cet  illullre  Poëte 
étoit  encore  bon  Père  de  fa- 
mille ,  bon  parent,  bon  ami  » 
&  très-modelte.  Dans  les  af- 
fiemblées  de  l'Académie  ja- 
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ttaîs  il  ne  fe  préféra  à  aucun  grands  Poètes,  ce  qu'on  dit 
de  les  Confrères.  Après  avoir  de  Sophocles  &  d'Euripide  ; 
paru  en  Maître ,  &  ,  pour  que  l'un  faifoit  les  Héros 
ai nii  dire,régné  fur  la  Scène,  comme  ils  devroient  être  ;  <3c 
il  venoit ,  difciple  docile  ,  l'autre  ,  comme  Us  étoient.  A 
chercher  à  s'inftruire  ,  laif-  l'égard  de  la  Vérification  & 
fant  fés  lauriers  à  la  porte  du  tour  des  Vers ,  Racine 
de  l'Académie  ;  il  étoit  le  l'emporte  fur  Corneille  :  on 
plus  modefte  à  parler  ,  à  trouve  chez  lui  une  élégance 
prononcer,  même  fur  des  ma-  &  une  nobleflè  continue  au 
tiéres  de  Poëfie;  fon  extérieur  lieu  que  Corneille  a  des  Vers 
n'ayoit  rien  qui  annonçât  fouvent  embarralïè's  &  défi- 
fon  efprit ,  &  à  le  voir ,  on  gurés  par  des  termes  bas  & 
ne  l'eût  pas  pris  pour  cet  triviaux;  au  refte ,  fans  en- 
homme  qui  faifoit  (i  bien  par-  trer  dans  ces  difcuffions ,  le 
1er  les  Grecs  Ôc  les  Romains,  plus  fouvent  inutiles,  tout  ce 
Sa  converfation  prévenoit  li  qu'on  peut  dire  de  plus  rai- 
peu,  qu'une  grande  Princefle  fonnable  ,  eft  que  Corneille 
dit  ,  après  l'avoir  entendu ,  &  Racine  ,  infpirés  par  leur 
qu'il  ne  falloit  pas  l'écouter  génie  &  par  un  goût  acquis  , 
ailleurs  qu'à  YHôtel  de  Bour-  ont  compofé  de  belles  Tra* 
gogne.  U  a  donné  une  preuve  gédies,  en  fuivant  des  routet 
de  fon  défintéreflement  par  oppoféest 
la  critique  qu'il  a  faite  lui-  CORNEILLE  (  Thomas  ) 
même  de  fes  Pièces ,  entre-  frère  du  précédent  ,  né  à 
j>rife  qui  lui  a  gagné  le  cœur  Rouen  en  \6z$  ,  fut  Membre 
tôc  l'eftime  de  tous  les  honnê-  de  l'Académie  Françoife 
tes  gens.  On  a  remarqué  £vec  de  celle  des  lnfcriptions.  Son 
ctonncment  que  ce  .  grand  goût  pour  la  Poëue  éclata 
homme  préféroit  Lucain  à  dès  fa  jeunette.  Etudiant  en 
Virgile  ,  &  la  Bruyère  l'a  Rhétorique  chez  les  Jéfuitet 
accufé  de  ne  juger  de  la  à  Rouen ,  il  compofa  ,  en 
bonté  de  fes  Pièces  que  par  Vers  Latins  ,  une  Pièce  do 
l'argent  qu'il  en  recevoir.  Théâtre  que  fon  Régent  adop- 
C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  ta  &  fubftitua.  à  celle  qu'il 
Boileau  :  devoit  faire  repréfenter  pour 

la  diftributioirdesprix.  A  l'âi 


Tel  .'eft  fait  par  fes  Vers  diftinguer  ge  de  ao  ans  il  vint  à 

Qui  jamat;Siac.Vll,C  '  joindre  fon  frère ,  oui  paflbii 

alors  pour  le  Restaurateur 

11  y  à  longtems  que  Ton  a  fait  du  Théâtre  François,  Il  ofk 

le  parallèle  de  Corneille  ôfc  partager  avec  lui  les  applau- 

*  de  fon  digne  Rival,  6c  que  diflèmens  dn  Public.  Timo- 

l'on  a  appliqué  à  «e«  deux  craîeeutuajfucc&prodi^euj^ 
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Ariane  &  le  Comte  d'Effex 
n'en  eurent  pas  moins  ;  &  ces 
Ouvrages  étoient  le  travail 
de  quelques  femaines  ;  car  il 
avoit  une  facilité  incroyable, 
6c  il  entendoit  parfaitement 
les  régies  du  Théâtre  ;  mais 
il  n'avoit  pas  le  feu  &  le  gé- 
nie de  fon  frère.  Ah  !  pau* 
vre  Thomas  ,  s'écrioit  un  jour 
Defpreaux  ,  tes  Vers  ,  com- 
parés avec  ceux  de  ton  frère  aî- 
né ,  font  bien  voir  que  tu  nyes 
qu'un  Cadet  de  Normandie. 
Ses  Pièces  de  Théâtre ,  qui 
font  au  nombre  de  36  Tragé- 
dies ou  Comédies  ,  ont  été 
imprimées  en  5  vol.  in-12,  Ôc 
elles  juftifient  le  mot  de  Def- 
preaux; car  elles  font  dans  la 
République  des  Lettres,  à  l'é- 
gard de  celles  de  fon  frère  , 
ce  qu'un  cadet  eft  à  l'égard 
de  l'aîné  dans  la  maifon  d'un 
père!  Enéffet,  fi  l'on  excepte 
Ariane  &  le  Comte  d'EJfex  , 
Se  deux  ou  trois  Comédies 
qui  font  reftées  au  Théâtre, 
on  ne  lit  Thomas  que  pour 
Apprendre  la  conftitùtion  & 
la  régularité  d'uné  Pièce.  On 
a  encore  de  lui  là  Traduction 
des   Métamorphofes  &  v  de 
quelques  Epîtres  d'Ovide;  des 
Remarques  fur'Vaugelas  ;  un 
Dictionnaire  des  Arts  *  2  vol. 
in-foh  unDiaionnaire  Unï 
Verfel,  Géographique  ù1  Hîf- 
torique,  en  j  vol.  in-fol.  On 
remarque  *ilans  tous  ces  Ou- 
vrages une  grande  pureté  de 
ftyle  ,  &  le  dernier qui  eft 
fait  avec  des  recherches  infiî» 
aies     pourroit  devenir  un. 


*  ô 

excellent  Ouvrage  en  le  reV 
fondant  ,  &  il  eft  fur-tout 
important  pour  la  partie  de 
la  Géographie  qui  concerne 
la  Normandie.  Cet  Auteur 
mourut  à  Andeli,  en  1709, 
a  84  ans.  On  a  remarqué  en 
lui  un  grand  fond  de  probité  , 
de-  droiture  ,  de  fagefle  ,  dè 
modeftie  ,  de  charité  &  de 
Religion  ;  ôc  ,  ce  qui  eft  bien 
rare  dans  le  cours  d'une  fî 
longue  vie ,  il  ne  fe  fit  pas 
un  leul  ennemi.  Il  fut  tou*- 
jours  intimement  uni  avec  fon 
frère.  Ils  avoient  époufé  les 
deux  fœurs  :  ils  eurent  le  mê- 
me nombre  d'enfans  ;  ce  n'é*- 
toit  qu'une  même   maifon , 
qu'un  même  Domeftique.  A*, 
près  1 1  ans  de  mariage  ,  les 
deux  frères  n'avoienr  pas  en*, 
core  fongé  au  partage  des 
biens  de  leurs  femmes ,  &  il 
ne  fut  fait  qu'après  la  mort  dè 
Pierre  Corneille. 

CORNEILLE  (  Mitfiel  ) 
Peintre  &  Graveur  ,  né  à  Pa* 
ris  en  10*42 ,  alla  ,  felcm  l'u- 
fage  ,  à  Rome  ,  &  fe  formà 
un  goût  de  deflein  qui  appro- 
choit  de  celui  des  Carrachet 
dont  il  étudioit  les  Ouvrages. 
Ce  Peintre  avoit  une  forte 
paffion  pour  fon  Art.  Le  tems 
qu'il  donnoit  à  copier  les 
Defîeins  &  les  Tableaux  des 
grand*  Maîtres  ,  lui  acquit 
une  facilité  rare.  On  voit  des 
Ouvrages  de  Corneille  à  Ver- 
failles  ,  à  Trianon  ,  à  Meu-i 
âovti  à  Fontainebleau.  Il  a 
peint  une  Chapelle  à  Ere'fque 
dans  l'Eglife  des  Invalide* 
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'Ce  Maître  avoit  une  grande 
intelligence  du  Clair  obfcur. 
Son  delTein  eft  correét  :  il  a 
donné  beaucoup  de  noblefTe 
&  d'agrément  à  fes  airs  de  tê- 
te. Il  touchoit  bien  le  Payfa- 
ge  ;  mais  il  exprimoit  trop 
fortement  les  extrémités  de 
fes  Figures ,  &  il  avoit  con- 
tracté une  manière  de  Co- 
loris ,  qui  tiroit  fouvent  fur  le 
violet.  11  mourut  à  Paris  en 
1708.  JeanBaptifte  Corneille 
fon  frère ,  né  dans  la  même 
Ville  en  1646,  s'eft  auffi  dis- 
tingué dans  la  Peinture.  H  a 
été, comme  fon  frère,  Profef- 
feur  de  l'Académie  de  Pein- 
ture. 

CORNELIE  ,  fille  de  Sçi- 
pion  l'Afriquain ,  vainqueur 
d'Annibal ,  après  la  mort  du 
Conful  Sempronius  Gracchus 
fon  mari ,  s'appliqua  à  élever 
fes  en  fans  avec  foin.  Une 
Dame  de  Campanie  très -ri- 
che ,  &  encore  plus  faftueufe , 
après  avoir  étalé  aux  yeux  de 
Cornélie  ,  dans  une  vifite 
qu'elle  lui  rendit,  fes  Dia- 
mans ,  fes  Bijoux  les  plus  pré- 
cieux ,  la  pria  avec  inltance 
«le  lui  montrer  auflï  les  fiens  : 
voilà  ,  lui  répondit  Cornélia  , 
en  lui  montrant  fes  fils  ,  voilà 
mes  Bijoux  G-  mes  Ornement. 
Parole  bien  remarquable  pour 
les  Dames  &  pour  les  mères. 
Après  la  mort  de  Tibérius  & 
de  Caïus  Gracchus  ,  fes  deux 
fils ,  elle  faifoit  l'Hiftoire  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  fait  & 
foufFért  ,  fans  donner  aucu- 

*e  marque  de  douleur ,  ôc 
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fans  répandre  une  feule  larme. 
Elle  avoit  même  coutume  de 
dire  ,  en  parlant  des  Lieux 
facrés  où  ils  avoient  été  tués  : 
c'étoient  des  tombeaux  dignes 
des  Gracques. 

CORNELIE,  chafte  Vef- 
tale  ,  que  le  barbare  DomU 
tien  fit  enterrer  toute  vive  , 
après  l'avoir  fait  injuftement 
accufeç  d'un  commerce  de 
galanterie  avec  Celer  ,  Che« 
valier  Romain.  Sa  Robe  s'é- 
tant  accrochée  ,  lorfqu'elle? 
defcendoit  dans  le  caveau  oà 
elle  devoit  être  enfermée  , 
elle  fe  retourna  &  la  débar- 
râflà  tranquillement.  Le  Bour. 
reau  luipréfentaalorsla  main;, 
mais  elle  le  rejetta  avec  in- 
dignation, comme  li  elle  n'eu  t 
pu  l'accepter  fans  ternir  la  pu- 
reté dont  elle  faifoit  profef- 
fïon. 

CORNELIUS  NEPOS 
(voyei  NEPOS.  ) 

CORNET  (  Nicolas  )  Doc- 
teur en  Thcoloo-ie  de  la  Fa- 
culte  de  Paris.  Les  Cardinaux 
de  Richelieu  &  de  Mazarin 
avoient  grande  confiance  en 
lui  ;  ce  dernier  lui  offrit  l'Ar- 
chevêché de  Bourges  ,  qu'il 
refufa.  Il  eft  mon  en  \66^.  Il 
eft  Auteur  des  V  fameufes" 
Propofitions  attribées  à  Jan- 
fénius ,  &  il  les  dénonça  ,  en 
1640  ,  à  la  Faculté  dont  il 
étoit  alors  Syndic.  Il  étoit  Ci 
oppofé  à  la  Doélrine  &  à  l'au- 
torité de  S.  Auguftin  ,  qu'il^ 
biffa  ,  dans  une  Théfe  ,  cette 
Pofition  :  Augujlini  Dc&rina 
por?J?  à  giiovis  ?  ftne  errons 
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periculo',  defendi  ;  quï  que  ce 
foit  peut  détendre  la  Doctri- 
ne de  S.  Auguftin  ,  fans  dan- 
ger de  tomber  dans  Terreur. 

CORNHERT  ou  KOOR- 
KHERT ,  fameux  Hérétique 
du  XVIC  fiécle  ,  naquit  en 
ipz,  d'une  ancienne  famille 
d'Amfterdam.  11  s'établit  à 
Harlem  ,  oû  il  gagna  fa  vie  au 
métier  de  Graveur.  A  Page  de 
30  ans  il  s'avifa  d'apprendre  , 
le  Latin  ,  &  y  fit ,  en  peu  de 
tems ,  de  très-grands  progrès. 
La  Ducheffe  de  Parme  ayant 
içu  qu'il  avoitcompofé  le  pre- 
mier Manifefte  que  le  Prince 
d'Orange  publia  en  1  $66  ,  le 
fit  enlever  de  Harlem  ,  & 
conduire  dans  les  prifons  de 
la  Haye.  Sa  femme,  craignant 
qu'il  n'en  fortît  jamais  ,  tâcha 
de  gagner  la  pefte  pour  la 
communiquer  à  fon  mari  & 
mourir  avec  lui.  U  blâma  l'in- 
digne projet  de  fon  époufe  y 
&  trouva  moyen  d'obtenir  fa 
liberté.  Il  eut  beaucoup  à 
foufFrir  des  Minières  Protef- 
tans  ,  qui ,  par  leurs  follici- 
tations ,  le  firent  fcuvent  en- 
voyer en  prifon  ou  en  exil» 
Quoiqu'ennemi  de  la  Reli- 
gion Catholique  il  déclama 
plus  d'une  fois  contr'eux ,  pré- 
tendant que  toutes  les  diffé- 
rentes CommunionsChrétien- 
nes  avoient  befoin  de  Réfor- 
me ;  il  auroir  voulu ,  qu'en 
attendant  que  Dieu  fuTcîtât 
des  Réformateurs  femblabies 
aux  Apôtres  ,  elles  s'accor- 
daiïent  toutes  à  fe  contenter 
de  lire  au  Peuple  U  Texte  de 
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la  Parole  de  Dieu  fans  prop*4 
fer  aucune  explication,  li 
croyoit  qu'on  pouvoit  être 
Chrétien  fans  être  Membre 
d'aucune  Eglife  vifible.  Auf£ 
ne  communiqua-t-il  ni  avec 
les  Catholiques  ,  ni  avec  les. 
Proteftans  ,  ni  avec  aucune 
autre  Secle.  Il  mourut  en; 
ifoo.  Ses  Œuvres  furent  im- 
primées en  i5$o,en  3  vol.  in-f. 

COR  ON  EL  (  Grégorio 
Mines  )  fils  d'un  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Chriil  en  Portu- 
gal ,  entra  dans  l'Ordre  des 
Auguftins  à  l'âge  de  28  ans  * 
&  ayant  fuivi  le  parti  du  Duc 
de  Bragance  >  il  tut  obligé  de 
fe  retirer  en  Savoye ,  oû  ili 
prêcha  devant  le  Duc  Char- 
les. De -là  étant  paffé  à  Ro- 
me ,  Clément  le  prit  fous  fk 
protection,  &  le  fit  Secré- 
taire de  la  Congrégation  de 
Auxiliis.  Paul  V  ,  voulut  le 
faire  Evêque  d'Orla  en  Tof- 
cane  ;  mais  il  refufâ  cette 
Dignité  ,  &  mourut  en  1623  , 
Définiteur  Général  de  fon  Or* 
dre.  Il  a  donné  un  Traité  de 
Y  Eglife  9  imprimé  à  Rome  en 
1554 ,  irt-40  ;  &  un.'Trair e  du. 
meilleur  état  dyune  Républi- 
que  ,  publié  en  iyoy ,  auûï 
in  -  40.  Il  compofa  ce  dernier 
Ouvrage  pour  combattre  Ma- 
chiavel, &  pour  démontrer 
qu'un  Etat  peut  être  heu-* 
reufement  gouverné  par  le» 
maximes  du  Chriftianifme.  Il 
a  de  plus  laiffé  un  Manufcric 
fur  plufieurs  matières  agitée» 
dans  la  Congrégation  de  Au- 
xiliis.  Un  autre  Paul  Coro- 

nel 
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r-el  de  Ségovie,  né  en  lf$4  >  teur  étoit  également  verfé 

mérita,  pai  f.  grande  connoif-  dans  l'Antiquité  profane  ôQ 

fance  des  Langues  Orientales  Eccléfiaftique  :  il  a  encore 

&  de  la  1  hcologie  ,  d'être  fait ,  de  Cisitate  6-  Ecclejia 

employé  ,  par  le  Cardinal  Xi-  Setina  ,  z/1-40  ,  &.  il  mourut 

menés ,  à  l'édition  de  la  Bible  en  1743 . 
Polyglotte.  CORREA(de  San  Salva* 

CORONELL1  (  Vincent  )  dor  )  né  à  Cadix  ,  en  15-94  , 
fameux  Géographe  ,  frère  Mi-  defcendoit  de  Dom  Payo  Pé* 
neur  Conventuel,  que  fon  rès-Correa,  célèbre  Capitai- 
mérite  fit  recevoir  Docteur  à  ne  Portugais ,  au  Xlll  fiécle. 
l'âge  de  23  ans»  Le  Cardinal  Celui  dont  il  s'agit  ici,  fut 
«TEftrées, informé  de  fa  fcien-  Gouverneur  de  Rio  -  Janeiro, 
ce  dans  les  Mathématiques ,  Il  augmenta  ôc  embellit  la  • 
l'attira  à  Paris ,  &  le  chargea  Ville  de  faint  Sébaltien,  bâtie 
de  faire  des  Globes  pour  Louis  par  fon  père  ;  f6nda  celle  de 
XIV.  Coronelli  fut  dans  ce  Pernagua  dans  le  Brézil ,  fie 
«ieflèin  quelques  jours  à  Paris,  paroître  beaucoup  de  fagefle 
&  y  laiflà  un  grand  nombre  de  &  de  valeur  dans  plufieurs  fié- 
Globes  qui  font  recherchés,  ges  &  combats.  Son  intrépi- 
11  devint  fucceflivement  Cof-  dité  fut  fur-tout  admirée  dé- 
mographe de  la  République  vant  la  Baye  de  tous  les  Saints 
de  Venife  ,  ProfefTeur  Public  contre  les  Hollahdois.  La 
de  Géographie  ,  Définiteur  prife  de  cette  Place  importan- 
Général  de  fon  Ordre,  &  en-  te  fut  plus  difficile  qu'on  ne 
fin.  Général  en  1702.  Il  fonda  Tavoit  cru,  parce  que  les 
à  Venife  une  Académie  Cof-  Hollandois  avoient  mouillé 
mographique ,  &  mourut  en  leur  Flotte  fous  le  Canon  de 
cette  Ville  ,  en  1718.  On  a  la  Ville,  &  fait  construire 
de  lui  plus  de  400  Cartes  Géo-  des  ouvrages  avancés.  Salva- 
graphiques  &  plufieurs  Ou-  dor  Correà  propofa  au  Gé«* 
vrages  ;  Peloponeji  Defcrip-  néral  de  la  Flotte  Efpagnole  , 
tio  ;  Epitome  Cofmographica.  d'aller  lui-même  dans  des 

CORRAD1NI  (  Pierre  Canots  avec  les  troupes  &  les 

Marcellin  )  né  en  16$%  ,  à  matelots  des  Vaifleaux  qu'il 

Se-na,  ancienne  Colonie  Ro-  commandoit  ,  mettre  le  feu 

marne,  au  pays  des  Volfques,  aux  Vaifleaux  ennemis.  11  y 

fut  un  fçavant  Jurifconfulte  ,  réuffit  en  efliiyant  un  feu  hor- 

fait  Cardinal  par  Clément  XII.  rible.  Ce  célèbre  Capitaine 

Son  Vêtus  Latiumprofanum  &*  mourut  à  Lifbonne ,  en  1680. 
facrum  ,  en  2  vol.  in-foheft       CORREA  (  Thomas  )  de 

un  Ouvrage  très  -  fçavant  ,  Conimbre  en  Portugal ,  s'ac- 

plein  de  recherches  curieu-  quit  une  grande  réputation 

fes ,  &  qui  prouve  que  l'Au-  dans  le  XVI*  fiécle  par  fes 

Tome  1.  Nnn 
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roëfies,  ion  éloquence  &  ion 
érudition.  11  eni'eigna  avec 
éclat  à  Palerme  ,  à  Rome  ,  à 
Bologne.  11  mourut  dans  cette 
dernière  Ville,  en  i$9$.  On 
eitime  fes  Traités  en  Latin  fur 
l' Eloquence yV  Epigramme,VE~ 
légie,  les  hôtes  fur  l'AriPoëti- 
que  d'Horace  ,  tr  d'autres  Ou- 
vrages. 

CORREGE  (  Antoine  ) 
Peintre  ,  né  en  1404  ,  à  Cor- 
régio  dans  le  Modenois ,  Vil- 
le dont  il  prit  le  nom,  reçut  de 
la  Nature  le  goût  ôc  toutes  les 
grâces  du  Pinceau.  La  Nature 
s'elt  peinte  elle-même  dans 
tous  fes  Ouvrages.  Sans  avoir 
pu  confuiter  les  Chefs  -  d'oeu- 
vres ,  dont  les  grands  Maîtres 
ont  orné  Rome  6c  Venife, 
fans  avoir  étudié  l'Antique , 
fans  être  enfin  forti  de  fon 
pays ,  il  s'éleva  tout  d'un  coup 
à  un  point  de  perfection  qui 
étonne.  Ignorant  fes  grands 
talens ,  ilmettoitun  prix  très- 
modique  à  fes  Ouvrages;  il 
les  travailloit  d'ailleurs  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  tems , 
ce  qui,  joint  au  plaifir qu'il 
prenoit  de  foulager  les  mal- 
heureux, le  fit  vivre  lui-mê- 
me dsns  Ja  mifére.  11  reçut  un 
jour  à  Parme,  en  monnoye  de 
cuivre, le  prix  d'un  de  fes  Ta- 
hleaux  ,  qui  fe  montoit  à  200 
liv.  L'emprelTement  qu'il  eut 
de  porter  cette  fomme  pefante 
à  fa  pauvre  famille ,  pendant 
une  chaleur  brûlante  ,  lui 
donna  une  fîévre  dont  il  mou- 
rut à  Corrégio,  en  iy$4>  à 
l'âge  de  40  ans.  Ce  Peintre 
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eft  le  premier  qui  ait  repré- 
senté des  figures  en  l'air  ,  Ôt 
il  ell  celui  qui  a  le  mieux  en- 
tendu l'Ai  t  des  Racourcis ,  Se 
la  magie  des  Plafonds,  llavoit 
un  grand  goût  de  Deflein  , 
un  Coloris  enchanteur ,  un 
Pinceau  tendre  &  moelleux. 
On  ne  peut  guéres  lui  repro- 
cher qu'un  peu  d'incorreétion 
dans  fes  Contours  ,  ÔC  quel- 
quefois un  peu  de  bizarrerie 
dans  fes  airs  de  tête ,  fes  Atti- 
tudes &  fes  Contraftes  ;  mais 
les  grâces  répandues  dans  tous 
fes  Ouvrages ,  font  fermer  les 
yeux  fur  ces  défauts. 

C  O  R  S  I  N  I  (  Laurent  ) 
Voyez  CLEMENT  XII. 

CORT  (Corneille)  Deflîna- 
teur,  &  Graveur  Hollandois 
du  XVie  fiécle  ,  ell  un  des 
plus  célèbres  Graveurs  ,  ôc 
des  plus  correcls.  Les  magni- 
fiques Morceaux  de  Peinture  9 
&  les  fuperbes  Antiques  qui 
l'a  voient  attiré  à  Rome,  l'y 
fixèrent. 

CORTE  (  Gotlieb  )  né  à 
Befcow  dans  la  Baffe-Luface, 
en  169%,  mérita,  par  fon  éru- 
dition ,  d'être  nommé  Profef- 
feur  extraordinaire  en  Droit 
dans  TUniverfité  de  Leipfick. 
On  a  de  lui  une  édition  deSal- 
lutte  ,  imprimée  à  Leipfick  , 
en  1724,  avec  des  Notes,  qui 
ell  fort  eftimée ,  Se  d'autres 
Ouvrages. 

CORTEZ  (  Fernand  ou 
Ferdinand  )  Gentilhomme  Ef- 
pagnol  de  Medellin,  Ville  de 
l'Ellramadure  Caftillane,s'ac- 
quit,fous  le  régne  de  Charles* 
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Quint ,  une  gloire  immortelle    mode'ratîon  ne  fît  aucune  ira* 
par  la  conquête  du  Mexique,    prefïion  furNarbaès.  llcicela- 
S'étant  rendu  à  Cuba,   èn    ra  qu'il  voulcit faire  à  Ccrtez 
13*04,  fes  exploits  déterminé-    la  guerre  à  feu  6c  à.  fang  , 
rent  Diégo- Vélafoués  Gou-    comme  à  un  rebelle  &  à  un 
verneur  de  cette  Ille  ,  à  le    traître  :  mais  il  fut  bientôt 
mettre  à  la  tête  de  l'armée    défait  par  Cortez  ,  6c  fes  trou- 
<Ju*il  deltinoit  à  la  découverte    pes  fe  rangèrent  fous  'es  éten- 
des nouvelles  Terres.  Cortez,    darts  du  Vainqueur.  Ii  enpro- 
après avoir  battu  les  Indiens ,    fita  pour  fe  rendre  maître  de 
fondé  Vera-Crux  ,  &  fournis    tout  le  Mexique.  Guatimozin, 
la  Province  de  Tlafcala  ,  fit    fuceeiïeur  de  Montezuma,  & 
voile  vers  Mexiquo, Capitale    dernier  Empereur  des  Mexi- 
de  l'Empire.  Après  plufieurs    cains  ,  fut  fait  prifonnier  ,  en 
combats ,  il  força  Motezuma,    1521.  Ainfi  Cortez  ,  après 
Empereur  des  Mexicains ,  à  le    avoir  triomphé ,  par  fa  valeur 
recevoir  dans  fa  Ville.  Cor-    &  par  fa  prudence  ,  de  mille 
tez  le  retint  prifonnier  ,  l'o-    dangers  ,  conquit  à  fon  Prin- 
biigea  de  foumettre  tous  fes    ce  une  valle  Monarchie  ,  qui 
Etats  à  l'Empereur  Charles-    fut  depuis  appellée  Soiivelle 
Quint ,  &  en  exigea  des  ri-    Efpagne.  Ce  grand  homme 
chefles  immenfes.  Diégo-Vé-    mourut  en'Efpagne ,  en  1/54, 
lafqués  ,  Gouverneur  de  l'Ifle    à  6$  ans ,  comble  de  biens  <Sc 
de  Cuba  ,  jaloux  de  la  gloire    de  gloire  ,  à  ne  le  regarder 
6c  des  avantages  de  Cortez  ,    que  comme  Conquérant  :  mais 
forma  l'indigne  de(Tein  d'en    la  foi  &  la  rai  fon  le  mettront 
arrêter  le  cours.  Il  envoya  ,    toujours  au  nombre  des  ufur- 
contre  cet  illuftre  conque-    pateurs  &  des  illuftres  bri- 
rant,une  Flotte  de  12  Vaif-    gands  qui  ont  défolé  l'Uni- 
feaux ,  commandée  par  Pam-    vers  ;  car  quel  droit  avoit-il 
phile  de  Narboès  ;  Cortez  en    de  détrôner  &  de  charger 
étant  averti ,  fit  représenter  à    d'indignes  fers  un  Roi  qui 
Narbaès  que  l'intérêt  de  l'Ef-    n'avoit  rien  à  démêler  avec 
pagne  exigeoit  qu'il  agît  de    lui  ,  &  de  maflàcrer  tant  de 
concert  avec  lui ,  qu'il  unît    milliers   d'hommes  ,  que  la 
fes  troupes  aux  fiennes ,  pour    Nature  n'avoit  pas  faits  pour 
achever  une  conquête  fi  heu-    vivre  fous  fes  Loix.  La  meil- 
reufement  commencée  ,  plu-    leure  Hiltoite  de  fes  conquê-» 
tôt  que  de  fe  faire  les  uns  aux    tes,  eft  celle  de  Dom  Antoine*4 
autres ,  une  efpéce  de  guerre    de  Solis  ,  traduite  de  l'Efpa- 
civile  ;  qu'il  lui céderoit avec    gnol  en  François ,  &  impri- 
plaifir  l'honneur  duComman-    mée  à  Paris,  en  1701  ,  2  vol. 
dément,  s'il  avoit  des  ordres    in- 12. 
pour  cela.  Cette  généreufe       CORTEZ  ou  CORTESIO 
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(  Grégoire  )  né  à  Modéne , 
d'une  ùmiile  noble  &  an- 
cienne ,  fe  rendit  très-habile 
dans  les  Langues  Grecque  & 
Latine,  &  dans  le  Droit  Civil 
&  Canonique;  lbupirant après 
l'étuSe  des  Sciences  Divines, 
il  fe  retira  dans  un  Monaf- 
tére  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît^ en  prit  l'habit.  Son  mé- 
rite le  fît  clever  aux  premiè- 
res Charges.  Paul  111  le  nom- 
ma Cardinal  en  1J41.  Gré- 
goire étoit  alors  dans  le  célè- 
bre Monaitére  de  Lérins  en 
Provence  ,  dans  lequel  il  ré- 
tablit la  piété  &  le  goût  des 
Sciences.  Son  élévation  ne 
fervit  qu'à  faire  briller  d'a- 
vantage fon  humilité  ,  l'in- 
nocence de  fes  mœurs  &  fes 
talens.  Il  les  cultiva  avec 
tant  d'ardeur  qu'il  employoit 
une  grande  partie  de  la  nuit 
6c  du  jour  à  l'étude  ;  mais  il 
l'accompagnoit  toujours  de  la 
prière.  Il  mourut  à  Rome  en 
154%.  On  a  de  lui  Epijlolarum 
familiarium  (LatinoSermone) 
Liber ,  &  d'autres  Ouvrages 
eftimés.  Ses  Lettres  font  une 
preuve  de  fes  Liaifons  avec 
les  Sçavans  de  fon  tems ,  & 
de  fon  zélé  pour  les  progrès 
des  Sciences  Sacrées  ôc  Pro- 
fanes. 

CORTEZI  (  Paul  )  né  en 
1465*  ,  à  San-Geminiâno  en 
Tofcane  ,  d'une  famille  no- 
ble ,  fit  tant  de  progrès  dans 
les  Belles-Lettres,que  les  Sça- 
vans les  plus  diftingués  re- 
cherchèrent fon  amitié.  Il 
«'étoit  appliqué  à  former  fon 
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ftyle  fur  la  lecture  des  meil- 
leurs Auteurs  ,  &  en  parti- 
culier de  Cicéron.  Il  n'avoit 
que  2C  ans  lorfqu'il  compofa 
un  Dialogue  fur  les  Sçavans 
d'Italie  :  de  Hominibus  doc 
tis  Dialogus  ,  imprimé  à  Flo- 
rence ,  i/z-40  ,  en  1734.  Cet 
Ouvrage  eft  élégant  ,  cu- 
rieux &  utile  pour  la  littéra- 
ture de  ce  tems.  Ange  Poli- 
tien  lui  écrivit  qu'il  regar- 
doit  cette  Production  com- 
me fort-fupérieure  à  fon  âge, 
&  non  comme  un  fruit  pré- 
coce. On  a  encore  de  lui ,  iQ  , 
des  Commentaires  fur  les  qua* 
tre  Livres  des  Sentences,dans 
lefquelles  il  affecte  une  bell* 
Latinité  ;  mais  dont  les  ter- 
mes profanes  ne  conviennent 
fou  vent  point  à  nos  myftéres  i 
in ,  un  Traité  de  la  dignité 
des  Cardinaux,  que  le  célébra 
du  Pin  ne  trouve  ni  utile  ni 
purement  écrit.  Les  Italiens 
en  portent  un  jugement  bien 
différent.  Cet  Auteur  mourut 
vers  1 5 10  ,  dans  la  4^  année 
de  fon  âge. 

CORTONE  (  Pierre  de  > 
voyei  BERETIN. 

COSIMO  (André  &  Pierre  ) 
Peintres  Italiens  du XVI*  fié- 
cle ,  réufïùToient  particuliè- 
rement, l'un  dans  le  Clair  ob- 
fcur  ,  l'autre  à  peindre  des 
Bacchanales ,  des  Mon  lires  & 
autres  Figures  fînguliéres. 

COSME  I ,  Grand  Duc  de 
Tofcane  ,  de  l'illuftre  maifon 
de  Médicis ,  eft  connu  par  la 
Fondation  de  l'Ordre  Militai- 
re de  S.  Etienne  &  de  l'Uni- 
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▼erfîté  de  Pife  ,  par  la  pro-  7  an$  >  1*  Rhétorique  à  Pa- 

tedtion  qu'il  accorda  aux  Sça-  ris  avec  de  grands  applaudif- 

vans  ;  8c  par  la  fagefle  avec  femens.  Ses  Difcours  &c  fe$ 

laquelle  il  gouverna.  11  mou-  Vers ,  recueillis  dans  un  vol. 

rut  en  1574.  in-12  ,  prouvent  qu'il  étoit 

COSPEAN  ou  COSPEAU  un  des  meilleurs  Poètes  Se 

(  Philippe  )  né  dans  le  Hai-  Orateurs  de  fon  tems.  11  quit- 

naut ,  en  156%  ,  d'une  famil-  ta  la  Rhétorique  pour  s'ap- 

le  noble  ,  vint  étudier  à  Pa-  pliquer  à  l'étude  des  Conci- 

ris ,  où  il  fut  reçu  Docteur  de  les  avec  le  Père  Labbe,  &pour 

la  Maifon  &  Société  de  Sor-  en  donner  une  Collection 

bonne.  Il  prêcha  avec  beau-  beaucoup  plus  ample  que  les 

coup  d'éclat  :  Se  on  lui  at-  précédentes.  Le  Pére  Labbe 

tribue  la  gloire  d'avoir  purgé  étant  mort ,  lorfqu'on  impri- 

la  Chaire  de  citations  profa-  moit  l'onzième  volume  ,  le 

nés  ,  &  de  leur  avoir  fubfti-  Pére  Coffàrt  continua  feul  ce 

tué  l'iutorité  d»  l'Ecriture  grand  Ouvrage  qui  parut  en 

Sainte  &  des  Pérès.  Il  fut  17  vol.  en  1672.  Il  mourut  à 

iucceffivement  Evêque  d'Ai*  Paris  en  10*74.  Plufieurs  Poë- 

re  ,  de  Nantes  &  de  Lifieux.  tes  honorèrent  fa  mémoire 

A  fon  avènement  à  Nantes  il  d'éloges  funèbres.  Huet  fit 

eut  un  différend  aflfez  vif  avec  les  4  Vers  fui  vans ,  en  for* 

fon  Chapitre  ,  pour  les  émo-  me  d'Epitaphe. 
lumens  du  Sceau  pendant  la 

vacance.  Cofpean  les  deman-  Qui  Mandi  fiuiiis  djfartus  florm 

doit ,  le  Chapitre  fe  les  at-  oeî 

tribuoit.  Cet  Evêque  ne  fe  Ec  toc  *»«**«#»  claufU 

fou venoit  pas  fans  doute  des  UU,!<rTuïanas,inîm:,fat  luimus 

Ordonnances  de  nos  Rois  ,  artes , 

qui  défendent  ÔC  traitent  de  divin*  libtt  vifere  »  terri,. 

gain  honteux  les  profits  que  ' 

Î[uelques  Evêques  taifoient  de 

eur  Secrétariat.  Il  mourut  en  COSSÉ  ( Charles  )  plus  con- 

1646.  Il  a  laiffé  quelques  nu  fous  le  nom  de  Maréchal 

Ecrits  d'inftruclion  pour  fon  de  Briflàc  ,  eft  un  des  plus 

Diocéfe.  Ce  Prélat  eft  un  de  grands  hommes  que  l'illuftre 

ceux  que  l'on  fait  aflïfter  à  la  Maifon  de  Cofle  ait  produits, 

ridicule  AJfemblèe  de  Bourg-  Il  devint  un  des  plus  célé- 

Fontaine.  bres  Guerriers  de  fon  tems. 

COSSART  (  Gabriel  )  né  à  II  fe  diitingua  d'abord  dans 

Poritoife  ,  en  161  f  ,  d'une  fa-  les  guerres  de  Naples  &  de 

mille  noble  ,  enfeigna  avec  Piémont  &  fe  trouva  au  fiège 

c*clat  les  Humanités  chez  les  de  Perpignan  en  qualité  de 

Jéfuites,  ScprofeiTa,  pendant  Colonel  de  l'Infanterie  Fran- 
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çoiie.  Il  y  eut ,  avec  fept  au- 
tres braves  François ,  la  gloi- 
re de  reprendre  fur  les  enne- 
mis ,  l'Artillerie  dont  ils  s'é- 
toient  emparés  ,  Ôc  fut  bleflTé 
d'un  coup  de  picjtae.  Le  Roi , 
pour  récompenfer  fa  valeur  , 
lui   donna  une  Compagnie 
d'Ordonnance, avec  la  Charge 
de  Lieutenant  Général  de  la 
Cavalerie  Légère  de  France. 
Il  remplit  ce  porte  avec  tant 
de  réputation  que  les  premiers 
Gentils-hommes  du  Royaume 
6c  les  Princes  mêmes  ,  fe  fai- 
foient    gloire  d'apprendre 
l'Art  Militaire  fous  ce  grand 
Capitaine.  L'Empereur  Char- 
les V  ayant  attaqué  Landreci, 
en  1543  ,  BrilTac  y  jetta  des 
fecours  ;  trois  fois  il  fut  en- 
veloppé ,  &  fe  fît  jour  à  tra- 
vers les  ennemis  pour  venir 
joindre  l'armée  du  Roi  près 
de  Vitri,  François  I  fortoit 
de  table  lorfque  BrilTac  arri- 
va ;  ce  Prince  l'embrafîa  avec 
tendrefle  ,  lui  témoigna  fa 
reconnoifiànce  ,  le  fit  boire 
dans  fa  propre  coupe ,  &  le 
nomma  Chevalier  de  fon  Or- 
dre. Après  plufieurs  autres 
exploits  ,  où  il  fignala  fon 
courage  &  fa  prudence ,  le 
Roi  Henri  II  le  fit  Grand 
Maître  de  l'Artillerie  de  Fran- 
ce ,  &  enfjite  Maréchal  d? 
France  &  Gouverneur  du 
Piémont.  11  y  enleva  aux  en* 
nemîs  un  grand  nombre  de 
Places  ,  &  les  défît  en  plu- 
fieurs occafions,  fans  avoir  ja- 
mais reçu  aucun  échec.  Ses 
ennemis  ,  jaloux  de  tant  de 
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fuccès  ,  rendirent  fa  fidélité 
fufpeéle  au  Prince.  BrilTac 
ayant  obtenu  la  permiffion  de 
venir  à  la  Cour  ,  fe  préfenta 
au  Roi  avec  cette  confiance  . 
qu'infpire  l'innocence.  11  lui 
dit  qu'il  venoit  lui  apporter  fa 
tête,  qu'il  ne  l'épargnât  point 
s'il  le  croyoit  coupable  ;  mais 
que  s'il  ne  l'étoit  pas ,  il  le 
prioit  de  lui  rendre  juftice 
contre  fes  calomniateurs.  Les 
foupçons  du  Prince  s'éva- 
nouirent bientôt ,  &  il  com- 
bla l'accufe  de  mille  carelTes. 
BrilTac  ,  après  avoir  rempor- 
té plufieurs  autres  1\ictoires 
fur  les  ennemis  de  l'Etat , 
mourut  à  Paris  ,  en  1^3.  Il 
avoit  un  mérite  fupérieur  , 
&  réunifiait  en  lui  toutes  les 
qualités  des  plus  grands  Ca- 
pitaines. Il  étoit  a&if ,  vigi- 
lant ,  intrépide ,  heureux  :  par 
l'afTedion  &  l'eftime  des  Sol- 
dats pour  lui ,  par  la  connoif- 
fance  exacte  qu'il  prenoitdu 
pays  où  il  commandoit  ,  il 
fuppléoit  à  l'argent  ôc  aux 
autres  fecours  dont  on  le  laif- 
foit  fouvent  manquer.  Charles 
de  COSSE ,  fon  fils  puîné ,  Duc 
de  Brilïàc,  Pair  &  Maréchal 
de  France ,  remit  Paris ,  dont 
il  étoit  Gouverneur  ,  au  Roi 
Henri  IV.  Il  mourut  en  An* 
jou  dans  fa  Terre  de  Briflàc  , 
que  Louis  XIII  avoit  érigée 
cnDuchc-Pairie,en  confédéra- 
tion de  fes  fervices.  Cossé 
Timoléon  ,  Comte  de  Brifiàc  , 
fon  frère  ,  di^ne  du  nom  qu'il 
portoit,  &  héritier  de  la  va-» 
leur  de  fon  père  ,  faifoiç  nai* 
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trè  les  plus  grandes  efpéran- 
ces.  Son  courage  ,  qu'il  avoit 
fait  paroître  dans  plufieurs 
occanons,fa  fagefle,  fon  amour 
pour  les  Lettres  8c  les  Scien- 
ces ,  l'auroient  fait  élever 
aux  premières  Dignités  ;  mais 
la  France  eut  la  douleur  de 
perdre  ce  jeune  Héros  au  fié- 
ge  de  Mucidan  dans  le  Péri- 
gord  ,  en  iftfo  ,  à  20*  ans.  Il 
y  a  eu  plufieurs  autres  perfon- 
nes  illuftres  du  même  nom 
&  de  la  même  famille. 

COSTA  (  Chriftophe  )  né 
en  Afrique  ,  d'un  père  qui 
étoit  Portugais  ,  s'appliqua  , 
dans  le  X^U  fiécle  ,  à  la  Bo- 
tanique avec  réputation.  Pour 
fe  perfectionner  dans  cette 
Science  ,  il  voyagea  en  Afie, 
8c  fut  pris  par  les  Barbares. 
Pendant  fa  captivité,il  remar- 
qua avec  foin  les  fimples  de 
cette  partie  du  Monde.  Ayant 
recouvré  fa  liberté,  il  vint  en 
Efpagne,  8c  exerça  la  Méde- 
cine à  Burgos.  On  a  de  lui , 
1°  ,  un  Traité  des  Drogues 
8c  des  Médecines  des  Indes , 
traduit  de  l'Efpagnol  en  La- 
tin par  Clufius  ;  20,  une  Re- 
lation de  fes  Voyages  des  In- 
des ,  8c  d'autres  Ouvrages. 

COSTA  (  Jean  )  en  Yran- 
çoisjean  la  Colle,  enfeigna , 
pendant  $1  ans,  le  Droit  à 
Touloufe  avec  réputation  8c 
mourut  à  Cahors  fa  Patrie  , 
en  1637.  On  a  de  ce  célèbre 
Jurifconfulte  ,  un  Ouvrage 
eftimé  ,  fur  les  Inftituts  de 
Juftinien  ,  en  Latin,  dont  on 
donna  une  belle  édition  à 


C  O 

Leyde,  in-AO  ,  en  i7Tp. 

COSTANZO  (  Angelo-di  ) 
Seigneur  de  Cctaiupo  ,  né  en 
1507,  d'une  familie  noble  8c 
ancienne  de  Naples ,  a  donné 
une  Hiftoire  de  cette  Ville  , 
qui  s'étend  depuis  1250  juf- 
qu'à  1489.  Elle  eft  le  fruit  de 
5$  ans  de  travail ,  8c  eft  efti- 
mée.  La  meilleure  édition  de 
vcet  Ouvrage  eft  celle  d'Aqui- 
la  ,  en  iy82.  Elle  eft  très-ra- 
re ,  même  en  Italie.  Coftanzo 
fe  délaflbit  par  la  culture  de 
la  Poéfie  Latine  8c  Italienne  , 
8c  il  réuftît  dans  l'une  8c  dans 
l'autre.  On  a  p lufieurs  éditions 
in-12  de  fes  Vers  Italiens  donc 
on  fait  beaucoup  de  cas.  Cet 
Auteur  mourut  vers  1 591. 

COSTAR  (  Pierre  )  né  à 
Paris  en  1605  ,  d'un  pére  qui 
étoit  Chapelier  ,  changea  fon 
vrai  nom  de  Cortaud  en  celui 
de  Coftar  ,  qu'il  trouvoitplus 
doux.  Il  prit  avec  une  chaleur 
exceflîve,  la  défenfe  des  Ou- 
vrages de  Voiture  fon  ami  , 
contre  Girac  ,  ce  qui  alluma 
entr'eux  une  guerre  littéraire 
très-vive ,  qui  fut  poufiee  jus- 
qu'à l'extravagance  par  l'un 
8c  par  l'autre.  De  Girac  étoit 
fupérieur  à  fon  adverfaire  par 
le  goût  8c  par  la  feience  ;  8c 
Coftar  ,  quôiqu'avec  moins 
de  talent ,  n'étoit  rien  moins 
qu'un  ignorant ,  comme  fon 
adverfaire  le  luireprochoit;il 
avoit  beaucoup  d'amour  pour 
les  Lettres  ,  8c  une  mémoire 
très-heureufe  ,  8c  il  s'étoit 
aflez  bien  familiarifé  avec  les 
meilleurs  Ecrivains ,  Grecs  , 
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Latins  ,  Italiens ,  François. 
11  étoit  en  liaifon  avec  Voi- 
ture ,  Balzac  &  plufieurs  au- 
tres beaux  efprits  de  fon  tems  : 
&  il  étoit  bien  reçu  à  l'Hô- 
tel de  Rambouillet  ,  où  les 
Mufesde  fon  fiécle  tenoient 
de  lï  fréquentes  AfTemblées. 
Mais  la  paflïon  d'être  regar- 
dé comme  un  homme  univer- 
fel ,  l'aveugla  fouvent  &  le 
Tendit  emporté  dans  la  difpu- 
te  ;  alors  les  injures  luicou- 
toient  moins  que  les  raîfons. 
Son  ennemi  lui  a  fait  un  re- 
proche plus  grave  ,  c'elt  le 
dérèglement  de  conduite  plus 
jepréhenfible  dans  un  homme 
de  fon  état  ;  car  il  étoit  Ba- 
chelier en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris.  Il  fut  élevé 
au  Sacerdoce  &C  eut  plufieurs 
Emplois  Eccléfiaftiques.  Il 
mourut  en  1660.  Outre  fes 
Ouvrages  pour  Ja  défenfe  de 
Voiture  contre  Girac  ,  on  a 
de  lui  un  Recueil  de  Lettres, 
en  2  vol,  i/7-40 ,  où  l'on  trou- 
ve ,  parmi  beaucoup  d'inuti^ 
lires,  quelques  Anecdotes  Lit- 
téraires, &  quelques  traits  d'é- 
jru4ition;mais  Ieltyle  guindé, 
affecté  &  puérilement  en- 
flé ,  elt  bien  éloigné  du  fty- 
1c  épiitoJaire.  On  aflure  qu'il 
croit  forti  de  fon  caractère  en 
écrivant  avec  tant  de  vîva-* 
cité  contre  Gerac  ,  &  qu'il 
étoit  naturellement  doux  6c 
poli,  H  afFëctoit  même  un  air 
de  politeflè  Ôc  de  galanterie 
contraires  aux  ufages  &  aux 
manières  dn  grand  monde  , 
ce  qui  donna  lku  de  dire  que 
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c'étoit/tf  pédant  leplusgalanti 
b  le  galant  le  plus  pédant 
qu'on  pût  jamais  trouver.  Cet 
Auteur,  dont  on  a  encore 
quelques  Ecrits  de  mauvais 
goût,  mourut  en  1660. 

COSTE  (  Hilarion  )  Reli- 
gieux Minime  ,  naquit  à  Pa- 
ris ,  en  i S9S  y  d'une  famille 
noble  de  Dauphiné  ;  Cathe- 
rine Chaillou  fa  mère  ,  étoit 
petite  nièce  de  François  de 
Paule  ,  &  recommandablepar 
fa  vertu.  Le  P.  Hilarion  de- 
meura prefque  toujours  à  Pa- 
ris ,  &.  s'y  appliqua  à  l'étude 
&  à  la  direction  des  âmes  ,  il 
y  mourut  en  1661.  Il  a  com- 
pofé  un  grand  nomSre  d'Ou- 
vrages ,  qu'un  %le  di/fus  & 
ennuyeux,  &  je  défaut  de 
critique  ont  prefque  tous  fait 
tomber  dans  l'oubli  ,  quoi- 
qu'ils renferment  des  chofes 
curieufes  ,  &  qu'on  trouve- 
roit  difficilement  ailleurs.  Les 
principaux  font  le  Portrait  en. 
petit  de faint  François  de  Pau* 
le,  1/1-4° ,  a(Tez  bon  à  caufe 
des  preuves  6c  des  titres  que 
l'Auteur  a  mis  à  la  fin  de  fon 
tivre,  VHiJloire  des  Reines  , 
Princejfes  &c.  i/z*4°,  qui 
n'eft  pas  mauvais  pour  la  mè- 
me  ralfon  :  le  parfait  Ecclé* 
Jlajlique ,  ou  la  Vie  de  Fran- 
çois le  Picard ,  Docteur  de 
Paris  ,  avec  les  Eloges  de  40 
autres  Doâieurs  de  la  Faculté % 
in-8°  ,  le  plus  curieux  des 
Ouvrages  du  P.  Colle.  11  y  a 
encore  eu  de  ce  nom  Pierre 
Cofte ,  né  à  Ufez  ,  Auteur 
d'une  édition  des  EJfais  de 
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Montagne  ,  avec  des  Notes  , 
x  vol.  i/z-40  ;  de  la  Défenfe  de 
la  Bruyère  ,  contre  Vigneu  , 
Marville  ,  in- 12;  &  d'une 
Vie  du  Prince  de  Condé  , 
que  quelques-uns  attribuent 
à  de  Courtilz. 

COSTER  (  François  )  Jé- 
fuite  de  Malines ,  fut  envoyé , 
en  1  f  *  f  ,  par  faint  Ignace ,  à 
Cologne ,  où  il  enîeigna  la 
Théologie  avec  réputation. 
11  fit  paroître  tant  de  zélé 
contre  les  Protellans  ,  qu'on 
I'appella  le  Marteau  des  Héré- 
tiques. Il  mourut  à  Bruxelles  , 
en  1619.  Il  ell  Auteur  de 
VEnckiridion  controverfarum 
qu'on  a  traduit  en  diverfes 
tangues ,  &  de  plufieurs  au- 
tres Ouvrages.  Il  y  a  eu  de 
même  nom  Laurent  Coller , 
Hollandois ,  à  qui  fes  Compa- 
triotes attribuent  mal-à-pro- 
pos l'invention  de  l'Imprime- 
rie ,  que  l'on  fcait  appartenir  à 
FauftôcSchefTer,  Allemands. 

C  O  S  T  E  S  (  Gautier  de  ) 
voyti  CALPRENEDE. 

COTEUER  (  Jean  Baptif- 
te  )  naquit  à  Nifmes,  en  1628 , 
d'un  Miniftre  Protellant,  qui, 
«'étant  converti ,  prit  un  loin 
particulier  de  l'élever  dans 
l'étude  êtes  Langues  &  des 
Sciences.  Il  répondit  il  heu- 
reufement  à  fes  foins  r  qu'a- 
yant l'âge  de  10  ans ,  il  ha- 
rangua  en  Latin  à  Nimes  M, 
4e  Cohon ,  lorfqu'il  prit  pof- 
feftion  de  l'Evêché  de  cette 
Ville.  A  l'âge  de  12  ans  , 
ayant  été  introduit  dans  l'Af- 

femJ?Iée  du  Clergé ,  qui  fe  te- 
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noit  a  Nantes  en  16*41 ,  il  ex- 
pliqua facilement  la  Bible  en 
Hébreu  à  l'ouverture  du  Li- 
vre ,  âc  répondit  en  même 
tems  aux  queftions  qu'on  lui 
fit ,  tant  fur  les  difficultés  de 
la  Langue  Hébraïque ,  que  fur 
ce  qui  dépendoit  des  ufages 
des  Juifs.  Il  fit  aufli  quelques 
Démonftrations  de  Mathéma- 
tiques ,  cequi  le  fit  regarder 
comme  un  prodige.  II  fut  en- 
fuite  reçu  Bachelier  en  Théo- 
logie dans  la  Facul  té  de  Paris, 
6c  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne  ;  mais  il  ne  voulue 
pas  faire  la  Licence  ,  pour  ne 
point  s'engager  dans  les  Or- 
dres Sacrés.  11  fe  livra  tout  en-  - 
tier  à  l'étude  de  l'Antiquité 
Eccléfialtique&de  la  Langue 
Grecque  ,  dans  laquelle  il  fie 
tant  de  progrès ,  qu'il  fut  choi- 
fî  avec  du  Cange  ,  pour  fai- 
re le  Catalogue  des  Manus- 
crits Grecs  de  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Il  fut  aufli  pourvu  en 
16*76  ,  d'une  Chaire  de  Pro- 
fefleur  de  Grec  au  Collège 
Royal ,  &  s'appliqua  particu- 
lièrement à  l'étude  des  Pères 
Grecs.  L'eflai  de  fon  travail 
en  ce  genre ,  furent  4  Honze- 
lies-  de  faint  Chryfoftome  fur 
les  Pfeaumes ,  qu'il  donna  en 
1681  en  Grec  &  en  Latin, 
avec  l'Interprétation  de  ce  Pè- 
re furie  Prophète  Daniel ,  en 
I  vol.  i/1-40.  Mais  fon  grand 
Ouvrage  eft  un  Recueil  des 
Monumens  des  Pères ,  qui  ont 
vécu  dans  les  tems  Apoftoli- 
ques ,  en  2  vol.  in- fol.  Il  l'a 
enrichi  de  Notes  ^avances , 
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tant  fur  les  termes  Grecs,  que 
fur  diverfes  matières  d'Hiftoi- 
re,  de  Dogme  &  de  Difcipli- 
ne.  Il  donna  enfuite  3  vol.  in- 
4°  ,  de  Recueils  de  plufieurs 
Monumens  de  l'Eglife  Grec- 
que ,  avec  une  Verhon  Latine, 
&  des  Notes  courtes,  judi- 
cieufes  &  profondes.  Confu- 
méparun  travail  aflîdu  ,  Co- 
telier  mourut  à  Paris,en  1686, 
âgé  de  5*3  ans  ,  avec  la  répu- 
tation d'un  fçavant  Ecrivain  , 
aufli  diftingué  par  fes  lumiè- 
res ,  que  par  fa  probité  ,  fa 
candeur  &  fa  modeftie. 

COTES  (  Roger  )  remplit 
le  premier,  en  i7ûô*,la  Chaire 
d'Aftronomie  fondée  à  Cam- 
bridge ,  par  Thomas  Plume  , 
Archidiacre  de  Rocherter, 
&  fut  Profefleur  de  Phi- 
lofophie  expérimentale  dans 
la  même  Ville.  Il  avoit  une 
connoiflànce  profonde  des 
Mathématiques.Quoiqu'il  foit 
mort  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  il 
a  donné  une  excellente  édi- 
tion des  Principes  de  Newton 
imprimée  à  Cambridge  en 
171 3  ,  &  il  a  laiffé  quelques 
Opufculesde  Mathématiques, 
que  Ton  a  imprimés  après  fa 
mort. 

COTIN  (  Charles  )  Poète 
&  Prédicateur  ,  que  les  Saty- 
res de  Boileau ,  &  la  Comédie 
des  Femmes  fçavantes  ont  im- 
mortalifé  ,  naquit  à  Paris  ,  où 
il  mourut  en  i|3i.  11  fut  d'a- 
bord Chanoine  de  Bayeux , 
puis  Aumônier  du  Roi ,  ôc  re- 
çu à  l'Académie  Françoife  ;  il 

prêcha  dans  les  meilleures 
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Chaires  de  Paris  avec  quel- 
ques fuccès  ,  fi  l'on  s'en  rap- 
porte à*  ce  que  dit  Perraut. 
Cet  Auteur  prétend  que  les 
parens  de  Cotin  ,  fâchés 
d'une  donation  qu'il  avoit  fai- 
te de  fon  bien ,  le  firent  palier 
pour  fou  ,  &  préfentérent  Re- 
quête pour  lui  faire  nommer 
un  Curateur.  L'Abbé ,  au  lieu 
de  comparoître  ,  pria  fes  Ju- 
ges de  venir  entendre  quel- 
qu'un de  fes  Sermons,  6c  ceux- 
ci  furent  fi  fatisfaits  ,  qu'ils 
condamnèrent  aux  dépens  les 
parens  de  l'Abbé  Cotin.  Quoi- 
qu'il en  foit  de  cette  anecdote, 
Boileau,  dans  fa  je  Satyre, 
ayant  befoin  de  deux  mau- 
vais Prédicateurs ,  Furetiére 
lui  nomma  Caflàgne  &  Cotin  , 
qui  prirent  bien  naturelle- 
ment leur  place  dans  ce  Vers: 

Qu'aux  Sermons  df  CalTagne  ou  de. 
l'Abbé  Cown. 

Le  premier  pritaflez  bien  fon 
parti  &  ne  répliqua  pas  ;  mais 
Cotin  ne  put  fouffrir  que  fon 
talent  pour  la  Chaire  ,  lui  fût 
contefté.  Pour  s'en  venger  , 
il  fit  une  mauvaife  Satyre  con- 
tre Defpréaux ,  fc^Pâtiffier 
Mignot ,  que  ce  Poète  avoit 
traité  d'Empcifonneur  ,  la  fit 
imprimer  à  fes  dépens  ,  &  en 
enveloppoit  fes  bifeuits ,  pour 
la  répandre  d'avantage.  Cotin  , 
ne  s'en  tint  pas  là  ,  il  publia 
un  Libelle  en  Profe  intitulé 
la  Critique  définterejfée fur  les- 
Satyres  du  tems  ,  dans  lequel 
il  chargeait  d'injures  groflié* 
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Defprcaux ,  &  lui  împutoît  pes  du  monde ,  in  -  40.  Traité 

des  crimes  imaginaires.  Alors  de  l'Ame  immortelle  ,  in  -  40 

le    Satyrique  ne    répars,  na  frc.  Recueil  de  Rondeaux,  iaz- 

plus  ,  &  ion  nom  revint  fou-  12.  Œuvres  galantes  en  Profe 

vent  dans  fes  Satyres  ,  &  fur-  O  en  Vers  ,  2  vol.  in  -  12  > 

tout  dans  la  IXe,  où  il  fe  la  Ménagerie  Libelle  inju- 

trouve  jufqu'à  9  fois  ,  mais  fi  rieux  contre  Ménage  ,  qui 

bien  placé, qu'on  ne  pouroit le  avoit  nu-prifé  le  Sonnet  de 

retrancher  une.  Pour  comble  Cotin  à  la  Princejfe  Uranie 

de  malheur  ,  l'imprudent  Ab-  fur  fa  fièvre  ,  &c.  On  fit ,  peu 

bé  s'avifa  de  faire  entrer  Mo-  de  tems  après  la  mort  de  cet 

liérp  dans  la  difpute ,  &  celui-  Auteur  ,  ces  4  Vers  : 
ci  acheva  de  le  diffamer  ,  en 

l'immolant  fur  le  Théâtre  à  la  £çave*vout  en  quoi  Cotin 

rifée  publique  dans  la  Corné--  ?lffcre  d.e  Trrlfl?tm 

S.     .  r 14    "i  «  ia  v'ul"t  Cotin  a  fini  fes  jours, 

die  des  bemmesf pavantes ,  où  Triflbtin  vivra  toujours, 
il  le  repréfenta  fous  le  nom  de 

Tricotin ,  avec  un  mafque  fî      COTOLENDI  (  Charles  ) 
reffemblant ,  que  perfonne  ne  d'Aix  en  Provence  ,  mort  au 
le  méconnut.  Au  refte,  cet  commencement  du  XVIIIe  fié- 
Abbé  ,  tout  mauvais  Poète  &  cle  ,  fut  d'abord  reçu  Avocat 
Prédicateur  qn'il  étoit  ,  ne  à  Paris  ;  mais  il  renonça bien- 
manquoit  pas  d'un  certain  mé-  tôt  au  Barreau  pour  compofer 
rite.  Il  fçavoit  les  Langues  divers  Ouvrages,  qui  Tannon- 
Grecque  ,  Latine  &  Hébraï-  cêrent  dans  la  République  des 
que,aifez  de  Théologie  &  de  Lettres.  Les  Principaux  font* 
Philofophie,&écrivoit*aflTez  10 ,  les  Voyages  de  Pierre 
bien  en  Profe.  S'il  s'en  étoit  Tejceir^traduitsdel'Efpagnol 
tenu  àcette  portion  de  talens,  en  François,  2  vol.  in- 12. 
il  jouïroit  d'une  réputation  *°  ;  la  Vie  de  faint  François 
ordinaire  ;  mais  fa  fureur  de  de  Sales,  z/7-40;     ,  Traduc- 
rimer ,  qui  faifoit  déferter  juf  tion  de  la  vie  de  Chriftophe 
qiCà  fa  fervante  ,  lorfque  le  Colomb;     ,  Dijfertation  cri- 
Démon  de  la  Poëfie  l'agitoit ,  tique  contre  les  Œuvres  de 
Pexpofa  aux  traits  qui  l'ont  faint  Evremond.  L'Auteur  pa- 
rendu  ridicule  ;  &  il  devint  roit  étonné,  de  ce  que,  depuis 
encore  plus  criminel ,  par  5*0  ans ,  on  admire  les  Ouvra- 
l'alliance    monftrueufe    des  ges  de  faint  Evremond  ,  fans 
Vers  de  Ga/arcrerz^qu'il  corn-  que  perfonne  fe  foit  apperçu 
pofoit  avec  les  Maximes  Sa-  '  qu'on  n'entend  point  fouvent 
crées  de  la  Pénitence  qu'il  prê-   ce  qu'il  dit.  Il  ya,  dit-il, 
choit.  Les  Ouvrages  de  cet   dans  le  Public  ,  une  tradition 
Auteur  font ,  Théoclèe,  ou  la   de  refpeft  pour  lui ,  qui  fait 
vraie  Philofophic  des  prinçi*  que  fes  moindres  Fregmens , 
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font  regardés  comme  des  myf-  bile  Maître  compofoit  facile-  ' 
téres  qu'on  adore  en  fîlence  ,  ment,  8c  de  génie ,  il  avoit  une 
iâns  ofer  les  approfondir.  11  imagination  brillante ,  réglée 
blâme  faint  Evremond  d'avoir  par  un  jugement  fûr ,  éclairée 
abandonné  fes  Œuvres  à  l'avi-  par  un  goût  exquis  :  ces  ra- . 
dité  des  Libraires  ,  jufqu'au  res  qualités  étoient  embellies 
point  de  permettre  que  des  par  des  mœurs  fimples,unex- 
Pièces  indignes  de  lui ,  après  térieurmodefte ,  un  caractère 
avoir  couru  le  monde  fans  droit  &  obligeant.  Il  fuffit , 
honneur  ,  fe  vinflent  réfu-  pour  fa  gloire  ,  de  citer  le 
gier  dans  fes  Livres ,  comme  raagnirique  Péryftile  de  Tria- 
dans  un  afyle.  St.  Evremond  non.  Plufieurs  Princes  Etran- 
avoua  qu'il  y  avoit,  dans  cet  gers chargèrent  cet  Architec- 
Ecrit ,  beaucoup  de  chofes  te  de  leur  faire  conllruire  des 
juftementeenfurées;  que, tour  «  Châteaux  dignes  de  leur  ma- 
Dien  compenfé,  la  faveur  pajfe  gnificence.  C'eft  lui  qui  a  ima- 
Ïcl  ftvérité  du  jugement.  Je  giné  le  premier  de  placer  des 
puis  dire  ,  ajoute il ,  avec  glaces  au-deiTus  des  Cham- 
Jincérité,que  j* ai  plus  de  recon-  branles  de  Cheminées.  Ilmou- 
noiJfan.ce  de  la  grâce  ,  que  de  rut  à  Paris  ,  en  1755*. 
jeffentïment  de  la  rigueur  .Cet-  COTTON,  on  Coton, 
te  modération  eft  bien  rare  (  Pierre  )  né  à  Néronde  près 
dans  un  bel  efprit  critique,  la  Loire ,  d'une  famille  noble 
On  attribue  aum  àCotolendi  du  Forez,  en  1564,  entra  chez 
Y  Arliquiniana  y  Recueil  mauf-  lesJéfuites,  &,  après  avoir 
fade  des  plus  mauvaifes  plai-  fait  fes  études  à  Rome,  à  Mi- 
fanteries  ,  &  le  Livre  fans  lan  8c  à  Lyon  ,  il  fut  élevé 
nom,  tout  aufli  mauvais.  au  Sacerdoce  ,  &  employé  au 
COTTE  (  Robert  de  )  né  à  Miniftére  de  la  Chaire ,  &  à 
Paris  ,  en  10*47  >  ajouta  un  enfeigner  les  Cas  de  conf- 
nouvel  éclat  à  ce  nom  déjà  cé-  cience.  Le  P.  Cotton  ,  qui 
lébre  dans  le  Génie  &  dans  avoit  converti  le  fameux  Lef- 
rArchiteclure.  Fremin  de  diguiéres  ,  fut  appellé  à  la 
COTTE  ,  fon  ayeul ,  fervit ,  Cour ,  à  la  follicitation  de  ce 
en  qualité  d'Ingénieur,  au  Seigneur  ,  qui  parla  avanta- 
fameux  fiége  de  la  Rochelle  >  geufement  de  lui  à  Henri  IV, 
&  fut  architefte  Ordinaire  du  Ce  bon  Prince  ,  qui  penfoic 
Roi  Louis  XIII.  Robert  fut  Di-  dès-lors  à  rappeller  les  Jéfui- 
re&eur  de  l'Académie  d'Ar-  tes ,  goûta  celui  -  ci ,  &  le 
chiteélure ,  Architecte  Ordi-  choifit  pour  fon  ConfefTeur. 
naire  du  Roi.  Louis  XIV  ,  Ce  Père  contribua  beaucoup, 
voulant  égaler  les  honneurs  à  par  fon  crédit ,  au  rétabliflè- 
fes  talens  ,  lui  donna  le  Cor-  ment  de  fa  Société  qui  avoit' 
don  de  faint  Michel.  Cet  h*,  été  bannie  du  Royaume  à. 
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eaufe  de  la  part  qu'elle  avoir, 
eue  à  l'exécrable  attentat  de 
Jean  Châtel.  Après  la  mort  fi 
tragique  du  meilleur  desRois, 
aflàflîné  par  un  bras  que  le 
fànatifme  avoit  armé  ,  le  P. 
Cotton,  qui  ne  fut  pas  exempt 
de  foupçon ,  eut  la  mortifica- 
tion de  s'entendre  reprocher 
en  plein  Confeil ,  par  M.  de 
Lomenie  ,  que  c'étoit  lui  & 
fa  Société  qui  avoient  égorgé 
le  Roi.  Ce  reproche  étoit 
principalement  fondé  fur  ce 
que  le  meurtrier  ayant  été 
arrêté  ,  le  P.  Cotton  trouva 
moyen  de  l'aborder  ,  &  l'ap- 
pellant  mon  Ami  ,  lui  dit 
qu*il  fe  donnât  bien  de  garde 
d'accufer  les  gens  de  bien. 
D'ailleurs  on  ne  pouvoit  s'em- 
pêcher au  moins  d'attribuer 
ce  parricide  à  leur  Doctrine, 
qui  enfeigne  à  tuer  les  Rois  ; 
&  les  Réponfes  de  Ravaillac 
ne  juftifioient  que  trop  cette 
imputation.  Le  P.  Cotton , 
après  avoir  été  Provincial  , 
mourut  à  Paris ,  en  16*26*  :  on 
attribue  fa  mort  au  chagrin 
que  lui  caufa  un  Arrêt  du 
Parlement  contre  fa  Compa- 
gnie au  fujet  du  Livre  de  San- 
tarel.  On  a  de  lui  un  Traité 
du  Sacrifice  de  la  Mejfe  >  des 
Sermons  >  &  d'autres  Ouvra- 
ges. On  le  croit  Auteur  de 
la  Réponfe  à  PAnti-Cotton , 
ou  Réfutation  de  la  Lettre 
Déclaratoire  du  P.  Cotton, 
dans  laquelle  on  prouve  que 
les  Jéfuites  font  coupables 
&  auteurs  du  parricide  corn- 
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mis  en  la  peribnne  de  Henri 
IV.  Le  P.  Cotton  ,  dit  l'Abbé 
de  Longue-Rue  ,  étoit  un  fin 
merle.  11  avoit  pris  un  fi  grand 
afcendant  fur  Henri  IV, qu'on 
difoit  commune'ment  :  Notre 
Roi  ejl  un  bon  Prince  ,  il  aime 
la  vérité  ;  mais  il  a  du  Coton 
dans  les  oreilles. 

COVARRUVIAS(Diégo) 
né  àToléde  en  ifn^nfeigna 
à  Salamanque  le  Droit  Ca- 
non ,  avec  tant  de  fuccès, 
qu'on  le  nomme  le  Bartole 
Ëfpagnol.  Devenu  Evêque  de 
Ciudad  -  Rodrigo  ,  il  affilia  , 
en  cette  qualité  ,  au  Concile 
de  Trente.  Son  érudition  & 
fa  vertu  le  firent  choifîr  avec 
Boncompagno ,  qui  fut  depuis 
le  Pape  Grégoire  III ,  pour 
drefler  les  Décrets  de  la  Ré- 
formation.  Revenu  en  Efpa- 
gne  ,  il  fut  Evêque  de  Ségo- 
vie  ,  enfuite  Préfident  du 
Confeil  de  Caitille  ;  &  enfin 
nommé  à  l'Evêché  de  Cuença: 
mais  la  mort  l'empêcha  d'en 
prendre  pofîèflion.  Elle  arri- 
va en  1577.  Ce  fçavant  Evê- 
que joignit  à  la  fcience  du 
Droit  la  connoiffance  des 
Belles-Lettres ,  des  Langues 
&  de  la  Théologie.Ses  excel- 
lens  Ouvrages  ont  été  impri- 
mes en  deux  volumes  in-fol. 

COUET  (  Bernard  )  né  à  Pa- 
ris ,  entra  dans  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique ,  &  fe  forma  aux  ver- 
tus du  Miniflére,  dans  le  Sémi- 
naire de  S.  Magloire,qui  étoic 
alors  fi  juftement  célçbre  & 
qui  a  fourni  tant  d'exceU 
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icns  Sujets  à  l'Eglife.  L'Abbé 
Couet,néavec  un  génie  fupé- 
rieur,une  mémoire  valte,  une 
conc  eption  vive  ÔC  facile,  une 
ardeur  infatigable  pour  l'étu- 
de, fît  de  grands  progrès  dans 
les  Langues  fçavantes,  &  étu- 
dia avec  luccèsTEcriture  lain- 
te  ,  la  Théologie  ,  &  furtout 
le  Droit  Canonique.  Il  avoit 
de  grandes  difpofitions  pour 
la  Chaire ,  &  il  étoit  capable 
de  fe  faire  un  grand  nom  dans 
cette  carrière  Apoftolique  , 
qu'il  ouvrit  par  d'excellens 
Difcours  prêches  dans  des 
Communautés  Religieufes  : 
mais  )a  foiblefle  de  fa  poi- 
trine l'arrêta  des  le  commen- 
cement. 11  fe  contenta  donc 
de  fervir  l'Eglife  d'une  autre 
manière  ,  ÔC ,  depuis  l'âge  de 
trente  ans ,  il  fut  occupé  aux 
fondions  pénibles  de  Grand- 
\  icaire  dans  les  Diocéfes  de 
Rouen  &  de  Paris,  qu'il  rem- 
plit jufqu'à  fa  mort  tragique 
arrivée  en  1755,  dans  la  foi- 
xante-feptiéme  année  de  fon 
âge.  Un  fou  ,  nommé  leFeb- 
vre  ,  le  frappa  de  deux  coups 
de  couteau  ,  lorfqu'il  fortoit 
de  l'Eglife  où  il  venoit  de  di- 
re la  Melle.  Cet  Abbé  n'a  ja- 
mais rien  fait  imprimer  fous 
fon  nom  ;  mais  le  Public  lui 
a  donné  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  importons  ,  où 
brillent  l'élévation  &  la  force 
du  génie  ,  l'érudition  utile  , 
&  un  ityle  nob!e  &  plein  de 
vigueur.  Telle  fut  en  parti- 
culier la  fameufe  InftruâliofL 
PaJioraU    du    Cardinal  de 
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Noaîlles,pour  faire  part  à  fon 
Diocéfe  de  fon  Appel  de  la 
Conftitution  Unigenitus;  une 
excellent?  Lettre  d'un  Théo- 
logien ,  écrite  au  Cardinal  de 
Eiiïi ,  qui  n'eft  qu'un  tiflu  de 
raifonnemens  admirables ,  où 
l'on  trouve  tout  le  lolide , 
tout  le  gracieux  de  l'efpric 
de  l'Abbé  Couet  ,  quand 
il  vouioit  appliquer  fes  lu- 
mières à  défendre  les  inté- 
rêts de  la  Vérité  ;  car  il  la 
trahit  plufieurs  fois ,  &  dès 
l'affaire  du  Cas  de  confeience, 
on  apperçut  en  lui  ces  varia- 
tions qui  font  tant  de  tort 
à  fa  mémoire.  Les  Jéfuites 
l'avoient  aceufé  faufTement 
d'être  l'Auteur  de  ce  Cas  ;  ÔC 
pour  fe  juftifier  de  ce  pré- 
tendu crime  ,  il  fit ,  contre 
fa  confeience  ÔC  contre  fon 
honneur  ,   une  infinité  de 
faufTes  démarches  qui  firent 
gémir  fes  amis ,  &.  le  firent 
méprifer  de  fes  ennemis.  11 
porta  le  même  caractère  de  va* 
riation  &  d'incertitude  dans 
l'affaire   de  la  Conftitution 
Unigenitu}  ,  dont  il  appella 
d'abord  avec  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  qu'il  reçut  enfuite 
comme  le  Cardinal  ,  de  la 
chute  duquel  il  fut  le  princi- 
pal auteur  ,  &  à  laquelle  il 
fe  fournit  enfin  ,  comme  le 
fucceffeur  de  ce  Prélat  :  a>  Il 
„  a  une  pureté  de  moeurs  hors 
,,  d'atteinte,  dit  l'Auteur  des 
„  Anecdotes  ,  un  génie  dé- 
lié  ,  pénétrant ,  infinuant, 
„  &  qui  fe  transforme  à  fort 
»  gré  ,  félon  la  diverfiCé  des 
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,>  caractères  &  des  circonf- 
„  tances.  De-là  Tes  difFéren- 
>,  tes  manières  de  fe  conduiT 
re  ,  de  parler  &  de  penfer. 
Il  ouvrit  fa  carrière  par 
difïerens  difcours  qu'il  pre- 
„  cha  dans  quelques  Commu- 
nautés  Religieufes,  &  Ton 
rendit  jultice  à  la  beauté 
„  de  fon  éloquence  ,  qui  dès- 
„  lors  lui  fit  une  grande  ré- 
„  putation.  On  la  vit  s'ac- 
croître de  jour  en  jour ,  & 
>9  ce  progrès  flatteur  ne  lui 
„  fut  pas  indifférent.  11  eft 
„  fçavant  fur  les  matières  Ec- 
„  clcfiaftiques  ,  du  moins  fur 
celles  de  Droit  &  dedif-^ 
„  cipline  ;  car  ,  à  l'égard  de' 
la  Théologie  ,  on  prétend 
qu'il  ne  tiendroit  pas  fé- 
9,  rieufement  contre  un  ad- 
M  verfaire  un  peu  redoutable. 
„  Il  aime  à  fe  ménager  des 
liaifons  illuftres  ,  &c  réuffic 
à  s'introduire  dans  la^ien-* 
„  veillance  des  Grands  :  il 
fçait  l'art  d'en  cultiver  le 
„  commerce  ;  &  avec  des  ta- 
„  lens  biens  concertés  ,  il 
s'empare  de  leur  confiance  : 
„  ces  diftinctions  le  placent 
a  afTez  haut  dans  fa  propre 
„  eftime  ;  car  il  néglige  de 
plaire  à  tout  le  refte  des 
>,  humains  ,  quoiqu'il  n'igno- 
re  pas  que  fes  variations  ne 
lui  font  pas  toujours  hon- 
neur  dans  l'efprit  des  Sa- 
ges  :  mais  il  femble  que  le 
y,  Public  ne  foit  à  fes  yeux 
qu'une  profane  populace  , 
„  &  la  Renommée  ,  qu'une 
5>  caufeufe  en  l'air.Il  fe  prête 
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„  de  bon  cœur  à  la  difcuflîon 
„  de  toutes  fortes  d'affaires. 
„  Dans  fes  Ecrits  &  fes  en- 
„  tretiens  touchant  les  dif- 
„  putes  qui    défolent  au- 

jourd'hui  i'Eglife  de  Fran- 
,,  ce  ,  il  expoie  d'abord  fes 
y,  idées  en  homme  incbranla- 

ble  fur  fes  principes  ;  mais 
„  s'il  s'apperçoit  que  fes  opi- 

nions  oiFenfent  la  loi  du 

plus  fort,  il  les  abjure  auflï- 
,,  tôt  en  homme  habile  à  fe  \ 
„  retourner  ,  de  quelque  cô- 
„  té  qu'il  fe  tourne,  ce  On  a 
encore  de  l'Abbé  Couet  les 
Lettres  d'un  Théologien  à  un 
Evêque  fur  cette  quejiion  im- 
portante :  S'il  est  permis 
d'approuver  les  Jésuites 
pour  prêcher  et  pour  con» 
fesser.  Ces  Lettres ,  qui  fu- 
rent reçues  ayee  avidité  dans 
le  tems,  étoient  au  nombre 
de  trois  ;  mais  en  175*  y  on  en 
a  donné  une  nouvelle  édition 
augmentée  d'une  quatrième , 
qui  n'eft  pas  moins  intérefTan- 
te.  C'eft  la  feule  qu'on  aye 
pû  recouvrer  d'un  plus  grand 
nombre  que  l'Auteur  promet- 
toit,  ôc  que  les  négociations 
fur  la  T^onftitution  Unigeni* 
tus  dans  lefquellcs  il  entra  , 
l'empêchèrent  fans  doute  de 
donner  :xette  dernière  édi- 
tion ,  préférable  en  tout  léns 
aux  premières",  eft  encore 
ornée  d'un  Avertillement  cu- 
rieux,5c  d'une  Ephre  Dcdica- 
toireauxEvcqucs  de  France  > 
dans  laquelle  l'Editeur  zélé 
leur  donne  d'excellens  avis. 
On  y  a  joint  autfi  une  Lettre 
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du  môme  Abbc  Couet,  fous  le 
titre  de  Rtponfe  d'un  Théolo- 
gien àunPrêlat>(\xr  le  refus  que 
AI.  le  Cardinal  de  Noaities  a 
fait  de  continuer  fes  pouvoirs 
aux  Jèfuites.  Cette  Pièce  qui 
avoit  précédé  les  4  Lettres  , 
fut  écrite  pour  juftifier  la  dé- 
marche du  Cardinal  qui  avoit 
interdit  les  Jèfuites.  Elle 
étoit  devenue  extrêmement 
rare ,  8c  elle  méritoit  d'être 
ajoutée  à  cet  excellent  Re- 
cueil ,  qui  eft  terminée  par 
la  magnifique  Lettre  du  grand 
Colbert  au  Roi,  dans  laquelle 
ce  Prélat  immortel  peint,  en 
grand  Maître ,  les  Jèfuites  8c 
leurs  adverfaires. 

COULANGES  (  Philippe- 
Emmanuel  )  né  à  Paris ,  fut 
d'abord  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  puis  Maître  des  Re- 
quêtes ;  étant  aux  Enquêtes 
du  Palais  ,  il  fufc  chargé  de 
rapporter  une  affaire  où  il  s'a- 
gifioit  d'une  marre  d'eau  que 
Fe  difputoient  3  Payfans,dont 
l'un  s'appelloit  Grappin  :  M. 
de  Coulanges  fe  trouvant  em- 
barafle  dans  le  récit  du  fait , 
rompit  brufquementfaphrafe, 
en  difant  :  Pardon ,  Meflïeurs, 
je  me  noye  dans  la  marre  à 
Grappin  ;  je  fuis  votre  Servi' 
teur  :  il  en  relia  là  ,  &  de- 
puis il  ne  rapporta  aucune  af- 
faire :  ai  nu  ,  quoiqu'il  eût 
beaucoup  d'efprit  ,  8c  qu'il 
pût  aifément  réunir  dans  la 
Profeflion  qu'il  avoit  embraf- 
fée  ,  fon  goût  pour  les  plai- 
firs  8c  la  liberté  ,  le  rendant 
incapable,  du  travail  qu'exi- 
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gent  ces  fondions  graves  &t 
pénibles  ,  il  y  renonça  &  fë 
jetta  dans  le  Grand-monde  , 
dont  il  fut  i'amufement  par 
fon  humeur  enjouée  8c  fa  fa- 
cilité à  compoler  des  Crun- 
fons  ,  dans  l'inftant ,  fur  tou- 
tes fortes  de  fujets.  On  en  a 
imprimé  un  Recueil ,  dont  il 
y  a  deux  éditions.  Cet  homme 
aimable  étoit  coufin  de  Mada- 
me de  Sévigné.  11  mourut  en 
1716  ,  âgé  de  près  de  85  ans. 

COUPERIN(  Louis,  Char- 
les &  François  )  noms  de  trois 
frères  qui  fe  font  diftingués 
dans  la  Mufique.  Ils  étoient 
de  Chaume  ,  petite  Ville  de 
Brie.  Louis  fe  rendit  célè- 
bre par  la  manière  fçavante 
dont  il  touchoit  l'orgue  ,  8c 
obtint  une  place  d'Organifte 
dans  la  Chapelle  du  Roi.  On 
créa  même  pour  lui  une  char- 
ge-nouvelle de  deffus  de  Vio- 
le. Ce  Muficien  a  compofé 
trois  fuites  de  Pièces  de  Cla- 
vecin d'un  travail  &  d'un 
goût  admirable  ,  qui  n'ont 
point  été  imprimées,  mais  que 
les  Connoirfeurs  confervent 
manufcrites.  François  Cou- 
PKRIN  ,  le  fécond  des  trois 
frères  ,  mourut  à  70  ans , 
ayant  été  renverfé  dans  la 
rue  par  une  charrette.  Son  ta- 
lent etoit  de  montrer  les  Piè- 
ces de  Claveéin  de  fes  deux 
frères  avec  beaucoup  de  net- 
teté 8c  de  facilité.  Il  étoit 
père  de  la  Demoifelle  Louife 
COUPFRIN  ,  qui  chantoit 
avec  goût ,  8c  qui  touchoit  le 
Clavecin  avec  des  grâces  8c 

une 
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une    légèreté    admirables,   fïon  de  la  Règle  de  S.  Benoit 
CW/exCoUPERIN  ,  le  plus  dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne  de 
jeune  des  trois  frères,  fe  ren-  la  même  Ville  :  il  fit  fes  cours 
dit  célèbre  par  l'art  K  le  de  Philofophie  &  de  Théolo- 
goût  avec  lequel  il  touchoit  gie    dans   PUniverfité  de 
l'Orgue  ,  &  mourut  en  1669.  Pont  -  à-Mouflon ,  où  il  fut 
COUPER1N  (  François  )  reçu  Doéteur.  De  retour  à 
fils  de  Charles  ,  dont  nous  Vanne  ,  il  s'appliqua  à  con- 
venons de  parler  ,  fe  fit  éga-  former  fa  vie  à  celle  de  la. 
lement  admirer  par  la  manié-  Règle  qu'il  avoit  fait  voeu 
re  fçavante  dont  il  touchoit  d'obferver.  Sa  conduite  de- 
l'orgue  ,  par  Part  5c  le  goût   vint  une  cenfure  perpétuel- 
avec  lefquels  il  jouoit  du  cla-  le  de  celle  des  autres  Moi- 
vecin  ,  &  par  la  beauté  &.  la   nés,  qui  cherchèrent  à  l'éloi- 
fécondité  de  fon  génie  dans   gner  fous  dififérens prétextes, 
la  compofition  :  Louis  XIV   Ayantétéélû  Prieur  de  l'Ab- 
lui  donna  la  place  d'Organif-   baye  de  S.  Vanne  ,  il  entre- 
te  de  fa  Chapelle.  Nous  avons   prît  d'y  introduire  la  Refor- 
de  cet  habile  Muficien  diver-  me.  Sans  être  arrêté  par  les 
fes  Pièces  de  clavecin ,  en  4   anciens  Moines ,  prefque  tous 
volumes  in  -  fol.  compofées   incapables  de  fe  plier  à  une 
dans  un  goût  nouveau.  On  y   vie  régulière  ,  il  ouvrit  le 
admire  une  excellente  har-   Noviciat  pour  ceux  qui vou- 
monie  jointe  à  un  chant  no-   droient  obferver  la  Règle  de 
ble ,  gracieux  &  naturel.  Ses   S.  Benoît  dans  toute  fa  pure- 
Pièces  font  eftimées  dans   té.  11  fe  préfenta  peu  après 
tous  les  pays  où  régne  le   un  grand  nombre  de  Novices, 
goût  de  la  bonne  Mufique.  11    &  la  Maifon  de  Saint  Vanne 
mourut  en  1755.  Il  fut  fans  chargea  de  face.L'abftinence, 
doute  le  plu>  célèbre  des   les  jeûnes  >  les  veilles  ,  la 
COUFERINS.  11  a  lailïe  deux   prière  continuelle  ,  les  fain- 
filles  qui  excellent  à  toucher    tes  lectures,  le  travail  des 
l'orgue  &  le  clavecin.  L'aînée    mains  ,  le  filence  ,  exercic  es 
MARIE-ANNE  eit  Religieu-   inconnus  auparavant,  y  fu- 
fe  Bernardine  de  l'Abbaye  de    rent  rétablis.  Tout  le  monde 
MaubuifTon      &  la  cadette    en  étoit  dans'  l'admiration. 
MaRGUERITE-AntoineT-   Les  Religieux  de  l'Abbaye 
ÏEalacharge  de  clavecin  dans   de  Moyen  -Moûtier  dans  les 
îaChambreduRoi,chargequi   Vofges,  dédiée  à  S.  Hidul- 
n'avoit  été,  jufqu'à  elle, rem-  phe  ,  embrafTérent  la  même 
plie  que  par  des  hommes.        Réforme.  La  liaifon  que  cou- 
COUR  (Didier  de  la)  né  en  traélérent  enfuife  ces  deux 
i$$o  ,  à  Monzeville  ,  à  trois  Abbayes,  les  premières  Ré- 
lieues  de  Verdun ;  fit  profcf»  formées ,  donna  lieu  à  Pérec- 
Tomel.  Ooo 
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non  de  la  nouvelle  Congré- 
gation connue  fous  le  nom  de 
S.  Vanne  &  de  S.  Hidulphe  , 
titulaires  des  deux  Monalté- 
res.  Elle  fut  approuvée  par 
Clément  VIII,  en  1604.  Plu- 
sieurs Monafléres  de  France 
demandoient  la  Reforme  in- 
troduite dans  ceux  de  la  Lor- 
raine ,  &  les  Supérieurs  de  S. 
Vanne  envoyèrent  des  Sujets 
propre»  à  la  faire  goûter. 
Toutes  les  Abbayes  &  Prieu- 
res de  France  ,  qui  embrasè- 
rent la  Réforme  ,  formèrent 
une  nouvelle  Congrégation , 
qui  prit  le  nom  de  S.  Maur  , 
Difciple  de  S.  Benoît.  Elle  a 
produit  un  grand  nombre  de 
Religieux  fervens  ,  éclairés, 
fçavans,  qui  ont  été  la  confo- 
Jation  de  l'Ezlife  dans  cette 
lie  des  liécles.  Dom  Didier 
mourut  en  odeur  de  fainteté , 
dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne  , 
en  i6z$  ,  dans  fa  72e  année. 

COUREON  (  le  Marquis 
de  )  né  à  Château -neuf  du 
Rhône  ,  petit  Bourg  du  Bas- 
Dauphiné  ,  d'une  famille  mé- 
diocre ,  ne  dut  fon  élévation 
&  fa  fortune  qu'à  fon  courage 
&  à  fa  conduite.  Son  inclina- 
tion pour  les  Ai  mes  le  dégoû- 
ta bientôt  du  Collège  où  fon 
père  s'obrrinoit  à  le  retenir. 
11  écrivit,  fous  le  nom  de  fon 
père  ,  une  Lettre  à  un  Mar- 
chand ,  pour  le  prier  de  four- 
nir à  fon  fils  ce  qui  feroit  né- 
cefiàire  pour  fon  équipage. 
En  ayant  reçu  de  l'argent  par 
cet  artifice  ,  il  acheta  des  ha- 
bits &  des  armes,  déroba  le 

cheval  de  fon  frcie ,  &  alla 
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fervir  en  qualité  de  Volon- 
taire dans  l'armée  dçs  Pays- 
Bas.  La  Paix  ayant  été  con- 
clue entre  la  France  &  PEf- 
pagne  ,  il  alla  chercher  de 
l'emploi  dans  les  Pays  étran- 
gers ;  mais  en  ttaverfant  les 
Pyrénées ,  il  tomba  dans  une 
embufeade  de  voleurs  qui  le 
dépouillèrent.  Il  rencontra 
heureufement  un  Hermite 
François,  nomme  Duverdier , 
qui  le  retint  plufieurs  mois 
dans  fon  Hermitage, celui  prê- 
ta cinquante  pialtres  pour  re- 
tourner en  France  ,  où  l'on 
commençait  à  faire  de  nou- 
velles levées.  II  eut  le  mal- 
heur de  rencontrer  des  Mi- 
quelets  en  repaflànt  les  Pyré- 
nées. Voyant  qu'il  ne  pouvoit 
leur  éc  happer ,  il  les  pria  de 
le  recevoir  dans  leur  Troupe 
qui  étoit  environ  de  trente 
hommes  ,  ce  qu'il  obtint  :  il 
s'accoutuma  bientôt  à  leur 
manière  de  vivre  ,  à  coucher 
tantôt  dans  des  cavernes  ,  &c 
tantôt  en  rafe  campagne. 
Ayant  profité  des  ténèbre* 
de  la  nuit  ,  &  du  profond 
fommeil  où  il  les  vit  un  jour 
plongés  ,  il  s'échappa ,  vint 
à  Perpignan  ,  &  de-là  à  Pa- 
ris. Après  plufieurs  autres 
aventures  finguliéres  ,  il  de- 
vint Lieutenant  dans  le  Ré- 
giment de  Furftemberg.  Son 
Capitaine  ,  dont  il  mérita  la 
confiance,  l'envoya  faire  une 
Recrue.  Mais  pendant  qu'il 
y  travailloit  ,  fon  Capitaine 
mourut ,  &  fon  fucceflèur  fit 
donner  à  un  autre  la  Lieute- 
nance  de  Courbon.  Celui-ci 


Digitized  by  Google 


c  o 

fe  hita  de  revenir  *  contrai- 
gnit le  Capitaine  de  mettre 
i'épée  à  la  main  ,  &  le  tua  , 
ce  qui  l'obligea  de  fuir.  Il 
fervit  enfuite  avec  une  gran- 
de réputation  dans  les  ar- 
mées de  l'Empereur  ;  &  après 
la  mort  du  Comte  de  Rim- 
bourg  ,  Minière  d'Etat,  il 
épouia  fa  Veuve  ,  qui  lui  ap- 
porta de  grands  biens.  Quel- 
que tems  après  il  fervit  dans 
la 'guerre  des  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs  ,  &.  contribua 
beaucoup  ,  par  fa  valeur  <3c  fa 
prudence ,  à  la  prife  de  Co- 
ron. 11  fut  tué  d'un  boulet  de 
canon  au  fïége  de  Négrepont% 
en  1688,  à  38  ans.  Le  bruit 
de  fa  mort  ranima  le  courage 
des  afôégés  ,  oui  obligèrent 
les  Vénitiens  de  lever  le  fié- 
ge.  Cet  homme  fingulier  a- 
voit  une  paffion  déméfurée 
pour  la  gloire ,  qui  le  por- 
toit  toujours  aux  entreprifes 
les  plus  éclatantes,  llétoit, 
dit-on  ,  attaché  à  fa  Religion, 
ÔC  tâchoit  d'en  remplir  les 
devoirs.  Dans  un  voyage  qu'il 
fît  en  Dauphiné  ,  il  eut  le 
plaifir  de  rencontrer  fon  gé- 
néreux Hermite  ,  auquel  il 
rendit  les  cinquante  piaflres. 
La  Vie  de  Courbon  aétéécri* 
te  par  Aimar  ,   fon  intime 
ami  ,  &  publiée  à  Lyon  ,  en 
1091 ,  2/2-/2. 

COURdELLES  (  Etienne 
de  )  né  à  Genève  en  1  y86  , 
fut  Miniltre  de  France  pen* 
dant  piufieurs  années.  Ayant 
été  dépofé  ,  il  fe  retira  à 
Amfterdara ,  où  il  acquit  une 
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grande  réputation  dans  le 
parti  des  Proteltans  Arn-i- 
niens,  auxquels  il  enfeigna  la 
Théologie.  11  y  mourut  en 
1658.  On  a  de  lui  une  édition 
eftimée  du  Nouveau  Tella- 
ment  Grec,  &  plufieurs  au- 
tres Ouvrages  imprimés  en 
1675*  ,  dans  lefquels  il  fuit 
les  fentirr^ns  d'Epilcopius , 
auquel  il  avoit  fuccédé. 

COURTE-CUlSbE(  Jean 
de  )  Jcannes  brevis  coxà  ,  ou 
de  brevi  coxâ ,  du  Mans  ,  tut 
un  Doéleur  de  Sorbonne.  Son 
mérite  le  rît  députer  ,  en 
i$9j>..avec  d'autres  Doc- 
teurs par  l'Univeifltc  de  Pa- 
ris ,  à  Benoîc  XIII  ,  ScàBo-. 
niface  IX  ,  qui  fe  difputoienC 
le  Pontificat ,  pour  les  enga- 
ger à  y  renoncer.  11  fe  fit  une 
grande  réputation  par  fo 
feience  &  par  fon  éloquence, 
&  ayant  été  élevé  ,  en  1420, 
à  l'Evêché  de  Paris ,  il  aima 
mieux  renoncer  à  cette  di- 
gnité ik  fortir  de  Paris  , 
que  d'obéir  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  alors  étoit  maître 
de  cette  Ville.  11  fe  retira  à 
Genève ,  dont  il  fut  Evèque  , 
&  mourut  quelques  années 
après.  Le  plus  important  de 
fes  Ouvrages  eft  un  Traité  de 
la  Foi  de  rEglife,  du  Souve- 
rain Pontife  &  du  Concile  , 
publié  par  M.  du  Pin  dans  la 
nouvelle  édition  des  Œuvres 
de  Gerfon. 

COURTENAY  ,  illuftre 
Maifon  de  France  >  qui  a  pro- 
duit plufîeurs  Empereurs  de 
Conilantinople  ,  &  un  grand 
O  00  ij  s 
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nombre  de  Perfonnes  dîftîrt-  fa  joîe ,  que  par  la  violence  d* 
gUvies  par  leur  vertu,  leur  fes  douleurs.  Son  armée ,  vie* 
mérite  &  leur  courage.  Les  torieufe  par  la  terreur  feule 
Seigneurs  de  Courtenay  ont  du  nom  de  ce  Prince  ,  rame- 
fouvent  demandé  à  la  Cour  na  fon  corps  dans  fa  litière  , 
d'être  reconnus  pour  Princes  comme  fur  un  Char  de  triom- 
du  Sang  ;  comme  étant  ijjus  phe  ,  dans  la  Ville  d'EdefTc. 
légitimement  par  mâles  de  COU KT1LZ( Catien  de  ) 
Louis  le  Gros  ;  mais  ils  n'ont  Sieur  de  Sandras  ,  né  à  Pari* 
pu  l'obtenir.  COURTENA Y  en  1644,  fut  d'abard  Capi- 
(  Joflelin  )  Comte  d'Edefle  ,  taine  au  Régiment  de  Cham- 
fe  rendit  célèbre  pendant  les  pagne ,  &  renonça  enfuite  au 
Croifades  par  fa  vertu  &  par  Service  pour  fe  livrer  à*  la 
fa  valeur.  Ce  Prince  ,  qu'on  compolïtion  de  plufieurs  Ou- 
avoit  retiré  tout  froilTé  de  vrages  dont  il  inonda  l'Euro- 
defTous  les  ruines  d'une  For-  pe  ,  fous  plufieurs  noms  em- 
tereife  qu'il  avoit  attaquée  pruntés.   Cet  Auteur  ,  l'un 
auprès  d'AIepen  Syrie  ,  l'an  ^des  plus  féconds  &  des  plus 
1131  ,  languifToit  dans  fon  romanefques  ,  avoit  une  faci- 
lit  &  n'attendoit  que  la  mort,  liré  à  compofer  extraordinai- 
Apprenant  que  le  Soudan  d'f-  re  ,  mais  il  romanifoit  tout 
conium  vouloit  profiter  de  fa  ce  qui  paflbit  par  fa  plume ,  & 
maladie  ,  &  avoit  aflSégé  une  jamais  on  ne  donna  le  change 
de  fes  Places ,  il  donna  ordre  avec  plus  d'effronterie ,  on  ne 
au  Prince  Joflelin  fon  fils ,  de  compila  tant  de  Rapfodies  Sa- 
mnreher  promptement  contre  lyriques ,  on  ne  fema  plus  d'à- 
l'ennemi  ;  mais  ce  lâche  lui  ré-  ventures  furprenantes.  11  fit 
ponditqu'il  ne  vouloit  pas  at-  d'abord  imprimer  la  Conduite 
caquerunennemiplus  fort  que  de  h  France  depuis  la  Paix 
lui.  Alors  ce  généreux  vieil-  de  Nimegue  ,  Ouvrage  in- 
ïard  fait  arTembler  fes  troupes,  jurieux  qu'il  réfuta  lui-mê- 
&femetàleurtêtedansuneli-  me  l'année  fuivante  ;  car 
tiére ,  où  il  ne  pouvoit  agir  écrire  pour  ou  contre  fon 
que  de  l'efprit  ,  qui  n'étoit  Prince  ,  tout  lui  étoit  égal  ; 
point  encore  affaibli.  Ilavan-  Mémoires  contenant  plufieurs 
ce  contre  le  Soudan,  ,  qui ,  événemens  arrivés  fous  Louis 
allarmé  ,  n'ofa  hazarder  le  XIV  ;  les  Nouveaux  intérêts 
combat ,  leva  le  fiége  &  fe  des  Princes  ,  Ouvrage  légé- 
xetira.  A  cette  nouvelle  ,  ce  rement  écrit ,  mais  qui  n'eft 
brave  vieillard  fit  placer  fa  qu'une  Paraphrafe  de  celui 
litière  au  milieu  de  l'armée  ,  du  Duc  de  Rohan  ,  que  l'Au- 
ïendit  grâces  à  Dieu  de  ce  teur  tâche  d'accommoder  à  la 
qu'il  mouroit  les  armes  à  la  fituation  où  l'Europe  fe  trou- 
main  contre  les  infidèles  ,  &  voit  ;  la  Vie  du  Comte  de  Tu- 
çxpira  plutôt  par  l'excès  de  renne ,  fous  le  nom  de  du  Buif- 
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fôn  ;  la  Vie  de  Coligni ,  où 
de  Courtilz  fe  déguifa  jufqu'à 
parler  comme  un  Religion- 
naire  ;  les  Mémoires  de  Ko- 
ckefort ,  dont  le  ftyle  eil  vif, 
la  narration  enjouée  ,  &  où  la 
vérité  elt  plus  refpetftée  que 
dans  les  autres  Ouvrages  de 
Sandras  ;  Hijloire  de  la  guerre 
de  Hollande  >  qui  le  fit  châtier 
des  Etats  de  la  République  ; 
Tejlament  Politique  de  M. 
Colbert  ;  le  grand  Alcandre 
frujlré ,  Hiltoire  galante  fort 
fatyrique  ;  IzLiftedes  Nouvel- 
les des  Cours  de  VEurope  , 
Journal  dont  il  ne  donna 
que  les  4  premiers  mois  ;  les 
Mémoires  de  la  Fontaine  ,  qui 
contiennent  du  fabuleux  , 
du  merveilleux  &  de  l'hif- 
torique  ;  les  Mémoires  de 
la  Marquife  de  Frefne  ,  ceux 
du  Marquis  de  Mentor  un , 
les  Annales  de  la  Cour  &  de 
Paris,  qui  firent  mettre  l'Au- 
teurà  laBaftille,oùil  demeu- 
ra pendant  o  ans  ;  les  Mémoi- 
res de  Tirconnel ,  qu'il:  com- 
pofa  fur  le  récit  du  Duc  de  ce 
nom  qu'il  avoit  fréquenté  à 
la  Baftille.  Sandras  ,  que  fes 
menfonges  n'avoient  pas  en- 
richi ,  fe  vit  obligé  d'époufar , 
en  $e  noces ,  la  veuve  d'A- 
mable  Auroy ,  Libraire  ;  <?c 
il  mourut  l'année  fuivante  , 
1712  ,  âgé  de  6%  an$.  Les 
Manufcrits  qu'il  a  laiflc,pour- 
roient  faire  40  vol.  in-12.  On 
lui  a  fauflemen:  attribué  les 
Mémoires  de  Vordac,  dont  le 
premier  vol.  elt  d'un  nommé 
Cayaxd  3  Languedocien ,  $c  le 
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fécond  d'Olivier  ,  Chanoine 
de  Milly  en  Gatinois. 

COURTIN  (  Antoine  de  ) 
né  à  Riom  ,  en  16*12  ,  pafia 
en  Suéde  ,  en  164$ ,  avec  M. 
Chanu  ,  ami  intime  de  fon 
pere ,  alor s  Réfident  auprès  de 
Chriiline,  Reine  de  Suéde, 
Cette  Princefle ,  ayant  connu 
le  mérite  &  les  talens  deCour- 
tin,  le  nomma  Secrétaire  de 
fes  Commandemens.  Quelque 
tems  après  il  revint  en  Fran- 
ce,&  la  Reine  ChriîUne  ayant 
abdiqué  la  Couronne  en  fa- 
veur du  célèbre  Charles  Guf- 
tave ,  ce  Prince  lui  écrivit 
lui-même  de  fe  rendre  auprès 
de  lui.  Courtin  l'alla  trouver 
en  Pologne  ,  où  il  faifoit  la 
guerre ,  6c  fut  nommé  fon  En- 
voyé Extraordinaire  en  Fran* 
ce.  11  remplit  cet  important 
Miniftére  avec  beaucoup  de 
prudence  &  de  fidéliçé.  Après 
la  mort  de  Charles  Gullave  , 
Colb?rt  fit  nommer  Cour- 
tin Rcfident  Général  ,  pour 
la  France,  vers  les  Princes  Ôc 
Etats  du  Nord.  Il  n'accepta 
ce  titre  qu'après  avoir  ob* 
tenu  l'agrément  de  la  Suéde 
à  laquelle  il  s'étoit  engagé  , 
&  eut  la  gloire  de  fervir  Uic- 
ceffivement  ,  dans  le  même 
Emploi  6c  avec  la  même  fa- 
tisfaction ,  deux  Souverains. 
Après  cette  dernière  Négo- 
ciation ,  il  s'appliqua  ,  dans 
la  retraite  »  à  differens  Ou- 
vrages utiles.  Il  conferva  de 
grands  fentimens  de  piété  juf- 
qu'à fa  mort ,  arrivée  à  Paris  , 
en  iCtfc.  On  a  de  lui,  10,  iw 
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Ti  étés  de  la  Civilité,  du  Point 
d'honneur ,  de  laPareJfe ,  de 
la  jaloufie  ;  20  >  une  Traduc- 
tion Frhnçoife  du  Traité  de 
la  Guerre  O  de  la  Paix  de 
Grorius  ,  en  2  vol.  in-40. 

COURTOIS(  Jacques)  fur- 
nommé  le  Bourguignon ,  né  en 
162 1 ,  dans  un  Village  auprès 
de  Befançon,  eut  des  talens  fu- 
perieurs  pour  la  Peinture.  11 
fuivit ,  pendant  $  ans ,  une 
armée  ,  &  deflina  les  campe- 
mens ,  les  fîéges  ,  les  marches 
&  le<  combats  ,  dont  il  étoit 
témoin.  Il  excelloit  dans  ce 
genre  de  Peinture.  Michel 
Ange  des  Batailles  ayant  vu 
un  de  fes  Tableaux  ,  l'admi- 
ra &  publia  par  tout  fesnlens, 
quoiqu'il  fut  fon  rival.  Il  y  a, 
dans  fes  Ouvrages,  une  ac- 
tion &  une  intelligence  éton- 
nantes. Ses  comportions  plei- 
nes de  force  &  de  hardieflè  , 
font  foutenues  par  un  Coloris 
frais  &  éclatant.  Soupçonné 
d'ayoir  empoifonné  fa  femme, 
51  chercha  un  azile  contre  fes 
ennemis  &  fes  envieux.  Il  prit 
Thabit  de  Jéfuite  ,  &  orna  la 
maifon  ,  dans  laquelle  il  fut 
reçu,  de  plufieurs  beaux  mor- 
ceaux de  Peinture.  Ses  prin- 
cipaux Ouvrages  font  à  Rome 
où  il  mourut ,  en  \Gj6.  Guil~ 
laume  COURTOIS  ,  fon  frère, 
fut  auffi  célèbre  par  fes  talens 
pour  la  Peinture.  11  trairoit , 
avec  beaucoup  d'art  les  fu- 
iets  d'Hiftoire.  Alexandre 
VII  ayant  exercé  fon  pinceau 
en  fut  fi  content ,  qu'il  luj 
donna  uiîcchaîne  d'oravecfon 
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Portraîf.  Il  mourut  en  To^rp, 
COUSIN  (  Jean)néàSou- 
cy  près  de  Sens ,  en  1589,  eft 
le  plus  ancien  Peintre  Fran- 
çois qui  fe  foit  fait  quelque 
réputation.  Sa  principale  oc- 
cupation étoit  de  peindre  fur 
verre  ,  fuivant  la  mode  de> 
fon  tems.  Le  plus  confidéra- 
ble  de  fes  Tableaux  eft  le 
Jugement  Univerfel ,  qui  eft 
dans  la  Sacriftie  des  Minimes 
du  bois  de  Vincennes.  Ce  cé- 
lèbre Artifte  s'adonnoit  aullî 
à  la  Sculpture  ,  &  fit  le  Tom- 
beau de  l'Amiral  Chabot,  qui 
eft  dans  laChapèlle  d'Orléans 
auxCéleftins.llétoitbonDef- 
finateur  ;  il  y  a  de  la  nobleiïa 
dans  fes  idées ,  &  une  bel- 
le expreflîon  dans  fes  Figures. 
Les  Ecrits  qu'ils  nous  a  laiffes 
fur  laGéométrie&laPerfpec- 
tive ,  font  des  témoignages  de 
fon  érudition.  Il  a  encore 
donné  un  petit  Livre  des  pro- 
portions du  corps  humain  qui 
eft  fort-eftimé.  Il  mourut  vers 
1589. 

COUSIN  (Louis)  né  à  Pa- 
ris ,  en  16*27  ,  après  avoir  fait 
fe  études  avec  fuccès  dans 
FUniverfité  de  Paris ,  fut  re- 
çu Bachelier  dans  la  Faculté 
de  Théologie,  &  ,  ayant  en- 
fuite  renoncé  à  l'Etat  Fcclé- 
fîaftique  auquel  on  Pavoit 
deftiné  ,  il  fe  fît  recevoir 
Av  >cat  &  fréquenta  Je  Bar- 
reau jufqu'en  1657, qu'il  ache- 
ta une  Charge  de  Prcfident  en 
la  Cour  des  Monnoyes.  Il  pro- 
fita du  tems  que  lui  lailîbit 
cette  Charge  ,  pour  s'appli. 
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^uer  à  la  lecture  des  meilleurs 
Auteurs  Grecs  &  Latins  ,  Cu- 
rateurs, Poètes  &  Hiftoriens. 
Il  étudia  aufïï  les  Ecrits  des 
faints  Pérès  6c  l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique.  11  joignoit  à  ce 
fond  de  connoiflànces  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  dans  les 
Arts  Se  dans  les  Sciences. 
On  a  de  lui ,  i<>  ,  la  Traduc- 
tion Françoife  de  l'Hiftoire 
Eccléiïaftique  d'Eufebe  ,  de 
Socrate  ,  de  Sozoméne  Se  de 
Théodoret ,  4  vol.  in-40.  Ces 
Traductions  font  faites  avec 
beaucoup  d'exactitude  Se  très- 
eftimées.  Les  Préfaces  que 
l'Auteur  y  a  mifes ,  font  des 
D.iflertations  très  -  curieufes 
fur  le  caractère  de  chacun  des 
Auteurs  qu'il  a  traduits  ,  &  il 
donne  à  ceux-ci  une  grâce 
qu'ils  n'ont  pas  dans  leur  Lan- 
gue originale  ;  2°  ,  la  Tra- 
duftion  des  Auteurs  de  l'Hif- 
toire Byfantine  ,  en  9  vol. 
in-A«  ,  autre  excellente  Tra- 
duction ,  qui  fournit  une  fui- 
te d'Hiftoriens  de  l'Hiftoire 
Byfantine.  Le  Préfident  Cou- 
fin  traduifit  encore  quelques 
autres  Ouvrages  avec  la  mê- 
me élégance  &  la  même  fidé- 
lité. L'exactitude  de  fa  Criti- 
que &  fon  attachement  à  la 
Doctrine  de  l'Eglife  Galli- 
cane ,  le  firent  choifir  peur 
Cenfeur  Royal  ,  &  il  exerça 
cet  emploi  avec  diftinction. 
Il  fut  encore  chargé  du  Jour- 
nal des Sçavans,  depuis  1687, 
'  jufqu'en  1701 ,  Se  reçu  à  l'A- 
cadémie Françoife.  On  loue 
fa  probité  ,  la  juftelTe  de  fon 
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efprït ,  Se  la  droiture  de  fon 
jugement.  Il  apprit  l'Hébreu 
à  l'âge  de  70  ans ,  dans  le  def- 
fein  de  s'appliquerparticulié- 
rementà  l'étude  de  l'Ecritu- 
re Sainte  les  dernières  années 
de  fa  vie.  Il  mourut  en  1707 , 
âgé  de  80  ans.  Il  a  laiffe  fa 
Bibliothèque  à  l'Abbaye  de 
S.  Victor ,  avec  un  fond  de 
20000  liv.  pour  l'augmenta- 
tion de  celle  de  la  Maifon. 

COUSTAN  (  Pierre  )  de 
Compiégne  ,  fçavant  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  de 
S.  Maur ,  fuivant  les  traces  de 
tant  d'illuftres  Confrères  > 
s'appliqua  aux  Ouvrages  des 
Pères  de  l'Eglife.  Il  donna  , 
en  io*p3 ,  in-foL  une  Nouvelle: 
Edition  de  S.  Hilaire ,  avec 
des  Notes  courtes ,  judicieu- 
fes  ôc  fçavantes.  Il  publia 
auffi  le  premier  volume  in-foL 
des  Lettres  des  Papes  avec 
une  Préface  Se  des  Notes ,  Se 
deux  Ouvrages  Polémiques  , 
contre  le  Jéfuite  Germon.  II 
mourut  en  1721. 

COUSTOU  (  Nicolas  )  né 
à  Lyon  ,  en  io*f8  ,  Sculpteur 
Orainaire  du  Roi.  Après  avoir 
fait  connoître  fes  grands  ta- 
lens  6c  remporté  le  prix  de 
Sculpture  ,  il  partit  pour  l'I- 
talie en  qualité  de  Penfîon- 
naire  de  fa  Majefté.  C'eft  d2ns 
ce  féjour  qu'il  fit  la  belle  Sta* 
tue  de  l'Empereur  Commode  , 
repréfenté  en  Hercule ,  Se  qui 
eft  dans  les  Jardins  de  Ver- 
failles.  C'eft  au  cizeau  de  cet 
excellent  Artilte  qu'on  doit 
la  plupart  des  riches  mor- 
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ceaux  qui  ornent  PEgîife  des 
Invalides.  Le  détail  de  Tes  Ou- 
vrages feroit  immenfe.  On 
remarque  dans  fes  Produc- 
tions un  génie  élevé,  un  goût 
fa^e  <5c  délicat,  un  beau  choix, 


en  4  Chants ,  fur  les  infortu% 

nés  de  David  ,  eft  de  la  plus 
grande  beauté.  Il  a  encore 
traduit  quelques  Odes  de  Pin- 
dare  ,  ôc  en  a  compofé  de  gé- 
nie. Sa  probité  ,  jointe  à  fes 


un  deflein  pur  ,  des  attitu-  talens  ,  lui  mérita  Peftime  <5c 

des  vraies  &  pleines  de  no-  la  confiance  des  Rois  Charles 

bleffe  ,  de  draperies  éiégan-  I  ,  &.  Charles  II.  Il  mourut  à 

tes  <3c  moëlleufes.  Ce  grand  Londres  ,  en  1667,  &  on  a 

Maître  mourut  à  Paris,  en  fes  Ouvrages  imprimés  en  An« 

3711.  Guillaume  Coustou  ,  glois  ,  in-fol. 
lbn  frère  ,  fe  diftingua  auflî       COYPEL  (  Noël  )  né  à  Pa- 

par  fes  talens  pour  la  Sculptu-  ris  ,  en  1629,  Ht  honneur  à 

re.  Il  mourut  en  1746.  Ce  nom  la  Prrrie  par  fes  talens  pour 

célèbre  dans  les  Arts  ,  eft  en-  la  Peinture  ,  &  par  la  beauté 


COUSTURIER  (  Pierre  )  un  bon  goût  de  deflein  ,  fou- 
plus  connu  fous  le  nom  de  tenu  d'un  Coloris  admirable. 
Pierre  Sutcr,  du  Maine, étoit  Le  Roi  lui  accorda  un  loge- 
un  fçavant  Docteur  de  la  Mai-  ment  aux  Galeries  du  Louvre, 
fon  ÔC  Société  de  Sorbonne.  &  le  nomma  Directeur  de  fon 
La  crainte  des  dangers  du  Académie  à  Rome.  Il  prit  pof- 
Monde  &  l'amour  de  la  foli-  feflîon  de  cette  Place  avec 
tude  le  portèrent  ,  dans  un  une  pompe  &  un  éclat  qui 
âge  mûr  ,  à  fe  retirer  dans  firent  honneur  à  la  Nation 
l'Ordre  des  Chartreux.  Ses  Françoife.  Il  mourut  à  Paris  , 
Supérieurs  profitèrent  de  fon  en  1707. 
mérite  ,  &  le  chargèrent  de  COYPEL  (  Antoine  )  fils 
p ailleurs  emplois,  importans  du  précédent ,  donna  ,  dès  f* 
qui  ne  l'empêchèrent  paur-  plus  tendre  jeunefïè, des  preu-r 
tant  pas  de  compofer  plu-  ves  de  fon  goût  pour  la  Pein-» 
fleurs  Ouvrages,  dont  les  plus  ture.  Son  père  Pemmena  à 
eftimés  font":  un  Traité  des  Rome  avec  lui.  On  y  admira  la 
Vaux  Monajliaues ,  en  Latin  ,  mérite  confommé  du  père  ôc 
&  un  autre  ,  de  Ecclefiœ  Po-  les  grandes  efpérances  que 
tejtate  in  occultis.  11  mourut  donnoit  le  fils.  C'eft  dans  ce 
en  15*37.  féjour  qu'il  perfectionna  fes 
COWLEY  (  Abraham  )  né  à  talens  narflàns ,  par  une  étude 
Londres,  en  îo"i8  ,  eft  mis  particulière  des  Ouvrages  des  * 
au  rang  des  meilleurs  Poètes  grands  Maîtres.  De  retour  en 

l'Angleterre.  Son  Poème  ,  France  il  produilît  piufieuxs 


core  foutenu  avec  diftinction 
par  M.  Couftou  de  l'Acadé- 
mie. 


de  les  Ouvrages.  On  y  remar-» 
que  des  compofitions  heureu- 


Digitized  by  Google 
/'  - 


c  o 

Tableaux  où  l'on  admire  la 
beauté  de  fon  génie  &  l'éclat 
de  fon  pinceau.  Son  rare  mé- 
rite le  fit  nommer  pour  tra- 
vailler à  la  Chapelle  de  Ver- 
failles.  Il  fut  élevé ,  en  1714, 
à  la  place  de  Directeur  de 
l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture.-  L'année 
lui vante  le  Roi  Pannoblit  de 
le  fit  fon  premier  Peintre.  Cet 
illuftre  Artilteentendoit  par- 
faitement la  Poétique  de  la 
Peinture.  Il  inventoit  facile- 
ment ,  6c  mettoit  beaucoup 
de  nobleflè  &  de  majefté  dans 
fes  compofitions.  Son  Coloris 
elt  gracieux.  Il  exprimoit  , 
avec  un  art  admirable ,  les 
pallions  de  l'ame.  Ses  airs  de 
tête  font. agréables.  Il  excel- 
loit  fur-tout  à  peindre  des  en- 
fans.  Il  mourut  à  Paris  ,  en 
1722. 

COYPEL  (  Noël-Nicolas  ) 
Peintre  de  Paris  ,  étoit  fils 
de  Noël  &  frère  d'Antoine 
Coypel.  Il  confultoit  toujours 
la  Nature  ,  mettoit  beaucoup 
d'élégance  &  de  correction 
dans  fon  defTein.  Son  pinceau 
cil  d'un  moelleux  Ôc  d'une 
fraîcheur  admirable  ;  fa  tou- 
che eft  légère  6c  fpirituelle , 
fes  airs  de  tête  font  gracieux , 
&  fes  compolitions  riches  8c 
très-piquantes.  Il  s'attacha  , 
avec  beaucoup  de  fuccès  fur 
la  fin  de  fa  vie  ,  à  peindre  le 
Porrrait  tant  en  paftel  qu'à 
.J'huile.  Il  feroit  devenu  un 
des  Peintres  lesplus  célèbres, 
fi  la  mort  n'eût  arrêté  le  cours 
rapide  de  fes  progrès  ;  elle 
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Penîeva  en  1737  ,  à  45*  ans. 

COYPEL  (Charles)  fou- 
tint  avec  dignité  oc  avec  éclat, 
un  nom  célèbre  dans  les  Arts. 
I  i  fut  premier  Peintre  du  Roi , 
&  Directeur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  Ôc  de 
Sculpture.  Ce  Maître  ,  à 
d'heureux  talens  ,  joignoit 
beaucoup  d'efprit.  Lnitruit  des 
Belles- Lettres,  il  manioit  la 
plume  avec  autant  de  fuccès  , 
que  le  Pinceau.  Ses  Dilcours, 
dans  les  Aifemblées  publiques 
de  l'Académie  ,  étoit  fott  ap- 
plaudis pour  les  charmas  de 
la  diélion  ,  &:  pour  l'impor- 
tance des  Préceptes.  Cet  Ar- 
tifte  ingénieux ,  compofa  plu- 
sieurs Pièces  de  Théâtre,  d-.jnc 
il  ne  fit  part  qu'à  les  amis.  Ses  • 
Ouvrages  Pittorefques ,  font 
la  plupart  d'une  belle  compo- 
sition ,  d'une  touche  facile  , 
6c  d'un  coloris  brillant.  II 
mourut  à  Paris  ,  en  17^2. 

COYSEVOX  (  Antoine  ) 
fameux  Sculpteur  Lyonnois  , 
joignoit  à  une  grande  correc- 
tion de  De'fein  ,  beaucoup  de 
génie  &  d'art  dans  fe^comDO- 
lîtions.  Il  rendoit  auffi  heu- 
reufement  la  naiveté  que  la 
noblefle ,  &  la  force  que  la 
grâce  ,  fuivant  les  car  ictères 
qu'il  vouloit  donner  à  fes  Fi- 
gures. Ce  grand  homme  rele- 
voit  l'éclat  de  fon  mérite  par 
un  déhors  fimple  ,  une  probi- 
té fcrupuleufe ,  &  une  modef- 
tie  aimable.  Il  fut  élevé  à  la 
Dignité  de  Chancelier,  dans 
l'Académie  de  Peinture  &  de 
Sculpture.  |1  eft  forti  de  fes 
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mains  un  très- grand  nombre 
d'Ouvrages.  Il  mourut  à  Pa- 
ris ,  en  1720. 

GRAGIUS  (  Nicolas  )  né 
à  Ripen  en  Jutlande  ,  vers 
1549  ,  enfeigna  avec  beau- 
coup d'cciat ,  le  Grec  &  l'Hif- 
toire  ,  dans  l'Univerfité  de 
Copenhague.  Son  génie  pour 
les  affaires ,  le  fît  employer 
par  les  Rois  de  Dannemarck  , 
en  plufieurs  Négociations  dé- 
licates. Il  mourut  en  1602.  Il 
eil  Auteur  d'un  Traité  excel- 
lent ,  de  Republicâ  Lacedœ- 
moniorum,  in~4°  ;  des  Annales 
de  Dj.nncma.rck  en  Latin  ,  & 
6  Liv.  in- fol.  Ôc  de  plu- 
fieurs autres  Ouvrages.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec 
Thomas  Gragius ,  fçavant  Ju- 
rifconfulte  EcofTois  ,  mort  en 
y  &  de  qui  on  a  des  Ou- 
vrages fur  plufieurs  matières 
importantes ,  entr'autres  un 
Irrité  du  Droit  de  fuccéder  au 
Royaume  d'Angleterre ,  in~fol. 
un  Traité  des  Fiefs  d'Angle- 
terre &  d'Ecolfe,  in  -  4*. 

CRAMMERouCRAN- 
M  Ç  R  (  Thomas  )  naquit  à  Af- 
tafon  près  de  Nottingham ,  en 
1409,  d'une  famille  noble.  Il 
futPr  ofeflèur  dans  l'Univer- 
fité de  Cambridge ,  dont  on  le 
chafla  parce  qu'il  s'étoit  ma- 
rié. II  fut  un  des  premiers  , 
qui  écrivit  en  faveur  du  di- 
vorce de  Henri  VIII ,  avec  la 
Reine  Catherine.  Ce  zèle  lui 
tint  lieu  de  mérite  ,  auprès 
d'un  Prince  dont  il  fivorifoît 
la  paujon  dominante.  Il  fut 
envoyé  4  Rome  pour  l'affaire 
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du  divorce  ;  &  il  y  pouflâ  fï 
loin  la  difiimulation  de  fes 
erreurs ,  que  le  Pape  Clément 
VII,leritfon  Pénitencier.  Il 
accepta  cette  Charge, tout  Lu- 
thérien qu'il  étoit.  De  Rome  > 
il  paffa  en  Allemagne  pour  fe 
lier  de  plus  en  plus  aux  Pro- 
teltans  ,  &  ce  fut  alors  qu'il 
époufa  la  fœur  d'Ofiandre. 
Comme  Henri  VIII  déteftoic 
les  Prêtres  mariés  ,  Crammer 
tint  fecretee  fécond  mariage. 
Cette  action  fert  à  faire  con- 
noître  ce  grand  Réformateur, 
qui  cil  le  Héros  de  Burnet, 
dont  i'Hiftoire  eft  fi  eilimée 
en  Angleterre.  Quel  aveu- 
glement de  nous  donner  pour 
un  Athanafe  ,  un  homme  qui 
ctoit  en  même  tems  Luthé- 
rien ,  marié  en  fecret ,  facre 
Archevêque  de  Cantorbery 
félon  le  Pontificat  Romain  , 
fournis  au  Pape,  dont  il  détef- 
toit la  puiflance ,  difant  la 
MerTe  qu'il  ne  croyoit  pas  ,  8c 
donnant  pouvoir  de  la  dire.1  Il 
prononça  la  Sentence  de  di- 
vorce entre  Henri  VIII  & 
Catherine  ,  maria  ce  Prince 
avec  Arfne  de  Boulen  ,  &  in- 
troduifit  le  fchifme  en  Angle- 
terre. La  vengeance  divine 
éclata  fur  ce  lâche  Courtifan  , 
qui  avoit  toujours  proftitué  fa 
confeienceà  fa  fortune.  Lors- 
que la  Reine  Marie  fut  mon- 
tée fur  le  Trône ,  il  fut  aceufé 
de  haute  trahifon  &  d'héréfie, 
&  enfermé  dans  la  Tour  de 
Londres.  L'efpérance  de  fau- 
ver  fa  vie ,  lui  fît  rétracter  fes 
erreurs  ;  il  témoigna  même 
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une  grande  douleur  de  s'être 
laifleYéduire.  Voyant  en  fuite 
que ,  malgré  cette  abjuration, 
on  ne  vouloit  pas  lui  taire  grâ- 
ce ,  il  retourna  à  fon  impieté , 
&  fe  rétracta  de  nouve.ui  pour 
obtenir  quelqu'indulgence  , 
mais  inutilement ,  &  il  fut 
condamné  à  être  brûlé  vif. 
Ayant  été  conduit  au  lieu  où 
étoit  dreflTé  l'écharTàut ,  on  lui 
demanda  s'il  perfifloit  dans 
fon  abjuration  ;  il  répondit 
qu'il  l'avoit  faite  contre  fa 
confcience  ,  ÔC  que  quand  il 
feroit  fur  le  bûcher ,  il  brûle- 
roit  d'abord  la  main  qui  l'avoit 
(ignée.  Il  -mourut  miferable- 
ment,  en  i$$6. 

CRAMOISY  (  Sebaftien  ) 
ctoit  un  célèbre  Imprimeur  de 
Paris.  Quoique  fes  éditions 
n'euflfent  ni  l'exactitude ,  ni  la 
beauté  de  celles  qui  étoient 
forties  des  Imprimeries  des 
Etiennes  ,  des  Manuces  ,  des 
Plantins  &  des  Forbens ,  il 
mérita  pourtant  par  fa  grande 
capacité  ,  qu'on  lui  donnât  la 
direction  de  la  plus  belle  Im- 
primerie du  monde ,  nouvel- 
lement établie  au  Louvre  , 
par  la  magnificence  de  Louis 
KHI.  li  mourut,  en  i<5;p  à 
Paris  ,  après  avoir  été  Eche- 
vin  démette  Viîle. 

CRAQN  (  Pierre  de  )  Sei- 
neur  de  la  Ferté- Bernard  , 
e  Sablé  &  de  pluiieurs  autres 
lieux  >  defcendoit  de  la  mai- 
fon  des  Barons  de  Craon ,  dont 
il  eft  fouvent  parlé  dans  THif- 
toire  de  France.  Il  s'attacha  à. 
l,oui$  d'Anjou  qui,  étant  en 
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Italie,  l'envoya  en  France, 
avec  ordre  de  lui  procurer 
promptement  de  l'argent ,  Ôc 
du  fecours.   Mais  l'infidèle 
Craon  s'arrêta  à  Venife  ,  8c 
s'y  livra  à  la  débauche.  Le 
Prince  l'y  attendit  long-tems 
inutilement ,  ôc  en  mourut  de 
chagrin.  Le  Duc  de  Berri  me- 
naça Craon   de   venger  la 
mort  oe  ce  Prince  ,  en  le  fai- 
fant  pendre  ;  mais  la  nailïàn- 
ce  &  les  richefles  du  coupa- 
ble ,  le  dérobèrent  au  fuppli- 
ce.  Ce  premier  crime  i'ayant 
fait  difgracier  de  la  Cour  .  & 
accufant  le  Connétable  Clif- 
fon  d'être  l'Auteur  de  fa  dif 
grâce  ,  il  l'aflTaflïna  ;  &  quoi- 
que le  Connétable  ne  mourût: 
pas  de  fes  blefliires  ,  les  biens 
de  Craon  furent  confifqués  , 
fon  Hôtel  changé  en  un  cime- 
tière pour  l'Eglife  de  faint 
Jean  en  Grève,  ôc  fes  maifons 
de  campagne  démolies.  Il  fe 
tint  long- tems  caché  fur  les 
terres  du  Duc  de  Bretagne  , 
qui  lui  dit  :  vous  avez  fait 
deux  fautes ,  la  première  d'a- 
voir attaqué  le  Connétable  , 
&  la  féconde  de  l'avoir  man- 
qué. Il  eut  dans  la  fuite  fa 
grâce.  Ceft  lui  qui  obtint 
du  Roi  Charles  VI  ,  qu'on 
donneroitJesConfeflTeurs  aux 
criminels  qu'on  mène  au  fup- 
plice.  Il  donna  un  fond  aux 
Cordfiliers  de  Paris ,  en  les 
chargeant  à  perpétuité  de 
cette  œuvre  de  miféricorde, 
CRAPONE  (  Adam  )  Gen- 
tilhomme de  Salon  en  Pro- 
vence ,  fe  diftingua  dans  le 
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XVI  fîécle ,  par  fon  efprît  Se 
par  fon  grand  talent  pour  les 
fortifications.  Il  fit,  en  iyy3  , 
le  canal  de  Crapone ,  tiré  de 
la  Durance  jufqu'à  Arles  ,  & 
lui  donna  fon  nom.  Il  a  tra- 
vaillé à  plufieurs  autres  Ou- 
vrages dignes  de  mémoire. 
Le  Roi  Henri  II  l'envoya  à 
Nantes  pour  y  démolir  les  tra- 
vaux d'une  Citadelle  qu'on 
avoit  commencée  fur  un  mau- 
vais terrein.  Il  y  fut  empoi- 
fonné  par  les  premiers  Entre- 
preneurs ,  Se  mourut  vi&ime 
de  fa  trop  grande  capacité  ,  à 
40  ans. 

CRASSO  (  Jules  Paul  )  de 
Padoue  ,  Médecin  ,  fe  diftin- 
gua  dans  le  XVI  fiécle ,  par  la 
connoifTance  des  Langues  8c 
des  Belles -Lettres.  Il  a  don- 
né une  Traduction  Latine  des 
Ouvrages  d'Aretœus ,  &  de 
plufieurs  autres  anciens  Méde- 
cins  Grecs.  Le  fçavant  Huet 
trouve  que  ce  Traducteur 
ne  manque  ni  de  fidélité ,  ni 
d'éiegance  ,  &  qu'il  préfente 
la  penfée  de  les  Originaux 
d'une  manière  claire  Se  mé- 
thodique. Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Laurent  Crksso  y 
célèbre  Auteur  Italien  ,  qui  a 
publié  les  Eloges  des  hommes 
de  Lettres  de  Venife ,  en  2 
vol.  irt-40.  en  Italien.  On 
loue  l'exactitude  de  cet  Ecri- 
vain ,  à  recueillir  les  princi- 
pales actions  ,  &  les  Ecrits 
des  Auteurs  dont  il  parle.  Son 
Ouvrage  eft  peu  commun. 

CRÀSSUS  (  M.  Licinius  ) 
Romain  fameux ,  de  rilluftre 
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famille  des  Crafïus ,  acquît  de? 
fi  grands  biens ,  qu'il  Jit  un 
feltin  public  au  peuple  Ro- 
main ,  Ôc  donna  à  chaque  ci- 
toyen autant  de  bled  qu'il  en 
pouvoit  confommer  pendant 
3  mois.  Selon  le  rapport  de 
Ciceron ,  il  ne  regardoit  point 
un  homme  comme  riche  ,  s'il 
n'avoitde  quoi  entretenir  une 
armée.  Pour  fe  dérober  à  la 
tyrannie  de  Cinna  ,  il  fe  reti- 
ra en  Efpagne  ,  où  Vibius  fon 
ami ,  le  tint  caché  pendant  3 
mois  dans  une  caverne.  Il  fut 
dans  la  fuite  Préteur  ,  Conful 
&.  Triumvir  avec  CéfarScPom- 
pée.  Ayant  été  Conful  pour 
la  féconde  fois  avec  Pompée  t 
par  violence ,  il  alla  en  Syrie  , 
qui  lui  étoit  échue  en  parta- 
ge. Jérufalem  s'étant  malheu- 
reufement  rencontré  fur  fa 
route ,  il  enleva  les  tréfors  du 
Temple,  que  Pompée  avoit 
épargnés  par  pudeur.  Entre 
les  autres  richeifes  qui  étoient 
très -grandes,  il  y  avoit  une 
poutre  d'or  enfermée  ,  &  ca- 
chée dans  une  poutre  de  bois 
creufée  à  deffein  ,  ce  qui  n'é- 
toit  connu  que  du  feul  Prêtre 
Eléafar ,  qui  avoit  la  garde 
des  tréfors  du  Lieu-îSaint. 
Pour  dérober  à  l'avidité  de 
CraflTus  les  autres  rkhefles  a 
qui  étoient  prefque  toutes  des 
dépôts  des  particuliers ,  il  lui 
découvrit  la  poutre  d'or  ,  ÔC 
lui  permit  de  l'enlever.  II  lui 
avoit  auparavant  fait  promet- 
tre par  fermens ,  qu'il  épar- 
gneront le  refte.  Il  ignoroit 
fans  doute  qu'il  n'y  a  rien  de 
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facré  pour  l'avarice.  CrafTus 
prit  la  poutre  d'or  ,  &  n'en 
pilla  pas  moins  les  autres  tré- 
fors,qui  montoient  à  trente 
millions.  11  fe  hâta  d'aller  fai- 
re la  guerre  aux  Parthes  : 
tous  les  gens  de  bien  blâ- 
moient  cette  expédition  con- 
tre une  Nation  guerrière  , 
6c  qui  obfervoit  réligieufe- 
ment  le  dernier  Traité  fait 
avec  les  Romains  ;  mais  les  ri- 
chefiTes  qu'il  s'en  promettoit  le 
déterminèrent ,  &  fon  armée 
devint  bien  -  tôt  la  victime  de 
fon  infâme  avarice  ;  elle  fut 
entièrement  défaite  par  Sure- 
naGénéral  des  Parthes.  Vingt 
mille  Romains  réitèrent  fur  le 
champ  de  bataille,  &  dix  mille 
furent  faits  prifonniers.  S'é- 
tant  lui-même  laifle  furpren- 
dre  par  Surena  ,  fous  prétexte 
d'une  Conférence  ,  il  fut  tué. 
Sa  tête  ayant  été  préfentée  à 
Orodes ,  Roi  des  Parthes  ,  il 
fit  couler  de  l'or  fondu  dans 
fa  bouche ,  en  difant  :  rafjajie- 
toi  de  ce  métal  dont  tu  as  été 
infatiable. 

C  RATE  S,  Phitofophe 
Grec  ,  fils  d'Afcondus  ,  mari 
de  la  fameufe  Hipparchie  ,  & 
DifcipJe  de  Diogénes  le  Cy- 
nique ,  étoit  de  Thébes  en 
Béotie.  Quelques  Auteurs  di- 
fent  qu'il  jetta  fon  argent  dans 
la  mer  pour  s'appliquer  plus 
librement  à  la  Philofaphie  : 
d'autres  afïurent  qu'il  vendit 
tout  fon  riche  Patrimoine  & 
en  dépofa  le  prix  entre  les 
mains  d'un  Banquier  ,  avec 
ordre  de  le  remettre  à  fes  en^ 


C  R  9?7 

Fans ,  au  cas  qu'ils  fuflent  fous  ; 
car9  difoit-il ,  s'ils  font  Phi- 
lofopjies  ,  ils  n'en  auront  pas 
befoin.  Cratès ,  pendant  l'été , 
portoit  un  manteau  fort  pe- 
fant>&  étoit  vêtu  très-lcgére- 
ment  dans  la  plus  grande  ri- 
gueur de  l'hy  ver  ,  pour  s'ac- 
coutumer à  toutes  les  injures 
du  tems.  Il  étoit  fort  laid  ; 
mais  ,  pour  paroître  encore 
plushideux,il  avoir  coufu  des 
peaux  de  mouton  par  detflis 
lbn  manteau.  Quand  on  l'ap- 
percevoit ,  on  avoit  peine  à 
diftinguer  queile  efpéce  d'a- 
nimal c'étoit.  Lofqu'on  luide- 
mandoit  de  quoi  lui  fervoit  la 
Philofophie  :  A  apprendre  à 
fe  contenter  de  légumes  ,  ré- 
pondoit-il  ,  G*  à  vivre  fans 
foin  &  fans  inquiétude.  11  ne 
buvoit  que  de  l'eau.  Ah  !  plût 
aux  Dieux  y  s'écria- 1- il  un 
jour ,  qu'il  y  eut  des  Fontaines 
de  pain.  Alexandre  lui  ayant 
demandé  s'il  vouloit  qu'on  re- 
bâtit Thébes  fa  Patrie  :  Que 
m'importe  ,  lui  répondit-il  ; 
un  autre  Alexandre  viendroit 
peut-être  encore  la  détruire. 
Il  exhortoit  fur-tout  fes  Dif- 
ciples  à  fuir  les  plaifirs  ,  par- 
ce que  rien  ne  convenoiÉ 
mieux  à  un  Philofophe  que  la 
liberté  ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  plus  grand  Tyran  que  la 
Volupté.  Ce  Philofophe  vi- 
voit  vers  328  avant  J.  C.  If  y 
a  eu  de  ce  nom  un  fameux 
Grammairien  de  Mallos  en  Ci- 
licie  ,  (jui  laiffà  9  Livres  de 
correction  fur  les  Poèmes 
d'Homérç» 
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•  CRATON  ,  ou  DE  CRAF- 
FTHEIM  (  Jean  )  de  Breilau 
en  Siléfîe  ,  fe  rendit  très-ha- 
bile dans  les  Langues ,  la  Phi- 
lofophie  ,  les  Belles-Lettres 
&  la  Médecine.  Il  mourut  en 
1585*,  &  laifla  Ifagof/e  Medi- 
cinœ  1  &  d'autres  Ouvrages 
eilimés. 

CRAYER  CGafpard)  Pein- 
tre ,  né  à  Anvers  ,  en  , 
a  peint ,  avec  un  égal  fucces , 
des  fujets  d'Hiftoire  &  le 
Portrait.  On  admire  ,  dans 
fes  Ouvrages  ,  une  belle  imi- 
tation de  la  Nature  ,  une  ex- 
preflïon  frapante  ,  un  coloris 
léduifanr.  Le  célèbre  Rubens 
le  regardoit  comme  fon  Emu- 
le. Ce  Maître  mourut  à.  Gand  , 
en  1669. 

CRÉECH  (  Thomas  )  An- 
glois  ,  né  à  Blandfort  dans 
le  Comté  de  Dorfet,  elt  qua- 
lifié, par  Dryden,  de  /pavant 
G*  judicieux  Ecrivaim  II  s'ac- 
quit une  grande  réputation 
par  fes  talens  pour  la  Poéfie 
&  les  Belles-Lettres.  Il  a  fait, 
en  fa  Largue  ,  plufieurs  Tra- 
ductions ,  elïimées  de  Poètes 
Grecs  &:  Latins  ,  entr'autres 
une  en  Vers  &  en  Profe  de 
Lucrèce  avec  des  Notes  irt-8°. 
Cet  Auteur  étoit  d'une  hu- 
meur mélancolique ,  6c  fu- 
rieux dans  fa  pjffion.  Etant 
dévenu  amoureux  d'une  de- 
nfoifelle  qui  ne  répondoit 
point  à  fes  défirs ,  il  fe  pendit 
de  défefpoir  en  1700. 
CRELLIUS  (  Jean  )  né  dans 
un  Village  près  de  Nurem- 
berg, en  ijoo,  embraiïà  les 
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fentimens  de  Socin  ,  &  fur 
Profeiièur  de  Théologie  ,  & 
Minière  à  Cracovie.  11  avoit 
de  grands  talens  dont  il  abu- 
1  fa ,  pour  foutenir  6c  défendre 
l'erreur  :  auffi  perfonne  dans 
fa  SecTte  ne  fut  plus  eftimé 
que  lui.  C'eft  le  plus  feavant, 
le  plus  modéié  ,  le  plus  judi- 
cieux ,  &c  par  conféquent  le 
plus  dangéreuxdesSociniens. 
Ses  Ouvrages  font  très  re- 
cherchés. On  a  de  lui ,  10  un 
fameux  Traire  contre  le  myf- 
tére  de  la  fainte  Trinité.  20 
des  Commentaires  ,  fur  une 
partie  du  Nouveau  Teltament* 
30  des  Ouvrages  de  Morale, 
dans  lefquels  ifenfeigne  qu'un 
mari  peut  légitimement  battre 
fa  femme. 

CREMONINI  (Céfar)né  à 
Cento  dans  le  Modénois,  en 
IffO,  profeflà  la  Philofphie 
à-Eerrare  pendant  17  ans  ,  & 
à  Padoue  pendant  40 ,  avec 
tant  de  réputation  ,  que  les 
Princes  Ôc  les  Rois  voulurent 
avoir  fon  portrait.  Il  s'atta- 
cha à  la  Philofophie  d'Arifto- 
te  ,  dans  laquelle  il  fit  de  Ci 
grands  progrès  ,  qu'il  paflbit 
pour  un  des  premiers  Pcripa- 
téticiens  de  fon  tems.  On  cou- 
roit  de  toutes  parts  à  fes  Le- 
çons ,  &  Pair  animé  dont  il  les 
débitoit,  le  feu  qui  fortoit  de 
fes  yeux ,  les  rendoient  plus 
perfualives ,  &  plus  interef- 
fantes.v  Son  érudition  étoit 
obfcurcie  par  de  grands  dé- 
fauts. 11  étoit  envieux  ,  dirtî- 
mulé ,  médifant  &  peu  reli- 
gieux. Il  eit  Auteur  d'un  Ti  ai- 


Digitized  by  Google 


C  R 

te  de  Tarne  qu'il  croyoît  mor* 
telle ,  8c  de  quelaues  autres 
Ouvrages  ,  qui  renferment  des 
fentimens  contraires  à  la  Re- 
ligion. 11  mourut  à  Padoue  de 
la  pelle  ,  en  1630  ,  âgé  de  80 
ans. 

CRENIUS  (  Thomas  )  de  la 
Marche  de  Brandebourg  ,  a 
publié  un  grand  nombre  de 
Recueils  ,  qui  Tont  fait  regar- 
der ,  avec  raifon  ,  comme  un 
des  plus  grands  Compilateurs 
qui  aient  jamais  paru.  Les  plus 
eftimés  ,  font  3  vol.  in-qP  , 
dont  le  premier  eft  intitulé  : 
Confilia  ft  Methodiaurea  fu- 
diorum  cptime  injlituendorum, 
Roterd.  1092.  Le  fécond  : 
de  Philologiâ,Jludiis  liberalis 
Do&rinœ,  &r.  à  Leyde,  1696, 
Cette  Collection  eft  recher- 
chée ,  &  renferme  ce  qu'on  a 
dit  de  meilleur  fur  la  maniè- 
re d'étudier  les  différentes 
Sciences.  Crénius  avoit  été 
Miniftre  à  Blumenlage  près 
de  Zell  ,  &  depuis  Maître  de 
Penfion  à  Leyde  ,  où  il  eft 
mort,  en  1728  ,  âgéde  80 ans. 

CREON,  Roi  de  Thébes 
en  Béotie  ,  fut  un  Prince 
cruel.  La  mort  d'Antigone  6c 
d'Agrie  ,  eft  une  preuve  de 
fon  inhumanité.  11  fit  mourir 
l'une  pour  avoir  enterré  fes 
frères ,  &  Pautre  fon  époux. 
Le  fameux  Théfée ,  à  la  prié re 
des  Dames  Tbébaines ,  lui  dé- 
clara la  guerre,  6c  lui  ravit  le 
Sceptre  6c  la  vie. 

CREQUI  (  Charles  de  ) 
Prince  de  Poix ,  Duc  de  Lef- 
diguiéres ,  Pair  &,  Maréchal 
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de  France ,  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  tems.  De- 
puis le  fîége  de  Laon ,  en  1 5*04, 
jufqu'à  fa  mort ,  il  porta  les 
armes  pour  le  fervice  de  nos 
Rois.  11  donna  des  preuves  de 
fon  intrépide  valeur  en  divers 
fïégesôc  combats.  Il  tua  ,  dans 
un  duel ,  Dom  Philippin  ,  bâ- 
tard de  Savoye.  Voici  ce  qui 
y  donna  lieu  :  Créqui  ayant 
emporté  un  Fort ,  défendu  par 
les  troupes  de  Savoye  ,  Dom 
Philippin  ,  pour  s'échapper  , 
changea  fon  habit  contre  celui 
d'un  Soldat  ,  &  oublia  d'en 
ôter  une  belle  écharpe.  Le 
foldat  ayant  été  pris ,  elle  de- 
vint le  partage  d'un  Soldat  du 
Régiment  de  Créqur.  Un 
Trompette  des  troupes  de  Sa- 
voye étant  venu  demander  les 
morts ,  Créqui  le  chargea  d'a- 
vertir Dom  Philippin  d'être 
plus  fidèle  à  conferver  les  fa- 
veurs des  Dames.  11  fut  fi  ou- 
tré de  cet  avis ,  que  deux  ou 
trois  jours  après ,  lorfque  la 
paix  fut  conclue  ,  il  vint  pré- 
senter un  duel  à  Créqui  ,  qui 
le  renverfa  d'un  coup  d'épee  : 
il  lui  accorda  pourtant  la  vie , 
&  lui  procura  un  habile  Chi- 
rurgien pour  guérir  fa  bleffu- 
re.  Créqui  s'étant  vanté  d'a- 
voir du  fang  de  Savoye ,  le 
Duc  en  fut  Cl  indigné  qu'il  dé- 
fendit à  Dom  Philippin  de  fe 
préfenter  à  fes  yeux  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  réparé  cet  outrage. 
11  appeila  donc  une  féconde 
fois  en  duel  Créqui  ,  qui  le 
tua  près  du  Rhône.  Ce  combat, 
bien  horrible  aux  yeux  de  la 
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Religion  ,  couvrit  de  gloire  -Charles  V  ,  Prince  de  Lot* 
le  vainqueur.  Créqui  ,  après  raine  ,  qui ,  à  la  tête  de  ioi- 
avoir  défait  les  Elpagnols  au  xante  mille  combattans  ,  ne 
combat  du  Teiin  ,  fut  tué  put  rentrer  dans  fes  Etats  , 
d'un  coup  de  canon  ,  au  fiége  quoiqu'il  eût  mis  fur  fes  éten- 
de brème,  en  1658.  Cet  il-  darts  :  aut  hic  ,  aut  nunquam. 
lultre  Guerrier  ,  à  une  gran-  Le  Maréchal  de  Créqui  lui 
de  valeur  ,joignoit  beaucoup  ferma  toujours  l'entrée  de  la 
d'éloquence  ,  Ôc  le  diltingua  Lorraine  ;  il  le  harcela  ,  le 
dan  à  les  Ambaiiàdes  de  Rome  battit ,  prit  Fribourg  à  la  vue* 
ex  de  Venife.  &  fe  rendit  maître  de  Luxem- 
C  REQUl  (  François  de  )  bourg.  Enfin  il  eût  peut-être 
tticrita  ,  par  fa  valeur  &  par  acquis  une  réputation  égale  à 
fa  conduite,  d'être  fait Géné-  celle  de  Turenne  ,  s'il  eût 
ra  des  Galères  ,  &  Maréchal  vécu.  11  mourut  à  Paris ,  en 
de  France  ,  en  166%.  Il  fut  1687. 

défait  à  Confarbrick  fur  la  CRESCIMBEN  I  (  Jean 
Sarre.  Un  corps  de  vyigt  mil  le  Mario)  né  à  Macerate  ,  Capi- 
A.iemands  tailla  en  pièces  fa  taie  de  la  Marche  d'Ancone  , 
petife  armée  ;  il  échappa  à  en  iô"6"$  ,  après  avoir  fait  fes 
peine  ,  lui  quatrième.  Il  cou-  Humanités  avec  beaucoup  de 
rut  ,  à  travers  de  nouveaux  fuccès  ,  étudia  le  Droit  Civil 
périls,  fe  jetter  dans  Trê-  fous  fon  pérequile  profefToit, 
ves  ,  qu'il  défendit  avec  cou-  fut  reçu  Doéteur ,  &  enfeigna 
rage.  Il  vouloit  s'enfevelir  les  Inftituts  pendant  un  an  , 
fous  les  ruines  de  la  Place.  La  dans  fa  patrie.  Un  oncle  Ta- 
brêche  étant  praticable  ,  il  yant  appcllé  à  Rome  ,  dans  le 
s'obllina  à  tenir  malgré  les  deflèin  de  lui  faire  faire  fon 
murmures  de  la  garnifonralors  chemin  ,  il  partagea  fon  tems 
le  Capitaine  Bois-Jourdan  ,  à  entre  l'étude  de  la  Jurifpru- 
la  tête  des  féditieux  ,  menaça  dence  &  les  Belles  -  Lettres  ; 
de  le  tuer  s'il  ne  fignoit  pas  la  il  avoit  fur -tout  beaucoup  de 
capitulation.  Créqui  fe  retira,  goût  pour  la  Poëfie ,  &  il  étoit 
avec  quelques  Officiers  fidé-  déjà  connu  par  quelques  Pié- 
les  ,  dans  une  Eglife  ,  &  il  ces  Italiennes ,  qui  lui  avoient 
aima  mieux  être  pris  à  dif-  mérité  des  places  dans  deux 
crétion  que  de  capituler.  Le  Académies.  Il  fut  bien-tôt  lui- 
grand  Condé  difoit  qu'il  ne  même  Fondateur  de  celle  des 
manquoit  à  Créqui  que  cette  Arcades  par  une  aventure  fin- 
défaite  pour  être  le  plus  guliére  ;  il  avoit  coutume  d'aï- 
grand  Général  de  l'Europe.  1er  les  foirs  en  été  avec  des 
Dans  la  fuite  ,  ayant  cté  Fait  amis ,  dans  les  environs  de  Ro- 
Gouverneur  de  Metz ,  il  rom-  me ,  pour  fe  délaflèr  des  occu- 
pit  toutes  les  mefures  de  pationsdela  Ville,  par  la  lec- 
ture 
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fure  de  quelques  Ouvrages 
d'efprit.  Un  jour  ,  comme  ils 
étoient  allés  fur  l'herbe  dans 
une  prairie  fort  agréable  ,  un 
d'eux  enchanté  de  plufieurs 
Pièces  délicates  qu'on  venoit 
de  lire ,  s'écria  avec  enthou* 
fiafme  :  en  vérité  il  me  femble 
que  nous  faifons  revivre  l'an- 
cienne Arcadie.  Crefcimbeni 
û'ifit  ce  mot ,  <Sc  couclut  qu'il 
falloit  établir  ,  fous  le  nom 
d'/frc<2iiz>,une  Académie  dont 
les  membres  s'appelleroient 
les  Bergers  d'yfrc<zt//>,&pren- 
dToient  chacun  le  nom  d'un 
Berger  ,  Ôc  celui  de  quelque 
lieu  de  l'ancien  Royaume 
d'Arcadie.  L'académie  fut. en 
effet  formée  en  1690 ,  6c  Cref- 
cimbeni reconnu  pour  Fonda- 
teur de  cette  Société  Paltora- 
le ,  en  fut  établi  Cujlode  p.ir 
des  Lettres  lignées  de  tous 
ceux  qui  avoient  concouru 
à  l'écabliflèment.  Pendant  $8 
ans  qu'il  conferva  ce  porte  , 
il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à  la  gloire 
de  fa  nouvelle  Arcadie,  &.  il 
la  répandît  par  toute  l'Italie  : 
les  foins  qu'il  fe  donna  ,  pour 
cela ,  le  retirèrent  ,  peu  à 
peu  ,  de  la  Jurifprudence  ,  & 
il  y  renonça  enfin  totalement 
pour  felivrer  entièrement  aux 
Belles-Lettres.  11  mourut  en 
1628  ,  quelques  années  après 
avoir  reçu. la  Prêtrife.  Nous 
avons  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'Ouvrages ,  en  Pro- 
fe  &  en  Vers ,  tous  Italiens , 
dont  les  principaux  font  , 
VFMoire  de  la  Potfie  Italien- 
Tome  /. 
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ne  ,  en  6  Livres  ,  irt-40  ,  Ou- 
vrage excellent  &  que  Les 
Com;nen;aires ,  que  l'Auteur 
ajouta  ci  puis  ,  n'ont  ren.iu 
que  meilleur.  Il  reparut  après, 
Se  fous  une  nouvelle  forme  > 
,  en  17  51  ,•  VHijh  ire  de 
VAcaaémii  des  Arcades  ,  i/z~ 
4°  ;  V Eloge  des  Arcades  , 
morts  depuis  1705*  jufqu'en 
1710,  i/2-40  ;  Recueils  de 
Potft.es  ,  à  l'honneur  de  Clé- 
ment XI  ,  i/z-40  ;  la  Vie  du 
Cirdinal  de  Tour  non  ,  i/r-40  ; 
Recueil  de  Potfus  des  Arcsb* 
des  9  in-8°  y  neuf  volumes  , 
parmi  le fqu elles  il  y  en  a  plu- 
îieursde  Iafaçoiide  l'Editeur, 
lia  au/fi  donné  un  Recueil, 
i/î-£°  ,  de  leurs  Poiifîcs  Lati- 
nes ,  &  plulieuri  autres  Fxrits 
dont  la  lilte  feroit  trop  lon- 
gue. 

CRESPET(  Pierre)  de 
Sens  ,  Religieux  CLleftin  , 
fe  diflingua  par  une  piété 
confiante^  par  une  feience 
peu  commune  ,  dans  un  rems 
où  les  Lettres  ne  commen- 
çoient  prefque  qu'à  revivre. 
Il  mourut  en  1^04  ,  après 
avoir  refufé  un  Evêché  que 
Grégoire  XIV  voulut  lui  dan-» 
ner.  Il  cil  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages,  dont  le  principal 
eft  ,  Summa  Catkolicat  fidei% 
in- fol. 

CRESPI  (  Jofeph  -  Marie  ) 
Peintre  de  Bologne  ,  avoit 
une  imagination  vive  &  rian- 
te ,  qui  n'éclatoît  pas  moins 
dans  fes  Tableaux  que  dans  fa 
converfation  ;  ce  qui  le  rit  ai- 
mer &  rechercher  desGran iu 

ppp 
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Se>  Figures ,  peintes  ordinai- 
rement fur  des  fonds  oblcurs , 
ïont  lumineufes  Ôc  l'aillante»  : 
ion  deffein  eft  corred  :'fes 
cara^icres  fr.ppans  ÔC  variés. 
Il  mourut  à  Bologne,  en  1747. 

CRLTLNLT(  Jacques)  né 
à  Champlite,  Eourg  de  Bour- 
gogne ,  en  16*05  ,  étoit  un 
pieux  6c  fçavant  Chirurgien , 
qui  rendit  de  grands  lei  vices 
à  Lyon  pendant  la  pelle  qui 
ravagea  cette  Ville  ,  en  16*29; 
il  en  fut  rccompenfé  par  des 
Lettres  de  Maîtrife  que  les 
Magiftrats  lui  accordèrent. 
Ce  vertueux  Chirurgien  s'é- 
tant  lié  avec  une  Société  Je 
perfonnes  pieufes  ,  courut  à 
grands  pas  dans  le  chemin  de 
la  perfection  ,  6c  s'acquit  tel- 
lement la  confiance  de  ces 
bonnes  ames ,  que  leur  Direc- 
teur commun  ,  homme  d'un 
grand  mérite  ,  crut  devoir  lui 
confier  la  conduite  de  cette 
Société  nailîànte  ,  pendant 
ion  abfence.  Son  choix  fut 
juftific  par  la  fagefle  du  nou- 
veau Supérieur.  Flufieurs 
Fcoliers  ,  formés  à  la  piété 
par  fes  foins ,  avant  embrafle 
l'Etat  Eccléfiaftique  ,  allè- 
rent,  fous  fes  ordres,  faire 
des  Millions.  L'Archevêque 
de  Lyon  ,  mal  informé  ,  pu- 
blia un  Mandement  contre  le 
Chef  des  Millionnaires  :  mais 
il  le  révoqua  ,  ap^ès  avoir  été 
défabufé.  Le  Prince  de  Conti 
obtint  des  Lettres-Patentes 
du  Roi ,  pour  i'établiiïèmenf 
de  cette  Société  à  Lyon.  Le 
Marquis  de  Coligni  ht  toutes 
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les  dépenfcs  de  la  première 
fondation  ,  6c  les  Millionnai- 
res le  mirent  fous  la  protec- 
tion de  S.  Jofeph.  Cretenet , 
leur  Inftîtuteur  ,  ayant  perdu 
fa  femme  ,  reçut  les  Ordres 
fa  très  ,  6c  mourut  en  1666'. 
Cette  Cor  grégation  commen- 
çait à  être  utile  à  l'Fglife  , 
lorfque  le  fk  au  ,  qui  en  a  ra- 
vrgé  tant  d'autres  ,  s'eit  fait 
Il  n tir  fur  elle  ,  &  l'a  réduite 
dans  un  état  déplorable. 

CREVECCEUR  (Philippe) 
d'une  maifon  noble  6c  ancien- 
ne ,  après  la  mort  de  Charles 
le  Hardi>Duc  de  Bourgogne, 
pai/à  au  fervice  de  Louis  XI , 
qui  le  rit  Maréchal  en  1483.  Il 
commanda  les  armées- du  Roi 
en  Picardie,  3c  y  donna  de 
nouvelles  preuves  de  fa  pru- 
dence 6c  de  fon  activité.  Avec 
6co  hommes  feulement  ,  il 
fui  prit  Saint  Cmer.S'en  étanr 
rendu  maître  ,  il  fit  paroître 
tant  de  fermeté ,  6c  difpofa 
cette  poignée  de  gens  dans 
les  quartiers  de  la  Ville  avec 
tant  d'ordre  ,  que  les  bour- 
geois n'oierent  le  foulever  , 
quoiqu'ils  et  lient,  parmi  eux, 
plus  de  i?.oo  hommes  ,  por- 
tant les  armes  6c  accoutumés 
à  L  guerre.  Peu  après  il  s'era- 
para  de  Terouane  &  fit  pri- 
fonniers  îes  Comtes d'Egnoond 
6c  de  Naflau.  Cet  illuftre  Ca- 
pitaine ,  aptes  avoir  rendu 
des  fervii  es  importans  à  Louis 
XI  6c  à  Charles  VIII  ,  mou- 
rut en  ErelTe,  près  de  Lyon, 
en  1494.  C'étoit  un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  6c 
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des  plus  habiles  pour  la  négo-  Crillon  joignit  un  attache-» 
ciation  qu'il  y  eut  alors  en  ment  inviolable  pour  les  Mai- 
Europe.  Louis  XI ,  qui  fe  con-  très  ,  que  rien  ne  fut  capable 
noifïbit  en  gens  de  mérite  ,  d'ébranler.  La  fidélité  qu'il 
avoit  tant  d'eltime  pour  lui ,  avoit  promife  à  Henri  111  ne 
qu'étant  fur  le  point  de  mou-  put  être  altérée  par  les  artiii- 
rir  ,  il  avoit  fur-tout  exhorté  '  ces  de  la  Ligue  ,  &  il  né  fe 
ïbn  fils  à  fuivre  les  confcils  laifîà  point  éblouir  par  le  maf- 
de   ce  Seigneur.  Quand  on  que  de  Religion  ,   dont  on 
tranfporta  fon  corps  jufqu'à  couvroit  le  I  anatifme  ,  oc  la 
Boulogne  ,  où  il  avoit  voulu  révolte  contre  l'Oint  du  Sei- 
être  enterré  ,  le  Roi  ordonna  gneur.  Mais  cet  amour  pour 
qu'on  lui  fît  par-tout  les  mê-  Ion  Roi  ne  prit  jamais  rien 
mes  honneurs  qu'on  auroit  fur  la  générolité  de  fcs  lenti- 
rendus  à  celui  d'un  Roi  de  mens  ;  6c  lorfque  ce  trop 
France.  foible  Prince   eut   pris  la 
CRILLON  (  Louis  Balbe  cruelle  refolution  de  faire 
de  Berton  de  )  né  en  Proven-  anatfiner  le  Duc  de  Guife  , 
ce  ,  en  15*41  ,  d'une  famille  qu'il  n'ofoit  livrer  à  la  ri- 
noble  de  ancienne ,  fut  un  des  gueur  des  Loix  ,  Crillon  refu- 
plus    grands  Capitaines  du  là  de  faire  l'office  de  Bourreau, 
XVIe  liécle.  11  ht  fes  études  à  &  offrit  de  fe  battre  contre 
Avignon  ;  ÔC  fon  goût  pour  ce  fujet  ambitieux.  Il  iervit 
les  armes  ne  lui  ayant  pas  per-  Henri  IV  avec  le  même  zélé  » 
mis  de  les  continuer  ,  il  alla  ÔC  ce  Prince  le  traita  toujours 
fervir  fous  le  Duc  de  Guife  ,  en  ami ,  &  ne  l'appelloit  que 
&  contribua  beaucoup  à  la  le  Brave  Crillon ,  nom  que 
prife  de  Calais,  par  une  adion  Charles  V  lui  avoit  donné .  Il 
d'éclat  ,  qui  lui  valut  l'amitié  lui  écrivit,  après  avoir  défait 
t  d'Henri  II.  Depuis  ce  moment  les  Ligueurs  à  la  journée 
chaque  jour  de  la  vie  de  Cril-  d'Arqués  ;  Pends-toi  ,  Brave 
Ion  fut  marqué  par  quelque  Crillon,  nous  ayons  combattu 

exploit  fignalé  pour  le  fervi-   à  Arques, &  tu  ny  étoispas  

ce  de  fon  Prince ,  qui  ne  Adieu  ,  Brave  Crillon  ,  je 

laifîà  pas  fans  récompense  les  .  vous  aime  à  tort  &  à  travers* 

fervices  de  ce  grand  homme.  Ce  Prince  ,  pour  fe  jullifier 

Il  fe  rendit  redoutable  aux  de  n'avoir  rien  fait  pour  Cril-» 

Huguenots  ,  dans  les  batail-  Ion  ,  tandis  qu'il  achetoit  , 

les  de  Dreux  ,  de  Jarnac  Se  par  des  bienfaits  ,  des  Sujets 

de  Moncontour  :  &  il  avoit  rébelles , difoit  fouvent  :  JV- 

donné  des  marques  d'une  bra-  tois  fur  du  Brave  Crillon  ,  G* 

voure  &  d'une  intrépidité  in-  favois  à  gagner  tous  ceux  qui 

croyable  à  celle  de  Lépante.  me  perfécutoimtt   Après  la 

A  ce  courage  extraordinaire ,  paix  de  Vervins ,  Crillon  ,  à 
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qui  le  métier  de  Courtifan 
oifif  ne  convenoit  point ,  de- 
manda à  fe  retirer ,  6c  fe  ren- 
dit à  Avignon  ,  où  il  ne  s'oc- 
cupa plus  qu'à  fervir  Dieu 
avec  la  même  vivacité  qu'il 
avoit  fervi  fon  Prince.  Un 
jour  qu'il  entendoit  prêcher 
la  paillon  ,  au  moment  que  le 
Prédicateur  failbit  la  deicrip- 
tion  de  la  flagellation  du  Sau- 
veur ,  la  rage  6c  la  cruauté 
des  Soldats  qui  en  étoient  les 
minières  ,  excitèrent  toute 
la  fougue  de  fon  courage. 
Prefque  hors  de  lui-même,  il 
fe  lève  en  furfaut  ,  porte  fes 
mains,  à  fon  épée  6c  s'écrie  : 
Où  erois-tu ,  Grillon  ?  La  mort 
tragique  de  fon  cher  Maître 
fit  ïur  lui.  une  impreflion  fi 
vive  ,  qu'elle  le  conduifit  in- 
feniïblement  au  tombeau.  11 
^toitâgé  de 75  ans.  Son  Orai- 
fon  funèbre  ,  pièce  fmgulié- 
re  de  comique ,  fut  prononcée 
par  le  Jéfuite  Bennin?  6c  a 
e'té  imprimée  fous  le  titre 
de  Bouclier  dyhonneur.  Ainfî 
mourut  ce  vaillant  Capitaine, 
que  fon'intrépidité  fit  furnom- 
mer  YHomme  fans  peur ,  le 
Brave  ,  le  Brave  des  Braves  , 
&  que  les  qualités  du  cœur  fi- 
rent regarder  comme  le  plus 
honnête  homme  de  fon  fiéele. 
On  ne  lui  reproche  qu'un  ex- 
cès de  délicateffè  6c  de  fenfi- 
bilité ,  qui  l'engagea  rrôp  fou- 
vent  dans  des  combats  parti- 
culiers ,  une  franchife  quel- 
quefois brutale  ,  6c  l'habitude 
qu'il  avoit  contractée  de  j  urer 
perpétuellement ,  telle  qu'il 
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juroit  même  en  fe  confefîànt, 
des  juremens  dont  il  promet- 
toit  de  fe  corriger. 

CRINITUS  Pierre )  Difci- 
ple  6c  fucceflèur  d'Ange  Po- 
litien  ,  profeffa  les  Belles- 
Lettres  à  Florence  fa  patrie  , 
avec  beaucoup  de  réputation  : 
il  avoit  de  l'efprit  6c  de  l'é- 
rudition ;  mais  on  lui  repro- 
che d'avoir  porté  la  brutalité 
jufqu'à  corrompre  fes  Difci- 
ples.  Leur  parlant  un  jour 
trop  librement  à  la  campagne 
pendant  le  repas  ,  un  d'eux, 
à  qui  le  vin  avoit  échauffé  la 
tête,  en  fut  indigné ,  6c  lui 
donna  un  grand  coup  de  bou- 
teille fur  le  vifage.  Crinitus 
fut  fi  fenfîbJe  à  cet  affront  , 
qu'il  en  mourut  de  chagrin  , 
vers  1505-  ,  à  40  ans.  On  a 
de  lui  cinq  Livres  de  Poèfies 
Latines  ;  un  Traité^  Honefta 
Difciplina,  en  25  Livres  ,  6c 
les  Vies  des  Poètes  Latins  , 
en  <  y  6c  en  la  même  Langue. 
On  a  porté  des  jugemensbien 
ditferens  fur  ces  Ouvrages  : 
quelques-uns enfont  cas;  mais 
les  meilleurs  juges  les  mettent 
au-defîbus  du  médiocre. 

CRISPE,  fils  de  Conftantin 
le  Grand ,  voye?  CONSTAN- 
TIN le  Grand. 

CRISPIN  ,  ou  CRESPIN 
(  Jean  ;  d'Arras  ,  fe  fit  rece- 
voir Avocat  au  Parlement  de 
Paris.  Son  amitié  avec  l'arti- 
ficieux Beze  ,  l'ayant  engagé 
dans  l'erreur ,  il  fe  retira  à 
Genève  ,  où  il  devint  célè- 
bre par  fon  Imprimerie.  H 
mourut  delapefte,  en  1571* 
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CRTSPUS  (  Jean-Baptifle) 
de  Gallipoli  ,  dans  le  Royau- 
me de  Naples ,  ell  fort  connu 
dans  la  Re'publique  des  Let- 
tres ,  par  un  Ouvrage  eftimé 
&  rare,  intitulé  :  de  Etkni- 
cis  Phiiofophis  cautéLegendis, 
i  vol.  in-foL  Ceft  un  Ouvra- 
ge de  critique  fur  le  discerne- 
ment 6c  les  précautions  avec 
lefquellea  il  faut  lire  les 
Philofophes  ;  &  ces  précau- 
tions ,  qu'indique  l'Auteur, 
font  tirées  de  l'Ecriture  Sain- 
te ,  des  Conciles  ôc  des  Pé- 
rès. CriîpusalaifTéauflï  h  Vie 
de  Sannazar  ,  ûz-$°  ,  &  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages,  Clé- 
ment VIII  vouloit  L'élever  à 
l'Epifcopat,  mais  il  en  fut 
empêché  par  la  mort  de  cet 
Ecrivain  ,  arrivée  en  1595*. 
Il  étoit  très  verfé  dans  la  Ju- 
rifprudence  ,  la  Philofophie 
&  la  Théologie. 

CRITIAS,  l'un  des  ?oTy- 
rans  d'Athènes ,  établi  par 
Lyfander,  Général  des  Lacé- 
démoniens.  Il  avoit  de  la  nnif- 
fance  ,  de  l'efprit  8c  de  l'élo- 
quence ;  mais  il  étoit  dange- 
reux ,  avare  ,  violent ,  &  de- 
vint le  fléau  de  fa  Patrie.  II 
remplit  Athènes  de  meurtres. 
Théraméne  ,  fon  Collègue  , 
&  qui  avoit  été  fon  ami  ^ten- 
ta envain  1-  modérer  fa  vio- 
lence. Critias ,  devenu  fon 
mortel  ennemi ,  le  fit  con- 
damner à  mort  aufli  -  bien 
qu'Alcibiade  ,  dont  il  redou- 
toit  la  valeur.  Les  Athéniens , 
accablés  fous  le  joug;  tyran- 
nique  ,  forârent  en  foule  de 
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leur  Patrie  ,  pour  chercher 
ailleurs  des  aziles.  La  Grèce 
fut  femée  de  ces  malheureux 
fugitifs.  Critias  eut  la  cruau- 
té de  vouloir  leur  ôter  cette 
refïource  ,  &  défendit  aux 
Villes  de  la  Grèce  de  les  re- 
cevoir. Les  feules  Villes  de 
Thébes  &  d'Argos  n'eurent 
aucun  égard  à  ce  barbare  dé- 
cret. Les  bannis,  indignés  de 
tant  de  cruautés  ,  fe  liguèrent 
contre  lui  :  Thrafibule  à  leur 
tête,  ils  attaquèrent  Critias  , 
qui  fut  tué  en  fe  défendant 
avec  valeur  ,  vers  l'an  400 
avant  J.  C. 

CRITON  (  Jacques  )  Ecof- 
fois  ,  fils  de  Robert ,  de  la 
famille  Rovale  de  Stuart ,  fit 
des  progrès  fi  rapides  dans  les 
Sciences  ,  qu'à  l'âge  de  21 
ans,  il  parloit  dix  fortes  de 
Langues ,  fçavoit  la  Théolo- 
gie ,  la  Philofophie  ,  les  Ma- 
thématiques -,  les  belles-Let- 
tres ,  jouoit  très-dèlicatement 
des  Inftrumens  ,  &c.  Les 
guerres  civiles  pour  la  Reli- 
gion l'ayant  obligé  de  fertir 
de  fa  Patrie  ,  il  fe  retira  en 
Italie  ,  «Se  alla  à  Venife.  Il  y 
foutint  des  Théfes  publiques, 
fur  toutes  fortes  de  Sciences  , 
&  renouvella  le  prodige  qu'or* 
avoit  admiré  en  Pic  de  la  iWi- 
rande.  Ce  jeune  homme  ,  qui 
étonnoit  tous  les  Sçavans ,  fut 
tué  à  Magtoue  par  un  accident 
funeite.  Il  fe  promenoir  tout 
feul  pendant  la  nuit ,  fuivant 
la  coutume  des  Italiens  T 
n'ayant  que  fon  épée  &  une 
gui  tai  re.  Le  Prince  Vincent 
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Tayant  rencontré  ,  .  voulut 
éprouver  s'il  avoit  autant  de 
courage  que  d'efprit  >  Ôc  le 
fit  attaquer,  par  deux  de  fes 
gens.  Criton  repouftà  les  a- 
greflèurs  &.  les  mit  en  fuite. 
Se  tournant  vers  le  Prince  , 
qu'il  ne  connoiilbit  pas  ,  il 
le  mit  dans  la  néceflïté  de  fe 
découvrir.  Le  jeune  vain- 
queur fe  jer.ta  auflïtôt  aux 
pieds  de  Vincent,  qui ,  outré 
de  ce  qui  venoit d'arriver  ,  le 
p  jrça  brutr.lemcnt  de  fon 
çpée ,  en  i  y8 3 .  Telle  fut  la 
trille  dciUnce  de  ce  jeune 
homme,  qui  faifoit  concevoir 
de  fi  grandes  efpérances.  Il 
n'avoit  que  22  ans. 

CRCSLSUS  Ve  &.  dernier 
Roi  de  Lydie  ,  fuccéda  à 
Alyattes  fon  pére  ,  ans 
avant  J.  C.  Ses  richefles ,  qui 
étoient  immenfes  ,  n'amolli- 
rent point  fon  courage.  Tou- 
jours les  armes  à  la  main  ,  il 
conquit  la  Phryrie  ,  la  My- 
ne,  la  Paphîr.gonie  ,  la  By- 
tiiinic,  la  Pamphylie,  &c.  Son 
Pilais  étoit  la  retraite  des 
Sçavans  &:  des  gens  d'efprit. 
Il  fît  un  jour  montrer  à  Solon 
tous  fes  rreibrs  ,  la  fbmptuo- 
l?tt:  Ôc  la  m:-nincence  de  fes 
appanemens  <k  de  les  meu- 
bles ,  pour  paroître  à  fes 
yeux  ie  plus  heureux  des 
hommes.  Le  Philosophe  ré- 
prima fa  vin ité  en  lui  difant, 
qu'il  ne  f ail  oit  regarder  cum- 
)ïie  heureux  aucun  homme 
çvant  fa  mort.  Crœlus  éprou- 
va ,  bientôt  après ,  la  vérité 
fie,  cerru  maxime  qui  lui  avoit 
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paru  ridicule.  Il  fornu.le  def*. 
fein  de  faire  la  guerte  à  Cy- 
rus  ,  dont  les  armes  avoient 
répandu  la  terreur  dans  toute 
l'Afie  ;  mais  avant  que  de 
l'entreprendre  il  fit  confulter 
tous  les  Oracles  de  la  Grèce 
&  de  l'Afrique,  &  fur-tout 
celui  de  Delphes  ,  où  il  en- 
voya de  riches  préfens.  La  ré- 
ponfe  qu'il  en  eut ,  fut  que  , 
s'ilpajbit  le  fieuve  Haljs  ,  il 
renverferoit  un  grand  Empire, 
11  interpréta  en  fa  faveur 
cette  réponfe  équivoque  ;  car 
il  ne  doutoit  point  que  fes 
préfens  n'euffent  mis  les 
Dieux  dans  fon  parti.  Mais 
ayant  été  vaincu  par  Cytus , 
il  fut  aflïcgé  &  fait  prifon- 
nier  dans  la  Ville  de  Sardes, 
Chargé  de  chaînes  ,  il  fut  mis 
fur  un  bûcher.  Ce  malheureux 
Prince  ouvrit  alors  les  yeux 
&  reconnut  la  vérité  de  ce 
que  lui  avoit  dit  Solon.  II 
l'appella  trois  fois  par  fon 
nom  ;  Cyrus  lui  fit  demander 
à  qui  s'adrefîbit  cette  invoca- 
tion :  Croefus  lui  rapporta 
la  ré'îexion  çlu  Philofophe. 
Le  vainqueur  fentit  alors 
l'inlhbiliré  des  grandeurs ôc 
de  la  Fortune  ,  Ôc  qu'entre  la 
plus  haute  élévation  £c  la 
chûte  la  plus  fu  ne  lté,  l'inter- 
valle peut  n'être  que  d'un 
moment.  Cette  penfée  lui  inf- 
pira  des  fentimens  plus  hu-N 
mains.  Il  rendit  la  liberté  à 
Crœfus  ,  6c  voulut  l'avoir  au- 
près de  lui  pour  le  confulter 
dans  fes  expéditions.  Après 
la  mort  de  ce  Prince ,  il  eue 
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la  confiance  de  Cambyfes  Ton 
fils ,  &  mourut  quelques-tems 
après. 

CROI  (  Jean  de  )  Croïus  , 
fut  un  fçavant  Miniitre  de  la 
Religion  Prétendue  -  Réfor- 
mée  ,  qui  publia  pluueurs  Ou- 
vrages de  Controverle  ,  en 
François  ;  mais  il  s'eft  fait 
une  plus  grande  réputation 
par  fes  Ouvrages  Latins  ,  où 
l'on  trouve  beaucoup  détri- 
tique ,  d'érudition  ,  &  de 
connoiffance  des  Antiquités 
Judaïques  ;  le  principal  eit 
intitulé  :  Obfcrvaticnes  Sicrce 
£~  Hi fieriez  in  JSovum  Telia- 
menrutn.  II  mourut  en  itfjp. 

CROISET  ,  Jéfuite  ,  dont 
on  a  des  Médications  ,  une 
Vie  des  Saints  ,  en  2  vol.  in- 
fol.  Se  d'autres  Ouvrages  de 
piété. 

CROIX  (  Jacques  de  la) 
Crucius ,  fçavant  Hollandois , 
dont  on  a  un  Recueil  de  Let- 
tres ,  fous  ce  titre  :  Jacobi 
crucii  Mercurius  Batavus  , 
Jtve  emflolarum  opus,  monicis 
Thcoîogicis  ,  Ethicis  ,  Poli- 
îicis  ,  tâconomicis  refertum  , 
à  Amfterdam  ,  1661  ,  in-12. 
Ce  titfe  ne  dit  rien  de  trop  , 
car  ces  Lettres  font  pleines 
d'avis  importans  6c  de  réfle- 
xions judicieufes.  11  y  a  beau- 
coup d'Anecdotes  Hiftoriques 
&  Littéraires  ;  &  le  ftyle  en 
eft  agréable.  On  doit  pour- 
tant les  lire  avec  précaution  , 
parce  qu'on  fent  que  c'eil  un 
Caiviniitequi  écrit.  On  a  en- 
core ,  de  cet  Ecrivain  ,  un 
Recueil  de  Harangues ,  inti- 
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tuîé  :  Suada  De  pkica  ,  Jiue 
orationes  vaiii  argument i  ad 
ufum  fiudiofot  Juventutis  , 
dont  il  y  a  eu  piufteurs  édi- 
tions. 

CROIX  DU  MAINE 
(  François  Grudé  de  la  )  le 
rendit  célèbre  par  fa  feience. 
11  eut,  dès  fa  jeuneffe ,  une 
paillon  extrême  pour  les  Li- 
vres,&il  publiaen  1  ySy  !aBi- 
biiothïque  Fnnçoife,  c'elt-à- 
dire  le  Catalogue  des  Au- 
teurs", qui  ont  écrit  en  Fran- 
çois depuis  plus  de  5*00 ans, 
jufqu'à  iui.  Il  promettait  auiïï, 
une  Bibliothèque  Latine  des 
Auteurs  François  qui  ont  écrit 
en  Latin  ;  mais  il  fut  aflàflîné 
à  Touloufe  ,  en  r^pi. 

CROMWEL(  Thomas)  fa- 
meux Anglois  ,  fils  d'un  For- 
geron, fut  d\.bord  domelîique 
du  Cardinal  de  WoKey.  S'é- 
tant  enfuire  attaché  à  Anne 
de  Boulen  Maîtrefle  d'Henri 
VIH  ,  ce  Prince  après  l'avoir 
élevé  à.  piufieurs  Dignités ,  le 
choifit  pour  fon  premier  Mi- 
niitre dans  les  affaires  civiles 
&  Ecclcfiaftiques.  Il  employa 
fon  autorité  à  perfécuter  les 
Catholiques  ;  il  en  fit  mourir 
piufieurs  avec  une  barbarie 
inouie  ,  &  eng  gea  le  Roi  à 
s'emparer  de  leurs  biens.  Pour 
ôter  à  l'avenir  tout  obtlacle  à 
fes  cruautés ,  il  fit  porter  une 
Ordonnance  ,  par  l  quelle  on 
déclara  que  les  Sentences  ren- 
dues contre  les  criminels  de 
léze-Majelté,  quoique  abfens 
&  non  entendus ,  auroient  la 
même  force  que  celle  dej 
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douze  Juçes  qui  forment  le 
plus  fc vére  Tribunal  d'Angle- 
terre. La  vengeance  Divine 
éclata  contre  cet  indigne  Mi- 
«nltre.  Le  Roi  n'avoit  jamais 
pu  fouffrir  Anne  de  Cleve;; , 
que  Cromwel  lui  avoit  fait 
épeufer.  Il  réfolut  de  le  per- 
dre ,  après  avoir  conçu  une 
violente  paifion  pour  la  fil- 
le dç  Milord  Edmond- Ho- 
ward. Le  Parlement  le  con- 
damna par  ordre  du  Roi ,  com- 
me Hérérique  6c  ennemi  de 
PEtat ,  fans  l'avoir  entendu. 
Ainfi  il  fut  la  première  victi- 
me du  deteltable  confeil  qu'il 
avoit  lui-même  donné  ,  de 
condamner  les  aceufés  ,  fans 
les  entendre.  11  eut  la  têre 
tranchée  en  1540.  Il  avoit 
proilitué  plus  que  tous  les  au- 
tres ,  fa  confeience  à  la  flatte- 
rie, puifqu'en  qualité  de  Vice- 
Gerent  de  PEglife  d'Angle- 
terre  ,  il  autorifoit  en  public 
tous  les  articles  de  foi ,  aux- 
quels le  Roi  demeuroit  atta- 
ché ,  tandis  qu'en  fecret ,  il 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  les 
d ét ruire. 

CROMWEL(  Olivier)  fa- 
meux Politique  Anglois ,  6c 
l'un  des  plus  grands  Généraux 
de  fon  ficelé  ,  naquit  à  Hun- 
tington,en  1005.  11  embrafïà 
d'abord  l'Etat  Eccléfîaftique , 
dans  le  defleilï  de  faire  fortu- 
ne; mais  ne  pouvant  y  reutfir, 
'  il  prit  le  parti  des  armes  ,  6c 
fe  dillingua  par  de  grands  ex- 
ploits. Il  s'attacha  au  Parle- 
ment,  qM'il  fervit  centre  Char- 
ici  i,  Roi  d\Ar?£leterre,  Ce 
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Prince  ayant  aiïiégé  la  Ville 
de  Hull ,  Cromwel  traverfa 
toute  l'armée  Royale ,  6c  fo 
jettadans  cette  Place  avec  iz 
Cavaliers.  Il  la  défentdit  avec 
tant  de  valeur, qu'il  fut  élevé 
à  la  Dignité  de  Lieutenant 
Général.  Dans  une  bataille  , 

11  enleva  lui-même  3  Dra-< 
peaux.  Dans  un  autre  combat 
près  d'Yorck  ,  il  reçut  une 
blefïure  dangereufe  au  bras 
d'un  coup  de  piftolet  ;  l'armée 
Parlementaire  fut  mife  en  dé-» 
route  ,  6c  le  Généraliflîme 
Manchefter  prit  la  fuite  :  mais 
Cromwel,  fans  attendre  qu'on 
eut  bandé  fa  playe,  ramena  les 
fuyards ,  preflà  le  Gcnéralif- 
fimede  donner  une  féconde 
bataille  ,  6c  les  rêbelles  dé- 
firent entièrement  l'armée 
Royale.  On  aflïégea  Oxford. 
Cromwel  y  tua  de  fa  pro- 
pre main  le  fameux  Colonel 
Leyde.  Après  la  prife  de  cet- 
te Ville  ,  il  fit  prononcer  au 
Parlement  la  dépofnion  du 
Roi, en  1646.  Dévenu  Géné- 
ral! Mune ,  il  défit  le  Duc  de 
Buckingham,  6c  tua  plus  de 

12  Officiers  ce  fa  main.  Cette 
victoire  fut  lui vie  de  deux  au- 
tres ,  fur  le  Comte  de  Hol- 
land,  6c  fur  le  Marquis  d'Ha- 
milton  ,  Général  des  EcofTôis 
qu'il  fitprifonniers.  Après  tant 
d'heureux  fuccès,  il  revint  à 
Londres,  comme  en  triomphe, 
6c  fir  trancher  la  tète  au  Roî 
fon  Maître  ,  en  16*47.  Bien- 
tôt après  il  abolit  la  Monar- 
chie ,  6c  établit  un  Confeil 
d'Etat  >  dojmaM  à  ceux  quUe 
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compofoient  ,  le"  titre*  pom- 
peux de  Protecteurs  du  peuple, 
&  de  Défenfeurs  des  loix.  Il 
palïa  enfuite  en  Irlande ,  où  il 
battit  le  Marquis  d'Ormond. 
II  ne  fut  pas  moins  heureux  en 
EcofTe  ,  où  les  Etats  avoient 
pris  les  armes  pour  Charles  II. 
Il  leur  tua  4000  hommes  ,  en 
fît  8000  prifonniers  ,  leur  en- 
leva 30  pièces  de  canon ,  <Sc 
eut  deux  chevaux  tués  fous 
lui.  11  fit  avec  fuccès  la  guerre 
aux  Hollandois  ,  qui  deman- 
dèrent la  paix.  Cet  enchaîne- 
ment de  victoires ,  détermina 
le  Parlement  à  offrir  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  à  Crom- 
wel ,  qui  la  refufa  ;  mais  il  en 
eut  toute  l'autorité ,  fous  le 
titre  de  Protecteur.  Il  envoya 
contre  l'Efpagne  ,  une  Flotte 
qui  s'empara  de  la  Jamaïque  , 
où  les  Anglois  ont  depuis  éta- 
bli une  riche  Colonie.  En 
1074 ,  il  fallit  à  être  tué  par 
une  demoifelle  qui  lui  tira  un 
coup  de  piftolet ,  lorfqu'il  al- 
loit  en  triomphe  à  la  Miifon 
de  Ville.  Ayant  fçu  que  le 
Parlement  vouloit  lui  ôter  le 
titre  de  Protecteur ,  il  entra 
dans  la  Salle  des  Communes , 
&  dit  fièrement  :  fai  appris  , 
Mejjîeurs  ,  que  vous  ave?^  réso- 
lu de  m'ôter  les  Lettres  de 
Protecteur;  les  voilà  ,  dit,-  il , 
en  les  jcttant  fur  la  table  :  je 
ferai  bien  aife  de  fçavoir  ,  s'il 
fe  trouve  parmi  vous  ,  quel- 
qu'un ajf'i  hardi  pour  les  pren- 
dre. Après  les  avoir  menacés, 
il  exigea  d'eux  le  ferment  de 
JfcJsUté,  &  çaffo ce  Parlement. 
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Enfin  il  mourut  à  Vhitehall  , 
en  iô|8.  11  fut  enterré  ay«c 
grande  pompe  dans  la  fépul- 
ture  des  Rois ,  d'où  il  fut  tiré 
en  io'û'o  ,  traîné  fur  la  claye  , 
pendu  ,  &  enfuite  enterré  au 
pied  du  gibet.  Cromwel  ren- 
dit la  nation  Angloife  rédou- 
table  ,  &  fut  comme  l'arbitre 
de  l'Europe.  A  un  grand  cou- 
rage ,  il  joignoit  l'ambition  la 
plus  démefurée ,  l'ypocrifie  Se 
la  difEmulation  la  plus  profon- 
de,  &  la  politique  la  plus  fan- 
guinaire.  Enfin ,  dit  le  grand 
Boflfuet ,  c'étoit  un  de  ces  ef- 
prits  remuans  &  audacieux  , 
qui  femblent  nés  pour  changer 
le  monde.  Cromwel  (  dit  M. 
Pafcal  )  alloit  ravager  toute 
la  chrétienneté  ,  la  famille 
Royale  étoit  perdue  ,  &  la 
fîenne  à  jamais  puifTante ,  fans 
un  petit  grain  de  fable  qui  fe 
mit  dans  fon  urétere.  Rome 
même  alloit  trembler  fous  lui; 
mais  oe  petit  gravier  qui  n'é- 
toit  rien  d'ailleurs  ,  mis  en 
cet  endroit  le  voilà  mort ,  fa 
famille  abaiffée ,  le  Roi  ré- 
tabli. 

CROMWEL  (  Richard  ) 
fuccéda  paifiblement ,  ôc  fans 
contradiction  au  Protectorat 
de  fon  pére  ,  comme  un  Prin- 
ce de  Galles  auroit  fuccédé  à 
un  Roi  d'Angleterre.  Il  fit  d'a- 
bord célébrer  les  funérailles 
de  fon  pére  avec  tant  de  ma- 
gnificence ,  qu'il  en  coûta  , 
dit -on  ,  près  de  6*oooo  liv. 
flerlin£.  Richard  fit  voir ,  que 
du  caractère  d'un  feul  hom- 
me ,  dépend  fou  vent  la  deili- 
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?ms  après ,  il  fut  nommé  aflb- 
çié  étranger  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris , 
&  choifï  pour  être  Couver» 
neur  du  Prince  Frédéric  de 
Hefïe-CafTel  ,  neveu  du  Roi 
de  Suéde ,  qui  fit  Crouzas  Con- 
feiller  de  fes  Ambaflades.  Le 
Prince  Guillaume  de  HefTe- 
CafTel  témoigna  combien  il 
étoit  fatisfair  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  fon  fils  ,  en  Jui 
continuant,  pour  toute  fa  vie , 
la  penfion  de  884  écus.  Cet 
illuftre  Philofophe  &  £thé- 
maticien ,  mourut  à  LaePfnne, 
en  1748.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvrages,  dont  les 
plus  eftimés  font ,  i<>  une  Lo- 
gique  en  François ,  dont  l'édi- 
tion la  plus  ample  eit  celle 
de  1741  ,  en  6  vol.  in  -12.  Il 
en  fit  enfuite  un  Abrégé  en  1 
feul  vol.  Ce  Tr  ité  de  Logi- 
que ,  elt  en  même  tems  un 
cours  de  morale  complet ,  où 
les  fources  les  plus  déliées  des 
vices  de  l'efprit  &  du  cœur  , 
font  démêlées  avec  beaucoup 
de  fagacité,  &  les  remèdes 
que  l'Auteur  indique  pour  les 
guérir  fi  pratiquablcs  ,  que 
quiconque  aura  lû  fon  Livre  , 
n'a  qu'à  vouloir  être  rai  fonna- 
ble  pour  le  dévenir.  20  un 
Traité  du  Beau,  en  2  vol.  in- 
72. 30  un  Traité  de  V  Education 
des  enfans  ,  2  vol. in*i2.  40 
examen  du  Traitêde  la  liberté 
de  penfeu  z/z-£° ,  danc  lequel  il 
réfute  Collins.  fG  Examen  du 
Pjrronifme  ancien  É>  moderne 
in- fol.  L'Auteury  examine  en 
détail ,  tout  es  que  le  fameux 
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Bayle  a  répandu  dans  fes  Ou- 
vrages en  taveur  du  Pyrronif* 
me.  60  un  grand  nombre  de 
Sermons ,  dont  plufieurs  rou- 
lent  fur  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  70  Œuvres 
diverfes  en  2  vol.  i/z-6°,  plu- 
fieurs Traités  de  Phifique  àc 
de  Mathématiques,  &c. 

CROZF(Mathurin  Veyfïïé- 
re  la  )  né  à  Nantes  ,  en  i65i  , 
d'un  Marchand  de  cette  Vil- 
le ,  voyagea  en  Amérique  > 
apprit  les  Langues  anciennes 
&  modernes  ,  <3c  entra  ,  en 
1648  ,  chez  les  Bénédiclins. 
Il  en  fortit  en  1696  ,  abjura  à 
Baie  la  Réligion  Catholique  , 
&  fit  un  Difcours  Latin  ,  dans 
lequel  il  tâcha  de  juftifier ,  & 
de  décorer  fon  apoftafie.  Delà 
il  pafTa  à  Berlin  ,  où  il  enfei- 
gna  la  ieunefTe.  Ses  grands  ta- 
lens  le  firent  choihr  Biblio- 
thécaire du  Roi  de  Pruflè. 
Pour  couronne  fon  apoftafie  , 
il  fe  miria  avec  une  demoi-» 
fëlle  du  Dauphiné ,  enfin  il 
fut  Profeffèur  de  Philofophie 
à  Berlin  ,  &  y  mourut  en 
i739>  à  78  ans.  Halaiffê  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  » 
dont  les  principaux  font ,  ia 
DiJJertations  Hijloriques  fur 
diflerens  fujets ,  i/z-40  ;  2°  , 
Entretiens  fur  divers  fujers 
d'hiftoire,  &r.  ,5°  Diâionnaire 
Arménien ,  2  vol.  i/z-40.  4° 
Hijloire  du  Chripanifme  d'E- 
thiopie 8c  d'Arménie,  in-8° , 
Ouvrage  plein  d'une  érudi-i 
tion  indigefte  ,  fans  ordre  , 
fans  fuite  ,  où  l'on  ne  trouve 
que  des  chofes  afTez  c  om  rr»  j. 
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ues, & beaucoup  de  réflexions 
diclces  par  la  prévention. 
CRUC1US,  voye?  CROISE. 
CRUMMUS,  ouCRUM- 
NUS  ,  Roi  des  Bulgares  ,  en- 
core Payens  ,  fut  toujours  en 
guerre  avec  Nicephore  1  , 
Empereur  de  Conittantinc- 
ple.  Ayant  perdu  une  batail- 
le contre  lui  ,  en  811  ,  il 
demanda  la  paix  ;  cutré  du 
refus  qu'on  lui  en  fit,  il  le  jetta 
pendant  la  nuit ,  fur  le  Camp 
des  Grecs  ,  attaqua  la  tente 
de  Nicephore ,  &  le  tua  avant 
qu'il  eût  le  tems  de  fe  recon- 
noître.  L'armée  de  l'Empereur 
fut  entièrement  défaire  :  le 
vainqueur  fit  pafler  au  fil  de 
Tépée  ou  empoiîbnner  tous 
les  Grands  de  l'Empire  ,  qui 
avoient  fuivi  Nicéphore.Pour 
tranfmettre  cette  viéloire  à 
la  poitérité  ,  il  fit  faire  une 
tafïe  du  Crâne  de  ce  malheu- 
reux Empereur  ,  enchaflee 
dans  de  l'argent ,  afin  que  lui 
&  fes  fuccelTeurs  s%en  lervif- 
fent  dans  leurs  feftins ,  pour 
boire  à  la  fanté  de  leurs  Su- 
jets ,  qui  fe  feroient  fignalés 
par  leur  valeur.  Il  voulut 
containdre  les  prifonniers  à 
racheter  leur  vie  &  leur  li- 
berté par  l'apoftafie  ;  mais 
ces  généreufes  vidimes  ai- 
mèrent mieux  fouffrir  les  plus 
cruels  fupplices. 

CRUSIUS  (  Martin  )  né  à 
Grebern  dans  l'Evêché  de 
Bamberg,  en  15*26  ,  enfeigna 
les  Belles-Lettres  à  Tubinge 
&  ailleurs  ,  avec  applaudif- 
fement.  11  étoit  très-verfé 
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dans  les  Langues  fçavantes.  Il 
mourut  à  Eflingen  ,  en  1607. 
On  a  de  lui ,  1 0 ,  un  excellent 
Recueil ,  en  Grec  <3c  en  Latin» 
in-fol.  fous  ce  titre  ,  Turco- 
Gracia  ,  Ouvrage  très-utile 
pour  l'intelligence  de  l'Hif- 
tûire  &•  de  la  Langue  des 
Grecs  modernes.  On  y  trou- 
ve l'Hiiïoire  Politique  de 
Conitantinople  ,  depuis  13 19 
jufqu'en  1578  ;  une  Lettre 
fur  la  prile  de  cette  Ville  ; 
FHiftoire des  Patriarches  : *3c 
le  relie  du  Recueil  roule  fur 
des  matières  de  Théologie  ; 
2° ,  Annales  Su  nlci  ,  en  2 
vol.  irt-/b/.l:critrare  &  ellimé. 

CTESlAS  de  Gnide  ,  fut 
fait  prifonnier  dans  la  bataille 
où  Cyrus  le  jeune  fut  tué  » 
après  avoir  été  défait  par  Ar- 
taxerxès  Mnemon  fon  frère  , 
l'an  401  avant  J.  C.  Le  Prince 
vainqueur  ,  qu'il  guérit  de 
quelques  blefliires ,  le  fit  fon 
premier  Médecin.  Un  féjour 
de  17  ans  ,  qu'il  fit  en  Perfe 
&  à  la  Cour  ,  lui  donna  tout 
le  tems  &  les  moyens  nécef- 
faires  pour  s'inftruire  de 
l'Hiïtoiredu  Pays. Il  l'écrivit 
en  23  Livres.  Il  avoit  aulïï 
fait  celle,  de  l'Inde.  Photius 
nous  aconfervé  des  Fragmens 
de  ces  deux  Hiiloires.  Les 
Anciens  en  parlent  comme 
d'un  homme  fort  vain  ,  fur  la 
bonne-foi  de  qui  l'on  ne  peut 
pas  compter ,  &  qui  a  mêlé 
dans  fes  Hiltoires  des  fables 
6c  des  menfonçes. 

CTES1PHON,  célèbre 
Architecte  Grec  ,  donna  les 
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«efleios  du  fameux  Temple  plus  connu  fous  le  nonf  du 

d  Ephcfe  ,  qui  furent  exécu-  Marquis  de  Bedmar  ,  fameux 

tes  en  partie  fous  fa  conduite  Efpagnol ,  d'une  Maifon  il- 

&.  fous  celle  de  fon  fils  Meta-  luitre  &  ancienne  ,  fut  en- 

gene  &  de  plufieurs  autres  voyé  par  Philippe  III  ,  R0i 

Arcùitedes  ,   dans  Pefpace  d'Efpagne  ,  Ambaflàdeur  à 

de  220  ans  employés  à  bâtir  Venife.  II  y  drefla  ,  en  161S 

ce  fuperbe  Edifice.  II  y  avoit  avec  le  Duc  d'Oflbne  ,  Gou- 

127  Colonnes  de  marbres  ,  verneur  de  Naples  ,  Phorri- 

hautes  de  60  pieds  ;  Ctcfiphon  ble  plan  d'une  conjuration  É 

inventa  une  machine  pour  les  qui  eût  été  très-funefte  à  cert 

CLDNVORTH  (  Rodol-  couverte  par  deux  François, 
phe  )  ne  a  Aller  dans  le  Corn-  Après  avoir  fait  entrer  furti- 
te  de  Sommerlet,  en  10*17,  vementdes  gens  de  guerre, 
réunit  en  lui  des  connoiffan-  on  devoit  mettre  le  feu  au  &' 
ces  qui  fe  trouvent  rarement  meux  Arcenal  de  la  Républi- 
ques enfemble.  Il  étoit ,  en  que  &  fe  faifir  des  polies  les 
rT£Te  pV-F? ntMa/hkéraa-  Plus  irnportans,  tandis  qu'une 
25f  «fc  rPKofoPjC  >  Armée  Navale  s'avanceroit 
Metaphy  fioen  profond,  &  ha-  pour  foutenir  les  Conjurés, 
bile  dans  les  belles-Lettres  ,  Après  Ja  découverte  de  ce 
les  Langues  fçavantes&PAn-  déteftable  projet ,  Citera  prit 

gien  de  1  Eglife  Anglicane  ,  juftes  refientimens  des  Véni- 

mourut  a  Cambridge,  en  itf88.  tiens.  Il  fut  nommé  Cardinal 

Ses  principaux  Ouvrages  font,  par  le  Pape  Grégoire  XV,  & 

1  ,  le  Syflcme  mteUeBuel  de  enfuite  Gouverneur^  Pavs- 
Wmvers  contre  les  Athées;  Bas  par  le  Roi  d'Efpaone  • 
ily  retu^leursraifons&tou-  mais  fa  févérité  exceflîve  ù 
te  eur  Philoiophie.  Cet  ex-  fit  difgracier.  S'étant  retiré  1 
cellcnt  Livre  a  été  parfaite-  Rome"*,  il  eut  l'Evêché  de 
ment  traduit  d'Anglois  en  La-  Paleltrine  ,  enfuite  celui  de 
tin  ,  par  Jean-Laurent  Mof-  Malaxa.  Ceft  à  cet  intrî*  an t 
hem  ,  avec  des  Notes  ôc  des  Cardinal  que  les  iSsen- 

.tr:rftlméceS  '  voyérent'divers  Extra"  du 

2  vol.  Mr-faL  ;  un  Ser-  Livre  de  Janfenius  ,  faits  à 
mon  en  Anglois  ,  contre  la  leur  façon,  poïï  pîefe  le 
réprobation  abfoiue,&c,  Tho-  Décret  rm'i  «  »„lS  -  1 

<-UCVA(A]phonfedela)   peut-être  avec  plus  de  fonde- 
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ment  à  Marc  Velfcr. 

CUGNIE;RES  (  Pierre 
de  )  fçavant  Jurifconfulte ,  ÔC 
nomme  d'un  mérite  éminent, 
fut  Avocat  &  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  il  en- 
treprit de  prouver  ,  en  pré- 
fence  de  Philippe  de  Valois  , 
en  1319  ,  que  la  Jurifdiction 
Ecckfiaftique  ,  étoit  une 
ufurpation  fur  les  droits  des 
Souverains  ,  &  que  comme 
les  choies  fpirituelles  appar- 
tiennent aux  Prélats  ,  les 
temporelles  n'appartiennent 
qu'au  Roi.  Après  avoir  allé- 
gué plufieurs  raifons  ,  il  con- 
clut que  les  Prélats  dévoient 
fe  contenter  du  fpirituel  dans 
lequel  le  Roi  les  protégeoit. 
Pierre  Roger ,  Archevêque 
de  Sens  ,  parla  pour  le  Cler- 
gé. Il  convint  d'abord  de  la 
diitinclion  des  deux  Puiflàn- 
ces  ;  mais  bientôt  il  fe  dé- 
mentit ,  &  voulut  étendre 
la  Jurifdiclion  fpirituelle  fur 
les  chofes  temporelles.  Il  fou- 
tint  que  J.  C.  même  ,  comme 
homme  ,  a  eu  l'une  &  l'autre 
Puiflance  ;  Or  ,  ajoûtoit-il , 
5.  Pierre  ta  eue  aujji  ,puifque 
J.  G  ?a  établi  fin  Vicaire ,  C- 
qu'il  a  condamné  à  mert  Ana- 
nie  t>  Sachire  ;  comme  fi  les 
miracles  prouvoient  quelque 
chofe  pour  la  Jurifdidion 
ordinaire.  Dans  une  autre 
Séance  ,  Pierre  Bertrand  , 
Evêque  d'Autun  ,  porta  la 
parole  pour  le  Clergé  ,  6c  ne 
fit  pref  qu'autre  chofe  que  ré- 
péter les  mauvais  argumens  de 
l'Archevêque  de  Sens.  Il  reçut 
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pourtant  de  grandes  louanges^ 
Pierre  de  Cugniéres ,  au  con- 
traire, devint  très-odieux  au 
Clergé.  11  faut  avouer  que  de 
part  ôl  de  d'autre  ,  la  caufe 
de  PEglife  fut  mal  attaquée  Ôc 
mal  déiendue  ,  parce  que  l'on 
raifonnoit  fur  de  faux  princi- 
pes ,  faute  de  connoître  les 
véritables.  Il  s'agifioit  de  fça- 
voir  ,  non  fi  ces  deux  Jurif- 
dictions  ctoient  incompati- 
bles ,  mais  fi  les  Evéques 
avoient  l'une  ôc  l'autre  ,  6c  à 
quel  titre  ;  fi  c'étoitpar  l'inf- 
titution  de  Dieu  ou  par  la  c  on- 
ceflîon  des  Princes  ,  &  fi  les 
Princes  ne  pouvoient  pas  ré- 
voquer ces  concefî:ons,quand 
les  Evêques  en  abufoient.  Cet- 
te querelle  eli  le  fondement  de 
toutes  les  dilputes  qui  fe  font 
élevées  depuis  ,  par  rapport 
à  l'autorité  des  deux  puiuan- 
ces  ,  6c  dont  l'effet  a  été  de 
reltraindre  la  Jurifdiélion 
Ecclélïaiiique  dans  des  bornes 
plus  étroites  ,  que  l'on  s'ef- 
force ,  plus  que  jamais  ,  d'ar- 
racher. 

CUJAS  (  Jacques  )  Gija* 
cius  ,  naquit  à  Touloufe  ,  en 
1520 ,  de  parens  obfcurs  , 
mais  fon  efprit  élevé  le  dé- 
dommagea de  la  bafîelfë  de  fa 
naillance.  C'eft  celui  de  tous 
les  Jurifconfultes  modernes  , 
qui  a  pénétré  le  plus  avant 
dans  les  fources  des  Loix  Ôc 
du  Droit  Romain  ,  fans  le  fe- 
cours  d'aucun  Maître.  U  ac- 
quit une  connoiffance  profon- 
de du  Droit  ancien  ,  &  en  dé- 
veloppa le  tortueux  dédale. 


eu 

Son  ingrate  Patrie  lui  refufa 
une  Chaire  de  Profefïeur  pour 
en  honorer  un  autre  ,  dont  le 
mérite  étoit  très-inférieur  au 
lien.  Il  enfeigna,  dans  plu- 
fieurs  autres  Univerfités,  avec 
une  réputation  extraordinai- 
re ,  qui  lui  attira  une  foule  de 
Difciples  Etrangers.  Les  plus 
célèbres  Magiltrats ,  que  la 
France  eut  alors  ,  avoient  été 
formés  par  cet  excellent  Maî- 
tre. Le  Roi  lui  accorda  le 
glorieux  privilège  de  prendre 
féance  avec  les  Confeillersau 
Parlement  de  Dauphiné,  com- 
me un  des  plus  illuftres  In- 
terprètes des  Loix.  Emmanuel 
Philibert,  Duc  de  Savoye  , 
l'attira  à  Turin  ,  &  eut ,  pour 
ce  grand  homme  ,  une  eftime 
finguîiére.  Enfin  il  fe  fixa  à 
Bourges,  où  il communiquoît 
avec  plaifir  toutes  fes  décou- 
vertes à  fes  difciples ,  &  leur 
faifoit  part  de  fes  biens  :  aufïî 
Je  regardoienr-ils  autant  com- 
me leur  pére  que  comme  leur 
Profeureur.  11  y  mourut  ,  en 
iypo,  à  70  ans.  Cétoit  un 
de  ces  génies  rares  &  heu- 
reux ,  qui  apprennent  tout 
d'eux-mêmes.  Il  fe  perfec- 
tionna dans  les  Langues  Grec- 
que &  Latine  ,  6c  dans  les 
Belles- Lettres  fans  le  fecours 
de  perfonne.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  Œuvres  eft  celle 
de  Fabrot ,  en  10  vol.  in-fol. 
Papyre  Maflbn  a  écrit  fa  Vie. 
La  Religion  de  cet  habile  Ju- 
rifeon fuite  a  paru  fufpecte  , 
parce  que  ,  lorfqu'on  lui  de- 
mandoic  fon  ayis  fur  l'Hcré- 
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fie  qui  faifoit  de  fi  grands  ra- 
vages en  France ,  il  répondoit: 
Nihil  hoc  ad  Ediôlum  Prœto~ 

TÎS. 

CUMBERLAND(Richard) 
Sçavant  Théologien  de  l'Egli- 
fe  Anglicane  ,  né  à  Londres  » 
en  1652,  foutint  des  Théfes 
emportées  ,  contre  la  Doctri- 
ne de  l'Eglife  Romaine  ,  fous 
le  régne  de  Charles  II  ;  mais 
il  fut  plus  modéré  fous  celui 
du  Roi  Jacques ,  qui  favorifoit 
la  Réligion  Catholique  ,  qu'il 
profefloit.  Malheureufement 
Guillaume  III*,  en  s'emparanr 
du  Trône,  rendit  la  liberté 
aux  Proteftans  ;  &  Cumber- 
land  fe  dédommagea  d'un  fî- 
lence  forcé, par  des  déclama- 
tions calomnieufes  contre  l'E- 
glife Romaine.  11  étoit  natu- 
rellement doux ,  humble  ,  pa- 
cifique ;  mais  la  force  <Sc  l'em- 
pire des  préjugés,  l'empor- 
toient  hors  des  bornes  de  la 
modération.  Son  zélé  foutenu 
d'un  mérite  réel ,  d'une  gran- 
de intrépidité  de  mœurs  , 
d'une  feience  très  étendue,  lui 
mérita  l'Evêché  de  Peterbo- 
rough,  qu'il  conferva  jufqu'à 
fa  mort,  arrivée  en  17 19.  Il 
eft  Auteur  d'un  excellent  Ou« 
vrage,intitulé  :  de  LegibusNa- 
turœ  ,  in -4°,  dans  lequel  il 
réfute  ,  avec  force  ,  les  maxi- 
mes de  Hobbe>.  Il  a  été  tra- 
duit ,  en  François ,  par  Ber- 
beyrac  ;  d'un  autre  fur  les 
poids  &  les  mefures ,  &  d'une 
traduction  Angloifede  l'His- 
toire Phénicienne  de  San- 
choniuton. 
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CUN^US  (  Pierre  )  né  à 
Fléffingue  dans  la  Zélande,  en 
1586,  fit  de  grands  progrès 
dans  les  Belles -Lettres  ,  6c 
fur  -  tout  dans  les  Langues  La- 
tine,  Grecque ,  Hébraïque  <3c 
Syriaque.  Avec  ce  lecours , 
il  acquit  une  connollïànce 
profonde  des  Antiquités  Ju- 
daïques. U  enfeigna  les  Bel- 
les-Lettres, la  Politique  & 
le  Droit  à  Leyde  ,  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  en  i6$2.  Il  paf- 
fe  pour  un  Ecrivain  j  udicieux. 
Son  meilleur  Ouvrage  eft  un 
Traité  de  la  République  des 
Hébreux  ,  en  Latin  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  z/2-40  , 
170$.  Ce  Livre  eft  fort  utile 
pour  la  connoiffance  del'Hif- 
loire  des  Juifs. 

CUN1TZ  (  Marie  )  née  en 
Siléfîe ,  apprit  avec  un  égal 
fuccès,  le  Larin  ,  le  Grec  & 
l'Hébreu  ,  la  Médecine  ,  les 
Mathématiques  ,  l'Hiftoire  , 
&  cultiva  la  Peinture ,  la 
Poefie ,  la  Mufique  ;  mais  l'Af- 
trônomie  eut  des  attraits  par- 
ticuliers pour  elle.  On  la  mit 
au  nombre  des  plus  habiles 
Aftronomes  de  ion  tems.  Elle 
publia  ,  en  i<5co  ,  des  Tables 
Jljlronomiques  ,  Se  mourut  en 
J664. 

CUPER  (  Gilbert  )  Profef- 
feur  d'Hiftoire  ,  &  Bourg- 
meftre  à  Deventer  ,  aflbcié  à 
l'Académie  des  Infcriptions 
de  Paris ,  eft  Auteur  des  Ob- 
fervadons  critiques  &  chrono- 
logiques y  3  Livres  i/z-40  ,  de 
! À'jothtvfe  40  d'Homère,  in  - , 
&  de  plufieurs  autres  Ecrits , 


qui  lui  ont  acquis  le  jufte  titre 
de  Sçavant  ,  entr'atitres  des 
Lettres  ,  oui  rouient  fur  des 
fujets  de  l'érudition  la  plus 
profonde  6c  la  plus  ténébreu- 
fe.  Quelques-unes  adreffées 
à  Vandale  ,  font  des  efpéces 
de  Traités  touchant  différen- 
tes matières ,  qui  concernent 
l'Antiquité.  11  mourut ,  en 
1716. 

CURCE  (  Quinte  )  Foye? 
QUINTE -CURCE. 

CUREUS  (  Joachim  )  fça- 
vant  Médecin  de  Freiftat  en 
Silélie  fa  patrie  ,  a  compofé 
les  Annales  de  Siléfie  &  de 
Breflau  ,  in -fol.  lefquelles 
le  font  paffer  non -feulement 
comme  le  premier,  mais  com- 
me le  meilleur  Ecrivain  de 
cette  Province.  Il  mourut  en 

CURIACES  ,  voye?  HO- 
RACES 

CURION  (  Cœlius  fecun- 
dus  )  né  en  Piedmont,en  1503, 
étoit  le  dernier  de  2$  enfans 
de  Jacques  Curion  d'une  f  i- 
mille  noble.  A  peine  avoit-il 
20  ans  ,  que  ,  fans  aucun 
principe  de  Théologie  ,  il 
adopta  les  fentimens  de  Lu- 
ther &  de  Zuingle.  Il  partit 
pour  l'Allemagne  avec  deux 
jeunes  gens , engagés  dans  les 
mêmes  opinions.  Fiers  de  leur 
prétendue  Science  Théologi- 
que,  ils  déclamoient  ouver- 
tement en  chemin  ,  contre 
ceux  qui  penfoient  autrement 
qu'eux.  L'Evêque  d'Yvrce  , 
en  étant  averti  ,  le  fît  enfer- 
mer. Curion  qui  avoit  des 

amis 
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amis  parmi  la  nubleÏÏe  du  lûtes  >  les  Sabins ,  les  Luca- 
pays  ,  obtint  fa  liberté  deux  niens  ,  &  Pirrhus,  un  des  plus 
mois  après.  L'Evêque  ,  après  redoutables  ennemis  de  Ko- 
l'avoir  averti  d'èirepiusfage,  me.  U»  particulier  ayant  eu 
Tenvoya  à  l'Abbaye  voifine  #le  front  d'aceufer  ce  grand 
.de  faint  Bénigne.  Curioo  ne  homme  d'avoir  interverti  du 
paya  cette  actentien  que  par  butin  fait  fur  les  ennemis ,  des 
un  facrilége;  Il  vola  6c  dif-  fommes  conudcr.bîes  :  il  jura 
perfa  les  Reliques  de  cette  qu'il  n'en  avoit  fait  entrer 
Abbaye.  Aprè^  plulieursaven-  dans  fa  maifon  qu'un  Vafe  de 
tures ,  il  devint  Principal  du  bois  dont  il  Te  lervoit  pour  les 
Collège  de  Laufanne,  ck.  pro-  Sacrifices ,  tk.  qu'il  produific 
feilàenfuite  l'Eloquence  a  Bà-  en  public.  11  regarda  d'un 
le  avec  réputation  pendant  œil  dédaigneux  les  riches  rré- 
22  ans  ,  5c  y  mourut  en  ij'îp.  fens  que  lui  oiii oient  les  Aitv 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  taflacieurs  des  b^mnites .  pour 
d'Ecrits  en  l  atin  ,  dont  le  l'engager  à  prendre  leurs  in- 
plus  iïnguiier,  eil  intitulé:  térêts  :  j'aime  mieux,  leur 
de  Amplitudine  beaà  regni  .  dit -il,  commander  à  aux  qui 
Dei.  11  foutient  que  le  nom-  font  riches  ,  que  le  devenir'  . 
bre  des  prédeftinés  l'emporte  CURTIUjS  (.  Quintus  )  fa- 
fur  celui  des  reprouvés.  Cœ-  meux  Chevalier  Romain  ,  fe 
lius  Auguitin  fon  iîls ,  fut  auflï  déyoua  pour  fa  Patrie  ,  vers 
Protefîeur  d'Eloquence  à  Bâ-  562  ans  avant  J.  C.  11  s'ouvrit 
lef  Quoiqu'il  n'ait  vécu  que  28  dans  la  place  publique  de  Ro- 
ans,  on  a  de  lui  une  Hiltoire  me  un  gouffre  profond» 
des  Sarraiïns  ,  Latine,  avec  Dieux  ,  confultts  fur  ce  pré- 
celle  du  Royaume  de  Maroc  ,  tendu  prodige  ,  répondirent 
in -fol  ;  bon  Ouvrage  6c  quel-  que  la  République  fe  roi  t  éten- 
dues autres.  Angélique  Cu-  nelle  ,  fi  l'on  y  jetioit  ce  qui 
f  ion  fa  Iceur,  fe  diltingua  par  faifoit  la  principale  force  du 
une  grande  connoiiïànce  des  Peuple  Romain.  Alors  Marcus 
Belles  -  Lettres.  Curtius  ,  jeune  guerrier  ,  qui 

CURIUS  DENT  A-  avoit  iignalé  fon  courage  en 

T  U  S  (  M.  Annius  )  a  été  un  plulieurs  occafions  ,  montant 

des  plus  grands  hommes  de  la  fur  fon  cheval  magnil/que- 

République  Romaine,  à  la-  ment  harnaché,  fe  précipita 

quelle  il  n'a  pas  fait  moins  tout  armé  dans  le  gouirie, 

d'honneur  par  fa  frugalité,  fa  perfuadé  que  c'étoit  à  ia  va- 

fimplicité  ,  fon  déhnterefie-  leur  6c  aux  armes  que  les  Ro- 

ment  porté  jufquV.u  mépris  mainsdevoientleurgrandeur: 

des  richefies ,  que  pur  fes  ver-  CURTIUS  (Cornélius  & 

tus  guerrières  &  fes  glorieux  Matthieu.  )  Le  premier  fut  un 
triomphes.  Il  vainquit  les  Sam-  Religieux  Auguftin  ,  ùiilin- 

Tome  L  Q  qq 
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gué  par  fa  feience  &  fa  piété,  CYAXARE  ,  Roi  des  Mê* 
dont  on  a  3  Livres  de  Puclîes.  des  ,  fucceda  à  fon  pére 
Elogia  virorum  Ulujirium  cr-  Phraortes ,  qui  venoir  d'être 
dinis  S.  Aitgujtini ,  ,  &    tué  au  fiége  de  Ninive  ,  6$$ 

il  mourut  en  161%.  Le  fecon^  avant  J.  C.  11  marcha  aulïitôt 
C'toit  un  célèbre  Médecin  de  contre  cette  Ville ,  pour  ven- 
Pavie ,  mon  à  Pife  ,  en  15*44,  ger  la  mort  de  fon  pére  ,  & 
Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  luflicgea  après  avoir  battu  les 
&  entr'autres  d'un  Traite  de  Alïyrien*;  mais  un  événement 
Curarûis  Fekribus.  imprévu  l'obligea  de  lever 

CUSA  (  Nicolas  de  )  voyc^  le  liège.  Une  armée  formida- 
N1COLAS  DE  CUSA.  ble  de  Scythes  vint ,  comme 

CCSPINIEN  (  Jean  )  de   un  torrent  impétueux  ,  inon- 
Sweinfort  en  Franconie  ,  fut   der  la  Médie.  Cyaxare  mar* 
employé  ,  par    l'Empereur   cha  en  diligence  contre  ces 
Maximilien  ,  dont  il  étoit    Bai bares  ,  mais  fon  armée  fut 
premier  Médecin,  en  diverfes   battue.  Après  avoir  fait  un 
Négociations ,  &  confulté  fur  accommodement  avec  eux ,  il 
les  affaires  les  plus  importan-  .  les  extermina  par  une  noire 
tes  du  Gouvernement.  Il  eft   trahifon.  Il  engagea  les  Mé- 
Auteur  ,  i°  ,  d'un  Commen-   des  à  les  inviter  à  un  ferlin 
taire  en  Latin,  des  Confuls  ,   qui  fe  faifoit  alors  dans  cha* 
des  Céfars  Se  des  Empereurs   que  famille  ,  Ôc  pour  ne  leur 
Romains,  i&foh  curieux  &  donneraucunfoupçon,chacun 
excellent ,  fur-tout  dans  ce   prit  le  prétexte  de  l'alliance 
qui  regarde  la  Maifon  d'Au-  qu'on  avoit  contractée.  Les 
triche  ,  dont  l'Hiitoire  ,  juf-   Médes  les  ayant  enyvrés  , 
qu'à  Maximilien  premier  ,  fe  les  maflacrèrent-  tous  fans 
trouve  jointe  à  ce  Volume ,   qu'ils  fifient  aucune  rélïftan- 
fous  le  titre  de  Defcr  'pno   ce.  Ceux  qui  ne  s'étoient  pas 
Àujlriœ  ;  de  celle  de  l'origine  trouvés  au  feftin  ,  épouvan* 
des  Turcs  &  d'autres  Ouvra-  tés  de  la  mort  de  leur  com- 
ges.  Il  mourut  à  Vienne  en  pagnons  ,  fe  retirèrent  dans 
Autriche  ,  en  iy^p.        -     la  Lydie  ,  auprès  d'Halyates  , 
CUYCK  (  Jean- Van  )  fça-  pére  de  Crœfus  ,  qui  les  rê- 
vant Confeiller  &  Conful  çut  avec  beaucoup  d'humani-» 
d'Utrecht  fa  patrie  ,  eft  très-  té.  Cette  retraite  occafionna  ' 
connu  par  des  Remarques   une  guerre  de  jf  ans  entre 
eftimées  fur  les  Offices  de  Ci-  Cyaxare  &  le  P^oi  de  Lydie» 
ceron  ,  ôc'par  une  édition  de  Mais  une  éclipfe  de  foleil  , 
Cornélius  Nepos  ,  in-8o  ,  qui  qu'on  prit  dans  les  deux  ar« 
eft  rare  &  très-recherchée,  mées  pour  une  marque  de  la 
U  mourut  en  if66,  colère  des  Dieux,  détermina 
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les  deux  Rois  à  faire  la  païx.  culape.  Ce  qui  a  donné  lieu 

Cyaxare  reprit  le  fiége.de  à  cette  fable,  félon  quel  ques- 

Ninive,qui,  après  une  Ion-  un*,  c'eft  que  les  premiefs 

gue  réfiftance  ,  fut  prife.  On  habitans  de  la  Sicile  ,  où  fe 

lit  main-bafle  fur  tous  les  ha-  trouve  le  Mont  Etna ,  étoient 

bitans  ;  on  écrafa  même  les  cruels  ,  d'une  figure  gigan- 

enfans  contre  les  murailles,  tefque  ,  6c  avoient  toujours 

Les  Temples  ôc  les  Palais  l'œil  attentif  pour  furpren- 

furent  renverfés ,  &  ce  que  la  dre  6c  piller  leurs  voifins. 

fureur  du  Soldat  ne  put  dé-  CYNEGIRE ,  Soldat  Athé- 

truire  ,  fut  confumé  par  le  feu.  nien  ,  donna ,  à  la  bataille  de 

Ainfi  ,  entre  la  plus  grande  Marathon  ,  un  exemple  mé- 

Ville  du  monde  6c  un  affreux  morable  de  valeur  6c  d'à- 

défert ,  il  n'y  eut  qu'un  inter-  charnement.  Ayant  eu  la  main 

valie  de  peu  de  jours.  Dieu  coupée  en  retenant  un  vaif- 

avoit  fait  prédire  par  fes  Pro-  feau  ennemi  par  la  poupe  ,  il 

phétes ,  plus  de  100  ans  au-  le  reprit  avec  l'autre  :  elle 

paravant ,  qu'il  vengeroit  ,  &t  encore  coupée  ;  alors  i] 

fur  cette  Ville  impie ,  le  fang  le  faifit  avec  les  dents  ,  6c  y 

de  fes  Serviteurs  ,  6c  qu'on  mourut  attaché.  Chapelain  , 

demanderont  un  jour:  oîiavoit  avec  cette  harmonie  qui  lui  ei| 

donc  été  la  faperbe  Ninive.  ordinaire  ,  exprime  ainfi  l'ac- 

CYBELE.  Cette  Divinité  tion  de  ce  brave  Athénien. 

«ft  la  même  que  la  Terre.  On*  ,    .            ,  .  . 

i*  tes  4cnt5,  tout  lui  manquant,  dan* 

la  représente  portant  une  tour  lçs  ICfrçs  a 

fur  la  tête  ,  une  clef  Ôc  un  w  * 

difque  dans  la  main  ,  avec  un  CYPRIEN  (  S.  )  célèbre  Pé- 

habit  parfemé  de  fleurs ,  en-  redel'Eglife ,  néàCarthage , 

tourée  d'animaux  fauvages  ,  d'une  famille  diftinguée,  avec 

6c  quelquefois  fur  un  char  un  génie' facile  ,  abondant, 

traîné  par  des  Lions.  Elle  ti-  agréable  ,  cultiva  avec  fuccèi 

roit  fon  nom  du  Mont  Cybe-  l'Eloquence  ,  la  Philofophie 

lus  en  Phrigie  ,  oû  l'on  dit  6c  toute  forte  de  Littérature. 

ou'elie  avoit  été  expofée  après  1 1  enfeigna  la  Rhétorique  dans 

la  naiffance.  fa  Patrie  avec  beaucoup  de 

CYCLOPES ,  Forgerons  de  '  réputation  ;  6c  ce  ne  fut  qu'a- 

Vulcain  ,  travailloient  aux  *  près  avoir  long-tems  heTité  6c 

fouëres  de  Jupiter  dans  le  mûrement  délibéré  qu'il  em- 

MontEtna,  dans  les  Forges  brafTa  laReligion  Chrétienne. 

de  Lemnos  6c  ailleurs.    Ils  II  fut  converti  par  le  Prêtre 

n'avoient  qu'un  œil  au^milieu  Cécile,  dont  il  ajouta  par  re-» 

du  frouit.  Appollon  le:  tua  connoitlànce  ,  le  nom  à  celui 

tous  pour  avoir  forgé  la  fou-  qu'il  portoit  déjà.  Il  reçut  1$ 

4îe  que  Jupiter  lança  fur  Ef-  •  baptême  ,  l'an  246%  La  graCQ 
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gi  i  Favoit rendu  Chrétien, lui  de  ceux  qui  avoient  apofla-;" 
donna  îe  courage  néceffàire  fie  ,  ôc  d'autres  points  de  dif- 
pour  s'arrorm'.r  contre  les  in-  cipiine.  Il  travailla  à  arrêter 
fuites  Se  les  railleries  des  In*  les  progrès  du  Schifme  de 
fidèles ,  qui  lui  reprochoient  Novatien  ,  6c  à  faire  recon- 
qu'ayant  un  efprit  folide  &  noîtie  S.  Corneille  pour  le 
propre  à  de  grandes  choies  ,  véritable  Pafteur.  11  s'éleva , 
il  fê  fût  avili  julqu'à  croire  entre  le  Pape  Etienne-Ôc  lui  , 
des  fables  puériles.  Mais  Cy-  une  célèbre  difpute  fur  le 
prien  ,  fidèle  à  la  grâce  de  Baptême  des  Hérétiques.  S. 
fa  vocation  ,  s'affermit  de  Cyprien  Se  les  autres  Evêques 
pins  en  pins,  par  l'étude  de  d'Afrique  ,  entendoient  qu'on 
l'Ecriture  Sainte  ,  dont  il  fit  devoit  rebatifer  ceux  qui  a- 
la  règle  de  fes  délions  ;  c'eft  voient  été  baptifés  par  les 
en  ob  Giflant  aux  préceptes  des  Hérétiques  le  Pape  Etien- 
Livres  Divins ,  qu'il  vendit  ne  foutenoit  le  contraire.  Il 
fes  grands  biens  Se  endiltri-  fe  tint  à  ce  fujet  plufieurs 
bua  le  prix  aux  pauvres.  Sa  Conciles  de  part  &  d'autre  ; 
vertu  le  fit  élever  à  la  Pretri-  mais  cette  grande  queition  ne. 
fe  ,  Ôc  bientôt  après  ,  fur  le  fut  décidée  que  dans  le  fiécle 
Siège  de  Carthage  ,  malgré  fa  fuivant  au  Concile  de  Nicée. 
réliitanoe  ,  en  248.  Il  ne^pen-  L'Eglife  Univerfelle  fe  dé-, 
foit  qu'à  faire  fleurir  ,  dans  clara  pour  le  fentiment  de 
Diocéfe  ,  la  foi  5c  la  pié-  6.  Etienne  ,  &.  rejetta  celui 
te,'  lorfque  la  perfécution  de  de  S.  Cyprien  ,  dont  la  mé- 
TEmpereur  Déce  l'arracha  à  prife  venoit  de  ce  qu'il  ne 
jbn  cher  troupeau.  Mais  du  diiiinguoit  pas  la  validité  du 
lieu  de  fa  retraite,  il  gou-  Sacrement  de  l'erret  de  la  gra- 
ve-moit  fon  Eg'ife  par  des  ce  du  Sacrement.  Ainfi  ,  per- 
Lectres  inltructives.  11  lciici-  fuadé  que  la  grâce  ne  fe  don- 
toit  les  Confeifeurs ,  animoit  ne  5c  ne  fe  reçoit  pas  hors 
tous  les  Hdéles  ,  reprenoit  de  l'Eglife  ,  il  concluoit  que 
avec  force  ceux  qui  éner-  le  Sacrement  ne  s'y  donnoic 
voient  !a  difcipline-,  en  ré-  pas  non.  plus.  L'erreur  de  S. 
conciliant  trop  tôt  ceux  qui  Cyprien  6c  des  autres  Evê4 
«toient  tombas  pendant  la  ' ques  qui  penfoienr  comme  lui, 
perféctition,  Lk\ns  cette  oc-  *  n'a  pas  nui  à  leur  Sainteté,' 
çaiion  importante  il  rit  paroî-  (  dit  S.  Auguitin)  parce  qi^ils 
tre  une  forme  té  ,  une  intré-  confefvérent  toujours  de  leur 
pidité  te  un  zele  pour  la  dif-  part  l'unité  de  l'Eglife  ,  &  la 
cipiine ,  dignes  d'un  homme  charité, é'c  qu'il  n'y  avoit  point 
ap^ottolique.  De  rr tour  à  encore;  là-delfus  de  décilion 
Carthage  il  tint  des  Conci-  reçue  par  un  confentement 
îc;  p;  ur  rô^Icr  la  pénitence  •  unanime  de  toute  l'Eglife  ; 
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par  Saint  Auguftin  ne  cdmpre 
pas  pour  dernière  decihon ,  le 
Décret  du  Pape  S.  Etienne  , 
quoique  conforme  a.  la  Foi  ôc 
revêtue  de  toute  la  force  qu'il 
pouvoit  lui  donner.  Aucun 
des  Anciens  n'a  accule  ces 
Saints  d'opiniârreté,pour  n'a- 
voir pas  obéi  à  ce  Décret.  Ce 
faint  Evêque,  ayant généreu- 
fement  confefle  la  Foi  de  Je- 
fus-Chrift  fous  la  perfécution 
de  Valérien ,  eut  la  tête  tran- 
chée auprès  de  Carthage ,  en 
2|8.  Perfonne,  dif  Saint  Au- 
guiiin  ,  n'eft  capable  de  faire 
Ion  éloge*,  Ôc  l'éloquence  mê- 
me de  ce  faint  Evêque  ne  fuf- 
firoitpas  pour  le  louer  digne- 
ment. L'ardeur  de  fon  zele  , 
la  grandeur  de  la  foi ,  l'in- 
trépidité de  fon  courage  ,  fa 
fermeté  à  maintenir  la  disci- 
pline ,  fon  amour  pour  la  vé- 
rité ,  la  paix  ÔC  l'unité  ,  Jui 
ont  fait  donner  ,  par  les  plus 
célèbres  Docteurs  de  l'Egli- 
fe  ,  les  titres  les  plus  glo- 
rieux Ôc  les  plus  auguftes^.  Il 
nous  relie  de  lui  des  Lettres 
ôc  plufieurs  Traités  ,  dont  les 
meilleures  éditions  font  cel- 
les de  Parnelius,  en  15*58  ,  de 
Kigaut  en  1648  ,  d'Oxford 
çn  i<532 ,  ôc  une  4*  commen- 
cée par  Baluze  ,  Ôc  achevée 
par  Dom-Prudent  Maran ,  Bé* 
nédictin  ,  en  161 6  ,  in-fol. 
avec  une  Préfice  du  dernier 
Editeur,  Ôc  la  Vie  du  Saint. 
Le  llyie  de  ce  Père  eft  mâle  , 
éloquent  ,  grave  ,  élevé  Ôc 
(ligne  de  la  majelié  du  Chri'*- 
tiaaifme,  Qn    eiiime.  fur  r 
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tout,  10  ,  le  Traité  des  Tom* 
bès  ;  2°  ,  celui  de  VUnité  de 
L'Eglife  ,  dans  lequel  il  mon- 
tre que  la  primauté  a  été 
donnée  à  Pierre  ,  que  l'E- 
pifeopat  eit  un  Ôc  indivifî- 
b!e  ,  dont  chaque  EvêquŒ 
pofTéde  folidairement  une 
portion  ;  3°  ,  celui  des  (Ktz- 
vres  de  mifericorde  c>  de  Vau- 
mône.  S.  Auguitin  regardoit 
les  Ouvrages  de  S.  Cyprien 
comme  un  tréfor  de  lumière, 
ôc  fe  glorifioit  d'être  le  Dif- 
ciple  de  cet  illuitre  Martyr. 
Tous  les  Ecrits  de  ce  Père  ont 
été  traduits  en  François  par 
Lombert  ,  en  2  vol.  in-40  , 
Ôc  cette  Traduction  ,  d'un 
ftyle  pur  ôc  élégant ,  eft  ac- 
compagnée de  Notes  très-re- 
cherchées. 

CYPSELE  ,  fils  d'Aëtion  ; 
étoit  Corinthien.  Sa  naifTance 
fut ,  dit-on  ,  prédite  par  l'O- 
racle de  Delphes  ,  qui ,  étant 
confulté  par  fon  père ,  répon- 
dit que  l'aigle  produiroit  une 
pierre  qui  accableroit  les 
Corinthiens.  L'aigle  marquoit 
Aëtion  dont  le  nom  approche 
d*yfETos,aigle.  Cypfele  s'em- 
para en  effet  de  Corinte ,  vers 
<5j8  avam  J.  C.  ôc  fignala  le 
commencement  de  fon  régne 
par  de  ianglantes  proferip- 
tions.  Mais  lorfqu'il  fe  vit  af- 
fermi fur  le  Thrône ,  il  chant 
gea  de  conduite  Ôc  gouverna 
les  Sujets  ,  pendant  30  ans  , 
avec  beaucoup  de  douceur  ôc 
de  modération.  Il  leur  marqua 
même  aflez  de  confiance, pouE 
ne  vouloir  poHnt  foulfrir  d<* 


9*2       C  Y 

Gardes  autour  de  fa  perfonne. 
Périandre  fon  fils  fut  l'héri- 
tier de  fon  fceptre  &  fe  rendit 
également  odieux  par  iacruau- 
té  &  pfr  fes  déréglemens  ; 
aulïï  ne  marchoît-il  jamais  fans 
une  Garde  de  joo  hommes.  Il 
fe  maintint  fur  le  trône  pen- 
dant 40  ans. 

CYRANO  (  Savinien  )  de 
Bergerac  en  Périgord  ,  né  en 
1620  ,  étoit  d'un  caraélére 
vif&  emporté.  U.embraflà  le 
parti  des  armes  &  fut  mis  au 
nombre  des  braves  de  fon 
tems ,  parce  qu'il  ne  fe  paflbit 
point  de  jour  qu'il  ne  donnât 
quelque  preuve  de  valeur  ex- 
traordinaire en  faveur  de  fes 
amis.  Cent  hommes  s'étant 
atf roupéspour  en  infulter  un, 
il  lesdifperfa  lui  feul  après  en 
avoir  tué  deux  &  bleffe  fept 
dangéreufemcnt  :  auflî  lui  don- 
na-t-on  le  nom  d'Intrépide.  II 
fe  trouva  à  plufieurs  aélions , 
à  Tune  defqueilesil  reçut  une 
blefTure  au  nez  qui  le  défigu- 
ra ,  6c  ce  fut  pour  lui  une 
fouree  de  difputes ,  car ,  com- 
me il  étoit  difficile  de  le  re- 
garder fans  rire  ,  on  ne  pou- 
voit  aufïî  éviter  de  fe  battre 
avec  lui.  Son  imagination  plai- 
fante  Se  hardie  le  faifoit  re- 
chercher ;  mais  il  étoit  en 
mauvaife  réputation  fur  l'ar- 
ticle de  la  Religion.  Un  jour 

3ue  Ton  jouoit  fon  Agrippine , 
es  Spéculateurs  ,  ignorons  & 
prévenus  ,  ayant  entendu  un 
vers  où  Séjan ,  réfolu  de  faire 
mourir  Tibère,  dit  :  Frappons, 
vcilà  ixkoJlie  ;  ils  s'écrièrent 
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auflitôt  :  Ah  !  l'impie ,  ccmmt 
il  parle  du  Saint  Sacrement* 
Outre  plufieurs  Pièces  de 
Théâtre  ,  comme  la  Mort 
cTAgrippine  ,  Tragédie  ,  Ôc  le 
Pédant  joué  ,  Comédie  ,  on  a 
de  lui  VHifioire  Comique  des 
Etats  &  des  Empires  de  la  Lu- 
ne, &  d'autres  Ouvrages  ,  où 
l'on  remarque  beaucoup  d'ef* 
prit  &  de  feu  ,  &  une  imagina- 
tion finguliére ,  mais  trop  de 
pointes  Ôç  d'équivoques  ,  & 
une  huriefque  audace ,  comme 
le  remarque  Defpréaux.  L'Au- 
teur étoit  grand  ami  de  Ro- 
hauit  de  zélé  partffan  de  la 
Philofophie  de  Defcartes  % 
dont  il  adopta  les  principes 
dans  fon  Fragment  de  Phyfi-* 
que.  Il  mourut  en  iô*yf  ,  à 
ans  ,  après  avoir  ,  quelque-* 
tems  avant ,  renoncé  au  lt* 
bertinage  d'efprit&de  cceur, 
dont  il  avoit  fait  profeflîon. 

CYRIAQUE  ,  Patriach> 
de  Conftantinople  ,  fuccéiia": 
à  Jean  le  Jeûneur  ,  &  prir: 
comme  lui  le  nom  d*Evêque 
Œcuménique  ou  UniverfeL  II 
voulut  même  fe  le  fairedonner 
dans  un  Concile  ;  mais  l'Em- 
pereur Phocas  défendit  de 
donner  ce  titre  à  d'autres 
Evêques  qu'à  celui  de  Rome. 
Cyriaque  en  mourut  de  cha-« 
grin  ,  en  606, 

CYRILLE  (  S.  >  Patriarche 
de  Jérufalem  ,  fuccéda  à  Ma- 
xime en  55*0.  Dieu  honora  le 
commencement  de  fon  E  )if- 
copat ,  par  une  merveille  qui 
étonna  tout  ceux  qui  en  fiw 
rein  tçmoins,  On  yu  paroure. 
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€n  l'air  une  grande  Croix  û 
lumineufe  ,  que  l'éclat  du  So- 
leil ne  pouvoit  robfcurcir. 
Les  défenfeurs  de  la  vérité  re- 
gardèrent ce  prodige  ,  qui 
concourroitavec  le  commen- 
cement de  la  grande  perfécu- 
tion  des  Ariens  ,  comme  un 
heureux  préfage  de  la  victoi- 
re que  l'Eglife  devoit  rempor- 
ter fur  l'Héréfie  ,  non  par  Ja 
force  des  hommes  ,  mais  par 
les  tribulations  &  la  croix. 
S.  Cyrille  eut  un  différend 
avec  Acace,  Evêque  de  Cé- 
farée ,  fur  les  prérogatives  de 
leurs  Sièges.  Cet  Evêque  A- 
rien  ,  homme  de  manège  & 
d'intrigue  ,  n'ofant  attaquer 
S.  Cyrille  fur  la  Foi  ,  lui  fit 
un  crime  d'avoir  vendu  quel- 
ques étoffes  précieufes  de  l'E- 
?life.  Cette  accufation  faifoit 
honneur  à  S.  Cyrille  ,  qui 
comprenoit  qu'il  vaut  mieux 
dépouiller  les  Temples  maté- 
riels que  de  laifTer  périr  les 
pauvres  ,  qui  font  les  mem- 
bres vivans  du  Saint  Efprit. 
11  fut  pourtant  dépofé  ,  mais 
il  n'eut ,  comme  de  raifon  , 
aucun  égard  à  fa  dépofition  , 
qu'il  regardoit  comme  injufte. 
Il  en  appella  à  un  Tribunal 
fupérieur  ,  &  il  fut  rétabli 
fur  fon  Siège  ,  dans  le  Conci- 
le de  Séleucie  ,  en  jfo  ;  mais 
il  fut  dépofé  une  féconde  fois , 
par  les  intrigues  d' Acace  , 
dans  le  Conciliabule  de  Conf- 
rantinople,dont  celui-ci  étoit 
l'ame.  Après  la  mort  de  Conf- 
iance le  Prélat  retourna  à  Jé- 
rufalem ,  d'où  les  Ariens  le 


firent  fortir  de  nouveau  & 
envoyer  en  exil  par  l'Empe- 
reur Valens.  11  ne  revint  dan» 
fon  Siège  que  dix  ans  après  , 
lorfque  ce  Prince  fut  mort. 
11  gouverna  fon  E^life  en 
paix  foffc  Théodofe  ,  <3c  mou* 
rut  en  $8ô\  Ses  Ecrits  con- 
fident en  25  Catechéfis ,  qui 
font  des  inltruftions  très-lo- 
lides,  dont  il  fit  les  18  pre- 
mierespourceuxqui  dévoient 
recevoir  le  Baptême  ,  5c  les 
cinq  autres  pour  ceux  qui  l'a- 
voient  reçu.  Son  ftyle  eil 
limple  ,  clair  &  familier  ,  tel 
qu'il  convient  à  un  Maure 
qui  s'étudie  moins  à  frapper 
les  oreilles  de  fes  Difciples 
qu'à  éclairer  ôc  convaincre 
leur  efprit  &  à  toucher  le 
cœur.  Il  s'élève  néanmoins 
uelquefois  lorfque  la  crân- 
eur du  fujet  le  demande.  Il 
e/l  exaét  de  précis  dan§  l'ex- 
plication des  Dogmes  de  la 
Religion  ,  marquant ,  en  peflt 
de  mots&  toujours  d'une  ma- 
nière nette  ,  ce  que  l'on  doit 
croire  fur  chaque  article.  La 
meilleure  édition  de  fe>  Œu- 
vres efl  ce!  le  du  PèreTouctée, 
en  Grec  &  en  Latin  ,  in-foL 
•  Grancolas  ,  Doéleur  de  Sor- 
bonne  ,  les  a  traduites  en 
François  ,  avec  des  Notes. 
CYRlLLE(S.)Par  riarche  d'A- 
lexandrie, fuccéda  à  Théophi- 
le fon  oncle  ,  l'an  412.  II  doit* 
être  regardé  comme  un  de* 
plus  fçavans  Docteur;  de  l'E- 
glife. 11  fut  nourri  dès  fon  en- 
fance ,  dans  l'étude  des  Let- 
tres Sainte*  ,  &  avoit  l'efprie 
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prix  ,  les  fourcils  &  les  yeux 
feints  ;  mais  accoutumé  à  la 
(implicite  des  Perfes,  il  ne  fut 
point  ébloui  de  cette  magni- 
ficence ,  &  de  cet  air  de  luxe 
&  de  mollefle.  Il  charma  Af- 
.  tyages  par  les  grâces  ÔC  la 
vivacité  de  fon  efprit  ;  6c  fes 
manières  nobles  &  engagean- 
tes, lui  gagnèrent  tous  les 
cœurs.  Après  la  mort  d'Aitya- 
ges,le  Roi  de  Babylone,  ligué 
avec  les  Princes  fes  voiiiris  , 
fe  prépara  à  fubjuguér  les  Me- 
des.  Cyrus  à  la  tête  dé  trente 
mille  hommes  aguerris ,  vint 
au  fecours  de  Ciaxare  fon  on- 
cle ,  qui  réunit  fes  forces  avec 
celles  de  fon  neveu  ,  Ôc  lui 
donna  le  commandement  de 
l'armée.  Cyrus  défit  les  enne- 
mis fort  fupérieurs  en  nombre, 
&  en  fit  un  horrible  carnage. 
11  triompha  en  fuite  de  Groelus 
„    Koi  de  Lydie ,  &  le  fit  prifon- 
nier.  Après  cette  victoire ,  il 
fournit  de  concert  avec  fes 
Lieutenans  l'A{ïe  entière ,  juf- 
qu'à  PEuphrate.  La  feule  VïU 
le  de  Babylone  qui ,  depuis  la 
ruine  de  Ninive,  étoit  deve- 
nue la  Reine  des  Nations  ,  ne 
reconnoiflbit  pas  encore  fes 
loix.  Il  en  entreprit  le  fiége  , 
après  quelques  autres  victoi- 
res. Les  murailles  dé  cette 
Ville  étoient  d'une  hauteur 
&  d'une  épaifleur  prodigiéu- 
fes.  Un  peuple  immenle  les 
dcfendoit,  &  l'on  s'y  étoit 
pourvu  de  vivres  pour  20 
ans.  Cyrus  s'en  rendit  maître 
en  détournant  PEuphrate  par. 
des  faignées ,  &  en  profitant 
Tome  L 
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d'une  nuit ,  ou  les  Babylo-* 
mens  s^toient  plongés  dans 
la  débauche  à  Poccafion  d'ui 
ne  Fête  folenuielle.  Par  cet- 
te importante  conquête  ,  il 
fe  vit  Maître  de  PAfie ,  zt 
ans  après  qu'il  fut  forti  de  \\ 
Perfe ,  &  fonda,  autant  par  fà 
conduite,  que  par  fa  valeur,lô 
plus  vafte  Empire  qu'il  y  eue 
eu  jufques-là  dans  l'Orient, 
Telle  fut  la  fin  dé  l'Empiré 
des  Babyloniens  ;  ainfi  tomba 
l'orgueil  de  cette  fuperbe  Vil- 
le. Cyrus  permit  enfuite  aux 
Juifs  difperfés  dans  fon  Em- 
pire ,  d'aller  à  Jérufalem ,  ré- 
tablir le  Temple  de  Dieu  fous 
la  conduite  de  Zorobabel , 
après  les  70  années  de  capti- 
vité. Ces  grands  événement 
âvoient  été  prédits  plufieurs* 
fiécles  auparavant ,  par  le  Pro-* 
phête  Ifaie.  11  avolt  marqué 
toutes  lés  circonftances  du 
fiége  &  de  laprife  de  Baby-i 
lone ,  &  nommé  par  leurs 
noms  le  Prince  &  les  armées  , 
qui  ferviroient  d'inltrumenc 
à  la  vengeance  du  Seigneur, 
Cyrus  également  aimé  de  fes 
fujets  naturels ,  de  des  nations 
conquifes ,  jouiflbit  en  paix 
du  fruit  de  les  travaux  &  dtf 
fes  victoires.  Sept  années  s'é* 
tant  ainfi  écoulées-,  il  vint  en 
Perfe  pour  la  dernière  fois  % 
ÔC  y  mourut  fiç  ans  avant 
J.  C,  fans  avoir  pafle  par  les 
infirmités  de  la  vieillefTe , 
avantage  qu'il  devoit  à  fa  vie 
fage  &  frugale.  Une  Princeffè 
d'une  rare  beauté  ,  ayant  été 
fait  prifonniére  ,  il  ne  vouluÇ  \ 
R  rr 
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pas  la  voir ,  tant  il  fe  défîoit 
de  fa  foiblefle  &  rmilïbit  la 
débauche.  On  peut  regarder 
Cyrus  comme  le  conquérant 
le  plus  fage ,  &  le  Héros  le 
plus  accompli  dont  il  foit  par- 
lé dans  l'Hiftoire  profane. 
Aucune  des  qualités  qui  for- 
ment les  grands  hommes  ne 
lui  manquoit ,  fagefle ,  modé- 
ration ,  courage  ,  grandeur 
d'ame ,  noblelfe  de  fentimens, 
rnerveilleufe  dextérité  pour 
manier  les  efprits  &  gagner 
les  cœurs ,  profonde  connoif- 
fance  de  toutes  les  parties  de 
l'art  militaire  ,  vaite  étendue 
d'efprit ,  foutenue  d'une  pru- 
dente fermeté  ,  pour  former 
&  pour  exécuter  de  grands 
projets.  11  y  a  encore  eu  de 
ce  nom  Cyrus  le  jeune ,  fils  de 
Darius  hothus ,  qui  confpira 
contre  fon  frère  Artaxerxès  > 
&  marcha  contre  lui ,  pour  le 
détrôner.  Mais  il  fut  vaincu 
à  la  bataille  de  Cunaxa  ,  où  il 
perdit  la  vie ,  Tan  400  avant 
Jefus-Chrift. 

CYRUS  ,  né  à  Panopolis  en 
Egypte  >  acquit  Teilime  de 
l'Impératrice  Eudoxie,  par  fa 
feience  &  par  un  talent  peu 
commun  pour  la  Poéfie.  Théo- 
dofe  le  jeune ,  l'avoit  élevé 
aux  premières  Dignités  de 
l'Empire.  ïl  s'en  étoit  montré 
«ligne  par  fa  fageffè  ,  par  fon 
intrépidité  &  par  fa  modeftie. 
Son  élévation  ne  lui  avoit 
point  fait  perdre  de  vue  les 
précipices  qui  ménaçent  les 
grandes  fortunes.  11  rétablit 
Conitantinople  avec  magnifi- 
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cence,après  l'effroyable  tre«« 
blement  de  terre  qui  l'avoit 
prefque  ruinée  en  446  :  Un 
jour  qu'il  étoit  dans  le  Cirque» 
le  peuple  cria  en  prefence  de 
l'Empereur  :  Conjtamin  a  fon- 
dé la  Ville  y  Cyrus  U  rtf* 
nouvellée.  Ces  acclamations 
blefTérent  l'orgueil  de  Théo- 
dofe  ;  jaloux  de  la  réputation 
de  Cyrus ,  il  le  dépouilla  de 
fes  Dignités ,  confîfqua  fes 
biens  fous  prétexte  qu'il  étoit 
Payen.  Cette  difgrace  fut 
l'occafion  de  fon  faiut.  11  em- 
braflà  le  Chriftianifme ,  8c 
l'état  Eccléfiaftiqueî  Théodo- 
fe  touché  de  fon  fort ,  le  fit 
ordonner  Evêque  de  Corvée 
dans  l'Egypte.  Il  fut  un  faint  « 
Eve  que  félon  quelques  Au- 
teurs. 

CY Z  (  Marie  de  )  naquit  en 
i6$6  ,  à  Leyde  en  Hollande 
de  parens  nobles  ,  qui  l'éle*» 
vérent  dans  l'Héréfie  de  Cal* 
vin.  Un  Prêtre  caché  dans 
cette  Ville  pour  y  fou  tenir  les 
Catholiques ,  trouva  le  moyen 
de  l'instruire  dans  fon  enfan- 
ce ,  &  de  jetter  dans  fon  cœuf 
la  divine  fémence  qui  porta 
du  fruit  en  fon  teins.  Ses  pa- 
rens irrités  de  ce  qu'elle  pre- 
noit  toujours  le  parti  de  TE* 
glife  Catholique  contre  les 
Proteftans  ,  n'épargnèrent  nî 
carefTes  ni  ménaces  pour  la 
pervertir  :  ils  y  réuffirent.  Sè 
voyant  raillée  ,  méprifée  » 
maltraitée ,  elle  facrifia  la  vé- 
rité au  repos.  Elle  epoufa  un 
homme  fort  riche  nommé  de 
Combe  y  après  la  mort  duquel 
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retraite  ,  la  prière  ,  le  travail  dence  ,  lui  parla  avec  force 

&  la  pénitence  la  plus  aufté-  pour  arrêter  fon  zélé  :  »  tous 

re,  &  bientôt  après,  elle  éle-  »  vos  raifonnemens ,  dit-elle, 

ya  une  petite  Communauté  »ne  me  feront  pas  perdrs  la 

pour  les  filles ,  qui  ayant  vécu  »  confiance  que  je  dois  avoir 

dans  le  défordre ,  voudroient  »  en  Dieu  :  jrat  toujours  reçu 

faire  pénitence  de  leur  vie  »  vingt  fois  plus  que  je  n'aî 

criminelle.  Elle  fentit  croître  s>  donné  ,  &  après  cela  on 

fa  charité  &  fon  zélé ,  à  me-  »  veut  nous  empêcher  de  fai- 

fure  que  le  nombre  des  Pé-  »  re  l'aumône  ;  nous  y  per- 


raanqua  ,  elle  courut  fe  prof-  appellée  Communauté  du  boa 
terner  aux  pieds  des  Autels ,  Pajieur.  Les  filles  pénitentes 
fon  refuge  ordinaire. 'Après  repauant  leujs  premières  an* 
fa  prière  au  fortir  de  l'Eglife ,  1  nées  dans  le  filence  &  ramer- 
un  inconnu  lui  mit  en  main  tume  de  leur  ame ,  ne  trou- 
une  bourfe ,  dans  laque  lie  elle  voient  rien  de  dur  pour  ap- 
trouva  cinquante  écus  d'ôr.  paifer  la  juftice  de  D^eu,  6c 
Le  Roi  informé  de  fa  conduite,  le  démon  irrité  de  ce  qu'on 
lui  donna  une  maifon  qui  ap-  lui  enlevoit  fes  dépquilles  , 
partenoit  à  un  Calvinifte  qui  mit  tout  en  ufage  pour  rentrer 
avoit  quitté  le  Royaume  ,  ôç  dansfa  maifon.  Les  foupçons  » 
1500  liv.  pour  en  faire  les  ré-  les  murmures ,  les  calomnies, 
parafions.  Plufieurs  personnes  tout  fut  employé  ;  mais  le  Roi 
frappées  de  la  réputation  de  ayant  connu  la  fauflèté  des 
cette  maifon  de  pénitence  ,  y  accufations  intentées  contre 
firent  desaumônes.  En  moins  la  maifo n  du  bon  Parleur  ,  fit 
d*un  an  ,  la  Chapelle  &  le  Ba-  écrire  î  l'Archevêque  de  Pa- 
timent  furent  dans  l'état  où  ris,qu'illaprenoitfous  fa  pro- 
on  les  voit  aujourd'hui  ;  fans  tecïion.  Madame  de  Combe 
avoir  aucun  fond,  fans  rien  mourut  en  iôpi ,  à  g6  ans.  Son 
demander  ,  fans  rien  emprun-  Inftitut  s'eft  répandu  en  plu- 
ter.  Son  Confeffeur ,  qui  crai-  iieurs  Villes  de  France.  Il  y 
gnoit  qu'en  fe  livrant  aux  en  atrois  maifpns  à  Paris. 
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Près  judicieux ,  ajoute?  ,  i!  vivoit  dan* 
les  premières  années  du  XVIIc  ficelé. 
ijdtgtrie, 
macerata. 

Après  formées,^/,  en  Italie  puis  en  France. 
Lifefain  l  :  eft  en  24  vol.  in-40 ,  dont  deu* 
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&  ailleurs ,  Zi/  Amiratto. 
Inhotomt. 

Après  Grec  ,  lifi  Se  qui,  ayant  été  traduit 

en  Latin ,  parut. 
Muratori. 

en  5  vol.  dont  le  premier  contient  fa  Vie. 
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Syriadc. 

Angiolello. 
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Anfer ,  Auteur.  . 
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Après  Archon  ,  aj.  Louis. 
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Après  rare  ,  ai.  mais  réimprimé  à  Avignon 

en  1747 ,  »/i-8°.  " 
impureté. 

des  Commentaires ,  l'if  un  Traité, 
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Grenan. 
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Après  allégorique,  d.  dans  lequel  on  outra* 
ge  toutes  les  Puiflances  de  l'Europe  ,  Bc 
où  Ton  fait  paraître  le  Roi  de  Sardaigae 
travefti  en  Ramoneur, 
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DICTIONN  AIRE 


HISTORIQUE, 
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Contenant  une  idée  abrégée  de  la  Vie  &  des  Ouvra* 
ges  des  Hommes  illujlres  ,  &c. 


D 


K^&^X  ACÏER  (  André  ) 

jSjnf  M  fic  fes  P^micres 
U  jl  études  à  Cadres, 
iSjf  où  il  étoit  né  le 


6  Avril  1651  ; 
de  là  il  pafla  à  Saumur ,  où 
fl  fe  perfectionna  dans  les 
Humanités  fous  le  célèbre 
Tannegui  le  Fcbvre  ,  donc 
il  époufa  dans  la  fuite  la 
fille.  11  trouva  en  elle  les  plus 
rares  qualités  de  l'cfprit  &  du 
cœur,  &  une  conformité  de 
goût  ejui  les  lia  de  l'amitié 
la  plus  tendre  durant  40  ans 
de  mariage.  Dacicr  ,  choifî 
par  le  Duc  de  Montaufier 
pour  donner  des  Commen- 
ta ites  à  l'ufagc  du  Dauphin  , 
fe  diftingua  parpluficurs  bel- 
les éditions  ,  &  commença 
à  fe  faire  connoître  par  le 


Verrïus  Flaccus ,  avec  de? no- 
tes tres-favantes ,  &  des  cor- 
rections très-judicieufes:  mais 
ce  qui  acheva  de  lui  faire  un 
nom,  fut  fa  traduction  d'Ho- 
race chargée  d'un  nombreux 
Commentaire  ,  à  la  faveur 
duquel  on  entrevoit  la  fînef- 
fe  ,  l'enjouement  &  les  autres 
beautés  du  texte  ,  que  le  Tra- 
ducteur n'a  pas  fçu  faite  fen- 
tir  dans  fa  traduction  ,  otf 
il  a  trouve  le  fecret  de  mor- 
fondre Horace  le  plus  vif  des 
Auteurs.  Cependant  malgré 
ces  défauts  &  les  critiques 
fans  nombre  que  cette  tradu- 
ction a  cfluie  ,  clic  a  été* 
réimprimée  pluu'euts  fois  ;  8c 
la  meilleure  édition  donnée 
par  l'Auteur  lui-même  ,  qui 
profita  des  critiques  de  foai 
Ai; 
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ouvrage,  eft  de  1705.  en  10 
vol.  01*11.  Dacier  traduifît 
depuis  les  Réflexions  morales 
de  l'Empereur  Marc  Antoine, 
i.  vol.  in- il.  la  Poétique 
dArijlote  avec  des  remarques 
i/2-40.  YŒdipe  &  VEleElre  de 
Sophocles,m-ii.  avec  des  re- 
marques ,  les  Œuvres  dHy- 
pocr'ate  ,  quelques  Dialogues 
de  Platon  ,  &c.  Mais  Ton  plus 
grand  ouvrage  eft  la  traduc- 
tion des  Vies  de  Plutarque 
a*cc  des  remarques  ,  en  8 
Vol.  i/2-40.  où  l'érudition  de 
l'Auteur  brille  dans  toute  Ton 
étendue  -,  mais  on  cherche- 
ioit  en  vain  dans  fa  verfion  le 
«ara&ère  original  qu'on  ad- 
mire encore  dans  celle  d'A- 
myot.  Le  langage  de  Dacier 
eft  pefant ,  &  lent  le  Tranf- 
latcurGrec.  Ceft  là  le  vice  de 
toutes  les  traductions  de  ce 
favant  homme  :  elles  font 
utiles  pour  l'intelligence  des 
Auteurs  -,  mais  elles  font  fé- 
ches  ,  ne  vont  point  au  cœur, 
&  ne  peuvent  être  lues  fans 
dégoût.  Ceft  un  homme  qui 
fuit  les  grâces  ,  difoit  Def- 
preaux  les  grâces  le  fuient, 
II  a  fait  encore  des  Obferva- 
tions  fur  Longin  dont  le  mê- 
me Poërc  fait  ufage  j  &  il  a 
eu  part  à  l'Hiftoire  de  Louis 
XIV.  par  Médailles.  Lorf- 
qu'il  eut  l'honneur  de  la  pré- 
ienter  à  Sa  Majefté  ,  il  fut 
gratifié  d'une  penfîon  de  1000 
fiv.  llétoit  de  l'Académie  des 
Infcriptions ,  de  l'Académie 
Françoife ,  Se  de  plus  Garde 
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du  Cabinet  du  Louvre  ,  ou  il 
mourut  le  1 8  Septembre  1711, 
âgé  de  71  ans.  Ce  favant  Ad- 
mirateur de  l'ancienne  Phi- 
Jofonhie  l'exprima  dans  fa 
conduite  &  fes  fentimens  , 
&  la  perfectionna  par  les  prin- 
cipes de  la  Religion  Catholi- 
que, à  laquelle  ii  fut  toujours 
fidèlement  attaché  depuis  l'ab- 
juration qu'il  avoit  faite  du 
Calvinifme.  On  eut  fouhaité 
en  lui  moins  de  chaleur  dans 
fes  difputes,  moins  de  cet  or- 
gueil pédantefque  que  Boi- 
leau  appclloit  des  Rodomon- 
tades Grammaticales  ,  & 
moins  de  paflion  pour  les 
anciens  qu'il  avoit  traduits 
&  commentés  ,  &  pour  lef- 
cjuels  il  vouloit  que  tout  le 
monde  eût  autant  de  refpcél 
qu'il  en  avoit  lui-même.  Sa 
prévention  pour  eux  l'a  fait 
tomber  dans  un  excès  de  té- 
mérité ,  lorfqu'il  a  prétendu 
trouver  de  la  conformité  en- 
tre la  baiTelTe  du  Paganifme 
&  la  Morale  de  l'Evangile. 

DACIER,  (Anne)  fille 
du  fameux  Tanncgui  le  Feb- 
vre  ,  cultiva  avec  fuccès  fous 
fon  pere  les  grands  talcns 
qu'elle  avoit  reçu  de  la  natu- 
re, &  fît  des  progrès  furpre- 
nansdans  l'étude  des  Langues 
&  des  belles  Lettres.  Elle 
époufa  André  Dacier  qui 
comme  elle  avoit  le  malheur 
d'être  né  dans  l'héréfie  ;  mais 
les  conférences  qu'elle  eue 
avec  l'illuftre  Bofluet  ayant 
éclair*  fon  cfprit ,  &  Dacier 


«  DA 

étant  lui-même  presque  ébran- 
lé ,  les  deux  époux  fe  retirè- 
rent à  Caltres  pour  confacrer 
tout  leur  tems  à  s'inftruire. 
Comme  ils  chèrehoient  la 
vérité  de  bonne  foi  ,  elle  fe 
découvrit  à  eux  ,  &  ils  rirent 
leur  abjuration.  Alors  ils  re- 
vinrent à  Paris  pour  y  re- 
prendre leurs  travaux  litté- 
raires ,  &  une  édition  de  Cal- 
limaque  publiée  en  1674  ,  & 
enrichie  de  favantes  Remar- 
ques ,  annonça  Madame  Da- 
cier  dans  le  monde  des  Sa- 
vans.  Elle  donna  enfuite  de 
favans  Commentaires  furplu- 
(îeurs  Auteurs  pour  l'ulage 
de  Monfcigneur  le  Dauphin  , 
fur  Vlorus  ,  Aurdius  Vï&or , 
Di&ys  Cretcnfis  ,  Eutrope  , 
&c.  Sa  réputation  pafTa  bien- 
tôt fur  l'étranger.  Senfible  à 
descomplimensque  lui  avoit 
fait  faire  Chriftine  de  Suéde , 
elle  lui  envoya  fon  Florus  : 
elle  en  reçut  une  réponfe  obli- 
geante ,  avec  des  invitations 
pour  venir  à  fa  Cour.  Louis 
XIV.  connut  tout  fon  mérite, 
&  lui  donna  des  marques  de 
fon  eftime.  Elle  traduisît  en 
François  trois  Comédies  de 
Plaute ,  l' Amphitrion  ,  le  Ru- 
dtns  ,  &  XEpidicus ,  &  mit 
à  la  tête  une  DilTertationcu- 
rieufe  touchant  la  Poe'fie  Dra- 
matique, &  le  théâtre  des  An- 
ciens,dans  laquelle  ellcdonne 
la  préférence  a  Plaute  fur  Té- 
rence ,  tant  pour  fon  efprit 
tout-à-fait  comique  ,  que 
pour  la  fécondité  de  iinven- 
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tion.  Elle  traduifit  aufli  les 
Comédies  de  Tcrence  ,  dont 
la  meilleure  édition  cft  celle 
de  Roterdam  en  17 17  :  le 
Plutus,  les  Nuées  d'Ariftopha- 
ne  ,  Anacréon  ,  &  les  Réfle- 
xions morales  de  Marc-Au- 
rele:  mais  fa  traduction  d' Ho- 
mère acheva  de  l'illuftrcr.  Elle 
donna  d'abord  en  1 7 1 1 .  Ylllia- 
de ,  avec  une  excellente  pré- 
face dans  laquelle  elle  im- 
mortalife  le  nom  dune  fille 
qui  faifoit  fes  délices  ,  Se 
qu'elle  avoit  eu  le  malheur 
de  perdre.  Cette  perte  funefte 
retarda  fon  travail  fur  l'O- 
dijfèe ,  qui  ne  parut  qu'en 
171 6.  On  s'accorde  aiiez  à 
louer  l'élégance  ,  &  prefqu'en 
tout  la  fidélité  de  les  tradu- 
ctions 5  &  on  y  trouve  plus 
d'efprit,  plus  de  goût ,  &  un 
ufage  plus  modéré  de  l'érudi- 
tion que  dans  celles  de  fon 
mari.  Celles  d'Homère  fur- 
tout  font  les  feules  que  l'on 
puiiTe  lire  aujourd'hui  ,  & 
qui  nous  donnent  quelque  idée 
'des  beautés  du  Poëte  Grec. 
L'Abbé  Terralîon  convient 
lui  même  que  la  traduction 
de  l'Illiade  eft  très  exacte 
pour  le  fond  des  penfées  j 
mais  il  prérend  que  l'auteur 
adéguife  les  défauts  énormes 
de  Ion  orginal  par  les  grâ- 
ces du  ftilc  ,  &  les  tours  les 
plus  heureux  de  notre  langue. 
Pairons  le  fait ,  &  concluons 
qu'elle  a  rendu   fervicc  à 
Homère ,  &  qu'en  lui  rendant 
un  ait  moins  grec  ,  elle  lui  a 
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procuré  parmi  nous  un  ac- 
cueil plus  favorable.  Cette 
illuftre  Dame  ,  paflionnée 
pour  le  Poète  qu'elle  avoir 
traduit  ,  ne  vit  que  corrup- 
tion &  dépravation  de  goût 
dans  ceux  qui  méprifoient 
l'objet  de  Ton  culte  j  &  fon 
indignation  lui  fit  enfanter 
le  Traité   des  caufes  de  la 
corruption  du  goût  qui  pa- 
rut en  l'année  1714.  Ouvra- 
ge où  clic  (eme  plus  d'érudi- 
tion que  de  raifonnemens ,  & 
où  elle  répand  plus  d'injures 
contre  la*  Motthe  &  les  tra- 
ducteurs d'Homère  ,  que  ce 
Poète  n'en  avoit  fait  pronon- 
cer à  fes  Héros.  Un  nouveau 
combattant  fe  préfenta  fur  la' 
fcéne  :  le  Jéfuire  Hardouin  , 
connu  par  fes  vifions  ,  ha- 
sarda une  Apologie  d'Homère 
pleine  de  rêveries  &  de  fon- 
ges  ,  &  ce  Vidonnaire  fut  im- 
molé à  la  rifée  publique  dans 
Y  Homère  défendu^  où  fe  trou- 
vent réunis  la  finelfe  &  la  lé- 
gèreté avec  la  folidité  &  l'é- 
rudition.   La  réputation  de 
Madame  Dacier  fe  répandant 
dans  les  pays  étrangers ,  lui 
valut  une  place  dans  l'Acadé- 
mie de  Ricovati ,  Se  les  plus 
glorieufesmarquesd'cftimede 
la  part  de  la  célèbre  Chrifti- 
ne.  Cette  illuftre  Dame  joi- 
gnoit  aux  talens  de  l'efprit 
les  qualités  du  cœur ,  &:  un 
llncère  attachement  à  la  Reli- 
gion Catholique  dans  laquel- 
le elle  mourut  en  1710.  âgée 

de  68  ans.  Un  Anonyme"  iù 

*  «  ----- 
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à  fa  louange  le  diftiqae  fui* 

vanc  : 

Doclo  nupta  viro  ,  doclo  prognat* 
parente..  ,  » 

Non  minor  Anna  viro  ,  non  minor 
Anna  patres 

DAGOBERT  I.  Roi  de 
France  ,  fuccéda  à  fon  pere 
Clotairell.l'an  618.  Ce  Prin- 
ce naquit  avec  de  grandes 
qualités  qui  furent  perfec- 
tionnées par  l'excellente  édu- 
cation qu'il  reçut  de  S.  Ar- 
noul  Evêque  de  Metz  ,  &  de 
Cumbert  Evêque  de  Cologne. 
Il  montra  autant  de  bravou- 
re que  de  conduite  dans  les 
guerres  qu'il  eut  a  efluyer , 
dont  il  termina  heureufement 
la  première  contre  les  Efcla- 
vons  ;  la  féconde  contre  les 
Gafcons  ,  &  la  troiflème  con- 
tre les  Bretons  :  Mais  on  lui 
reproche  une  ambition  déme- 
furée ,  qui  le  porta  à  priver 
Aribert  fon  frère  de  la  fuc- 
ccflîon  de  Clotaire  ;  &  on 
le  foupçonne  même  d'avoir 
contribué  à  fa  mort.  Sapaf- 
fion  excefTivc  pour  les  fem- 
mes fait  encore  une  tache  à 
fa  vie.  11  répudia  celle  qu'il 
avoit  d'abord  époufée  }  &  il 
en  eut  jufqu  a  trois  dans  le 
même  tems  qu'il  appella  Rei- 
nes. Cependant  les  fages  con- 
feils  de  fes  amis  l'ayant  ar- 
raché à  fes  débauches  ,  le  ra- 
menèrent a  (on  devoir  de 
Prince  Chrétien ,  &  il  fîgnala 
fa  piété  par  plusieurs  monu- 
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niens;  entr'aimes  par  l'Ab- 
baye de  S.  Dcnys  qu'il  fonda 
en  650,  &  qu'il  enrichit  de 
dons  précieux.  Il  y  fut  enter- 
ré après  fa  mort  arrivée  à  Epi- 
fiai  ,  maifon  de  plaifance 
fur  la  Seine  auprès  de  Paris  , 
vers  l'an  *88  ,  âgé  d'environ 
36  ans,  dont  il  .cn  avoit  ré- 
gné dix.  On  remarque  dans 
la  vie  de  ce  Prince  un  mélan- 
ge de  bien  &  de  mal ,  beau- 
coup de  prudence,  de  valeur 
fie  de  libéralité  5  mais  peu  de 
ces  vertus,  chrétiennes  qui 
font  les  Saints  ,  &  quip;ùf- 
fent  lui  mériter  ce  titre  que 
les  Autcuts  de  fa  vie  lui  ont 
donné. 

DAGOUMER  (  Guillau- 
me )  né  à  Pontcau  de  Mer, 
fut  envoyé  jeune  à  Paris  où 
il  fit  fes  études  à  Harcourc , 
&  y  fut  dans  la  fuite  Pro- 
feueur  de  Philofophie  ;  em- 
ploi qu'il  exerça  avec  la  plus 
grande  diftinclion.  Sa  Philo- 
fophie qui  a  été  imprimée  eft 
très-eftimée.  Il  mourut  à 
Gourbevoye  en  174J  ,  après 
avoir  été  Principal  de  fon 
Collège  ,  &  Recteur  de  l'Uni- 
verfïté.  Nous  avons  encore 
de  ce  Profefleur  un  Ouvrage 
contre  les  fameux  Avcrtifle- 
mens  adoptés  par  l'Evêquc  de 
SoilTons,  Languct,  dans  le- 
quel en  Philofophe  qui  fait 
Ion  métier,  il  ramené  le  Pré- 
lat fur  les  bancs,  pour  lui  ap- 
prendre les  premières  régies 
de  la  Logique  ,  que  l'Auteur 
de  l'Ouvrage  fembloic  igno- 
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rer  ,  du  moins  déguifoit  ma- 
licicufemcnt.     1/  Averti  iTcur 
avoit  fondé  fa  défenfe  de  la 
Bulle  fur  la  nature  des  Pro<« 
poutions  contradictoires ,  & 
il  entre  en  lice  avec  une  ap- 
parence de  franchife  qui  en- 
chante notre  Phjlofophc  : 
mais  quand  il  lui  entend  di^. 
re  que  quoique  ces  Propo- 
rtions paroilTentdcs  erreurs 
condamnables  &  quelquefois 
des  héréfiçs  formelles  ,  leurs 
contradictoires  qnt  pu  &  peu- 
vent par  conféquentêtre  juf- 
tement  condamnées  ,  il  s'é- 
crie :  Oh  I  l'étrange  Paradox 
xe  î  Forcé  à  ne  trouver  que 
du  galimachias  où  il  avoit. 
cherché  des  raifons  ,  Dagou- 
mer  fait  paroître  de  la  mau». 
vaife  humeur  en  certaines, 
rencontres,  &  fe  plaint  que 
les  termes  lui  échapent.  Vou-. 
lant  traiter  d'égal  à  égal  , 
n'être  pas  gêné  fur  les  expref- 
fions  ,  ni  obligé  de  faire  à 
chaque  pas  des  digreflïons  8c 
des  exeufes  ,  il  didingue  le 
caractère  épifcopal ,  &  n'at- 
taque que  ceux  qui  fc  font 
réfugiés  fous  fa  chape.  Dans 
les  matières  mêmes  ou  1  on 
n'eft  pas  gené  par  les  régies 
de  la  Dialectique  ,  notre  au- 
teur marche  xoujours  avec 
précaution  ,  parce  qu'il  a  af- 
faire à  un   adverfaire  qui 
n'ayant  pu  trouver  les  con- 
tradictoires qu'il  cherchok, 
en  fait  fou  vent  fans  y  ptnfcrj 
Vouloir,  dit- H  •,  juftifier  la 
condamnation  Jes  Propofe* 
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thns  qui  concernent  ?  Ecriture  que  ou  fa  religion  ,  en  opî- 

Suinte  y  &  rien  apporter  que  nanc  pour  la  révocation  de 

des  tronçons  agences  de  ma-  l'appel  de  l'Univcrfué  ,&  per- 

niére  à  recevôir  une  critiaue',  liftant  dans  fon  oppofition  à 

dcjl  un  procédé  qui  révolte  la  la  Conftitution. 

tonne  foi.  La  leclure  des  ré-  DAGUESSEAU   (  Henri 

flexions  dans  1* auteur ,  ce  qui  François)  Chancelier  de  Fran- 

les  précède ,  ce  qui  les  fuit  ,  ce  ,  Commandeur  des  Ordres 

leur  rapport  aux  verfcts  de  du  Roi ,  né  à  Limoges  le  27 

l'Ecriture  Sainte  fur  lequel  Novembre  1 668 ,  n'eut  pref- 

clles  font  faites  ,  juflifient  que   pour  Maître  que  fou 

qu  'V 'i  ne  contiennent  que  ce  pere  Henri  DagueiTcau,  Con» 

qui  peut  allarmer  les  graves  (ciller  d'Etat  ,  qui  ayant  ap- 

apologiftes  des  vertus  payen-  perçu  dès  l'enfance  tout  ce 

nés    &  des  cérémonies   chi-  qu'il  pouvoit  attendre  de  fort 

noifes ,  les  Cafuites  relâchés y  ,nls,  s'appliqua  à  l'inftruirc 

les  Théologiens  politiques  ,  les  même  au  milieu  des  impor- 

Prédicateurs    du   cinquième  tantes  occupations ,  que  des 

Evangile  qui  nous  difpen/e  conjectures  difficiles  lui  don- 

du  grand  précepte  de  t amour  nerent  dans  l'Intendance  du 

de  Dieu  ,  les  inventeurs  &  Languedoc.  M.  DagueiTean 

les  défenfeurs  du  péché  phih'  Ce  rendit  habile  prefque  dans 

fophique.  Tels  font  les  repro-  toutes  les  Langues  :  il  di- 

ches  que  la  Logique  du  célé-  foit  quelquefois  que  c'étoic 

bre  Profcfleur  fait  dans  fes  un    amufemenx.  d'apprendre 

trois  Lettres  d'un  Philofopheà  une  Langue.  La  lecture  des 

M.  de  Soiflons  Tan  1719.  Il  anciens  Poètes  fut  félon  fou 

ne  faut  pas  difllmuler  une  ta-  exprelfion  ,  une  paffion  de  fa 

che  qu'a  laillé  à  la  mémoi-  jeunejje.  La  focieré  des  deur 

re  de  cet  ancien  Re&eur  de  grands  Poètes  Racine  &  Boi- 

l'Univei'fité,  le  confentement  leau  ,  faifoit  alors  fes  déli- 

qu'il  donna  au  Redorât  de  ces ,  &  il  ne  s'en  permettoic 

l'Abbé  de  Rohan  ,  Venta-  point  d'autres  :  lui-même 

dour,  &  la  part  qu'il  eut  faifoit  de  très  beaux  vers  , 

aux  changemens  arrivés  dans  &Tonferva  ce  talent  jufqua 

TUniverfité  en  17 ?  9.  II  fut  fes  dernières  années.  Quoi- 

pris  comme  bien  d'aurresaux  qu'il  le  cachât  ,  on  le  recon- 

Fétes  Rectorales  données  fur  noiflbit  dans  fa  Profe  même 

les  modèles  des  repas  de  la  qui  avoit  le  feu  noble  & 

belle  Emincnce  ,  qui  avoient  1  harmonie  de  la  Poe'iïc.  Il 

û  bien,  réuffi  au  Cardinal  ,  aimoit  fur-tout  les  Mathé- 

oncle  du  jeune  Abbé  ;  &  Da  -  matiques.  On  l'a  vu  fouvent, 

goumec  oublia  fa  Diale&i-  Jorfqu'il  étoic  fatigué  des  afT 
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Fâîres  ,  prendre  un  Livre  de  maximes    qui  renferment 

Géométrie  ou  d'Algèbre  j  ce-  prcfque  toutes  les  décifîons. 

toit  un  plaifir  qu'il  fubftituoit  A  1  étude  profonde  des  Loir 

à  ceux  qui  difllpent  refprir  Civiles  ,   il  joignit  bientôt 

loin  de  le  ranimer.  Son  prin-  celle  des  Ordonnances  &  des 

cipe  étoit  que  le  feul  change-  Coutumes;  &  jamais  peut- 

ment  d'occupation  eft  un  dé-  être  en  fi  peu  de  temsonn'a 

laffemenc  ;  &  ce  fut  ainfi  vû  tant  de  connoiflances  réu- 

qu'au  milieu  des  fondions  nies  par  les  fecours  mutuels 

les  plus  pénibles  ,  il  trouva  de  l'cfprit  &  de  la  mémoire, 

le  moyen  d'étendre  toujours  Dans  les  queftions  les  plus 

fes  connoiflances  jufqu  a  la  embarrafTées  &  les  plus  obf- 

fin  de  fa  vie  ;  les  principes  cures,  M.  Dagueneauy  ré- 

de  Religion  éloignèrent  de  pandoit  un  ordre  &  une  clar- 

lui  toutes  les  partions  &  tou-  té  admirable.  Une  matière 

te  autre  vue  que  celle  de  fai-  déjà  épuifée  dans  d'autres 

re  du  bien  ;  &  il  n'eut  da  mains  fe  renouvelloit  dans 

printems  de  1  âge  que  le  feu  les  fiennes.  C'étoit  la  même 

de  l'imagination,  la  vivacité  caufe  par  les  circonftances  Se 

de  l'cfprit  ,  les  prodiges  de  par  les  faits  j  ce  n'étoit  plus 

la  mémoire.  Sorti  à  peine  des  la  même  par  la  manière  , 

écoles  de  Juiifprudence  ,  où  par  les  tours.  Dans  fes  Plai- 

îl  avoit  plus  d'une  fois  éton-  doyés  folides  &  éloquens  , 

né  fes  Maîtres  ,  il   devint  la  bonne  caufe  ne  perdoit  pas 

l'homme  du  Roi  au  Châtc-  un  (cul  avantage  ,  la  mau- 

Ict  à  l'âge  de  n  ans.  Comme  vaife  ne  cachoit  pas  un  feul 

le  mérite  abrège  le  tems  des  endroit  foible  $  il  n'en  écri- 

épreuves  ,  il  paiTa  fix  mois  voie  ordinairement  que  le 

après  au  Parlement  ,  où  il  plan  ,  &  réfervoit  le  travail 

foutint  avec  autant  de  zèle  d'une    compofition  exacte 

que  de  prudence  ,  avec  autant  pour  les  grandes  caufes.  Ses 

d'éloquence  que  d'érudition  ,  harangues  étoient  regardées 

les  fondions  pénibles  de  la  comme  des  chefs-d'œuvres 

charge   d'Avocat    Général,  d'éloquence.  Parvenu  au  plus 

Pour  en  remplir  toute  l'éten-  haut  point  de  réputation  dans 

due  ,  il  ne  compta  ni  fur  les  la  charge  d'Avocat  Général , 

facilités  qu'il  trouvoit  dans  il  s'ouvrit  de  nouvelles  rou- 

fon  génie,  ni  fur  les  fecours  tes  à  la  gloire  dans  celle  de 

qu'il  attendoit  de  l'expcrien-  Procureur  Général ,  à  laqucl- 

ce  :   il  commença  par  une  le  il  fut  nommé  à  l'âge  de 

étude  réglée  des  Loix  Ro-  }z  ans.  Jamais  le  glaive  ni 

maines  1  il  y  puifa  ces  princi-  le  bouclier  de  la  Jufticc  n'ont 

pes  lumineux  ,  ces  grandes  été  confiés  à  des  mains  plus 
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pures  &  plus  habiles.  La  ti- 
mide innocence  fc  rafîùroit 
à  fa  vue  :  le  crime  orgueil- 
leux frémiiToir.  On  fe  fou- 
viendra  long-tems  de  la  fata- 
le année  de  1709. où  la  na- 
ture rcfufa  fes  dons  ordinai- 
res »  &  où  l'avarice  cachoic 
ceux  des  années  précédentes. 
M.  DaguciTeau  ,  par  des  re- 
cherches laborieufes  ,  par 
d'utiles  reiTourccs,  contribua 
plus  que  pcrfotineà  fauver  la 
France  des  extrémités  de  la 
difetre.  L'ordre  desJurifdic- 
tions  ,  l'intérêt  des  Hôpitaux, 
les  affaires  du  Clergé ,  celles 
de  l'Etat ,  occupèrent  tour  à 
tour  fon  attention  ,  &  ne  la 
laflerent  jamais.  Avec  quelle 
vigueur  n'a -t- il  pas  main- 
tenu le  patrimoine  facré  de 
nos  Rois  contre  les  entrepri- 
fes  de  l'ufurpation.  Il  a  mê- 
me hazardé  de  déplaire  au 
Prince  pour  le  fervir  ;  de  ré- 
lîfter  à  fes  ordres  pour  de- 
meurer fidèle  à  fes  intérêts  5 
de  préférer  fa  gloire  réelle  à 
fa  volonté  apparente  ;  de  dé- 
mêler dans  la  droiture  de  fes 
intentions  les  fùrprifes  faites 
à  fa  piété;  &  de  contredire 
humblement  fon  autorité 
pour  ne  pas  la  commettre 
dans  une  entreprife  qui  blef- 
foit  les  droits  de  fa  Couron- 
ne. Fermeté  d'autant  plus  di- 
gne d'admiration  ,  qu'elle 
J'cxpofoit  à  tout  ;  &  que  com- 
battu entre  les  *  mouvemens 
du  coeur  qui  l'atrachoienttcn- 
diemcnt  au  Roi ,  &  les  lu- 
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micres  de  l'cfprit  qui  loi 
montroient  les  engagement 
auftères  de  fa  Charge  ,  il 
avoit  pris  le  parti  d'être  ,  s'il 
le  falloir ,  la  victime  plutôt 
que  le  deftructeur  de  nos 'li- 
bertés. C'eftainfî  qu'il  réfîfra 
couragcufcmentàLouisXIV. 
&  au  Chancelier  Voifîn  au 
fujet  de  la  Déclaration  que 
le  Prince  vouloir  donner  pour 
faire  recevoir  la  Conftitution, 
&  que  rien  n'ayant  pu  l'ab- 
batre,  il  dit  adieu  à  fon 
époufe  ,  en  lui  faifant  enten- 
dre qu'il  ne  favoit  pas  s'il 
n'iroit  point  coucher  à  la 
Baftile  :  mais  cette  femme 
forte  lui  répondit  fans  s'é- 
tonner: Allez  ,  Monfîcur  , 
&  agilîcz  comme  fi  vous  n'a- 
viez ni  femme  ni  enfans  : 
j'aime  infiniment  mieux  vous 
voir  conduire  à  la  Baftille 
avec  honneur ,  que  de  vous 
voir  revenir  ici  deshonoré. 
La  mort  de  Louis  XIV.  fît 
échouer  le  projet  de  la  Dé- 
claration ,  &  le  Chancelier 
Voifîn  étant  mort  deux  ans 
après  ,  le  Régent  qui  con- 
noillbit  tout  le  mérite  du 
Procureur  Général ,  lui  don- 
na la  place.  Jamais  choix  ne 
fut  plus  applaudi  ;  &  l'ons'é- 
tonnoit  de  le  voir  à  48  ans 
conduit  jufqu'à  la  première 
Charge  du  Royaume  fans  en 
avoir  jamais  demandé  &  dé- 
fîré  aucune.  11  fut  bientôt 
expofé  à  des  orales  dans  une 
place  où  il  porta  l'auftériré 
de  fes  moeurs,  fes  principes 
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d'équité  rigide ,  &  une  répu- 
tation qui  arma  la  jaloufie 
contre  lui.  Il  les  vit  fe  for- 
mer fans  chercher  à  les  dé- 
tourner ,  éclater  fans  en  être 
ébranlé,  &  finir  fansrellen- 
timcnt  j  en  s'attirant  même 
l'eftime  &  l'amitié  de  la  plu- 
part de  ceux  qui  y  avoient 
contribué.  Sa  première  dif- 
grace  arriva  à  la  fin  de  Jan- 
vier 1 7 1 8 .  Le  Régent  envoya 
lui  redemander  les  Sceaux,  & 
lui  ordonna  de  fe  retirer  dans 
fa  Terre  de  Frcfne.  Cet  il- 
luftre  Magiftrat  ,  -trop  fupé- 
rieur  à  une  difgrace  qu'il  n'a- 
voit  point  méritée  pour  en 
être  troublé  ,  écrivit  au  Prin- 
ce une  lettre  rcfpe&ueufe  & 
tendre  à  laquelle  fon  AltclTe 
fit  une  réponfe  honnête ,  où 
îl  rendoit  témoignage  aux 
fervices  du  Chancelier  ,  & 
teconnoiifoit  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  l'Etat.  En 
1710.  les  Sceaux  lui  furent 
rendus  :  ils  lui  furent  de  nou- 
veau ôtés  en  1711  ,  &  ce  ne 
fut  qu'en  1737  qu'ils  lui  fu- 
rent   tout-à-fait  rendus  : 
mais  il  ne  faut  pas  dilïimu- 
ler  que  ce  n'étoit  plus  le  mê- 
me homme,  &  que  ce  Ma- 
giftrat affoibli  dès  1717  , 
ne  montra  plus  qu'un  afler- 
vilfement  entier  aux  volon- 
tés de  la  Cour ,  &  un  aban- 
don total  de  ces  maximes 
qu'il  avoit  fi  généreufement 
défendues.  Deux  Lits  de  Juf- 
tice  où  toutes  les  règles  fu- 
ient violées ,  &  où  il  contri- 
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buâ  tant  lui-même  à  humi- 
lier un  Corps  augufte  donc 
il  avoit  été  l'ornement  autre- 
fois ;  tant  d'autres  faufles dé- 
marches qu'il  fit  en  faveur  de 
la  même  Bulle  qu'il  avoic 
d'abord  anathématiléc  î  un 
efprit  de  décifion  &  de  dé- 
bats qu'il  porta  dans  prefauc 
toutes  les  affaires  ,  font  dif- 
paroître  le  Héros  ,  &  ne  bif- 
fent voir  que  l'homme  dans 
fa  place  j  car  hors  de -  là  c'é- 
toit  toujours  ce  grand  génie 
qui    maître  de  fon  tems  pen- 
dant fes  deux  féjours  à  Fref- 
ne  ,  en  employa  une  partie 
à  l'étude  des  Livres  facrés,  fut 
lefquels  il  fit  des  notes  fa» 
vantes  3  une  autre  partie  à  ré- 
diger les  vues  qu'il  avoit  con- 
çues fur  la  Lcgiflation.  On 
trouvoit  en  lui  l'interprète 
des  loix  le  plus  éclairé  j  le 
Magiftrat  le  plus  attentif  à 
les  faire  obfcrver  ,  &  le  plus 
fage  Légiflateur.  Ses  Lettres 
aux    premiers  Magiftrats 
étoient  également  remplies 
d'inftruftions  ,  d'exemples  8c 
de  fentimens  ;  aufli  ils  l'ai- 
moient  autant  qu'ils  l'admi- 
roient,  &  le  regardoient  com- 
me leur  oracle  &  îcur  modè- 
le. Il  n'étoir  pas  moins  aimé 
&  honoré  des  favans  même 
étrangers,  qui  trouvoient  en 
lui  un  protecteur  &  une  four- 
ce  de  lumières.  Dans  la  der- 
nière année  de  fa  vie  3  il  fut 
confulté  ,  &  écrivit  une  lettre 
remplie  de  réflexions  auflî 
folides  que  favantes  ,  qui 
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furent  fuivies  dans  la  réfor- 
mation  du  Calendrier  qui  fc 
fît  en  Angleterre.  Dans  le 
cours  de  l'année  1750.  des  in- 
firmités douloureufes  l'obli- 
gèrent à  quitter  fa  place.  Il 
écrivit  au  Roi  pour  lui  de- 
mander la  permiflion  de  don- 
ner fa  démiiîion.  Illadi&a 
lui-même,  &  en  ligna  l'acte 
le  même  jour  qu'il  finifloit 
fa  quatre  -  vingt  -  deuxième 
année.  Le  Roi  lni  conferva 
les  honneurs  de  la  dignité 
de  Chancelier  avec  cent  mil- 
le livres  de  penfion.  Il  en 
jouit  peu  de  tems  ,  &  ne  fut 
plus  occupé  qu'à  faire  ufage 
dans  fes  douleurs  qui  augmen- 
toieijt  de  plus  en  plus  ,  des 
expreiîions  de  l'Ecriture  qui 
lui  étoient  toujours  préfen- 
tes ,  n'ayant  pafle  aucun  jour 
depuis  fon  enfance  fans  la  lire. 
Il  mourut  le  9  Février  17  ji. 
Il  avoit  époufé  en  1694  , 
Anne  le  Fcbvre  d'Ormciîon , 
qui  étoit  morte  à  Autcuil  en 
175  $.  Il  voulut  être  enterré 
auprès  d'elle  dans  le  cimetière 
de  cette  ParoilTe ,  pour  par- 
tager même  après  fa  mort 
l'humilité  chrétienne  d'une 
femme  digne  de  lui.  On  vient 
de  donner  au  public  ,  en  x 
vol.  in- 1 2.  &  in  40.  les  Dif- 
cours  de  M.  Daguelfcau  qui 
feront  l'admiration  des  hom- 
mes tant  que  la  Langue  fran* 
çoife  &  le  goût  de  la  vérita- 
ble éloquence  fubfifteront. 
Si  l'on  peut  recouvrer  le  refte. 
des  ouvrages  de  ce  graad  nom- 
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me  ,  la  France  pofTédera  un 
tréfor  qui  égalera  fes  richef* 
fcs  en  ce  genre  à  celles  d'A- 
thènes &  de  Rome. 

DAILLE'  (  Jean  )  né  à  , 
Chatellerant  le  6  Janvier  de 
l'année  1594,  d'un  Perc  Re- 
ceveur des  Confignations  à 
Poitiers  ,  fembloit  d'abord 
deftiné  à  lui  fuccéder  dans 
cet  emploi  ;  mais  la  grande 
paiîion  que  le  jeune  homme 
avoit  pour  les  feiences  l'em- 
porta ;  &  Daillé  après  avoir 
achevé  fes  études  ,  entra  l'an 
1 61 1.  chez  DuplcflTis  Mornai, 
qui  étoit  Gouverneur  de  Sau- 
mur  ,  pour  veiller  à  l'éduca- 
tion de  fesdeuxpetitsfils.il 
accompagna  ces  jeunes  gens 
dans  leurs  voyages  »  &  à  Ve- 
nife  il  fit  une  connoilTance 
particulière  avec  le  célèbre 
P.  Paul  Servite  ,  qui  voulut 
inutilement  l'engager  à  s'é- 
tablir dans  cette  ville.  De 
retour  en  France ,  Daillé  fut 
reçu  en  1615.  par  les  [foins 
de  Dupleflïs,  Miniftre  de  la 
Religion  prétendue  réformée, 
&  ce  Seigneur  mourut  quel- 
que tems  après  entre  fes  bras. 
Daillé  Ce  chargea  de  revoir  les 
Mémoires  de  cet  homme  célè- 
bre ,  puis  les  fit  imprimer  en 
i  vol.  Il  futenfuitc  attaché 
à  l'Eglife  de  Saumur ,  &  palTa 
bientôt  après  à  celle  de  Cha- 
renton  ,  au  fervice  de  laquel- 
le il  finit  fes  jours.  Ceux  de 
fa  communion  faifoient  tanc 
de  cas  de  lui  ,  qu'il  devint 
l'arbitre  «le  leurs  différends  , 
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3c  l'oracle  qu'ils  confultoient 
dans,  leurs  doutes.  Comme 
il  vécue  long-tems  ,  qu'il 
jouit  d'une  famé  robufte.,  & 
qu'il  avoit  beaucoup  d'ardeur 
pour  le  travail ,  il  a  beau- 
coup écrit  ,  &  nous  avons 
de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  latin  &  en 
françois  ,  De  ufu  Patrum , 
que  les  Proteftans  regardent 
comme  un  chef  dœuvre. 
L'Auteur  prétend  y  combattre 
le  fentiment  Catholique  qui 
veut  que  l'on  termine  les  dif- 
férends par  l'aurorité  des  Pè- 
res. De  pœnis  &  fatisfacTio- 
nïbus  humanïs  ,  de  Jejuniis  6* 
Quadragefima ,  de  Confirma- 
tione  ,  de  Extrema  UnSlïone  , 
de  ConfeJJione  ,  &ç,  L'Apolo- 
gie des  Synodes  d'Alençon 
&  de  Charenton  ,  où  il  dé- 
fend la  Grâce  univerfelle 
contre  un  Profelîeur  de  Lcy- 
de  ,  &c.  Ce  Miniftre  mourut 
en  1670.  âgé  de  77  ans. 

DALECHAMPS  (Jacques) 
Médecin  né  à  Caën  ,  mourut 
âgé  de  75  ans  en  if88.  à 
Lyon ,  où  il  exerçoit  la  Mé- 
decine depuis  long-te*ns.  Il  eft 
Auteur  de  quelques  Ouvra- 
ges qui  font  une  preuve  de 
ion  érudition jdc  VHi(loire  des 
Plantes  en  latin  ,  laquelle 
parut  traduite  en  françois 
par  Jean  Defmoulins,  Méde- 
cin ,  1.  vol.  in-fol.en  161 
d'une  édition  de  Pline  leNa- 
turalifte  ,  avec  des  Notes , 
in-foL  d'une  traduction  en 
Jatin  de  15  Livres  Grecs  d'A- 
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thenée,  avec  des  Notes  , 
in-fol.  d'une  verfîon  en  fran- 
çois du  fixième  Livre  de  Paul 
Éginecce,avec  de  favans  Com- 
mentaires ,  dans  lefquelson 
trouve  toute  la  Chirurgie  des 
anciens  &  des  modernes. 

DAMASE  ,  Efpagnol  de 
nation ,  &  fils  d'un  Ecrivain , 
étant  venu  à  Rome  ,  y  fut 
connu  du  Pape  Libère  ,  & 
cftimé  par  fes  rares  qualités. 
L'Empereur  Confiance  ayant 
banni  Libère  ,  Damafe  qui 
étoir  alors  Diacre  ,  voulue 
prendre  part  aux  persécutions 
de  fon  Paftcur,  &Me  fuivit 
en  exil.  Après  la  mort  de  ce 
Pape  ,  arrivée  en  $  66  ,  la 
plus  grande  &  la  plus  faine 
partie  du  Clergé  &  du  peu- 
ple Romain  jetta  les  yeux 
fur  Damafe  pour  le  faire  con-  . 
duéteurdece  grand  troupeau. 
Mais  cette  élection  fut  trou- 
blée par  l'ambition  du  Diacre 
Urfin  ou  Urficin  ,  qui  ne  pou- 
vant fouffrir  qu'on  lui  eût 
préféré  Damafe ,  fe  fit  élire 
par  une  troupe  de  factieux. 
Ce  fchifme  eau  fa  une  fédi- 
tion  où  il  y  c«t  beaucoup 
de  fang  répandu  de  part  & 
d'autre. On  examina  les  droits 
des  prétendans.  Damafe  fut 
confirmé  dans  le  Siège  d<* 
Rome ,  &  Urfin  banni  par 
ordre  de  l'Empereur  Gra tien. 
Quoique  flétri  par  le  bannif- 
fement  ,  il  donna  encore 
bien  de  l'exercice  à  l'Evêque 
légitime,  &  par  lui-même  , 
&  par  fes  feclateurs.  Ce  ne 
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furent  pas  là  les  feules  peines 
duPape  Damafc.  Senfiblement 
touché  des  troublts  que  les 
hérétiques  excitoient  cous  les 
jours  dans  l'Eglife  d'Orient, 
il  y  perfuada  au  grand  Théo— 
dote  d'ailt-mblcr  un  Concile 
dans  la  ville  de  Conftanti- 
nople.  Cent  cinquante  Evé- 

r:s  s'y  trouvèrent  :  la  foi 
Concile  de  Nicée  y  fut 
folemnellement  confirmée  5 
Jes  erreurs  de  Macédonius& 
autres  hérétiques  anarhéma-»- 
ti fées.  Il  fc  célébra  encore  à 
Rome  un  autre  Concile  de 
fon  tems  *,  dans  lequel  Urfacc 
&  Valens,  Ariens  ,  furcn» 
condamnés.  S.  Athanafe  î 
plein  d'admiration  pour  Je 
Pape  Damafc  ,  lui  écrivit  une 
lettre  pour  le  féliciter  d'à- 
voir  fauvé  l'unité  de  l'Eglife 
Catholique ,  en  tendant  cha- 
ritablement fàmain  aux  Evê-k 
<jues  qui  avoient  eu  la  foi - 
felefTe  d'accepter  le  Décret  de 
Rimini  ,&en  excommuniant 
ceux  qui  avoient  tcfufé  de 
fouferire  au  Concile  de  Ni- 
cée. Les  hérétiques  &  les 
fchifmatiques  ,  voyant  qu'ils 
ne  pouvoient  rien  contre  la 
foi  du  Pape  ,  tâchèrent  de 
ternir  fa  réputation  par  des 
aceufarionv  fubornées.  Mais 
leurs  calomnies  furent  décou- 
vertes ,  &  Damafc  fut  tou- 
jours regardé  comme  ama- 
teur de  la  ebafteté  ,  Docteur 
vierge  de  l'Eglife  vierge  ,  fé- 
lon ïexprelTîon  de  S.  Jérômei 
Danaa-fe  feut  mettre  à  profit 
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les  talens  de  ce  dernier  ;  8c  H 
a  rendu  à  l'Eglife  un  grand 
fervice  en  le  faifant  connoîi- 
trc.  Ce  faint  Pape  plein  de 
bonnes  œuvres  ,  mourut  à 
l'âge  de  80  ans  le  11  Décem- 
bre 384.  S.  Jérôme  met  Da- 
mafc au  nombre  des  Ecri- 
vains Eccléfiaftiques ,  à  caufe 
de  plufieurs  opufcules  très- 
courts  compofés  en  vers  hé- 
roïcjues  ,  auxquels  on  peut 
ajouter  les  Lettres. 

DAMIEN.  Voyez.  Pierre 
Damien. 

DA MIENS  (  Robert-Fran- 
çois )  fcélérat  infigne  qui  s'eft 
immortalité-  par  le  plus  exé- 
crable des  forfaits  ,  &  qui 
dans  le  18.  fiécle  a  renouvel- 
Jé  les  horreurs  de  la  Ligue. Ce 
monftrc  qui ,  par  fa  nailfan- 
ce  &  par  {on  état  devroit 
être  enfeveli  dans  le  plus  pro- 
fond oubli  ,  naquit  dans  un 
hameau  du  Diocèfe  d'Arras 
de  parens  obfcurs.  Il  donna 
dès  fon  enfance  des  preuves 
de  méchanceté  qui  le  firent 
furnommer/cofor/  le  Diable. 
Après  s'être  engagé  deux  fois , 
&  avoir  fervi  un  Officier  qu'il 
accompagna  au  (lége  de  Phi- 
lisbourg  ,  il  vint  a  Paris  où 
il  entra  en  qualité  de  Do- 
meftique  au  Collège  des  Jé- 
fuites  ,  d'où  il  fortit  quelque 
tems  après  pour  y  rentrer  de 
nouveau  :  fon  inconftance 
l'en  fit  encore  fortir  ,  &  il 
parcourut  grand  nombre  de 
conditions  ,  montrant  par- 
tout une  humeur  violente  , 
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quereîleufe  ,   un  caractère  volt ,  &  réfîfta  aux  tourmcns 

frondeur ,  taciturne,  obftiné  ;  les  plus  affreux.  Cependant  le 

beaucoup  de  hardielfe  &  d'ef-  Roi  ayant  renvoyé  l'infinie- 

fronterje ,  un  grand  penchant  tion  &  le  jugement  du  procès 

pour  le  vin  ;  &  avec  tous  ces  à  laGrand  Chambre, Damiens 

défauts  une  ame  timorée  ,  fut  transféré  à  la  Conciergerie 

fujette  aux  remords  ,  à  des  du  Palais  le  18  Janvier,enfer- 

excès  de  libertinage  ,  &  à  des  mé  dans  la  Tour  de  Mongo- 

cfFervefcences  de  dévotion,  meri ,  &  attaché  fur  un  lit 

Ayant  fait  un  Vol  confidéra-  d'un  travail  fingulier ,  où  l'on 

ble  au  dernier  maître  qu'il'  eut  un  foin  tout  particulier 

a  fervi  ,1c  5  Juillet  175  6  ,  il  de  fa  fanté.  Les  Commi/fai- 

senfuit  en  Flandres  crainte  res  nommés  parle  Roi  pour 

detre  pourfuivi ,  &  pendant  l'interroger  s'étant  tranlpor- 

un   féjour  de  près  de  cinq^  tés  cinq  fois  depuis  le  18  Jan- 

mois  qu'il  y  fit  ,  il  y  tinc  vierjufqu'au  17  Mârs,iiré- 

plufieurs  oropo»  extravagans'  fulta  de  leurs  procédures ,  que 

fur  les  dilputes  qui  agitoient  dans  le  féjour  que  Damiens 

alors  l'Eglife  &  l'Etat ,  tenta1  avoit  fait  en  Flandres  ,  où  on 

plufieilrs  fois  à  fe  défaire,'  l'ayoit  fuivi  exactement  ,  il 

&  montra  dans  toutes  fes  fe  rencontrait  un  intervalle 

actions  un  efprit  aliéné  ,  8d  de  quelques  jours  ,  pendant 


partit  pour  Verfailks le  3  Jan-  S  heures  &  demie  du  foi r 

vicr  1757 ,  &  le  r  vers  les  qu'il  quitta  fa  femme  ,  ju£ 

cinq  heures  &  trois  quarts  du  qu'à  onze  heures  ,  qu'il  fe 

foir,  cet  exécrable  ÀiTaflîn  rendit  au  Bureau  des  Voitu- 

frappa  le  Roi  d'un  coup  de  res  de  la  Cour  ,  &  quc  jc 

couteau  en  forme  de  canif  Coupable  avoit  toujours  obf- 

au  côté  drok  ,  dans  le  mo-  tinémedt  foutenu  qu'il  n*a- 

ment  que  le  Prince ,  environ-  voit  pdint  de  Complices.  Les 

nédeWe  fa  Cour,  mcm7  procédures  ayant  .été  com- 

toit  on  caroire.  Le  malheu-  mtiniquées  au  Procureur  Gé 

reux  arrêté  ■  avoua  d'abord  néral  ,  il  donna  fis  conclu- 

cn  bien  des  manières  qu'il  fions  ,  qui  tendoient  à  con- 

avoit  des  complices  i  il  ajouta  damner  Damiens  /au  même 

qu'ils  étoient  bien  loin,  qu'on  fupplice  qu  avoit  'fubi  Ra- 

ne  les  trouveront  plus  ,  que  vaillàc,  après  que  préalablc- 

s'il  les  déclaroit  tout  fetoit  ment  il  auroit  été^ appliqué 

fini  ;  mais  quand  on  le  prefîa  k  la  queftion.  Le  #  Mars  ce 

de  les  nommer  ,  il  répondit  ni  arl  heureux    parut   fur  la 

qu  'il  ne  le  pouvoit  ni  le  de-  fdlette  devant  tous  fes  Ju- 
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ges  |  ne  fe  troubla  point  à  ce  de  Ton  Palais ,  &  fur  I* 
la  vue  de  cette  augufte  Af-  brillant  de  fa  Cour  même  , 
femblée ,  qu'il  regarda  avec  &  afîurant  que  jamais  Prince 
fermeté,  &  confervant  tou-  n'avoit  été  fi  heureux  que  lui, 
jours  une  préfence  d'efprit  jugea  bien  différemment  de 
finguliére  ,  il  alla  jufqu'àfe  ce  bonheur  quand  il  lui  eue 
permettre  quelques  plaifan-  été  permis  d'en  faire  le  liai-  • 
teries.  Le  Lundi  x8  ,  on  le  Denys  le  fie  aifcoir  dans  un 
fit  monter  à  la  chambre  de  lit  d'or ,  &  ordonna  qu'il  fut 
la  queltion ,  où  il  entendit  fervi  par  de  jeunes  cfclave*. 
avec  la  même  intrépidité  la  On  n'épargna  ni  les  mets  les 
lecture  de  fon  Arrêt  j  fuppor-  plus  exquis  ,  ni  les  Couron- 
ta  les  douleurs  de  la  queltion  nés  ,  ni  les  parfums.  Damo- 
la  plub  terrible  fans  fe  trou-  des  fe  croyoit  le  plus  heu- 
blcr  j  &  porta  fur  l'échafaut  reux  des  hommes  ,  lorfquc 
toute  fa  confiance  &  fon  opi-  tout  d'un  coup  ,  au  milieu 
niâcreté  à  fourenir  qu'il  n'y  du  feftin.il  apperçut  une  épée 
avojt  ni  complot  ni  compli-  nuë  qui  pendoit  au-dcfTus  de 
ces.  On  lui  biûla  d'abord  la  fa  tête,  &  qui  n'étoitatta- 
main  droire,  enfuite  on  le  chéc  au  plancher  que  par  un 
tenailla  ,  &  on  verfa  fur  les  crin  de  cheval  5  auffitôt  les 
playes  dê  l'huile  ,  du  plomb  yeux  de  cet  homme  heureux 
fondu  &  de  la  poix  raifîne  :  le  tioublerent  ;  il  ne  vit  plus 
à  chaque  «partie  du  fupplice ,  ni  ces  cfclaves  qui  le  fer- 
ce  miférable  poufïbit  des  voient  ,  ni  la  magnifique 
hurlemens  ,  &  regardoit  en-  yaiflelle  qui  étoit  devant  lui  j 
fuite  tranquillement  fesmem-  iln'ofa  plus  porter  fes  mains 
bres  tenaillés  &  brûlés.  Enfin  aux  plats  ,  &  fa  Couronne 
on  procéda  a  l'écartélcmcnt  ;  tomba  de  dciTus  fa  tête.  En- 
&  ce  monOre  qui  confervoit  fin  il  pria  le  Tyran  de  le  met- 
encore  la  <  onnoilTance  après  tre  dans  fon  premier  état 
avoir  pet  du  trois  membres  ,  pour  jouir  de  la  médiocrité 
expira  après  que  le  dernier  de  fa  condition, 
bras  lui  euJ  été  arraché.  PuiiTe       DAMON  ,  Difciple  de  Py- 

Îtérir  avcçjui  la  mémoire  de  thagore,  vivoit  400  ans  avant 

on  forfai^i  &  que  la  France  J.  C.   Les  nœuds  facrés  de 

n'ayc  à  rougir  d'avoir  enfan-  l'amitié  l'avoient  lié    à  uq 

té  un   fctTÏblable   Parricide,  nommé  Pythias  t  ils s'étoienc 

Voyez  Bufembaum.  promis  une  inviolable  fidéli- 

DAMOCLES  ,  Flateur  de  té.  Denys  le  Tyran  ayant  ré- 

Dcnys  le  Tyran,  qui  félici-  folu  de  faire  mourir  l'un 

tant  un  jour  ce  Prince  fur  fa  d'eux  ,  &  ayant  permis  à  Da- 

puiflancc>  fur  la  magniaceu-  moa  daller  ayant  fa  mort 

.    v    •  •* 
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cnez  lui  pour  mettre  ordre  à 
quelques  affaires  ;  l'autre  s'o- 
bligea ,  fous  la  même  peine, 
de  le  repréfenter  dans  le  :ems. 
Damon  ne  manqua  pas  de  re- 
venir au  jour  marqué.  Le 
Tyran  également  furpris  & 
touché  d'un  fi  rare  exemple 
de  fidélité  ,  les  pria  de  vou- 
loir bien  le  recevoir  en  tiers 
dans  une  amitié  fi  parfaite , 
&  pardonna  au  coupable. 

DANAE'  ,  fille  d'Acrifius  , 
Roi  des  Sargiens  &  d'Euridi- 
ce  ,  que  ce  Prince  fit  enfer- 
mer dans  une  tour  d'airain 
fur  l'avis  de  l'Oracle  ,  qu'il 
recevroit  le  coup  de  la  mort 
(  de  l'enfant  qui  naîtroit  de  fa 
fille.  Mais  Jupiter  fc  transfor- 
ma en  pluye  d'or  pour  fc  fai- 
re jour  dans  cette  tour  :  &  il 
eut  de  cette  Princelïe,Perfée  , 
dont  elle  accoucha  fecrette- 
ment.  L'Oracle  fut  vérifié  ; 
car  Pcrféc  tua  un  jour  fon 
ayeul  Acrife  dans  un  tour- 
nois. L'origine  de  cette  Fa- 
ble eft  que  Prxtus ,  fils  d'A- 
crifius ,  conçut  de  l'inclina- 
tion pour  fa  nièce  ,  &  cor- 
rompit la  fidélité  de  fes  Gar- 
des par  l'or  qu'il  leur  diftri- 
bua.  C'étoit  aflez  l'ufagc  de 
mettre  fur  le  compte  des 
Dieux  ces  fortes  d'aventures. 
D'ailleurs  plufieurs  Princes 
portoient  le  furnomde  Jupi- 
ter. 

DANA1DES  ,  ou  BELI- 
DES,  les  yo  filles  de  Da- 
naiis qui  furent  mariées  à  au- 
tant de  coufins  germains , 
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fils  d'Egyptus.  La  crainte 
qu'eut  Danaiis  d'être  dépof- 
(edé  d'Argosparun  gendre, 
lui  fit  prendre  la  barbare  ré- 
solution d'exiger  de  ces  filles 
par  ferment,  qu'elles  égor- 
geroient  leurs  maris  la  pre-  * 
miére  nuit  de  leurs  noces* 
Toutes  obéirent  à  l'exception  * 
d'Hypermneftrc  qui  épargna 
Lyucée.  Ses  feeurs  furent , 
dit-on  ,  condamnées  après 
leur  mort  dans  les  enfers ,  à 
remplir  un  tonneau  qui  fe 
vuidoit  perpétuellement. 

DANAUS  étoit  fils  dcBe- 
lus  3  &  eut  Egyptus  pour 
frère.  Celui-ci  s'empara  du, 
Royaume  qui  porta  fon  nom, 
&  obligea  fon  frère  à  aller 
chercher  fortune.  Les  deux 
frères  régnèrent  conjointe- 
ment fur  l'Egypte  pendant 
9  ans  ,  au  bout  dcfqucls  Da- 
naiis fut  contraint  de  fc  ré- 
fugier dans  le  paysd'Argos, 
&  il  détrôna  le  Roi  Srenelus 
l'an  flu  m.  2.5^0.  Dans  la 
fuite  il  feignit  de  fe  récon- 
cilier avec  f  on  frère,  &  donna 
mêmejo  filles  qu'il  avoir, à;o 
de  fes  neveux  :  il  en  coûta  la 
vie  prefque  à  tous  les  maris. 
Danaiis  qui  avoir  appris  de 
l'Oracle  qu'un  de  fes  gendres 
lui  donneroit  la  mort  ,  8cCc 
fouvenant  encore  de  l'injure 
qu'il  avoit  reçue  de  fon  frè- 
re ,  donna  à  chacune  de  fes 
filles  un  poignard  ,  avec  or- 
dre de  tuer  chacune  leur  ma- 
ri la  première  nuit  de  leurs 
noces.  La  feule  Hypermnef- 
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HC  fauva  la  vie  au  fîcn  nom- 
mé Lyncée  ,  qui  Ht  la  guerre 
à  Danaùs  ,  le  fie  mourir ,  & 
fuccéda  à  fon  trône. 

DANCHET  (  Antoine  ) 
né  en  1671  à  Riom  en  Au- 
vergne ^  étant  venu  à  Paris 
pour  y  continuer  Tes  ctudcs  , 
ion  peu  de  fortune  l'obligea 
à  fe  faire  Précepteur.  On  lui 
propofa  dans  la  luite  la  chai- 
re de  Rhétorique  de  Char- 
tres ,  &  il  la  remplit  avec  dif- 
tinèrion.  Il  y  brilla  fur-rout 
par  plufieurs  pièces  de  vers 
qui  rirent  connoître  fes  ta- 
lcns  pour  la  Poe'fie.  Mais 
l'envie  de  les  mettre  dans 
un  plus  grand  jour  ,  le  fit 
bientôt  revenir  à  Paris ,  &  il 
s'y  livra  entièrement  à  l'on 
goût  pour  le  théâtre  :  il  dé- 
bita par  l'Opéra  <f  Hèfione  , 
qui  fut  joué  avec  le  plus 
grand  fuccès  en  1700  ;  &  il 
continua  depuis  à  donner 
des  Ballets  &.  des  Opéras.  Il 
compofa  autlï ,  mais  avCc  peu 
de  fuccès  ,  quelques  Tragé- 
dies ,  entr'autres  les  Tenda- 
nces &  les  Hèraclïdes  qui 
font  des  pièces  très  foibles  ; 
des  Odes  ,  des  Cantates ,  des 
Epitrcs.  Ces  ouvrages  qui 
n'avoient  pas  beaucoup  de 
rapport  aux  travaux  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions  lui 
en  ouvrirent  les  portes  en 
170  j ,  &  Danchet  pour  jufti- 
fierce  choix  ,  s'appliqua  à 
des  recherches  favnntes  fur 
les  feftins  des  Anciens ,  fur 
les  pompes  des  triomphes  ; 
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&c.  &  il  fit  un  grand  nom- 
bre de  mémoires  qui  font 
inférés  dans  les  Régi/très.  En 
1709,  il  fut  reçu  à  l'Acadé- 
mie Françoifc  ,  &  il  mourut 
en  1748  dans  la  74c.  année 
de  fon  âge  ,  avec  la  réputa- 
tion d'homme  de  probité  • 
doux,  fans1  fîcl,  &  incapa- 
ble de  vengeance.  Quoique 
Pocte  par  goût  &  par  état, 
&  en  bute  aux  traits  fatyri- 
ques  ,  il  ne  fe  permit  jamais 
la  liberté  d'ufer  de  repréfail- 
les  ;  &  il  donna  un  jour  une 
preuve  fingulière  de  modéra- 
tion. Un  Poëte  fon  rival  , 
l'attaqua  avec  amertume 
dans  une  Satyre  :  Danchet 
répliqua  par  une  Epigramme 
fanglante  qui  alloit  couvrir 
le  fatyrique  d'un  ridicule 
ineffaçable  ,  fi  elle  eut  été 
répandue  ;  mais  il  fe  contenta 
de  l'envoyer  à  fon  ennemi  , 
en  lui  déclarant  qu'il  ne  la 
communiqueroità  perfonne, 
&  qu'il  vouloir  fimplemcnt 
lui  faire  fentir  combien  il 
lui  étoit  facile  de  fe  venger 
par  cette  voie.  Les  œuvres  de 
ce  Poe'te  ont  été  raflemblées 
dans  une  édition  faite  avec 
foin  à  Paris  en  1751.  en  4 
vol.  m-ii. 

'DANCOURT  (  Florent 
Carton  )  né  à  Fontainebleau 
en  1661 ,  fut  un  Comédien 
célèbre  &  un  bon  Pocte 
françois.  II  fit  fes  études  à 
Paris  au  Collège  des  Jéfui- 
tes  fous  le  Pere  de  la  Rue , 
qui  lui  trouvant  de  laviva- 
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cite ,  delà  pénétration  &  des 
difpofitions  fingulières  pour 
les  feiences  ,  le  regarda  com- 
me un  fujec  qu'il  devoit  mé- 
nager pour  la  Société  ;  mais 
l'éloigncment  du  difciplc 
pour  la  vie  Religieufe  rendit 
inutiles  tous  les  foins  que  le 
Maître  fe  donna  pour  y  réuf- 
fir.  Dancourt  étudia  en  Droit, 
&  fut  reçu  Avocat  à  l'âge  de 
1 7  ans  3  puis  dégoûté  de  cette 
profeflion  ,  il  (c  livra  au 
malheureux  penchant  qu'il 
avoit  pour  le  théâtre.  II  s'y 
diftingua  comme  Aéteur  par 
fon  jeu  noble  &  férieux  ,  & 
par  le  talcntdc  la  parole  qu'il 
polTédoit  éminemment  ,  & 
qui  lui  fit  déférer  par  fes 
confrères  en  toute  occafion 
l'honneur  de  parleren  public. 
Comme  Auteur  ,  Dancourc 
s'eft  fait  connoître  encore 
plus  avantageusement  par  la 
fécondité  &  l'agrément  de 
fon  génie.  Ses  Ouvrages  fe 
fentent  quelquefois  de  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  il 
les  faifoit  ;  mais  ils  font 
écrits  d'un  ftile  fi  aifé  ,  il 
naturel,  fi  vif;  le  dialogue 
de  fesPiéccs  cft  fi  naïf^i  rapi- 
de ,  qu'on  les  lit  toujours 
avec  plaifir.  Son  mérite  lui 
avoit  procuré  à  la  Cour  un 
accès  favorable  :  Louis  XIV. 
l'honoroit  d'une  bienveillan- 
ce particulière.  11  entendoit 
dans  fon  cabinet  la  lecture 
de  fes  ouvrages.  Dancourt  s'y 
étant  trouvé  mal  un  jour,  à 
caufe  du  grand  feu  qu'il  y 


DA  19 

avoit,  le  Roi  prit  la  peine 
lui  même  d'ouvrir  une  fenê- 
tre pour  lui  faire  prendre 
l'air.  Des  penfées  férieufes 
vinrent  enfin  dégoûter  notre 
Auteur  du  théâtre.  Il  le  quit- 
ta ,  &  ne  s'occupa  plus  que 
du  foin  de  fon  falut  dans  fa 
terre  de  Courccllcs-le-Roi  en 
Berri ,  où  il  mourut  en 
âgé  de  6 y  ans,  après  avoir 
réparé  par  un  finecre  repen- 
tir les  defordres  d'une  vie  fi 
contraire  à  l'Evangile.  L'E- 
dition la  plus  complctte  que 
nous  ayons  de  fes  Pièces  ,  cil: 
celle  de  17i9.cn  9  vol.  in-iz. 
Il  a  auflî  compofé  une  tra- 
duction des  Pfeaumes  de  Da- 
vid en  vers  françois  ,  &  une 
Tragédie  fainte  qui  n'ont 
point  encore  paru. 

DANDINI  (  Jérôme  )  Jé- 
fuite  Italien  ,  qui  après  avoir 
profcilé  la  Philofophic  &  la 
Théologie  dans  pluficurs 
mai  fon  s  de  fon  Ordre  ,  fut 
envoyé  par  le  Pape  Clément 
VI II.  aux  Maronites  du 
Mont  Liban  pour  découviîr 
la  véritable  créance  de  ces 
Chrétiens.  II  mourut  à  Forlî 
en  1634.  âgé  de  89  ans;  & 
eft  auteur  d'un  Commentaire 
in-fol.  fur  les  trois  Livres 
d' A  ri ftote  de  Anima  ,  d'un 
autre  in-fol.  fous  le  titre  d'E- 
thica  facra  ,  que  Richard  Si- 
mon dit  être  un  excellent 
Ouvrage  ;  d'une  Relation  de 
fon  voyage  en  Italien  ,  que 
le  même  $imon  a  traduit  en 
françois  ,  avec  des  reniât* 
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ques  dans  Icfquelles  il  crîti-  pour  Maître  Budée  ,  &  quel- 
que &  réfute  très- fou  vent  le  ques  autres  Savans  de  fon 
Jtfuite.  tems  ,  &  fut  nommé  par 
DANDOLOT  (Henri)  François  I.  à  ^chaire  de  Pro- 
Doge  de  Venife  ,  ifïu  d'u-  felTcur  en  Langue  Grecque, 
ne  famille  féconde  en  per-  &  enfuitc  à  la  Cure  de  S.JolTc 
fonnesilluftres,  seft  diftin-  à  Paris.  Henri  II.  le  choific 
gué  par  fa  prudence,  fon  cou-  pour  être  Précepteur  du  Dau-_ 
rage  invincible  ,  &  une  fer-  phin  François  U.  François  I. 
meté  inébranlable  dans  les  renvoya  ,  en  qualité  d'Am- 
réfolutions  que  les  intérêts  balTadeur  au  Concile  de 
de  fa  Patrie   lui  faifoient  Trente  ,  où  il  prononça  en 

{>rcndre.  Les  Princes  croifés  1546  un  tres-beau  difeours 

ui  ayant  envoyé  des  députés  qui  a  été  imprimé  à  Louvain 

en  1104  ,  non  content  de  avec  les  actes  de  ce  Concile, 

leur  accorder  les  vaifleaux  11  fut  même  Evêque  de  La- 

qu'ils  demandoient  pour  fai-  vaur  en  1 5  5  6  ,  &  afltfta  juf- 

re  palTer  en  Syrie ,  il  voulut  qu'à  la  fin  au  Concile. Un  jour 

encore  que  la   République  que  Nicolas  Pfeaume ,  Evê- 

contribuât  à  cette  fainte  en-  que  de  Verdun,  parloit  avec 

treprife  j  &  il  promit  de  fai-  aifez  de  liberté  ,  contre  les 

re  accompagner  les  Croifés  abus  qui  fe  commettoient  à 

par  50  galères  bien  armées  la  Cour  de  Rome  au  fujet 

pour  combatre  Parmes   en  des  Bénéfices  ,  I'Evêque  d'Or- 

même-tems  que  les  François  viette  ,  regardant  les  Fran- 

agiroient  par  terre.  U  fit  plus,  çois  avec  un  fourire  ^pier, 

prenant  fa  croix  lui-même  ,  dit  en  faifant  une  froide  al- 

îl  conduifit  en  perfonne  la  lufion  au  mot  Gallus  ,  qui 

Flote  Vénitienne  ,  &  fe  fi-  veut  dire  un  François  ,  un 

gnala  au  fiége  deConftanti-  Coq,  Gallus  cantat ,  ccn'cft 

iople  en  1105  î^car  quoique  qu'un  François  ou  un  Coq 

callé  de  vicillelTe  ,  il  s'avança  qui  chante  :  Vtïnam  ,  reptic 

armé  de  toutes  pièces  &  Té-  l'Eveque  de  Lavaur  ,  ad  i/- 

pée  nue  fur  la  proue  de  la  lùd  Gallicinium  Petrus  refi- 

capitanefTe  ,  &  fit  desprodi-  pijeereti  plut -à-Dieu  que  ce 

ges  de  valeur.  Après  la  prife  chant    du  coq  pût  exciter 

de  Conftantinople ,  on  jetta  Pierre  à  la  pénitence.  On 

les  yeux  fur  lui  pour  l'élire  attribue  à  Pierre  Danés  deux 

Empereur.  Mais  il   fît  pro-  Ouvrages  qui  onr  pour  titre: 

clamera  fa  place  le  Comte  Apoloçia  pro  Henrico  fecun- 

Baudouin.  do  contra  C&farianos,  in  qua 

PANE'S  (  Pierre  )  Evêque  de  caufis  belli  inter  Regen.  & 

4e  Lavaur ,  né  à  Faris ,  eue  Ctfarem  orti  agitur  ;  Apolo- 
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gia  altéra  ,  &c.  On  a  de  lui 
phiiîeurs  Lettres  latines  & 
autres  petites  pièces  recueil- 
lies &  imprimées  ,  avec  un 
Abrégé  de  fa  vie  ,  à  Paris  en 
I7)l>i*-4°.  L'Editeur  tâche 
de  prouver  contre  M.  Du- 
pin  que  ce  n'eft  pas  le  Prési- 
dent Duranti  ,  mais  Pierre 
Danésquia  compilé  le  grand 
Ouvrage*  De  Ritibus  Eccle- 
fii.  Cat/ioUca,  &  qui  a  le  plus 
contribué  à  fa  compofuion. 
Pierre  Danés  mourut  à  Paris 
le  z$  Avril  if77«âgé  dc  gQ 
ans  5  &  il  cft  enterré  dans 
l'Eglife  de  l' Abbaye  de  faint 
Germain  des  Prés.  11  y  a  eu 
encore  un  Jacques  Danés  de 
la  même  famille  que  le  pre- 
mier ,  Evêquc  de  Toulon. 
Cétoit  un  homme  (avant 
fur  tout  dans  la  Langue  grec- 
que &  dans  les  belles  Lettres. 
Il  répandic  abondamment 
dans  le  fein  des  pauvres  les 

tands  biens  qu'il  avoir  reçus 
c  fes  pères.  Il  fit  plufieurs 
fondations  pieufes.  S'étant 
démis  de  fon  Evéché  ,  il  a 
fini  fes  jours^daas  l'auftérité, 
dans  la  retraite  &  dans  la 
prière.  Il  mourut  à  Paris  en 
odeur  de  fainteté  le  5  Juin 
1671.  âgé  de  6z  ans. 

DANET  (  Pierre)  de  Pa- 
ris. Après  avoir  été  Curé  de 
Ste  Croix  dans  la  Cité  à  Pa- 
ris,  &  Curé  de  S.  Martin  au 
Cloître  S.  Marcel  ,  fut  nom- 
mé en  1674.  à  l'Abbaye  des 
Chanoines  Réguliers  de  S. 
Nicolas  de  Ycrdim,  Le  Duc 
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de  Montaufier ,  le  Mecenas 
du  lîécle  paflé  ,  eut  pour  lui 
une  eftime  particulière.  Ce 
fut  par  fa  faveur  qu'il  eue 
ordre  d»  travailler  à  l'Inf- 
truction  de  Monfcigncur  le 
Dauphin.  Pour  facilirer  à  ce 
Prince  l'étude  des  belles  Let- 
tres ,  il  s'appliqua  à  compo- 
fer  un  Di&ionnaire  latin  en 
1680,  qui  ne  fut  que  com- 
me un  eflai  ,  &  qu'il  au- 
gmenta confidérablcment 
quelques  années  après.  Cet 
Auteur  a  pris  tout  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  dans  Roberc 
Etienne  ,  dans  Voflius  ,  Gau- 
din  ,  Monct ,  Pajot  &  Po- 
mei.  On  a  fait  à  Lyon  une 
belle  Edition  de  ces  deux 
Dictionnaires  dont  le  Latin 
eft  le  plus  eftimé  j  le  Fran- 
çois étant  rempli  de  longues 
circonlocutions  ,parlclquel- 
lcs  l'Auteur  a  voulu  fuppléer 
aux  mots  (impies  qui  lui 
étoient  inconnus. Nous  avons 
aullî  de  Danet  le  Phèdre  avec 
une  interprétation  &  des  no- 
tes latines  ,  &  un  Diction- 
naire des  Antiquités  grec- 
ques &  Romaines  irt-40. 
1*39.  Il  mourut  à  Paris  en 
1709. 

DANGEAU  (  Louis  de 
Couicillon  )  de  l'Académie 
Françoife  ,  né  au  mois  de 
Janvier  1 645  ,  &  mort  le  pre* 
mier  Janvier  1715.  Cet  Ab- 
bé eut  un  talent  marqué 
pour  les  Langues ,  &  ne  s'at- 
tacha pas  avec  moins  de  foin 
à  l'étude  du  Blafon  ,  de  la 
Biij 
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Géographie  ,  des  Généalo- 
gies ,  &  de  la  Grammaire 
Françoife.  Il  avoir  fait  fur 
ces  matières  plus  de  cent  trai- 
tés dont  la  plupart  font  en-" 
corc  manuferits  :  parmi  ceux 
qui  ont  été  imprimés,  il  y  en 
a  quelques-uns  qui  font  très- 
rares,  parce  que  l'Auteur  n'en 
faifoit  tirer  qu'uij  petit  nom- 
bre d'exemplaires  qu'il  diltri- 
buoit  à  (es  amis.  Voici  ceux 
que  nous  connoillons  :  qua- 
tre Dialogues  fur  l'immorta- 
lité de  l'ame  ,  deux  fur  V exi- 
gence de  Dieu ,  trois  fur  la 
Providence  ,  quatre  fur  la 
Religion  9  in-iz.  à  Paris  en 
1684.  Cet  Ouvrage  que  quel- 
ques-uns donnent  à  l'Abbé  de 
Choifi  ,  a  été  vivement  criti- 
qué par  le  Miniftre  Jurieu. 
On  a  aufli  de  lui  plufîeurs 
traités  fur  différentes  parties 
de  la  Grammaire  fur  l'Or- 
tographe,  des  Cartes  Géogra- 
phiques ,  des  Tables  Chro- 
nologiques ,  des  Tables  Gé- 
néalogiques ,  &c.  pourenfei- 
gner  la  Géographie  ,  l'Hif- 
toire,  les  incéréts  des  Princes, 
Je  gouvernement  des  Etats  , 
&c.  Cet  Abbé  avoit  pour  frè- 
re ,  le  Marquis  dê  Dangeau  , 
un  des  plus  beaux  cfpritsdc 
la  Cour  de  Louis  XIV.  qui 
l'employa  dans  plufieurs  né- 
gociations importantes  3  & 
le  combla  de  bienfaits.  La 
rcconnoiifancc  de  Dangeau 
éclata  par  un  petit  ouvrage 
très-curieux,  où  il  décrit  le 
cara&ère  de  ton  bienfaiteur  , 
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&  le  repréfenre  tel  qu'il  ctoît 
au  milieu  de  fa  Cour.  Si  cet 
ouvrage  étoit  public  ,  il  fe- 
roit  honneur  à  fon  auteur  , 
que  fon  mérite  fit  parvenir 
à  l'Académie  Françoife  &  à 
celle  des  Sciences.  Il  mourut 
à  Paris  en  1710. 

DANIEL  ,  un  des  grands 
Prophètes  ,  étoit  de  la  race 
des  Princes  de  Juda  ,  &  fut 
emmené  à  lage  de  dix  ans  à 
Babylone  par  le  Roi  Nabu- 
chodonofor.  Son  nom  hébreu 
fut  changé  en  chaîdécn  ,  & 
il  eut  celui  de  Baltafar.  On 
confia  fon  éducation  aux  Ma- 
ges, c'eft-à-^rc  ,  auxSavans 
du  Pays  ;  &  il  fit  de  grands 
progrès  dans  la  feieoce  & 
dans  la  langue  des  Chal- 
déens.  Sa  fage  conduite  lui 
gagna  les  bonnes  grâces  du 
Roi ,  qui  l'éleva  à  des  em- 
plois confidérables.  A  l'âge 
de  11  ans  il  fit  éclater  fa 
C^Zc^c  en  délivrant  Sufanne 
de  la  calomnie  des  Vieillards. 
Depuis  il  expliqua  à  Nabu- 
chodonofor  le  fonge  de  cette 
Statue  myftique  ,qui  annon- 
çait la  fucccllîon  des  Empi- 
rer des  Babyloniens,  des  Per- 
fes  ,  d'Alexandre  le  Grand'ô: 
de  fes  fuccefleurs.  Ce  Prince 
frappé  du  favoir  de  Daniel , 
l'éleva  tout  jeune  qu'il  étoit, 
car  il  n'avoit  que  u  ans,aux 
premières  dignités  de  l'Em- 
pitc. Quelques  années  après, 
le  même  Prince  ,  vainqueur 
d'un  grand  nombre  de  Na- 
tions, fe  voulut  faire  adorer 
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comme  Dieu  ;  il  fit  faire  une 
ftattie  d'or  ,  &  par  un  Edic 
public,  il  commanda  à  cous 
les  fujcts  de  l'adorer.  Les 
compagnons  de  Daniel  qui 
l'avoicnt  rcfufé  ,  furent  jettes 
dans  une  fournaife  atdente  ; 
d'où  on  les  tira  fans  qu'ils 
fuiîcnt  brûlés.  Daniel  lut  à 
Baltafar  les  caractères  qu'une 
main  invifible  écrivit  fur  la 
muraille  ,  &  qui  étoient  l'ar- 
rêt de  la  condamnation  de  ce 
Prince  profanateur.  L'envie 
que  les  Princes  du  Royaume 
lui  portèrent  fous  Cyaxare 
II.  où  Darius  Mede,  fut  eau  - 
fe  qu'on  le  condamna  à  erre 
jette  dans  la  folle  aux  lions  : 
mais  ces  animaux  ,  perdant 
leur  férocité,  refpcclcrcnt  fa 
petfonne  ,  &  ne  lui  firent  au- 
cun mal.  Cette  difgrace  lui 
arriva  pour  avoir  fait  con- 
noître  la  malice  des  Prêtres 
de  Bel.  Daniel  mourut  vers 
la  fin  du  règne  de  Cyrus , 
âgé  d'environ  88  ans.  Ses 
Prophéties  font  fi  claires , 
que  les  ennemis  de  notre 
religion  ont  cru  qu'il  n'avoit 
écrit  que  ce  qui  étoit  déjà 
arrivé.  La  plus  célèbre  de 
toutes  eft  celle  de  70  femai- 
nes.  Ce  Prophète  lifoit  un 
jour  dans  le  Livre  de  Jéré- 
mie  le  nombre  des  70  an- 
nées  qui  dévoient  accomplir 
la  dé  fol  a  ti  ou  de  Jérufalem. 
Délirant  d'en  favoir  l'expli- 
cation ,  il  fe  mit  en  prière. 
L'Ange  Gabriel  vint  lui  révé- 
ler un  plus  grand  rayftcre  j 
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c'eft- à-dire  ,  la  mort  &  le 
facrifice  du  MefTîe  qui  de- 
voir arriver  au  bout  des  70 
femaincs  compofées  de  fept 
années  chacune  ,  &  qui  tou- 
tes cnfemble  font  le  nombre 
de  quatre  cens  quatre-vingt- 
dix  ans  ,  à  compter  depuis 
l'ordre  donné  par  Artaxerxès 
Ldnguemain  la  vingtième  an- 
née de  (on  règne  ,  pour  re- 
bâtir Jérufalem ,  jufquc»vers 
la  fin  de  l'Empire  de  Tibère , 
auquel  tems  tombe  la  der- 
nière femaine.  Jcfus-Chrift 
naquit  vers  la  65  ,  parut  en 

f»ub!ic  au  commencement  de 
a  70  ,  &  fut  facrifiéau  mi- 
lieu de  la  dernière  ;  ce  qui 
vérifie  littéralement  la  pro- 
phétie ,  qui  porte  qu'au  mi- 
lieu de  la  dernière  femaine 
l'hoftie  &  le  facrifice  dé- 
voient celfcr  j  ce  qui  eft  ar- 
rivé par  l'oblation  de  celui 
dont  ils  étoient  la  figure. 

DANIEL  (Gabriel  )  né  à 
Rouen  le  8  Février  1649  , 
entra  chez  les  Jéfuitcs  ,  chez 
lcfquels  il  profefla  avec  dif- 
tindtion  les  belles  Lettres  , 
la  Philofophic  &  la  Théo- 
logie. Le  grand  nombre  de 
fes  Ouvrages  eft  une  preuve 
de  la  multiplicité  &  de  l'é- 
tcndue*de  les  connoiflances. 
Les  principaux'  font  i°.  le 
Voyage  du  Monde  de  Dcf- 
cartes  ,  qui  parut  i/z-n.en 
1690.  C'eft  une  réfutation 
du  fyftême  de  Dt  (lattes  en- 
veloppée fous  une  fiétion 
ingéuicufc.  %•'.  VHiJloire  de 
Biv 
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la  Milice  Françoifc  ,  l.  vol. 
in  40.  ouvrage  plein  de  gran- 
des recherches  &  de  chofes 
curieufes,  où  il  manque  ce- 
pendant bien  des  choies.  30. 
Des  Lettres  au  P.  Alexandre 
Dominicain,  fur  la  doctrine 
des  Thomiftes ,  &  d^  la  Pco- 
babilité.  40.  Traité  Théolo- 
gique touchant  l'efficacité  de 
la  Grace,i.  vol.  ht- 11.  50. 
Recueil  de  divers  Ouvrages 
Philofophiques  ,  Théologi- 
ques, Hiftoriques  ,  Apologé- 
tiques &  Critiques ,  5.  vol. 
i/z-40.  Ùne  Hiftoire  de  Fran- 
ce qui  fut  imprimée  pour  la 
première  fois  en  1 7 1 5 ,  in- fol. 
3.  vol.  &  dont  il  donna  un 
Abrégé  en  9  vol.  in- n.  Cet 
Ouvrage  a  paru  depuis  en 
6  vol.  in  40.  en  7  &  en  1  o. 
La  dernière  édition  de  1777 
eft  en  1 6  vol.  par  le  P.  Grif-  ' 
fet.  On  peut  dire  en  général 
que  cette  Hiftoire  eft  écrite 
avec  arrangement  &  avec 
méthode ,  que  l'Auteur  a  le 
talent  de  la  narration  ,  que 
fon  ftile  eft  aiCé  &  hif- 
torique.  On  lui  a  reproché 
que  fa  diction  n'eftpas  tou- 
jours a/fez  pure  ,  que  fon 
ftile  eft  trop  foible  ,  qu'il 
n'intéreffe  pas  ,  qu'il  n'eft 
pas  peintre  ,  qu'il  n'a  pas  fait 
allez  connoître  les  ufages  , 
les  moeurs  ,  les  loix  :  que  fon 
hiftoire  eft  un  long  détail 
d'opérations  de  guerre  entaf- 
fees  les  unes  fur  les  autres  , 
où  l'on  ne  fauroit  découvrir 
lefprit  &  le  caractère  des 
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Cours  ,  ni  l'intérieur  de  cha- 
que Règne.  Ces  défauts  s'ap- 
perçoivent  beaucoup  plus 
dans  la  troifième  Race  où  il 
marche  fans  guide  ,  que  dans 
les  deux  premières  ou  il  a  eu 
de  quoi  copier  dans  M.  de 
Valois  &  dans  le  P.  le  Coin- 
te  .•  mais  un  reproche  encore 
plus  grave  que  l'on  peut  faire 
au  P.  Daniel  ,  c'eft  d'avoir 
•manqué  au  caractère  le  plus 
efTenticl  à  l'Hiftoire,  la  véri- 
té. On  l'a  aceufé  de  l'avoir 
fouvent  méconnue  ,  &  quel- 
quefois même  trahie.  Com- 
bien ce  reproche  eft-il  fur- 
tout  fondé  dans  fes  entretiens 
de  Cléandre  &  d'Eudoxe  fur 
les  Lettres  au  Provincial.  Il 
y  avoir  près  de  40  ans  que 
les  Provinciales  avoient  pa- 
ru ,  loifque  les  Jéfuites  ,  qui 
n'y  avoient  oppofé  que  des 
calomnies  &  des  injures  ,  en- 
treprirent de  faire  une  ré- 
ponfe  en  régie  :  Perrault  y 
donna  occafion  fans  le  vou- 
loir, dans  fon  parallèle  des 
Anciens  &  des  Modernes  , 
imprimé  en  1692.  Il  avoir 
dit ,  en  parlant  des  Provin- 
ciales, tout  y  eft  pureté  dans 
le  langage  ,  noblelîe  dans  les 
peu  fées  ,  folidité  dans  les 
raifonnemens  ,  fînefTe  dans 
les  railleries ,  &  partout  un 
agrément  qu'on  ne  trouve 
guères  ailleurs.  Les  Jéfuites 
choqués  de  cet  éloge  ,  firent 
paroîtreen  1694  un  Ouvrage 
fous  le  titre  de  Réponfe  aux 
Lettres  Provinciales  de  Louis 
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de  Monta  lté  ,  ou  Entretiens 
de  Clèandre  &  (TEudoxe.  Le 
P.  delà  Chaife,  Confelfcur 
du  Roi,  &  M.  de  Harlai  , 
Archevêque  de  Paris,  voulu- 
rent fupprimer  ce  Livre  dès 
fa  naiflance;  mais  les  Zéla- 
teurs de  la  Société  fe  firent 
un  mérite  de  le  répandre 
partout.  Il  fut  traduit  en  la- 
tin par  le  P.  Jouvenci ,  &en 
Italien  par  un  autre  Jéfuite  : 
le  bruit  commun  attribua  , 
&  avec   fondement  ,  cette 
production  au   P.  Daniel  , 
auflfi    fut  -  ce    à   lui  que 
Dom  Petit  Didier,  Religieux 
Bénédictin  ,  mort  Evêque  de 
Macra  ,  adrefîa  la  réfutation 
des  Entretiens  de  Clèandre  & 
(TEudoxe.  Les  Provinciales 
qui  n'a  voient  pas  befoin  af- 
furcmfnr  d'Apologie  ,  en  eu- 
rent une  compofée  de  18  Let- 
tres. L'auteur  y  découvre  les 
deguifemens  que  le  P.  Da- 
niel a  employés  pour  cacher 
la  honte  des  Théologiens  de 
la  Société  ,  &  pour  leurépar- 
gner  l'horreur  que  caufoient 
a  ruut  le  monde  les  confé- 
quences  de  leur  doctrine  fur 
la  Probabilité.  Il  releva  lé 
blafphêmc  du  P.  Pintereau  , 
qui  traite  de  facheufe  l'obli- 
gation d'aimer  Dieu  pour 
être  réconcilié  avec  lui  ;  & 
l'impiété  du  P.  Daniel,  qui 
ofe  dire  que  ce  feroit  une  fa- 
veur pour  les  enfans  de  la 
nouvelle  loi ,  dé  pouvoir  être 
juftifics  par  la  feule  artrition, 
c'eft  à- dire ,  fans  amour  de 
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Dieu.  On  lui  reproche  de 
canonifer  les  équivoques  & 
les  reihiétions  mentales  ,  en 
les  faifant  defeendre  du  Ciel: 
de  les  foutenircontreiescen- 
fures  de  l'Eglife ,  contre  l'E- 
criture &  les  SS.  Pères ,  con- 
tre la  raifon  ,  contre  le  bien 
de  la  fociété  humaine  ,  con- 
tre l'indignation  même  des 
fages  Payens  5  &on  relevé  la 
témérité  avec  laquelle  il  pré- 
tend s'autotifer  de  l'exemple 
des  Saints  &  de  celui  de  J.  C. 
même.  Enfin  ,  félon  Dom 
Didier,  le  Livre  du  P.  Daniel 
eft  tout  à  la  fois  la  convic- 
tion du  relâchement  horrible 
de  la  Motale  des  Jéfuites  , 
l'Apologie  de  M.  Pafchal  & 
la  honte  de  fon  adverfaire. 
Dans  fa  dernière  Lettre  ,  il 
s'exprime  ainfi  :  Il  eut  été  à 
fouhaiter  pour  vous  ,  que 
vous  ne  m'eufllez  pas  mis 
dans  la  néeelfité  d'examiner 
de  nouveau  la  doctrine  de 
vos  Cafuiftes.  Toutes  les  fois 
qu'on  recommencera  cet  exa- 
men ,  foyez  fur  que  la  guer- 
re fe  fera  toujours  fur  vos 
terres ,  &  à  vos  dépens.  Le 
dernier  Editeur  de  l'Hiftoirc 
de  France  ,  n'a  pas  voulu 
laiffer  ignorer  que  les  Entre- 
tiens font  du  P.  Daniel  5  «C 
il  ajoute  que  quoique  fon 
Confrère  dife  de  fort  bonnes 
chofes ,  il  s'en  faut  de  beau- 
coup ,  qu'il  n'égale  dans  fa 
réponfe  la  finelTe  &  les  agré- 
mens  des  Lettres  de  Pafchal. 
Ces  bonnes  chofes  ,  un  Jc- 
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fuite  feul  peut  les  trouver  , 
&  le  public  ne  les  y  a  pas  vu , 
puifcju'il  a  totalement  oublié 
J'ouvrage  de  Daniel ,  &  qu'il 
lira  toujours  les  Provinciales 
comme  un  modèle  duftile, 
d'éloquence  ,  &  de  bonne 
plaifanterie.  L'Hiftoricn  de 
France  mourut  en  1728.  à 
Paris  ,  âgé  de  79  ans. 

DANTE  ALIGHERI,  l'un 
des  premiers  Poètes  d'Italie, 
uâquit  à  Florence  l'an  n6s. 
Dans  un  âge  encore  tendre , 
il  fît  éclater  l'inclination  que 
la  nature  lui  avoir  donné 
pour  la  Poe'fie  ,  &  malheu- 
reufement  il  confacra  les  pré- 
mices de  l'a  mufe  à  l'amour  j 
mais  cette  paflïon  ne  fuififant 
pas  à  Ton  génie  inquiet  ,  il 
le  livra  aux  affaires  civiles  , 
&  il  parvint  aux  premières 
charges  de  la  République. 
Plorencequi  étoit  alors  divi- 
fée  en  deux  factions  ,  l'une 
nommée  les  Blancs  ,  &  l'au- 
tre nommée  les  Noirs  ,  fe 
trouva  réduite  à  un  état  fi 
tumultueux  ,  que  le  Pape  Bo- 
nifacc VIII.  y  envoya  Char- 
les de  Valois  ,  frère  de  Phi- 
lippe  le  Bel,  Roi  de  France, 
l'an  13  01,  pour  y  remettre 
la  tranquillité.  Le  moyen  le 
plus  prompt  que  l'on  imagi- 
na ,  fut  de  chalîer  la  faction 
des  Blancs.  Dante  ,  qui 
l'avoit  favori  fée  ,  fut  écrafe 
fous  fes  ruines  ,  &  envoyé 
en  exil.  Il  ne  fupporta  point 
conftamment  cette  difgrace; 
fon  reilentiment  fut  extrême; 
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il  tâcha  de  fe  venger  aux  dé- 
pensdela  Patrie,contre  laquel- 
le il  déclama  avec  le  dernier 
emportement.  Mais  tous  les 
efforts  qu'il  fit  pour  y  être 
rétabli  furent  inutiles  -y  &  il 
mourut  dans  fon  exil  à  Ra- 
venne  en  13 11.  Ce  Poe'te  a 
laiffé  pluficurs  Poeiies  lati- 
nes &  Tofcanes,où  l'on  trou- 
ve du  génie  ,  beaucoup  d'ef- 
prit  i  de  la  délicatclfe  &  de 
l'aménité  dans  le  ftile;  des 
penfées  juftes  ,  des  images 
fortes,  des  peintures  char- 
mantes ,  des  traits  d'une  Poe- 
lie  auffi  brillante  que  patéti- 
que.  Mais  on  lui  reproche 
une  fatyre  trop  mordante  % 
trop  d'emporrement  &  de  fief, 
fur-tout  contre  le  S.  Siège  , 
fa  Patrie  ,  &  la  Mai  fon  de 
France  ,  qu'il  accufôit  d'être 
les  auteurs  de  fes  maux.  Son 
exil  &  la  perte  de  fes  biens  , 
lui  ayant  aigri  l'cfprit  ,  il 
trempa  fa  plume  dans  le  fiel 
le  plus  amer,  &  ofa  lancer 
fes  traits  jufques  fur  les  trô- 
nes des  Souverains  Pontifes, 
des  Empereurs  &  des  Rois 
de  la  terre.  Le  plus'confidé- 
rable  de  fes  Poèmes  ,  eft  ce- 
lui que  l'on  nomme  ,  Comé- 
die de  l'Enfer  ,  du  Purga- 
toire &  du  Paradis  en  400 
chants ,  ou  il  déchire  impi- 
royablement  Bonifacc  VIII, 
Charles  de  Valois ,  dont  il 
ptétend  déshonorer  la  race 
en  avançant  efîronrcment  , 
que  Hugues  Capct  éroit  fils 
d'un  Boucher,  &  fa  Patrie 
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qu'il  appelle  Retraite  de  hri- 
gands,  ville proftituée  ;  &  plu 
fîeurs  Papes  avec  lcfquelsil 
orne  les  appartenons  de  Ton 
Purgatoire  &  de  Ton  Enfer. 
Un  autre  Livre  de  Dante  qui 
déplut  à  la  Cour  de  Rome  , 
&  le  fît  palier  pour  héréti- 
que, eft  celui  de  Monarchia, 
où  il  foutient  avec  raifon  le 
lentiment  très-catholique  , 
ue  l'autorité  des  Rois  ne 
épend  nullement  de  celle 
des  Papes.  Ce  Poê'te  mourut 
à  Ravenne  en  ijn  ,  en  la 
56e.  année  de  fon  âge.  La 
meilleure  édition  de  Dante 
eft  celle  des  Aide  -  le  -  vieux, 
fous  ce  titre  :  Il  Dante  1515-. 
L'Académie  Délia  Crufca  en 
fît  faire  une  très-belle  édi- 
tion à  Florence  5  &  Bal- 
tafar  Grangier  traduifît  ce 
Poète  en  vers  françois  en 
feule  &  fort  mauvai- 
fe  traduction  que  l'on  ait. 

DANTE,  (Pierre Vincent) 
étoit  de  Péroufc  ,  &  de  la 
famille  des  Rafnaldi.  Ce  fut 
un  homme  de  beaucoup  d'ef- 
jJrit.  11  entendoit  les  belles 
Lettres  ,  les  Mathématiques 
&  l'Architecture.  Il  compo- 
foit  de  fi  beaux  vers  à  l'imi- 
tation de  Dante  ,  que  Ton 
jugea  qu'il  faifoit  revivre  en 
quelque  façon  la  fublimini 
de  ce  grand  génie.  On  lui 
donna  même  le  furnom  de 
Dante  j  ce  qui  plut  de  telle 
forte  à  fa  famille  ,  que  fes 
defeendans  ont  quitte  le  nom 
de  Rafnaldi ,  &  ont  fubfti- 
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tué  à  fa  place  celui  de  Dan- 
te. Pierre  Vincent  inventa 
plufieurs  machines ,  &  com- 
pofa  en  Italien  un  Commen- 
taire fur  la  Sphère  de  Jean 
Sacrobofco.  11  mourut  fore 
vieux  en  1  j  n,  &  laifTa  un 
fils  Julc  Dante,  &  une  fille 
Théodora  Dante  ,  qui  fedif- 
tinguerent  dans  l'Architec- 
ture &  dans  les  Mathémati- 
ques^ compoferent  même 
plufieurs  Ouvrages. 

DANTE  (  Vincent  )  fils  de 
Julc  &  petit -fils  de  Pierre- 
Vincent  ,  s'appliqua  aux  étu- 
des des  Arts  ,  &  y  réuflît  par- 
faitement. Il  fut  un  bon  Ar- 
chitecte &  un  bon  Mathé- 
maticien.11  excella  auflï  dans 
la  fculpturc  &  dans  la  pein- 
ture. Il  fît  à  Péroufc  une  fla- 
tue  deJulesIII.LeRoid'Ef- 
pagne  Philippe  II.  voulut  fe 
fervir  de  lui  pour  achever 
l'Efcurial,  &  lui  offrit  de 
grolfes  peu  fions  ,  mais  Dante 
n'eut  pas  allez  de  fanté  pour 
s'engager  à  ce  voyage.  Il  s'ar- 
rêta dans  le  lieu  de  fa  naif-  / 
fanec ,  &  s'y  appliqua  à  la 
Poe'fie  &  aux  Mathémati- 
ques. Il  compofa  plufieurs 
ouvrages  ,  &  entr'autres  la 
vie  de  ceux  qui  ont  excellé 
dans  le  delfein  des  Statues. 
11  mourut  à  Péroufe  l'an 
1 176  ,  âgé  de  46  ans.  Ignace 
Dante  fon  frère  ,  avoir  aullî 
un  mérite  peu  commun. Gré-  0 
goire  XIII.  l'attira  à  Rome, 
&  le  chargea  de  faire  des 
Cartes  de  Géographie  &  des 
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Plans.  Il  eut  pour  récompen- 
se l'Evêchç  d'Alatri  proche 
de  Rome. 

DANTE  (  Jean-Baptiftc  ) 
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40  ans.  Il  étoir  parent  des! 
autres  Dantes  de  Péroufe. 

DANTECOUR  (  Jean- 
Baptifte)  Chanoine  Régulier 


natif  de  Péroufe  ,  fut  un  ex-  de  S.  Auguftin  dans  la  Con- 

ccllent  Mathématicien.  L'u-  grégation  de  Ste  Geneviève  , 

ne  de  fes  inventions  les  plus  né  à  Paris ,  fut  fait  en  1680 

fubtilcs  ,  fut  de  travailler  à  Chancelier  de  l'Univcrfité  de 

des  aîles  Ci  exactement  pro-  Paris  ,  &  Curé  de  S.  Etienne 

portionnées  à  la  pefanteurde  du  Mont  en  1*94.  Il  fut  re- 

Ion  corps  ,  qu'il  s'en  fervoit  commandable  par  fon  élo- 

pour  voler.  Il  en  fitplufieurs  quence  &  fon  érudition.  II  a 

ibis  l'expérience  fur  le  lac  fait  deux  Faclums  pour  la  dé- 

de  Trafimene  ,   &  avec  un  fenfe  de  la  préféance  de  fon 

tel  fucecs ,  que  cela  lui  inf-  Ordre  fur  les  Religieux  Bé- 

pira  la  hardicfTc  de  donner  nédiclins  aux  Etats  de  Bour- 

ce  grand  fpeétacle  à  toute  la  gogne  ;  &  un  Livre  de  con- 

ville  de  Péroufe.  Le  teras  troverfe  qui  porte  pour  titre  : 

u'il  choifit  fut  la  folemnité  Défcnfe  de  VEglife  contre  le 

u  mariage  de  Barthelemi  Livre  du  Miniltre  Claude  , 

d'Alviano  avec  la  fœur  de  intitulé  :  Défcnfe  de  la  Rè- 

Jcan-Paul  Ballioni.  Lorfquc  formation  ,  imprimé  à  Paris 

la  foule  des  fpeétateurs  fut  en  1  689.  11  quitta  la  Cure 

aMembléeà  la  grand'place ,  de  S.  Etienne  en  1710  ,  & 

Dante  fe  lançant  du  lieu  le  s'étant  retiré  à  Ste  Geneviève, 

plus  éminentde  la  ville  ,  fc  il  y  mourut  le  j  Avril  171  S. 

montra  tout  couvert  de  plu-  âgé  de  près  de  7  f  ans. 
mes  ,  &  battant  deux  gran-       DAPHNE'  ,  fille  du  fleuve 

des  aîles  au  milieu  de  l'air ,  Pénée  félon  la  Fable ,  fuyant 

il  conduifit  fon  vol  pardeiTus  les  pourfuites  d'Apollon ,  fut 

la  place  ,  &  jetta  le  peuple  transformée  en  laurier ,  qui 

dans  l'admiration.  Malheu-  eftte  fyrobole  delà  pureté, 
reulement  le  fer  avec  quoi  il       DARDANUS  ,  fils  de  Ju- 

dirigeoit  l'une  de  fes  aîles,  piter  &  d'Electre  y  fille  d'A- 


1 


fe  rompit  >  alors  il  ne  put  ba- 
lancer la  pefanteur  de  fon 
corps,  il  tomba  fur  l'Eglife 
de  Notre-Dame ,  &  fe  cafla 


étant  affligé  delà  mort 


tlas 

de  fon  pere  Jafion  ,  fortit  de 
Crere  ,  &  fonda  le  Royaume 
desTroyenscn  Phrygie,Pro- 


une  cuiflej  elle  fut  rétablie  vince  d'Afie  ,  l'an  du  monde 

par  les  Chirurgiens.  Ce  nou-  1555» 

veau  Dédale  profeifa  depuis  DARIUS,  RoidePerfe, 

les  Mathématiques  à  Veni-  fils  d'Hiftafpe,  s'unit  avec  fi x 

fc,&  mourut  avant  1  âge  de  des  plus  nobles  d'entre  les 
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Perfes  pour  détruire  la  tyran- 
nie des  Mages  ,  &  marfacrer 
le  faux    Smerdis  qui  avoir 
ufurpe  la  Couronne.  Quand 
ils  eurent  exécuté  leur  com- 
plot |  Darius   fut  reconnu 
Roi  par  les  autres  l'an  du 
m.  3443*  La  ne  année  du 
Règne  de  ce  Prince ,  les  Juifs 
animés  par  les  exhortations 
des  Prophètes  Aggéc  &  Za- 
charie  ,    recommencèrent  à 
travaillei  au  Temple  dont 
ils  avoient  interrompu  l'ou- 
vrage depuis  le  tems  de  Cy- 
rus.    Leurs  ennemis  firent 
tous  leurs  efforts  pour  les  en 
empêcher  ;   mais  ils  conti- 
nuèrent fous  la  protection  du 
Roi.  Babylone  autrefois  la 
maîtrelfe  des  Nations  ,  fc 
voyant   réduite   au  fécond 
rang ,  parce  que    les  Rois 
de  Perle  avoient  transféré  à 
Suzc  le  Siège  de  leur  Empi- 
re ,  ne  pût  fouffrir  une  telle 
humiliation.  Cette  ville  or- 
gueil leufe  fe  révolta  contre 
Darius ,  qui  après  vingt  mois 
de  fiége  ne  put  la  prendre 
que  par  artifice  ,  &  parl'a- 
drelfe  de  Zopire  ,  un  de  fes 
Généraux  ,  qui  s  étant  mutilé 
tout  le  corps  ,  fe  jetta  dans 
Babylone  ,  &  gagna  la  con- 
fiance des  habitans  ,  dont  il 
uc  fc  fervit  que  pour  livrer 
la  ville  à  fon  Maître.  Bien- 
tôt  après  «  Darius  forma  le 
projet  d'aller  faire  la  guerre 
aux  Scythes  i  fon  ambition 

3ui  ne  lui  faifoit  rien  voir 
e  difficile ,  le  portoit  à  cette 
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expédition.  En  vain  fon  frère 
Artabane  ,  homme  très-fen- 
fé  ,  voulut  le  détourner  de 
fon  entreprife  :  Darius  avoir 
pris  fon  parti  3  &  il  fe  mit 
en  marche  avec  une  armée 
de  fept  cens  mille  hommes. 
Les» Villes  grecques  lui  four- 
nirent une  flotte  de  fix  cens 
vailfeaux  ;  &  lorfqu  il  fut 
arrivé  à  Bofphorc  de  Thrace 
aujourd'hui  nommé  le  Dé- 
troit de  Conftaniinoplc  ,  il 
y  fit  jetter  un  pont  de  bat- 
teaux  qui  pouvoit  avoir  envi- 
ron une  lieue  de  longueur.' 
Cette  expédition  ne  fut  point 
aulTi  heureufe  qu'il  fe  letoic 
promis.    L'armée  conduite 
dans  un  pays  inculte  ,  défert» 
&  abfolument  deftituée  d'eau» 
fc  trouva  expofée  à  un  dangec 
prefqu'inévi table  de  périr  , 
&  Darius  lui-même  ne  fut 
pas  exempt  de  ce  péril.  II 
fallut  donc  renoncer  à  cette 
folle  entreprife.  Il  tourna  fes 
vues  vers  l'Orient ,  &  fc  flata 
qu'il  lui  feroit  plus  facile 
d'étendre  fon  empire  de  ce 
côté-là  que  du  côté  du  Nord. 
Il  fc  mit  à  la  tête  de  fon  ar-i 
mée  ,  &  n'eut  pas  de  peine  à 
ranger  fous  fa  domination 
ce  vafte  pays  ,  dont  les  peu- 
ples ne  s'attendoient  à  rien 
moins  qu'à  êrre  envahis  pac 
une  puillance  étrangère.  Da- 
rius ayant  appris  l'incendie 
de  Sardes  ,  &  la  part  que  les 
Athéniens  y  avoient  eue  ,  ré- 
folut  dès  ce  tcms-Ià  ,  de  faire 
la  guerre  à  la  Grèce  3  &  afin 
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qu'il  ne  vînt  jamais  à  Pou-  rut  après  un  règne  de  36 

blier ,  il  ordonna  à  un  de  Tes  ans ,  l'an  du  m.  3519. 
Officiers  de  lui  dire  à  haute       DARIUS  ,  furnomméCa- 
voix  chaque  jour  ,  lorfqu'il    doman  ,  étoit  fils  d'Arfanes 

prendroit  fon  repas  Seigneur^  &  de  Syfigambe.  Il  fut  ap- 

jfbuvenez-vous  des  Athéniens,  pelle  à  l'Empire  fous  l'au- 

II  ordonna  donc  à  Mardonius  toi  i ce  de  Bagoas  ;  mais  il 

d'aller  en  Grèce  j  &  ce  n'ou-  travailla  bientôt  à  fecouer  le 

veau  Général  palîa  l'Hellef-  joug  de  ce  vil  &  infâme  Mi- 

Î^ont  ,&  s'empara  d'abord  de  niftre.  Cependant  il  ne  put 
a  Thrace,  &  d'une  partie  fe  conduire  fi  fccrcttemenc 
de  la  Macédoine  î  mais  il  fut  que  Bagoas  ,  à  qui  tout  le 
peu  de  tems  après  furpris  Palais  étoit  vendu ,  ne  s'en 
par  les  Thraces  qui  taillèrent  apperçût:  ce  qui  lui  fit  pren- 
une  partie  de  fon  armée  en  dre  la  réfolution  de  fe  dé- 
piéces.  Darius  ne  fe  rebuta  faire  de  lui  ,  &déjalepoi- 
pas  ,  &  afiembla  une  nou-  fon  étoit  prêt.  Darius  en  fut 
velle  armée  de  trois  cens  informé  \  Se  quand  on  lui 
mille  hommes  qui  s'embar-  1  prefenta  la  coupe  ,  il  la  fit 
qua  fur  fix  cens  vaifleaux  ,  boire  à  Bagoas ,  &  fe  déli- 
&  il  en  donna  la  conduite  à  vra  de  ce-  Miniftre  par  le 
Datis  ,  Méde  de  nation.  Elle  poifon  qu'on  avoit  préparé 
fut  défaite  à  Marathon  ,  pe-  pour  lui.  De  ce  moment  là, 
titc  Bourgade  peu  éloignée  il  polféda  tranquillement  la 
d'Athènes  ,  par  dix  mille  Couronne  jufqu'à  l'arrivée 
Athéniens  &  mille  Platéens  d'Alexandre  ,  que  la  Provi- 
commandés  par  Miltiade.  dence  avoit  deftiné  pour  dé- 
Lcs  Pcrfcs  y  perdirent  deux  truirc  l'Empire  des  Perfes  , 
cens  mille  hommes  ,  &  un  &  fonder  en  Afic  celui  des 
grand  nombre  de  vaifTeaux.  Grecs.  Ce  redoutable  Con- 
Darius  réfolu  de  réparer  cette  quérant  gagna  trois  batail- 
perte  ,  fit  de  nouveaux  aprêts  les  célèbres  fur  Darius.  La 
pendant  trois  années  ,  tant  première  cft  celle  du  Grani- 
contre  les  Grecs  que  contre  que  dans  la  Phrygic  ,  où  Par- 
les Egyptiens  ,  qui  venoient  méc  des  Perfes  fut  entiére- 
de  fe  révolter  au  bout  de  ce  ment  défaite.  Elle  fut  don- 
terme.  Il  nomma  fon  fils  née  l'an  3  3  j.  avant  J.C.  Dans 
Xerxès  pour  lui  fuccéder  ,  à  la  fccohdc  bataille  donnée 
l'exclufion  d'Artabazanc  fon  l'année  fuivante  vers  le  dé- 
aîné ,  parce  que  celui-ci  étoîc  trqit  du  montTaurus  &  de  la 
venu  au  monde  lorfque  fon  ville  Dajazzo ,  Darius  perdit 
pcre  n'étoit  encore  qu'un  avec  fes  foldats  fa  merc  , 
homme  privé.  Enfin  il  mou-  fa  femme  &.  fes  enfans  j  &  à 
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peine  put-il  fe  fauver  par  la 
fuite  pour  aller  dans  la  Pcrfe 
mettre  de  nouvelles  troupes 
fur  pied.  Il  préfenta  enîuite 
la  paix  à  Ton  vainqueur  qui 
la  refufa  ,  &  le  défit  fans 
reflourec  près  de  la  ville  d'Ar- 
bellc  l'an  350.  avant  J.  C. 
Après  ces  pertes  ,  l'infortuné 
Darius  s'en  fut  dans  la  Mé- 
dic  ,  &  fut  aflaflîné  par  Bcf- 
fus  ,  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince Bactriane  ,  la  fixième 
année  de  fon  règne. L'Empire 
des  Perles  finit  en  ce  Prince. 
Il  avoitduré  138  ans  depuis 
la  prifé  de  Babylonc  par  Cy- 
'  rus  ,  &  Darius  Codoman  en 
ctoit  le  treizième  Roi.  La 
chute  de  cet  Empire  avoit 
été  prédite  par  le  Prophète 
Daniel  zoo  ans  auparavant; 
&  un  Auteur  Paycn  del'hif- 
toire  d'Alexandre  ,  n'a  pu 
s'empêcher  de  reconnoître  un 
pouvoir  invifible  qui  préci- 
pita Darius  dans  le*  mal- 
heurs qui  lui  rirent  perdre  la 
Couronne  &  la  vie.  En  vain 
l'on  fouciendroit,  dit  Quint- 
Curce  ,  que  les  chofes  hu- 
maines roulent  à  l'aventure 
ou  au  gré  du  hazard  j  pour 
moi  je  fuis  perfuadé  qu'il  y 
a, une  Providence  qui  régit 
l'Univers  \  &  que  par  un  en- 
chaînement de  caufes  qui 
nous  font  cachées,  mais  dé- 
terminées en  tout  tems  cha- 
que événement  marche  dans 
l'ordre  ,  &  fuivant  des  loir 
immuables  qui  ont  étépref- 
crites  de  toute  éternité. 
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DARTIS  (  Jean)  néàCa^ 
hors  en  1572.  ,  3c  mort  l'^rt 
1651  ,  après  avoir  fait  fes 
études  à  Cahors ,  a  Rhodez 
&  à  Touloulc ,  accompagna 
le  Président  de  Verdun  à  «Pa- 
ris,  &  y  diiputa  la  Chaire 
d'Antécelfeur ,  vacante  par  la 
dcmiflîon  de  Nicolas  Oudin. 
II  l'obtint  en  1 618  ,  &  fuc- 
céda  cinq  ans  après  à'  Hugues 
Guyon  dans  la  Chaire  Royale 
de  Droit  Canon.  Doujat  fon 
fucceireur  ,  dans  ces  deur 
Chaires  ,  a  recueilli  tous 
les  Ouvrages  de  cet  Auteur 
en  un  vol. in-fol.  fous  ce  titre: 
Opcru  Canonica  ,  qui  com- 
prend un  Traité  de  Urbica- 
riis  &  Suburbicariis  Regîo- 
nibus  ;  un  autre  De  Çanoni- 
câ  Difciplind  y  un  autre  De 
Statu  EcclefîéL  tempore  Apof- 
tolorum  y  &c>  Dartis  a  voie 
beaucoup  lu  ,  beaucoup  étu- 
dié ,  &  fait  beaucoup  de  re- 
cueils. Ses  écrits  ne  font  pref- 

3ue  qu'un  tiflu  depafTages, 
e Canons,  de  Décrétales  , 
d'Ouvrages  desPercs  &  dcCa- 
noniftes.  Il  fc  fert  aufïî  du 
Droit  civil  &  des  Auteurs 
profanes  en  divers  endroits. 
H  y  a  quelquefois  dcsobfcr- 
vations  curieufes  ;  mais  il 
n'eft  pas  toujours  heureux 
dans  fes  conjectures.  Son  ftile 
eft  fîmple  ,  pur  &  très-iutcl-, 
ligiblc. 

DATHAN,fiIsd'Héliab, 
fut  un* de  ceux  qui  confpire- 
rent  avec  Coré  &  Abiron 
pour  dépouiller  Moyfe  Se 
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«Aaron  de  l'autorité  que  Dieu 
leur  avoit  donnée  fur  Ton 
peuple.  La  terre  s'ouvrant 
lbusles  pieds  decesmurmu- 
xateurs  les  engloutit  avec 
toute  leur  famille ,  l'an  du 
m.  1515.  Il  n'y  cur  o^ue  les 
enfans  de  Coré  qui  ,  n'ayant 
pasconfenti  au  péché  de  leur 
perc,  furent  préfervés  de  ce 
châtiment. 

DATH1  ou  DATHUS 
(  Auguftin  )  de  Sienne  ,  vi- 
voit  dans  le  15  c.  Liée  le  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Pie  II. 
II  étoit  en  même-tems  Ora- 
teur ,  Philofophc  ,  &  favant 
dans  les  Langues.  Devenu 
Sécretaire  de  la  République 
de  cette  ville  ,  il  eut  le  moyen 
de  rendre  fer  vice  aux  hom- 
mes de  Lettres.  Outre  fon 
Hiftoirc  de  Sienne  in-  8°.  en 
trois  Livres,  peu  commune  , 
nous  avons  de  lui  dix  Trai- 
tés intitulés ,  De  Animarum 
immortalitate  ,  des  Lettres, 
&c. 

DATI  (  Carlo  )eft  devenu 
fort  célèbre  par  fes  Ouvra- 
ges &  par  les  éloges  qu'une 
infinité  d'Ecrivains  lui  ont 
donné.  Il  fut  ProfeiTeur  de 
Belles  Lettres  à  Florence  fa 
Patrie,&  Membre  de  l'Acadé- 
mie d'ella  Crufca.  Les  Voya- 
geurs doétes  trouvoient  en 
lui  un  homme  d'une  poli- 
tciTc  peu  commune.  Il  fît  en 
Italien  un  panégyrique  de 
Louis  XIV.  &  le  publia  à 
Florence  l'an  1669.  If  avoit 
^éja  publié  quelques  Poëfies 


Italiennes  à  la  louange  éa 
même  Prince  ;  &  il  fit  de  plus 
un  Traité  iniitulé  ,  Detfa 
Pittura  arnica.  Il  mourut  en 
I67f. 

DAUD1FFRET    (  Jean- 
Baptifte  )  Gentilhomme  Pro- 
vençal ;  coulin  germain  de 
M.    DaudifFrct  ,  Maréchal 
des  Camps  &  Armées  du  Roi, 
(crvit  pendant  long-tcms  fa 
patrie  avec  honneur.  Louis 
XIV.  le  nomma  en  1698. 
fon  Envoyé  excraordinairc 
auprès  des  Ducs  de  Mantour, 
de  Parm:   &  de  Modene. 
Ayant  été  rappelle  d  Italie  , 
il  fut  choifi  en  1701.  pour 
aller  réfidet  à  la  Cour  de 
Lorraine  avec  le  même  ca- 
ractère d'Envoyé  extraordi- 
naire. Il  en  remplit  les  fonc- 
tions avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiflcment  jufqu'cn  173 1. 
Il  moutut  à  Ctanci  le  9  Juil- 
let 1753.  âgé  d'environ  76 
ans.  Il  effc  Auteur  d'une  Géo- 
graphie ancienne  ,  moderne 
&  hiftorique.  Elle  fut  impri- 
mée z/2-40.  à  Paris  en  1659. 
&  en  5.  vol.  in  1 1.  Tan  1 694, 
Elle  ne  regarde  que  l'Euro- 
pe ,  pas  même  entièrement. 
L'accord  que  l'Auteur  fait  de 
la  Géographie  &  de  l'Hif- 
toire  eft  fage  &  judicieux. 
C'eft  dommage  qu'un  ouvra- 
ge fi  bien  fait  n'ait  point  été 
achevé. 

DAVENPORT  (  Chrifto- 
phe  )  étoit  Anglois.  En  161 5. 
il  pafTa  à  Douai  ,  &  entra 
dans  l'Ordre  des  Francifcains. 

Ce 
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Ce  fat-là  qu'il  prit  le  nom 
de  François  de  Ste  Claire  ,  & 
on  ne  le  nommoit  pas  autre- 
ment lorfqu'il  fut  envoyé  en 
Angleterre  en  qualité  de 
Millionnaire.  Il  travailla 
avec  beaucoup  de  zèle  à  la 
Propagation  de  la  foi  ,  tant 
par  fes  difeours  que  par  fes 
écrits,  &  il  s'acquir  l'cttimc 
&  l'amitié  des  Protelians  , 
comme  des  Catholiques.  II 
fut  obligé  de  fc  retirer  de 
icms  en  tems  fur  la  fin  du 
règne  de  Charles  I.  &Nfousle 
Gouvernement  de  Cromwel. 
11  reparut  lorfque  Charles  II. 
eut  été  rétabli  fur  le  trône  , 
&  il  devint  un  de  fes  pre- 
miers Chapelains.  Il  mourut 
près  de  Londres  l'an  1680. 
âgé  de  89  ans.  C'étoit  un 
homme  très  -  verfé  dans  la 
Philofophie  ,  dans  la  Théo- 
logie, dans  les  Pères  ,  dans 
les  Conciles  ,  dans  l'Hiftoire 
Eccléfiaftiquc  &  profane.  Ses 
Ouvrages  font:  Traftatus ad- 
verses Judiciariam  Ajlrolo- 
Çiam  9  à  Douai  i6i*>.  i/z - 8 0 . 
Traflatus  de  PrAdeflinatione  , 
&c.  à  Paris  en  1654.  z/z-40. 
Syflema  fidei  ;  feu  Trattatus 
de  Concilio  univerfaïi  . 
Nous  avons  de  luiplufieurs 
favans  Ecrits  qui  ont  été  re- 
cueillis à  Douai  en  i  vol. 
ïn-foL  Davcnpott  prend  fou- 
vent  le  nom  de  FrançoisCo- 
ventrie  à  caufe  de  Coventer 
dans  le  Comté  de  Warvich  , 
où  il  prit  naiffanec.  Subfti- 
tuez  cet  article  comme  plus 
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exact  à  celui  qui  fc  trouve  au 
mot  Avenport. 

DAVID,  filsd'lfaï  de  la 
tribu  de  Juda  ,  naquit  à  Be- 
thléem Tan  du  m.  1919.  11 
écoit  employé  à  la  gafde  des 
troupeaux  de  fon  pere  ,  lorf- 
que Dieu  le  choilit  pour  Roi 
à  la  place  de  Saiil  ,  &  envoya 
Samuel  pour  lui  donner  l'on- 
ction facrée.  Quoiqu'il  fut 
jeune  encore  ,  &  que  fon 
règne  n'ait  commencé  que 
depuis  la  mort  de  Saiil  ,  né- 
anmoins depuis  les  années 
qui  s'écoulèrent  depuis  fon 
facre  jufques-là  ,  il  fît  de 
très  belles  aérions.  La  défai- 
te du  géant  Goliath  qu'il 
vainquk  avec  une  fronde  eft 
une  des  plus  confidérablcs. 
Saiil ,  pour  prix  de  la  victoi- 
re, devoir  lui  donner  fa  fille 
Merob  en  mariage,  mais  ja- 
loux de  la  gloire  que  David 
venoit  d'acquérir ,  il  ne  cher- 
cha qu'à  s'en  défaire,  &  lui 
propofa  Michol,  qu'il  lui  fit 
encore  acheter  au  prix  de 
cent  têtes  des  Philiilins.  Da- 
vid obligé  de  fe  fourtraire  à 
fes  juftes  fureurs  ,  prit  le  che- 
min de  Nobé  où  étoit  le  Ta- 
bernacle, y  mangea  les  pains 
de  propofitions,  &  s'enfonça 
dans  les  déferts  où  il  fur  pour- 
fuivi.  Deux  fois  il  eut  pû 
tuet  Saiil  ,  mais  rcfpeclant 
l'Oint  du  Seigneur  ,  il  fe 
conrenra  de  lui  faire  connoî- 
tre  que  fa  vie  avoit  dépendu 
de  lui.  Contraint  de  pour- 
voir à  fa  fureté  ,  il  fe  retira 
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chez  Acus  Roi  de  Geth  ,  qui 
lui  donna  pour  retraite  la 
\illc  de  Siceleg,  où  il  demeu- 
ra jufqua  la  mor:  de  Saiil  ar- 
rivée dans  un  combat  cjuc 
les  Philiftins  lui  livrèrent 
fur  les  montagnes  de  Gelboé. 
Alors  David  alla  à  Hébron  , 
où  il  fut  facré  de  nouveau 
Roi  fur  la  tribu,  de  Juda , 
pendant  qu'Abner,  Général 
des  Troupes,  faifoit  recon- 
noître  par  les  autres  tribus 
Isbofcth ,  fils  de  Saûl.  Mais 
Abner  l'ayant  abandonné  peu 
après  ,  ce  Prince  fut  tué  dans 
fon  Palais  -,  &  David  après 
avoir  puni  les  meurtriers  , 
fut  facré  pour  la  troifième 
fois ,  &  proclame  Roi  dans 
une  Aifemblée  générale  des 
tribus.  Il  prit  enfuite  Jérufa- 
lem  ,  &  y  ayant  établi  fa  de- 
demeure  ,  il  en  fit  la  Capitale 
de  fon  Royaume.  Il  vain- 
v  auit  depuis  les  Philiftins , 
iubjugua  les  Moabites  ,  mit 
la  Syrie  fous  fa  puilfancc , 
&  fit  la  guerre  aux  Ammo- 
nites pour  venger  l'injure 
que  leur  Roi  avoit  faite  à 
les  Ambafladeurs.  Enfin  ce 
Prince  fe  voyant  en  paix  , 
foi  ma  le  deflein  d'élever  un 
Temple  magnifique  au  Sei- 
gneur ;  mais  cet  avantage 
étoit  réfervé  à  fon  fils.  La 
gloire  du  règne  de  David  fut 
flétrie  par  l'adultère  qu'il 
commit  avec  Bethfabéc  ,  & 
par  la  mort  d'Uric  ,  mari  de 
cette  femme.  Nathan  lui  fit 
çonnoîcrc  fon  péché  par  une 
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îngénieufe  parabole;  &  fon 
répentir  fut  fi  fincère  ,  que 
Dieu  lui  pardonna.  Lorfque 
les  révoltes  d'Abfalon  &  de 
Séba  furent  appaifées  ,  Da- 
vid goûtant  de  nouveau  les 
douceurs  de  la  paix  ,  voulut 
reconnoître  les  forces  de  fon 
Empire  ,  &  fit  faire  par  Joab 
le  dénombrement  de  fes  Su- 
jets. Le  Seigneur  irrité  de 
ce  mouvement  d'orgueil  % 
lui  envoya  le  Prophète  Gad  * 
pour  lui  propofcr,cn  puni- 
tion de  fa  faute  ,  le  choix 
d'une  famine  de  trois  ans  x 
d'une  guerre  de  trois  mois  , 
ou  d'une  pefte  de  trois  jours. 
Il choiht  le  fléau  de  la  pefte,, 
&  vir  mourir  70000  hommes 
frappés  par  l'Ange  extermi- 
nateur. Quelque  tems  après 
ce  Prince  qui  nous  a  lailTé 
des  monumens  éternels  de 
fa  pénitence  6c  de  fa  douleur, 
mit  fur  le  trône  Salomon 
qu'il  avoit  eu  de  Bethfabée  , 
&  le  déclara  (on  fuccefTcur  , 
malgré  les  brigues  d'Adonias 
fon  quatrième  fils.  Voyant 
que  fa  mort  approchoit  ,  il 
régla  ce  qui  regardoit  l'or- 
dre du  culte  divin  dans  le 
Temple  que  fon  fils  dévoie 
bâtir.  Enfin  après  l'avoir  ex- 
horté à  fe  rendre  digne  du 
trône  par  fa  piété  >  par  fon 
courage  &  par  fon  amour 
pour  la  jufticc  ,  il  mourut 
âgé  de  70  ans ,  &  avant  J.  C. 
1014.  C'eft  une  allez  grande 
difficulté  de  favoir  s'il  a 
compofé  tous  les  Pfeauraes. 
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S.  Hilairc  ,  S.  Jérôme  ,  S. 
Athanafc  »  fouticnuenc  que 
Moyfc  ,  Salomon  ,  Afaph  , 
font  Auteurs  de  ceux  qui 
portent  leur  nom.  S.  Chry- 
loftôme  ,  Thcodorct ,  S.  Au- 
guftin  ,  font  d'un  fentiment 
contraire.  11  fuftu  d'être  con- 
vaincu que  tous  ces  Pfeau- 
mes  ont  été  écrits  par  l'inf- 
piration  du  S.  Efprir.  Le  Li- 
vre des  Pfeaumcs  cft  un  af- 
fcmblagc  des  maximes  les 
plus  pures  &  les  plusproporr 
données  à  nos  befoins.  C'eft 
la  Pocfic  la  plus  belle  ,  la 
plus  fublime  ,  la  plus  faîn- 
tc.  Tout  y  excite  fi  vivement 
à  l'amour  &.  la  louange  du 
Seigneur,  qu'on  ne  peut  ni 
rien  chanter  ,  ni  rien  enten- 
dre déplus  agréable  &  de  plus 
utile. 

DAVILA  (  Hcnrico-Ca- 
theriuo)fortoit  d'une  des  plus 
îlluftrcs  Maifons  du  Royau- 
me de  Chypre.  Obligé  d'a- 
bandonner Ton  pays  ,  lorfque 
les  Turcs  s'en  rendirent  maî- 
tres en  1570.  il  fc  retira  à 
Avila  en  Efpagne.  Défefpé- 
rant  de  tirer  du  foulagement 
des  parens  qu'il  y  avoit  ,  il 
vint  en  France  ,  &  fc  fit 
connoîtreà  la  Cour  du  Roi 
Henri  III.  Sous  le  rcçne  de 
Henri  le  Grand  ,  ilfcdiuin- 
gua  par  fa  valeur  devant 
Honfleur  en  Normandie  j  & 
l'an  iS97>  devant  Amiens, 
Qii  il  fut  bielle.  Etant  pafie 
à  Vcnifc  ,  il  reçut  de  la  Ré- 
publique de  quoi  fubfiftcr 


honorablement  :  ce  fut  alors 
qu'il  travailla  à  fon  hiftoîre 
des  guerres  civiles  de  France. 
Elle  contient  en  15  Livres 
tout  ce  qui  s'y  eft  pané  de 
plus  mémorable  depuis  la 
mort  de  Henri  II.  en  1  j  y 9. 
jufqu'à  la  paix  de  Vervins  en 
1598.  Davila  étoit  à  Padouc 
lorfqu'il  reçut  une  commif- 
fion  de  la  République  dcVe- 
nife  pour  aller  à  Veronne. 
Arrivé  à  Villeneuve  ,  il  de- 
manda les  Voitures  qu'on 
étoit  obligé  de  lui  fournir  : 
il  y  eut  à  cette  occalîon  qucl- 

2ucs  altercations  ;  le  Fermier 
'un  Gentilhomme  de  Ve- 
ronnne  tira  un    pittoJct  de 
fa  poche  ,  &  le  déchargea 
fur  Davila.  lien  mourut  peu 
de  tems  après  l'an  1654.  Son 
hiftoire  écrite  en  Italien  , 
dont  il  y  a  une  très  -  belle 
édition  du  Louvre,  a  été  mife 
en  françois  par  Jean  Baudouin 
en  1  vol.  in-fol.  Pierre-Fran- 
çois Cornazano  en  a  donné 
en  1743. une  rradudion  latine 
qui  a  paru  à  Rome  en  ?.  vol. 
Davila  eft  un  de  nosmeilleurs 
Hiftorieus.  Il  a  même  atteint 
la    vraie   manière  d'écrire 
l'Hiftoire,  à  quelques  ha- 
rangues près  ,  dans  la  compo- 
fition  dcfqucllcs  il  fuit  plu- 
tôt des  anciens  que  la  vérité 
hiltorique.    Il  inrércfTe  les 
Lecteurs  ;  &  comme  il  éroit 
homme  de  tiuerre  ,  il  décrit 
alTez  bien  les  fiéges  &  les 
batailles. 

DAVILA  (Auçruftir.-Char- 
Cij 
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les  )  Architecte  ,  né  à  Paris 
en  i6j3  ,  mort  à  Montpel- 
lier1 en  1700.  Il  alloic  à  Ro- 
me avec  la  qualité  de  Pen- 
fïonnairc  du  Roi ,  pour  per- 
fectionner fon  goût  &  fes  ta- 
lens  ,  lorfquc  des  Corfaires 
Algériens  le  prirent  &  le  con- 
duisent à  Tunis,  où  il  fut 
captif  durant  16  mois.  Il  y 
donna  le  dciîein  d'une  belle 
Mofquéc  ,  qui  fait  un  des 
principaux  ornemensde Tu- 
nis. Rendu  à  Rome  ,  il  s'en- 
richir de  connoillances  qui 
le  mirent  en  étatdecompo- 
fer  un  Cours  <V ArchiteBure 
complet  &  fort  eitimé.  Les 
Villes  de  Beziers  ,  de  Carcaf- 
for.ne  ,  de  Nilmes,  de  Mont- 
pellier ,  de  Touloufe  >  lui 
doivent  une  partie  de  leurs 
cmbelliflemens.  Le  Langue- 
doc fenfrblc  à  fes  travaux  , 
&  voulant  récompenfer  fon 
mérite,  lui  accorda  une  pen- 
flon  avec  le  titre  d'Architecte 
de  la  Province. 

DAVITY  (  Pierre)  Gen- 
tilhomme né  à  Tournon  en 
Vivarais  ,  ou  dans  le  Dau- 
phiné,  vivoic  au  commen- 
cement du  17e.  llécle  ,  &  a 
compofé  un  Ouvrage  qui  pa- 
rut d'abord  fous  le  titre  d'E- 
tat &  Empire  du  Monde  ,  en 
un  vol.  ïn-fol.  allez  bon  ; 
mais  par  les  augmentations 
de  mains  étrangères, il  clt  de- 
venu un  Livre  ennuyeux  , 
fautif  &  très- mauvais  ,  fous 
le  titre  de  Monde  ,  en  6.  vol. 
in-jol,  DAYÙy  mourut  à  Pa- 
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ris  âgé  de  63  ans. 

DLBORA  ,  ProphétciTcSC 
Juge  parmi  les  Hraclites,  l'an 
du  m.  1719.  Ce  fut  par  fes 
ordres  que  Barach  marcha  à  la 
tête  de  dix  mille  hommes  con- 
tre Jabin  Roi  des  Cananéens, 
le  défit ,  &  délivra  ainfi  fa 
nation  de  la  fervitude  où  ce 
Roi  l'avoit  tenue  pendanr  10 
ans.  Elle  ctianta  un  célèbre 
Cantique  en  actions  de  grâ- 
ces de  la  victoire.  Et  elle  s'af- 
feoit  fous  un  palmier  qui 
porroit  fon  nom  ,  &  les  en- 
fans  d'Ifraël  la  venoient  trou- 
ver pour  juger  leurs  différends. 

DECE(  Trajanus  Decius) 
natif  de  Bubalic  pies  de  Sir- 
mich  dans  la  Pannonie  ,  s'é- 
leva par  les  armes  »  &  fuc 
proclamé  Roi  par  les  Lé- 
gions de  la  Mélie  ,  où  l'Em- 
pereur Philippe  l'avoit  en- 
voyé commander.  Il  a  été 
juftemenc  décrié  par  les  Ecri- 
vains Eccléfiaitiqucs  pour 
fon  exceflîvc  cruauté  contre 
les  Chrétiens.  Les  Payens  de 
leur  côté,  l'ont  comblé  de- 
loges  pour  fes  vertus  civiles 
&  militaires.  On  lui  attri- 
buoir  les  talens  qui  font  les 
grands  Capitaines  ,  &  toutes 
les  qualités  propres  à  gou- 
verner un  grand  Empire  : 
le  favoir  ,  l'éloquence  ,  un 
efprit  de  juiTicc  &  de  dou- 
ceur ,  joints  à  la  fermeté  né- 
ccflairc  pour  fc  faire  obéir 
&  rcfpcctcr.  Le  Sénat  lui 
donna  le  furnom  de  Trajan, 
&  l'honora  même  comme 
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"ancien  Trajan  du  titre  de 
très-bon  Prince.  Dece  après 
avoir  terminé  heureufemenc 
la  guerre  contre  les  Pcrfes  , 
s'avança  contre  les  Goths , 
qui  ravageoient  les  Provin- 
ces de  Méfie  &  de  Thracc. 
11  s'y  noya  dans  un  marais  j 
&  Ton*  fils  pour  s'être  trop 
avancé  dans  un  combat ,  fut 
tué  d'un  coup  de  flèche. Dece 
périt  l'an  151  5  il  n'avoit 
régné  qu'un  peu  plus  de  1  ans. 

DECEBALE ,  Roi  des  Da- 
ces  ,  Prince  fage ,  habile  & 
vaillant  fur  la  fin  du  premier 
fîécle  ,  foutint  heureufement 
la  guerre  contre  l'Empereur 
Domitien ,  &  défit  deux  de 
fes  Généraux  ;  mais  à  fon 
tour  il  fut  vaincu  par  Tra- 
jan. Decebaie  chaflé  de  fes 
Etats,  pourfuivi  fans  relâche, 
&  n'ayant  point  d'efpérance 
ni  d'échaper  au  vainqueur , 
ni  d'en  obtenir  grâce ,  peut- 
être  trop  fier  pour  la  deman- 
der ,  fe  tua  lui  même  ,  & 
fa  tête  fut  portée  à  Rome. 
Son  Royaume  dont  la  Hon- 
grie &  la  Tranfilvanie  font; 
aujourd'hui  partie  ,  pouvoit 
contenir  environ  400  lieues 
de  tour.   Il  fut  réduit  en 
Province  Romaine;  &  les  ri- 
chelTes  que  Trajan  en  em- 
porta ,  furent ,  félon  les  ap-. 
parances  ,  employées  en  par- 
tie à  élever  cette  colonne  qui 
fubfîfte  encore  aujourd'hui 
(bus  le  nom  de  Colonne  Tra- 
jan ne  ,  dont  on  croit  que  les 
bas  reliefs  repréfentent  les 
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divers  evénemens  des  deux 
guerres  de  Trajan  contre  De- 
cebaie. 

DESCHAMPS  (Etienne) 
Jéfuite ,  naquit  à  Bourges 
l'an  161 3.  Il  profefTa  avec 
diftinclion  à  Paris  les  Belles 
Lettres  ,  la  Philofophic  &  la 
Théologie.  Il  eut  l'avantage 
d'avoir  parmi  fes  écoliers  , 
le  Prince  de  Conti  Armand 
de  Bourbon.  Le  difciple  fît 
grand  honneur  au  Maître 
&  fut  plus  exaét  que  lui  fur 
les  matières  de  la  grâce.  Le 
P.  Defchamps  fe  mit  aufli 
fur  les  rangs  avec  quelques- 
uns  de  (es  confrères  ,  pour 
écrire  ,  aux  dépens  de  fa  ré- 
futation ,  contre  Janfénius. 
Son  principal  Ouvrage  qu'il 
dédia  au  Pape  Innocent  X. 
eft  intitulé  De  H&refi  Jan- 
feniana.  Il  mourut  à  la  flè- 
che âgé  de  8  8  ans. 

DECIUS  MUS.  (  P.  ) 
Conful  Romain  ,  donna  des 
marques  de  fon  courage  en 
diverfes  occafions  ,  l'an  de 
Rome  411.  N'étant  que  (im- 
pie Tribun  dans  l'armée  ,  il 
tira  le  Conful  Cornélius  d'un 
pas  defavantageux  ,  &  con- 
tribua à  la  victoire  rempor- 
tée fur  les  Samnitcs,  Depuis 
étant  Conful  avec  Man- 
lius  Torquatus  ,  il  fe  dévoua 
aux  Dieux  infernaux  pour  fa 
patrie  dans  la  bataille  don- 
née centre  les  Latins.  Les 
Confuls  avoient  réfolu  que 
celui  des  deux  dont  l'aîle  fe- 
roit  ébranlée  ,  fe  dévoueroit 
C  iij 
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pour  le  falut  de  l'armée.  Ce- 
lui qui   fc  dévouoit  s'étant 
revêtu  de  fes  habits  de  céré- 
monie ,    mettoit  fes  deux 
pieds  fur  un  javelot,  ayant 
la  tête  couverte  ,  élevant  en- 
fuite  la  main    droite  à  la 
hauteur  du  menton  ,  il  pro- 
nonçoit  à  haute  voix  certai- 
nes paroles  que  lui  fuggc- 
roit  le  Pontife.  Armé  de  tou- 
tes pièces,  il  fc  jettoit  dans 
le  fort  de  la  mêlée  ;  &  les 
Soldats  éblouis  par  la  fuperf- 
tition  ,  le  croyoient  voir  plus 
grand  &  plus  vénérable.  Dé- 
crus jetta  d'abord  le  défordre 
dans  l'armée  ennemie  ;  mais 
il  n'eut  pas  été  plutôt  percé 
de  coups,  que  les  Latins  pri- 
rent la  fuite.  C'cft  ainfi  qu'il 
procura  la  vi&oire  aux  Ro- 
mains par  une  mort  volontai- 
re. Le  fils  de  Decius  luivit 
cet  exemple  dans  la  guerre 
contre  les  Gaulois.  11  fe  dé- 
voua à  la  mort  dans  Ton  qua- 
trième Confulat  ,  &  vendit 
fa  vie  dans  une  fcmblable 
occafion.  M  Cette  générofité 
n'eut  pas  été  d'un  gr.md  fe- 
cours  aux  Romains  fans  l'ar- 
rivée de  Scipion  &  de  Mar- 
tius.  P.  Decius  ,  fils  de  ce 
dernier  ,  ne  t  moigna  pas 
moins  d'amour  pour  fa  pa- 
trie que  fes  ancêtres  ,  &  fe 
dévoua   pareillement   à  la 
mort  dans  la  guêtre  contre 
Pyrrhus. 

DECIUS  (  Philippe  )  Ju- 
rifconfuhe  de  Milan  où  il 
naquit  eu  1454  ,  fe  rendit 
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très-habile  dans  la  Jurifpru- 
denec  civile  &  canonique.  A 
l 'âge. de  11  ans  il  obtint  la 
C  haire  des  Inftituts  à  Pife, 
où  il  fe  maria  ,  &  depuis  il 
fc  retira  à  Pavie  où  il  pro- 
fefla.   L'empreifcment  qu'il 
eut  de  foutenir  les  décidons 
du  Concile  de  Pifc  aflemblé 
par  Louis  XII.  lui  fut  fatal; 
car  il  fut  excommunié  par 
Jules  II.  &  ce  qui  lui  fuc 
plus  fenfible  ,  ce  Pape  fît  pil- 
ler fa  maifon  ,  &  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  Fran- 
ce. Louis  XII.  pour  le  dé- 
dommager le  fit  ProfefTeur  à 
Valence,  &  lui  donna  une 
charge  de  Confcillcr  au  Par- 
.  lement  de  Grenoble.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  ,  l'a- 
mour de  la  patrie  le  rappella 
en  Italie  ,  où  il  mourut  à 
Sienne  âgé  de  plus  de  qua- 
tre vingt  ans  en  i/yf.  Ort 
a  fait  plufieurs  éditions  de 
fes  Ouvrages, dont  le  meilleur 
eft  fon  Commentaire  fur  les 
Ddcrétales. 

DEDALE,  Athénien, étoic 
le  plus  grand  ingénieur  ,  8c 
l'homme  de  fon  tems  le  plus 
induitrieux  :  il  inventa  plu- 
fieurs inftrumcns  ,  comme  la 
coignée  ,  le  niveau  ,  &c. 
fans  parler  des  voiles  de  Na- 
vires ;  mais  rien  ne  le  rendit  lî 
célèbre  que  fon  excellence 
dans  l'art  de  faire  des  ftatues. 
C'étoicnt  comme  autant  d'au- 
tomates qui  parbifloient  ani- 
mées. Ses  malheurs  l'ont  ren- 
du prefqu'awfli  fameux  que 
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Tes  ouvrages.  Il  s'enfuit  d'A- 
ihenes  pour  avoir  précipité 
d'une  maifoa  en  bas  Cacus 
fon  neveu  &  fon  apprentif 
par  jaloufie  de  ce  qu'il  étoit 
devenu  fi  habile  fous  lui  , 
qu'il  avoit  inventé  la  feie  à 
l'imitation  dune  mâchoire 
de  ferpenc ,  une  forte  de  roue 
pour  les  potiers  ,  &c.  Il  fe 
réfugia  à  la  Cour  de  Minos 
Roi  de  Crète,  qui  lui  fît  tout 
l'accueil  queméritoient  fes  ra- 
rcstalcns.C'eft-là  qu'il  bâtitle 
labyrinthe  dont  les  Poètes 
ont  tant  parlé ,  où  il  fut  lui- 
même  enfermé  avec  Icare 
fon  fils  ,  pour  avoir  favorifé 
l'infâme  paiTion  de  Pafiphaé. 
Dédale  fe  fauva  fi  fubtile- 
ment  ,  qu'on  crut  qu'il  s  e- 
toit  envolé  ,  s 'étant  appli- 
qué des  aîles  ;  &  la  Fable 
apporte  qu'Icare  ,  n'ayant 
pas  fui vi  exactement  fes  con- 
feils  en  volant ,  tomba  dans 
la  mer.  Cette  hiftoire  réduite 
à  fa  jufte  valeur  ,  veut  dire 
qu'Icare  périt  fur  un  navire 
taure  de  le  favoir  gouverner, 
car  ces  aîles  dont  Dédale  & 
Icare  fe  fervirent  pour  s'en- 
fuir de  l'Ifle  de  Crête  ,  mar- 
quent feulement  que  dans 
cette  occafion  Dédale  inven- 
ta l'ufage  des  voiles  pour 
echaper  plus  sûrement  à  U 
colère  du  Roi  Minos  ,  qui 
le  pourfuivit  dans  des  vaif- 
feaux  qui  n'alloient  qu'à  for- 
ce de  rames  ;  Dédale  trouva 
Un  azileprès  dcCaucalus  Roi 
de  Sicile.  Quelque  tems  apiès 
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ce  Prince  le  ht  fufroquer  dans 
des  étuves  ,  craignant  que 
Minos  qui  redemandoit  inf- 
tamment  ce  fugitif  ,  ne  lui 
fît  la    guerre.   M.  Bochard 
prétend  qu'Ovide  s'efr.  trom- 
pé ,  quand  il  dit  que  c'eft 
Icare  qui  a  donné  fon  nom 
à  la  mer  Icariennc  :  Icarus 
Icarias  nomine  fecit  aquas. 
Il  le  fait  venir  du  mot  Icar 
qui   veut  dire  <poifïonneufe 
en  langue  Phénicienne.  L'é  - 
timologic  de  M.  Bochard  eft 
plus  favante  ,  mais  celle  d'O- 
vide eft  plus  jolie. 

DE'E  (Jean  )  né  à  Lon- 
dres le  13  Juillet  1517  *  a 
été  célèbre  par  la  feience  des 
Mathématiques  ,  de  l'Aftro- 
nomie  ,  des  Mécaniques ,  de 
la  Chymie  ,  de  l'Altrologie 
judiciaire  ,  &  par  la  recher- 
che de  la  pierre  philofopha- 
le.  Il  vint  à  Paris  en  iyfo  , 
&  y  fit  avec  bcaucotîp  de  ré- 
putation des  leçons  publi- 
ques de  Géométrie  dans  le 
Collège  de  Reims.  En  1563  , 
il  alla  trouver  Maximilicn 
II.  Roi  des  Romains  ,  de 
Bohême  &  de  Hongrie  ,  & 
lui  dédia  fon  Livre  intitulé: 
Monas  Hieroglyphica  3  Ma- 
thematice  ,  Magice  ,  Caba- 
liflice  ,  &  Anagogïa  cxplica- 
ta.  Il  le  préfenta  aufli  à  la 
Reine  Elifabeth  ,  qui  feignit 
d'en  approuver  les  fenrimens, 
&  qui  appelloit  quelquefois 
Dée  fon  Philofophe.  Quel- 
ques années  après  ,  Dée  tom- 
ba dans  une  grande  mifcrej 
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cciï  ou  conduit  la  vanité  des 
fçiences  auxquelles  il  s'ap- 
pliquoit  ;  pour  furcroit  d'in- 
fortune le  Nonce  du  Pape 
l'accu  (a  de  Magie  &  de  Né- 
cromancie.La  crainte  des  fui- 
tes de  cette  aceufation  l'obli- 
ea  de  fc  retirer  des  Etats 
e  l'Empereur.  La  Reine  Eli- 
fabeth  ,  fenfiblc  à  fa  trilte 
Ctuation  ,  le  fit  revenir  en 
Angleterre  ,^où  il  finit  fes 
jours  en  1607.  Cafaubon  a 
fait  imprimer  la  plus  grande 
partie  de  fes  ouvrages  ,  avec 
une  favante  Préface  ,  a  Lon- 
dres ,  in  fol.  en  1659.  Ce  Li- 
vre cft  fort  rate  ,  même  en 
Angleterre. 

DEJOCE'S  ,  premier  Roi 
des  Médes.  La  liberté  dont 
on  jouifloit  dans  la  Médie  , 
étant  dégénérée  en  licence  , 
on  reconnut  la  nécellité  d'à- 
voir  un  Souverain  pour  re- 
primer le  defordre.  Tout  le 
monde  jetta  les  yeux  fur 
Dcjocés,  &  il  fut  élu  par  les 
vecux  de  la  Nation.  Ilavoit 
de  la  fagellc  ,  Je  la  prudence 
&  de  l'intégrité.  Son  appli- 
cation fut  de  polir  un  peu- 
ple encore  féroce  ,  &  accou- 
tumé à  vivre  dans  des  vil- 
lages difpcrfés  ,  fans  connoi- 
tre  d'autres  loix  que  fon  ca- 
price &  fa  violence,  il  bâ- 
tit Ecbatane  qui  avoit  une 
lieue  &  dem  e  de  circuit.  Il 
fit  quelqu.s  guerres  au-de- 
liors  pour  empêcher  que  fes 
fujers  ne  remuaient  au- 
tlcdans.  11  mourut  vers  l'an 
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du  monde  3379.  656  an? 
avant  J.  C.  après  un  règne 
de  y?  ans. 

DÈJOTARUS,Tétrarquc 
de  Galatie  ,  qui  par  les  fervi- 
ces  qu'il  rendit  aux  Romains 
dans  leurs  guerres  d'Afie  , 
obtint  le  titre  de  .Roi  de  la 
perite  Arménie  &  des  Pro- 
vinces de  Galatie.  Dès  que 
la  guerre  civile  eut  éclaté 
entre  Céfar  &  Pompée  l'an, 
de  Rome  706  ,  il  vint  au 
fecours  du  dernier.  Céfar  en 
fut  fort  irrité.  En  vain  Dé- 
jotarus,  pour  l'appaifer ,  lui 
fournit  beaucoup  d'argent  5 
il  fut  privé  de  la  petite  Ar- 
ménie ,  &  contraint  de  fui- 
vrc  le  Vainqueur  contre  Phar- 
.nàces  ,  Roi  de  Pont.  Dans 
la  fuite  Déjotarus  fut  aceufé 
par  Caftor  fon  petit-fils  , 
d'avoir  attenté  à  la  vie  dç 
Céfar  ,  &  fut  défendu  par 
Cicéron  dans  cette  belle  ha- 
rangue ,  fur  laquelle  il  ne 
paroît  pas  néanmoins  que 
Céfar  ait  prononcé.  Quel- 
que tems  après  ,  ce  Diélareuc 
fut  aflafliné  j  &  pour  lors 
Déjotarus  rentra  daYis  fes 
Etats,  prit  le  parti  de  Bru- 
tus ,  &  le  joignit  en  Afie 
avec  de  bonnes  troupes.  Il 
étoit  fort  attaché  aux  augu- 
res, &  fort  fjperftiticux.  Il 
mourut  environ  41  ans  avant 
J.  C.  Il  étoit  fort  âgé  ;  & 
CrafTusspalfant  par  la  Galatie 
lors  de  fon  expédition  con- 
tre les  Parthes ,  y  trouva  le 
Roi  Dèjoratus  qui  étoit  fort 
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tàeux ,  dit  Amyot  ,  6»  néan- 
moins bâtiffoit  une  nouvelle 
ville  :  Si ,  lui  dit  en  fe  moc- 
quant  ,  il  me  femble  ,  Sire 
Roi  3  que  tu  commences  bien 
tard  à  bâtir  ,  de  t'y  être  mis 
à  la  dernière  heure  du  jour. 
Le  Roi  des  Galates  lui  répon- 
dit fur  le  champ  :  Auffi  n  as- 
tu  pas  toi-jnême  parti  guères 
matin  à  ce  que  je  vois  y  Sei- 
gneur Capitaine  }pour  aller fai- 
re la  guerre  aux  Parthes  ;  car 
Crajjus  avoit  ja  60  ans  9  6> 
fe  le  montroit  fon  vifage  en- 
core plus  viel  qu  'il  n  étoit. 

DE  LAMET  (  Adrien-Au- 
guftin  de  Bufli  )  naquit  dans 
le  Beauvoifts,  d'une  illuftre 
&  ancienne  famille  de  Picar- 
die. Il  reçut  une  éducation 
convenable  à  fa  naiflance  & 
aux  grands  talcns   dont  la 
Providence  l'avoit  doué.  Dès 
fa  première  jeunefle  ils  écla- 
tèrent. Ses  progrès  dans  les 
Lettres  humaines  furent  ra- 
pides. Quand  il  fut  tems  de 
fe  livrer  à  des  études  plus 
férieufes  ,  il  sy  appliqua 
avec  foin  ,   &  s'en  occupa 
avec  goût.   Aufli  devint-il 
habile  Philofophe&  Théo- 
logien profond.  Il  fut  reçu 
de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne  le  dernier  Octobre 
1646.  Il  enfutchoifi  Prieur 
deux  ans  après  ,  &  reçut  le 
Bonnet  de  Docteur  en  iéjo. 
Comme  il  avoit  brillé  pen- 
dant le  cours  de  fa  licence 
par  fa  feienec  &  l'intégrité 
de  fes  mœurs ,  le  Cardinal  de 
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Rctx  ,  de  qui  il  étoit  allié  > 
l'attira  auprès  de  lui   &  M. 
de  Lamct  fuivit  cette  Emi- 
nence  dans  fa  difgrace  ,  com- 
me il   l'avoit  accompagné 
dans  fa  profpérité.  Il  ne  le 
quitta  pas  dans  fes  voyages 
d'Angleterre  ,  de  Hollande 
&  d'Italie  ;  &  partout  il  s'ac- 
quit l'eftime  &  l'amitié  des 
perfonnes  les  plus  diftin- 
guées.  Mais  cette  vie  erran- 
te lui  déplut  enfin  :  craignanc 
que  la  difïîpation  qui  enefl: 
inféparablc,  ne  fut  un  obf- 
tacle  à  la  piété  ,  il  revint  à 
Paris  ,  &  choifît  pour  lieu 
de  fa  retraite  la  maifon  de 
Sorbonnc  ,  où  il  ne  penfa 
plus  qu'àvacquer  à  la  prière 
&  à  l'étude.  M.  de  Ste  Bcuve 

Î[ui  avoit  connu  l'étendue  de 
on  cfprit ,  &  la  droiture  de 
fon  cœur  ,  jugea  à  propos  de 
l'aiîbcicr  dans  prefque  toutes 
les  réfolutions  des   cas  de 
confciencc  ,  fur  lefquels  ce 
Docteur  étoit  confulté.  Le 
facile  accès  que  donnoitM. 
de  Lamct  à  ccûlxqui  avoienc 
befoin  de  fes4confcils  ,  joint 
à  une  douceur  naturelle  qui 
accompagnoit  toutes  fes  ac- 
tions ,  porta  une  infinité  de 
perfonnes ,  des  Evêques  mê- 
mes, à  venir  prendre  fes  avis* 
Le  goût  que  ce  pieux  Docteur 
avoit  pour  la  retraite  &  le  fi- 
lencc  ,  en  fouffrit  beaucoup  ; 
mais  fa  charité  fans  bornes 
le  faifoic  fe  prêter  à  toute 
forte  de  bien.  Il  élevoit  pour 
l'Eglifc  un  grand  nombre  de 
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pauvres  Ecoliers  qu'il  entre- 
renoit  dans  les  études  ,  & 
qu'il  établifloit  enfuitc  félon 
leur  mérite.  Il  mourut  le  10 
Juillet  1691.  âgé  de  70  ans. 
On  donna  en  17 14.  en  un 
vol.  i/2-80.  fes  résolutions  de 
plufleurs  cas  de  confeience  ; 
&  en  1752.  on  a  imprimé 
en  deux  vol.  in -fol.  fes  dé- 
cidons avec  celles  de  M. 
fromageau. 

DELAN  f  Hyacinthe  )  né 
à  Paris  ,  après  avoir  pris  fes 
dégrés  en  Sorbonnc  ,  fut 
nommé  à  la  Théologale  de 
Rouen  par  M.  Colbert  ,  qui 
lui  confia  auffi  l'initruétion 
de  fes  Séminariftes.  Ce  fut 
pour  eux  que  le  Théologal 
compofa  des  traités  de  Théo- 
logie folides  &  dégagés  des 
inutilités  fcholaftiques,  dans 
lefquelles  il  défendoit  avec 
force  des  vérités  qui  le  firent 
regarder  de  mauvais  œil  par 
les  Jéfuites  ,  dont  la  répu- 
tation du  Profeflcur  faifoit 
déferter  lesécoles.  Le  fameux 
cas  de  confeience  lesdébar- 
rafla  d'un  homme  incommo- 
de. Le  Théologal  qui  l'avoit 
fîçné  fut  exilé  à  Périgueux  , 
ou  il  eur  le  malheur  de  s'af- 
foiblir  i  &  ayant  été  rappellé, 
il  fut  pourvu  d'une  Chaire 
de  Théologie  en  Sorbonne  , 
qu'il  remplit  dignement  juf- 
qu'en  1719.  qu'il  en  fut  pri- 
vé lors  de  l'exclufion  des 
100.  Il  fuivit  alors  fon  goût 
dominant  pour  une  vie  pri- 
vée &  occupée ,  qu'il  mena 
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au  milieu  d'une  très-riche  Bi- 
bliothèque ,  dans  laquelle  il 
partageoit  fon  tems  entre  l'é- 
tude, la  prière  &ladécifion 
des  cas  de  confeience.  Il 
mourut  en  17^4.  âgé  de  81 
ans  j  &  il  eft  Auteur  d'un 
Ecrit  intitulé  :  De  l'autorité 
de  l'EfiHfe,b  de  fa  Tradi- 
tion défendue  ;  d'un  aurrejfait 
pour  réfuter  un  Pruffien  qui 
autorifoit  l'ufure  ;  une  fuite 
de  Lettres  Théologiques  con- 
tre certains  Ecrivains  cenfu- 
rés  par  M.  de  Scnezj  d'une 
Dinertation  Théologique  fur 
les  convulfïons  ,  &c. 

DELFAU  (  Dom  François) 
Religieux  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , 
naquit  à  Montel  en  Auver- 
gne en  1637  ,  &  vécut  tou- 
jours avec  beaucoup  de  ré- 
gularité. Il  a  rendu  fon  nom 
très-célébre  dans  l'Eglife  & 
dans  le  monde  favant  ,  par 
la  pénétration  &  la  vivacité 
de  fon  génie,  parla  multi- 
plicité de  fes  connoilTances  , 
&  par  fes  ouvrages  ,  &  en- 
tr'autres  par  l'édition  des 
ouvrages  de  S.  Auguftin  ,  à 
laquelle  il  a  eu  tant  de  part. 
Le  grand  Arnaud  en  fît  naî- 
tre l'occation  :  étant  allé  dans 
la  bibliothèque  de  l'Abbaye 
S.  Germain  des  Prés  pour  y 
confultcr  un  manuferir  ,  il 
loua  beaucoup  l'Edition  que 
les  Docteurs  de  Louvain 
avoient  donnée  des  ouvra- 
ges de  S.  Augiiftin  ;  mais 
en  même-tems  il  avoua  qu'cl- 
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îc  étoit  encore  imparfaite  &    les  belles  Lettres.  A  1  âge  de 
remplie  de  fautes.  11  excita  les    14  ans,  Tentant  renaître  les 
Bénédictins  à  en  entreprendre    fentîmens  de  piété  qu'il  avoit 
une  nouvelle.  Cette  propofi-    eus  dans  fon  enfance  ,  il  les 
tion  fut  goûtée  ;  on  chargea    écouta  ,  les  fuivit ,  &  cher- 
Jean  Delfau  de  l'entreprife.    cha  une  retraite  dans  l'Ordre 
1J  s'y  appliqua  avec  ardeur  ,  desCamaldules,qu'ilembrafïa 
Si  en  publia  le  Profpc&us    en  1461.  A  peine  Delfini  fc 
en    1671.  L'ouvrage  étoit    fut- il  confacré  à  l'état  Reli- 
déja  avancé  Iorfqu'on  vit  pa-    gieux ,  qu'il  renonça  à  toute 
roître  le  Livre  intitulé:  l  Ab-    lecture  profane  pour  ne  plus 
té  Commendataire  dans  le-    étudier  que  les  Livres  faints  , 
quel  on  attaque  vivement  les    &  ceux  qui  pouvoient  l'inf- 
Bénéfices  tenus  en  commen-    truire  de  la  Religion  ,  &  l'é- 
de  ,  &  les  abus  que  les  Moi-    difier.  Il   fe  reprocha  avec 
nés  font  quelquefois  de  leurs    amertume  dans  une  de  fes 
revenus.  On  l'attribua  à  Dom    Lettres ,  le  tems  qu'il  avoit 
Delfau  ,  &  en  conféquence    employé  à  toute  autre  étude, 
il  fut  relégué  à  S.  Mahé  en    II  fut  toujours  depuis  unRe- 
bafle  Bretagne.  Dom  Gerbe-    ligieux  fervent  ,  ami  de  la 
ron  pafl'e  pour  être  l'Auteur    vérité  &  de  la  régularité  ,  & 
de  la  deuxième  &  troifième    capable  de  les  foutenir.  On 
partie  de  l'Ouvrage.  Nous    le  nomma  Général  à  l'âge 
'  avons  encore  de  Dom  Del-    de  \6  ans  l'an  1480.  Léoa 
fau  une  DiJJertation  latine    X.  l'appella  au  Concile  de 
fur  l'auteur  de  l'Imitation,  &    Latran  ,  le  joignant  à  Ceux 
l'Epitaphe  de  Cafïmir  Roi  de    qu'il  avoit  chargés  de  tra- 
Pologne  *  qui  eft  un  éloge    vailler  à  la  réforme  de  la 
hiftorique  &  parfait  de  ce    Cour  de  Rome.  En  1488. 
Piince.  Dom  Delfau  étant  à    le  Sénat  de  Venife  le  propo- 
Landcvcnet  ,  &  ayant  voulu    fa  au  Pape  pour  le  Cardina- 
aller  à  Breft  pour  y  prêcher    Jat  ;  mais  Delfini  s'en  regar- 
le  Panégyrique  de  Ste  The-    da  comme  indigne  ,  &  fon 
rèfc  ,  le  vaifleau  qui  le  paf-    humilité  l'en  éloigna.  Nous 
foit  fit  naufrage ,  &  il  périt    avons  de  lui  des  Lettres  la- 
avec  un  Religieux  qui  l'ac-    tines  in-fol.  imprimées  à  Ve- 
compagnoit,à  l'âge  de  3  9  ans.    nife  en  15 14.  Elles  font  écri- 
DELFINI  (  Pierre  )  naquit    tes  aveccfprit ,  extrêmement 
l'an  1444.  à  Venife  d'une   rares  &  chères.  La  plupart 
Famille  noble  &  ancienne,    s'adreflent  à  des  Religieux  x 
Il  fe  livra  à  la  lecture  des    &  contiennent  des  avis  mo- 
Autcurs  profanes  ,  &  n'eut    raux.  On  ne  laifle  pas  d'y 
d'abord  de  pa  filon  que  pour    trouver  des  faits  qui  intéref-. 
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fent  l'hiftoirc  de  Ton  tems,' 
foit  Eccléiiaitique  ,  fou  Ci- 
vile ,  &  même  quelquefois 
l'Hiftoire  littéraire.  On  lit 
avec  plaifîr  Ton  Oraifon  Fu- 
nèbre qui  cft  impçimée  en  la- 
tin dans  le  tome  3  del'^w- 
plijffima  Collettio  ,  &c.  des 
Bénédictins  ,  où  fc  trouve 
encore  un  Recueil  de  141 
Lettres  de  Delfini  ,  &  un 
Difcours  au  Pape  Léon  X.  au 
fujet  de  fon  exaltation  le  au 
Pontificat.  Delfini  mourut  le  1  j 
de  Janvier  ^415,  &  futenrer- 
réà  Murau  auprès  de  Venife. 

DE  LISLE  (Guillaume  j 
naquit  à*Paris  le  dernier  Fé- 
vrier 1675,    de  Claude  de 
Lifle  ,  homme  très-célébre 
par  fa  grande  connoitfance 
de  l'Hiftoire-  &  de  la  Géo- 
graphie ,    qu'il  enfeignoit 
dans  Paris  avec  beaucoup  de 
fuccès  ,  &  qui  eut  l'honneur 
d'avoir  au  nombre  de  fes 
élevés  le  Duc  d'Orléans,  oui 
conferva  toujours  pour  lui 
une  bienveillance  particu- 
lière.    Claude  appercevant 
dans  fon  fils  les  plus  grandes 
.difpofitions  ,  prit  plailir  à 
les  cultiver  -,  &  le  jeune  de 
Lifle  répondit   fi  bien  aux 
foins  de  fon  pere,qu'à  l'âge  de 
8  à  9  ans  il  avoir  déjà  dreiTé 
&  defliné  lui-même  des  car- 
tes fur  l'Hiftoire  ancienne. 
Ce  fut  à  cette  partie  des 
feiences  qu'il  s'attacha  prin- 
cipalement ,  &  fon  inclina- 
tion aidée  de  toutes  les  con- 
noiifances  d'un  maître  habile, 
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lui  fit  faire  les  plus  rares  dé- 
couvertes. Il  fut  même  favoti- 
fé  par  lescirconftances  du  tems 
où  il  vivoit  j  car  alors  tout 
fembloit    anuoncer    que  la 
Géographie  alloit  changer  de 
face.  Le  zèle  de  la  Religion 
&  l'amour  des  richefles  ou- 
vroient  l'entrée  des  climats 
les  plus  éloignés  ,  &  l'Aitro- 
nomie  ,  beaucoup  plus  par- 
faite que  jamais,  fournilîoic 
de  nouveau  les  longitudes 
par  les  Satellites  de  Jupiter. 
De  Lifle  n'avoit  que  ly  ans 
lorfqu'il  donna  fes  premiers 
ouvrages  :  une  Mappemonde, 
quatre  Cartes  des  quatre  par- 
ties de  la  terre  ,  &  deux: 
Globes  ,  l'un  célefte  ,  l'autre 
terreftre.  Le  tout  ,  &  prin- 
cipalement  les  Globes ,  a- 
voient  été  faits  fous  les  yeux 
&  fous  la  direction  ducé-  • 
lébre  Caflïni.  Lui  fcul  fuf- 
fit  pour  répondre  de  la  bon» 
té  6c  de  l'exactitude  du  tra- 
vail. La  terre  prit  pour  ainfi 
dite  une  nouvelle  face  entre 
les  mains  de  l'habile  Géc* 
graphe  qui  porta  la  réforme 
dans  toutes  les  parties^de  la 
Géographie,  &  le  prouva  au 
public  par  des  Cartes  de  tou- 
tes les   efpèces  qui  font  au 
nombre  de  90.  Il  entra  dans 
l'  Académie  en  iyoi.paiïa  en- 
fuite  au  rang  d' A  (focié,&  fut 
bientôt  choifi  pour  montrer 
la  Géographie  au  Roi  ;  alors 
il  commença  à  faire  des  Car- 
tes uniquement  par  rapporta 
l'étude  que  ce  jeune  Prince  fai- 
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fonde  l'Hiftoirc.Ilendrcfla 
une  générale  du  monde ,  & 
en  fît  une  de  la  fameufe  re- 
traite des  dix  mille  ,  necef- 
faiie  pour  entendre  l'hiftoi- 
re  que  Xénophon  en  a  dé- 
crite. Le  nom  de  ce  favant 
parvint  cher  les  Puiffances 
étrangères  ,  plufieurs  voulu- 
rent l'enlever  à  fa  patrie  dont 
l'amour  le  retint.  Le  Roi  de 
Sardaigne  l'honora  d'une 
lettre  &  d'un  préfent  ;  &  le 
Czar  ,  pendant  Ton  féjour  à 
Paris,  alloit  le  voir  familiè- 
rement pour  lui  donner  quel- 
ques remarques  fur  la  Mof- 
covie  ,  &  plus  encore  pour 
connoître  chez  lui  mieux 
que  partout  ailleurs  fon  pro- 
pre Empire.  Ce  Géographe 
célèbre  mourut  fubitement 
en  1716.  en  fini/Tant  la  Carte 
qu'il  avoit  promife  à  l'Abbé 
de  Vcrtot  pour  fon  Hiftoire 
de  Malthe  ,  à  l'âge  de  y  1  ans. 
Il  avoit  été  honoré  du  titre 
de  premier  Géographe  du 
Roi ,  qu'il  porta  le  premier , 
&  que  perfonne  n'a  eu  depuis 
lui.  Deux  frères  qu'il  eut 
auflï  Académiciens  &  Agro- 
nomes, ont  été  appelles  à 
Petcrlbourg.  Un  autre  avoit 
pris  l'hiftoire  pour  fon  par- 
tage. Claude  leur  perc  étoit 
mort  en  1710.  âgé  de  76  ans. 

DELRIO  (  Martin-Antoi- 
ne) étoit  d'Anvers  ,  où  il° 
naquit  en  15-51.  Après  avoir 
étudié  la  Réthoriquc  &  la 
Philofophie  à  Paris,  le  Droit 
à  Douai  &  à  Louvain  ,  il 


DE  4f 

alla  en  Efpagne  ou  il  fut 
reçu  Do&eur  dans  l'Univcr- 
tué  de  Salamanquc  en  t  574. 
A  fon  retour  dans  les  Pays- 
Bas  ,  il  fut  Confeiller  au 
Parlement  de  Brabant  ,  cn- 
fuite  Intendant  d'armées  dans 
un  fécond  voyage  qu'il  fie 
en  Efpagnc.  A  l'âge  de  19 
ans,  il  entra  parmi  les  J  en- 
fuîtes à  Val  ladolid  l'an  1580. 
Revenu  dans  les  Pays-Bas  , 
il  fut  employé  à  enfeiguer 
la  Philofophie ,  les  Langues 
&  les  Lettres  facrées.  11  mou- 
rut à  Louvain  en  1608.  Nous 
avons  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux font  i°.  des  Difqui- 
fiions  magiques  en  latin  ,  j 
vol.  in-fol.  Elles  font  rem- 
plies de  beaucoup  de  contes" 
&  de  fables.  Les  Auteurs 
qu'on  y  cite  font  la  plupart 
obfcurs  &  inconnus.  i°.  Des 
Commentaires  fur  quelques 
Livres  de  l'ancien  Teftamenc 
que  Ton  eftime  ,  aufli  bien 
que  fes  Adages  facrés  en  la- 
tin ,  i  vol,  in  40.  &  trois 
tomes  des  pafTagcs  les  plus 
difficiles  &  les  plus  utiles  de 
l'Ecriture -Sainte.  Il  y  a  un 
Jean  Delrio  de  Bruges  , 
Doyen  &  Grand  -  Vicaire 
d'Anvers  ,  qui  a  publié  des 
Commentaires  fur  les  fepr, 
Pfeaumes  de  la  Pénitence  , 
&  fur  le  Beati  immaculati. 

DEMADE'S  ,  Athénien 
célèbre  qui  de  Marinier  de- 
vint grand  Orateur  ,  &  fut 
fait  prifonnier  à  la  fameufe 
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bataille  de  Chcronéc  ,  que 
gagna  Philippe  de  Macédoi- 
ne. Ce  Prince  au  comble  de 
fa  joie  infultoic  indécem- 
ment les  morts  &  les  pri- 
fonniers.  Demadés  ofa  lui 
en  faire  des  reproches  ,  & 
lui  dit  que  la  fortune  lui 
ayant  donné  le  rolle  d'Aga- 
memnon  ,  il  étoit  indigne  de 
lui  de  jouer  celui  de  Therhtc. 
Ce  di(cour*fit  revenir  le  Roi 
à  lui-même  ;  &  bien  loin 
d'en  être  ofrcnfé  ,  il  rendit 
fur  le  champ  la  liberté  à  De- 
madés. Cet  Orateur  intercé- 
da au (îi  auprès  d'Alexandre 
pour  les  Orateurs  d'Athènes  , 
&  l'engagea  à  fe  contenter 
du  bauniifement  de  Chari- 
dême.  Plutarque  rapporte 
qu'Antipater  fe  vantoit  d'a- 
voir deux  amis  à  Athènes  , 
Phocien  &  Demadés:  je  ne 
puis  ,  difoit  il ,  perluaderau 
premier  de  recevoir  des  pré- 
fens,  &  je  n'en  puis  faire- 
aflez  pour  fatisfaire  à  l'âvidi- 
té  de  l'autre.  Caflander  ,  fils 
d'Antipater  ,  fit  mourir  De- 
madés comme  fufpeér.  detra- 
hifon  l'an  311  avant  J.  C. 

DEM ARATE  ,  fils  d'Arif- 
ton  ,  Roi  de  Spartes  ,  lui  fuc- 
céda  au  Royaume.  Cléome- 
nés  ,  Roi  de  l'autre  famille, 
&  fon  Collègue  ,  perfuada 
aux  Lacédémonicns  qu'il  n'é- 
toit  pas  fils  d'Arifton  ,  & 
corrompit  même  la  Pythie 
du  Temple  de  Delphes  où 
l'on  avoit  envoyé  pour  éclair- 
cir  le  foupçon  par  l'Oracle  5 
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en  conféquenec  on  lui  ôta  la 
Couronne.  Demarate  outré 
de  cet  affront,  pafla  en  Per- 
fe  |  &  fut  bien  reçu  de  Da- 
rius ,  qui  lui  donna  pour 
fon  entretien  quelques  villes 
avec  leur  territoire.  En  dif- 
férentes occafions  il  montra 
qu'il  fe  croyoit  plus  obligé  à 
fa  patrie  malgté  fon  injuftice 
qu'à  fes  ennemis  ,  quoique 
généreux.  Xerxès  ne  com- 
prenant point  que  les  Lacé- 
démoniens  fans  maîtres  s'ex- 
pofalfent  à  la  mort  avec  rant 
de  confiance  ,  Demarate  lui 
répliqua  :  ils  font  indépen* 
dans  de  tous  les  hommes  5 
mais  ils  ont  audeltus  d  eux 
la  loi  qui  leur  ordonne  de 
vaincre  ou  de  mourir.  Quel- 
qu'un étonné  qu'étant  Roi , 
il  fe  fut  laiiTc  exiler  ;  A 
Spartes  y  dit-il  ,  la  lot  efl  plus 
puiffante  que  les  Rois.  Nous 
apprenons  d'Hérodote  que  ce 
Prince  s'étoit  rendu  rres-iU 
luftre  parmi  les  Lacédémo- 
nicns par  fes  confeils  ,  par 
fes  actions ,  &  par  le  prix 
qu'il  avoit  remporté  aux 
jeux  olympiques  dans  la 
courfe  du  chariot  à  quatre 
chevaux  j  ce  qui  n'étoit  ja- 
mais arrivé  à  aucun  Roi  de 
Spartes.  « 

DEMETRIUS  I.  de  ce 
nom  ,  Roi  de  Macédoine  , 
fur  nommé  Poliorcetes  ,  c 'cit- 
a-dire le  preneur  de  villes  > 
étoit  fils  d'Anrigonus  ,  un 
des  fucccfTeurs  d'Alexandre  le 
Grand.  11  réunilToit  en  f» 
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perfbnnc ,  au  plus  haut  dé-  trîus  ,  qui  avoic  quitté  la 
gré  ,  les  vices  les  plus  hou-  Grèce  pour  aller  au  fccours 
tcux  ,  &  les  vertus  les  plus  de  Ton  pere  ,on  ne  tarda  pas 
brillances.  Livré  a  la  volup-  d'en  venir  aux  mains.  Une 
té  ,  à  la  parelîe  &  à  la  cra-  bataille  qui  fe  donna  dans 
pulc,  quand  il  n'avoir  rien  à  la  Phrygie  près  de  la  ville 
taire  j  il  devenoit  le  plus  ac-  d'Ypfus  ,  décida  la  querelle, 
tif  &  le  plus  vigilant  des  Antigonus  y  fut  tué ,  Ton  ar- 
hommes  ,  le  plus  aflidu  au  niée  taillée  en  pièces  ,  &  Dé- 
travail ,  &  le  plus  patient  mécrius  réduit  à  prendre  la 
quand  il  s'agiiToit  de  con-  fuite.  Les  quatre  Rois  con- 
duire une  entreprife  à  une  fédérés,  ne  croyant  pas  que 
heureufe  fin.  Aux  grâces  de  Démétrius  pût  jamais  recou- 
la  figure,  &  à  l'air  de  ma-  vrer  la  puiiîance  qu'il  avoit 
qui  en  relevoit  l'éclat*  perdue  ,  firent  entr'eux  le 
il  joignoit  un  beau  génie  ,  partage  des  Etats  d'Antigo- 
&  des  talens  fupérieurs  pour  nus  5c  des  fiens.  Par  ce  der- 
l'art  militaire.   11  fut  d'un  nier  partage ,  l'Empire  d'A- 
grand  fecours  à  fon  pere  dans  lexandre  rut  enfin  divifé  en. 
la  longue  guerre  qu'il  eût  à  ces  quatre  Royaumes  qui 
foutenir   contre   toutes  les  avoient  été  prédits  par  le 
forces  de  la  Grèce,  de  FE-  Prophète  Daniel.  PtOlemee 
gypre  &  de  l'Aile.  Il  fit  la  eut  l'Egypte  ,  la   Lybic  , 
guerre  à  Pcolémée  avec  diffé-  l'Arabie  ,  la  Celocfyric  &  la 
rens  fuccès,  fc  rendit  maître  Paleftine.  Cassander  ,  la 
d'Athènes  ,  &  y  établit  la  Macédoine  &  la  Grèce.  Ly- 
Démocratie.  Ayant  pris  Mé-  simachus  ,  la  Thrace  ,  la 
gar,  il  eut  la  curiofité  d'y  Bithynie,  &  quelques  autres 
voir  le  Philofophc  Stilpon  ,  Provinces  au-delà  de  l'Hel- 
à  qui  il  demanda  fi  dans  le  lefpont  ;  &  Seleucus ,  i'A- 
défordre  qui  avoit  fuivi  l'en-  fie  depuis  la  Phrygie  juiqu'au 
trée  de  fes  troupes  à  Mégare,  fleuve  Indus.  Démétrius  qui 
on  ne  lui  avoit  rien  pris:  rien  avoit  été  contraint  de  fe  reti- 
du tout^épondit'ilyCar  je  por-  rer  dans  l'ï fie  de  Chypre  ,  ne 
te  avec  moi  tout  mon  bien,  perdit  pourtant  pas  courage. 
Quatre  Rois  fentant  la  né-  Le  mariage  d'Aitratonicc  fa 
ceffité  d'ahbarre  une  puiflan-  fille  avec  Selcucus  ,  lui  fit 
ce  qui  tendoit  vffiblemcnt  à  concevoir  l'cfpérancc  de  ré- 
la   Monarchie  univeifclle  ,  tablir  fes  affaires.   II  s'em- 
réunirent  leurs  forces.  Leurs  para  de  la  Cilicic  ,  où  il  fc 
troupes  s'étant  avancées  au-  maintint  aufîï  bien  que  dans 
devant  de  l'armée  d'Antigo-  les  villes  de  Tyr  &  de  Sidon. 
nus  ,  jointe  à  celle  de  Demé-  En  xyt.  avant  J.  C.  il  rava* 
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gea  la  ville  de  Samarîe;  & 
bientôt  après  il  fe  dédom- 
magea cîc  la  perte  de  l'Ifle  de 
Chypre  par  la  conquête  de 
la  Macédoine  où  il  régna 
fcpr  ans.  Au  bout  de  ce  tems 
il  fit ,  mais  en  vain  ,  de 
grands  préparatifs  pour  re- 
couvrer tous  les  Etats  de  fon 
pere  ;  il  fut  charte  de  la  Ma- 
cédoine par  Seleucus.  Il  luta 
encore  quelque  tems  contre 
fa  mauvaife  fortune:  enfin 
ayant  été  trahi  par  fcs  Sol- 
dats, il  fut  contraint  de  re- 
courir à  la  clémence  de  Se- 
Jeucus  fon  gendre  ,  qui 'l'en- 
voya à  A  pâmée  ou  Pelladans 
la  Syrie.  Démétrius  cjui  avoir 
un  penchant  naturel  pour  la 
débauche  ,  s'y  abandonna 
fans  retenue.  Pendant  trois 
ans  qu'il  vécut  encore  ,  il 
devine  fi  gros  &  fi  pefant  , 
qu'il  ne  pouvoit  plus  mar- 
cher. Il  fut  enfin  attaqué 
<î'une  apoplexie  dont  il  mou- 
rut à  l'âge  de  59*  ans  ,  186 
avant  J.  C. 

DEMETRIUS  ,dit  Soter, 
ou  Sauveur  ,  Roi  de  Syrie  -, 
étoit  fils  de  Seleucus  Philo- 
pator,  &  petit-fils  d'Antio- 
chus  le  Grand.  Apprenant  à 
Rome  ,  ou  il  étoit  depuis 
1 1  ans  en  otage  ,  la  mort 
d'Antiochus  Epiphane  ,  il 
demanda  au  Sénat  la  per- 
miflion  de  revenir  en  Syrie 
faite  valoir  fes  droits  fur  la 
Couronne.  Elle  lui  furrefufée 
par  des  railons  de  politique. 
Peux  ans  après  il  réfoluc  de 
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fc  fauver  de  Rome  ;  &  fous 
le  prétexte  d'une  partie  de 
chalfe  ,  il  fe  rendit  au  porc 
d'Othe  où  il  s'embarqua.  Au 
moment  de  fon  arrivée  à 
Tripoli  en  Syrie  ,  Antiochus 
Eupator  &  Lylias  lui  ayant 
été  livrés  ,  il  les  fit  mourir,  . 
&  monta  fur  le  trône  fans 
oppofition.  Alcimc  quiavoit 
acheté  le  Pontificat  des  Juifs, 
vint  trouver  ce  Prince  pour 
obtenir  la  confirmation  de  fa 
dignité  ,  &  il  lui  dépeignit 
Judas  Machabée  comme  un 
tyran  ,  &  comme  un  ennemi 
des  Rois  de  Syrie.  Démétrius 
envoya  Nicanor  ,   &  puis 
Bacchides  fes  Généraux ,  qui 
défolerent  la  Judée  en  diver- 
fes  occafions.  Le  dernier  don- 
na une  bataille  dans  laquelle 
Judas  Macchabée  perdit  la 
vie.  Après  ce  fuccès  ,  Démé- 
trius (e  rendit  infupportable 
aux  Princes  fesvoifins  &aux 
Juifs.  Par  une  conipiratio» 
générale  ,   ils  fécondèrent 
les  defleins  d'Alexandre  Ba- 
las  qui    palîoit  pour  fils 
d'Antiochus  Epiphanes.  Dé- 
métrius fut  vaincu  &  tué 
après  un  règne  de  onze  an- 
nées ,  1  50  ans  avant  J.  C. 

DEMETRIUS  ,  dit  Nica- 
nor, fils  de  Démétrius  Soter, 
fut  mis  fur  le  trône  de  Syrie 
par  Ptolemée  Philometorjkoi 
d  Egypte,  cinq  ans  après  la 
mort  de  fon  perc.  Les  Juifs 
l'ayant  reconnu  pour  leur 
Souverain  ,  lui  demandèrent 
l'exemption  du  tribut  >  il 

l'accorda. 
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îaccorda.  Tandis  qu'il  éroït 
à  Laodicée  où  il  fe  plon- 
geoir dans  la  débauche  ,  & 
s'abandonnoit  â  toutes  fortes 
de  violences  ,  Tryphon  ufur- 
pa  Ja  Syrie.  Démétrius  pour 
l'en  chailer  ,  fit  alliance  avec 
les  Juifs  ,  &  marcha,  contre 
les  Parthes  ,  à  qui  il  avoit 
déclaré  la  guerre.  Il  fut  pris 
&  mené  à  Phraates  leur  Roi, 
qui  lui  h c   époufer  fa  fille 
Rhodogune.    Cléopatre  fa 
première  femme  ,  outrée  de 
dépit ,  époufa  Séditcs  ,  frtre 
de  Démétrius.  Après  que  ce 
dernier  eut  été  tùé  dans  un 
combat  contre  les  Parthes 
l'an  130  avant  J.  C  ,  Démé- 
trius fut  remis  fur  le  trône , 
qu'il  occupa  quatre  ans.  Son 
orgueil  le  rendit  infuppor- 
table  à  fes  fujets  ,  &  pour 
s'en  délivrer  ,  ils  demandèrent 
à  Ptolomée  furnommé  Phyf- 
cari)  Roi  d'Egyptc3  qu'il  leur 
donnât  quelqu'un  de  la  fa- 
iiiille  dés  Seleucides  pour  les 
gouverner.  Alexandre  Zebi- 
na  leur  fut  envoyé.  Tout  le 
peuple  le  reçut  pour  Roi  , 
&  contraignit  Démétrius  de 
prendre  la  fuite.  On  le  challa 
de  tous  les  lieux  où  il  vou- 
lut chercher  un  afyle.  On 
raconte  diverfement  fa  mort. 
Tite  Live  penfe  que  Cléopa- 
tre le  fit  mourir  pour  fe  ven- 
ger de  ce  qu'il  avoit  époufé 
Rbodogune. 

DEMETRIUS  DE  PHA- 
LERE,  Philofophe,  Péripaté- 
ticien ,  célèbre  par  fon  pro- 
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fond  fa  voir  ,   par  fon  élo- 
quence ,  &:  encore  plus  par 
fa  probité  ,  fut  regardé  après 
la  mort  d'Alexandre  IeGiand 
comme  le  Souverain  d  Athè- 
nes. Jamais  cette  Républi- 
que ne  fut  plus  heure ufc  , 
ni  plus  tranquille  que  fous 
fon  gouvernement.  Quoique 
fon  autorité  n'eût  point  de 
bornes  ,  il  ne  s'en  prévalue 
jamais  pour  en  faire  fentir 
le  poids.  Loin  de  penfer  à 
détruire  la  Démocratie  ,  il 
donna  au  contraire  rous  fes 
foins  à  la  rétablir.  Les  Athé- 
niens fenfibles  à  tous  fes  fer- 
vices  ,  &  voulant  éternifer 
la  fage&e  de  fon  adminif- 
tration  ,  lui  érigèrent  autant 
de  ftatucs  qu'il  y  avoit  de 
jours  dans  l'année.  Quelques- 
uns  de  fes  ennemis  ayant 
confpiré  fa  perte  ,  le  firent 
condamner  à  mort  pendant 
fon  abfence.  Il  fut  contraint 
de  fe  retirer  chez  Ptolomée 
Lagus  ,  Roi  d'Egypte.  Con- 
fulté  par  ce  Prince  touchant 
k  fucccfllon  de  fes  enfans,  il 
parut  fe  décider  en  faveur  de 
ceux  d'Euridice  ,  au  préjudi- 
ce de  Ptolomée  Philadelphe 
né  de  Bérénice.  Le  crédit  de 
Bérénice  ayant  prévalu,  Pto- 
lomée   Philadelphe  garda 
dans  fon  cœur  un  vif  relîen- 
timent    contre  Démétrius. 
Après  la  mort  de  fon  perc, 
fi  nous  en  croyons  Diogcne 
de  Laërcc  ,  devenu  pofklieur 
tranquille  du  trône  ,  il  le  ré- 
légua dans  la  haute  Egypte. 
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Démétrius  paiTa  3  ou  4  ans 
dans  cet  exil  >  &  le  dégoût- 
de  la  vie  lui  fit  prendre  le 
parti  de  la  terminer  par  la 
piquûrc  d'un  afpic  :  cepen- 
dant l'opinion  commune  eft 
que  Démétrius  de  Phalere 
amarta  deux  cens  mille  vo- 
lumes pour  la  bibliotèque  de 
Ptoloméc  Philadelphe  ;  & 
que  de  Ton  tems  ce  Prince  fit 
taire  la  première  traduction 
des  Livres  facrés  de  l'hébreu 
en  grec ,  qu'on  nomme  or- 
dinairement la  Verfion  des 
Septante.  Pour  concilier  ces 
difficultés,  on  pourroit croi- 
re que  cette  traduction  cé- 
lèbre fe  fit  dans  le  rems  que 
Ptolomce  Philadelphe  regnoit 
avec  fon  pere  Ptolomée  La- 
gus.  Les  Ouvrages  de  Démé- 
trius de  Phalere  qui  fe  font 
perdus  ,  étoient  partie  d'//i- 
floire  ,  partie  de  Politique , 
partie  d" Eloquence ,  &  il  ne 
nous  refte  plus  que  fa  Rhé- 
thorique. 

DEMETRIUS  ,  Philofo- 
phe  de  la  Scéte  des  Cynique*, 
vivoit  du  tems  de  'l'Empe- 
reur Caligula  ,  l'an  40  de 
J.  C.  C'eft  celui  dont  Sene- 
quo  die  ces  belles  paroles  : 
La  nature  V  avoit  produit  pour 
faire  voir  à  fon  fiècle  qu'un 
grand  génie  pouvoit  fe  garder 
d'être  perverti  par  la  multi- 
tude. L'Empereur  Caligula 
voulut  l'attacher  à  fes  inté- 
rêts ,  &  s'imagina  qu'il  lui 
feroit  aifé  de  le  gagner  par 
un  préfem.  Démétrius  répon- 
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dit  avec  cette  liberté  philcr- 
fophique  dont  il  faifoir  pro- 
feiîion  ,  que  /  l'Empereur 
avoit  deffein  3e  le  tenter  ,  // 
lui  fallait  tout  d'un  coup  en" 
voyer  fon  diadème.  Il  fut  du 
nombre  de  ces  Philofophc9 
que  V^fpafien  chaffa  de  Ro- 
me ,  &  rélégua  dans  une  Ifle. 
Dans  fon  exil  même  il  ex- 
haloit  encore  les  fureurs 
de  fa  bile.  L'Empereur  fe 
contenta  de  lui  faire  dire  : 
Tu  fais  tout  ce  que  tu  peux , 
afn  que  je  te  faffe  mourir  , 
mais  je  ne  mamuje  pas  à  faire 
tuer  les  chiens  qui  abboyent. 

DEMETRIUS  GR1SKA, 
Religieux  Mofcovire,  né  d'u- 
ne famille  noble  deGereflau, 
étant  fort  bien  fait  de  fa 
perfonne  ,  &  ayant  l'efprit 
fubeil  ,  ofa  ,  par  le  confeil  de 
quelques  mécontens, former  le 
deilein  de  monter  fur  le  trône 
pendant  le  règne  de  Boris  , 
Grand  Duc  de  Mofccjvie.  Cet 
impofteur  fortirde  fon  Cou- 
vent ,  pafla  dans  la  Lithua- 
nie  ,  &  fe  mit  au  fervicc 
d'un  Seigneur  de  grande  qua- 
lité. Maltraité  un  jour  par 
fon  Maître  ,  ilfe  mit  à  pleu- 
rer ,  &  dit  qu'on  auroitplus 
d'égard  pour  lui  fi  l'on  con- 
noilfoit  fa  nailfance.  Prcfle* 
de  s'expliquer  ,  il  répondit 
qu'il  étoir  fils  légitime  du 
Grand  Duc  Bafilov/its  >  que 
Boris  Gudenon  qui  regnoit 
alors ,  avoit  voulu  le  faire 
alTalïincr  ;  mais  que  ce  mal- 
heur étoit  tombé  fur  un  jeu- 
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ne  garçon  femblable  à  lui  , 
quelles  amis  avoient  fubfti- 
tué.  Le  Seigneur  touche  ,  & 
voulant  pourvoir  à  la  sûreté 
du  prétendu  Prince  ,  l'en- 
voya auprès  du  Vaivode  de 
Sandomir  err  Pologne  ,  qui 
lui  promit  un  fecours  fuffi- 
fant,  à  condition  qu'il  per- 
mettroit  en  Mofcovie  l'exer- 
cice de  la  Religion  Romai- 
ne. Le  Vaivode  leva  une  puif- 
fante  armée  ,  entra  dans  la 
Mofcovie ,  plaça  Dcmétrius 
fur  le  trône  ,  &  lui  donna 
fa  fille  en  mariage.  Les  Mof- 
covites  allarmés  des  change- 
mens  qu'on  alloit  introdui- 
re, confpirerent  contre  cet 
impofteur,  &  l'aflaflinercnt 
le  jour  même  de  fes  noces , 
qui  fut  le  8  Mai  î6o6. 

DEMOCRITE  ,  de  la  vil- 
le d'Abdcr  dans  la  Thrace , 
étoit  un  génie  valte  &  pro- 
fond. Il  's'appliqua  toute  fa 
vie  à  le  cultiver  par  l'étude 
de  la  Phyfique  ,  de  la  Mora- 
le ,  des  Mathématiques  &  des 
Belles-Lettres.  Il  voyagea 
dans  tous  les  pays  où  il  crut 
pouvoir  trouver  des  la  vans  ; 
en  Egypte,  où  il  s'entretint 
avec  les  Prêtres  ,  dans  la 
Chaldée  &  dans  la  Perfc  , 
&  même  jufqu'aux  Indes, 
où  on  dit  qu'il  eut  des  con- 
férences avec  les  Gymnofa- 
phiftes,  Philofophcs  célèbres 
de  ces  contrées ,  &  qui  paf- 
foient  pour  fort  habiles  , 
fur-tout  dans  la  Phyfique  & 
dans  l'Aftronomie.  Il  revint 
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dans  la  Grèce  ,où  il  prit  des 
leçons  de  Lcucippc  fon  com- 
patriote ,  &  forma  d'après 
lui  fon  fyftêmc  du  vuide  & 
des  atomes.  Les  atomes 
éroient  des  corpufcules  indi- 
vifibles  qui  nageoient  dans 
un  vuide  immenfe  ,  toujours 
dans  le  mouvement ,  &  qui 
tombant  perpendiculaire- 
ment, s  etoient  réunis  par 
un  concours  fortuit  pour  for- 
mer l'Univers  ,  &  cette  va- 
riété infinie  d'êtres  qui  le 
compolcnt.  Démocrite  avoit 
ajoûté  au  fyftcme  de  Leucip- 
pe,  que  le  mouvement  des 
atomes  eft  éternel  &  né- 
cefîaire  ;  que  chaoue  atome  a 
en  foi  quelque  chofe  de  di- 
vin ,  &  que  toute  la  nature 
participe  à  cette  divinité  , 
parce  qu'elle  n'eft  elle-mê- 
me cju'un  aiîemblage  d'ato- 
mes étroitement  liés  entr'eux. 
Il  croyoit  auflï  que  les 
atomes ,  en  fe  mêlant  con- 
tinuellement les  uns  avec  les 
autres,  avoient  produit  plu- 
fîeurs  mondes  qui  naiiToicnt 
&  périiToicnt  tour  à  tour.  A. 
l'égard  de  fa  Morale  ,  il 
mettoit.le  fouverain  bien 
dans  la  tranquillité  de  l'ef- 
prit,&dans  une  continuelle 
méditation.  Démocrite  rioic 
&  fe  mocquoit  perpétuelle- 
ment de  la  folie  des  tom- 
mes ,  de  leurs  craintes  ,  de 
leurs  efpérances  ,  de  leurs 
joyes,  de  leurs  chagrins  tou- 
jours exceflïfs,  &  directement 
oppofes  à  la  droite  raifon. 
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Les  Abdéritains  le  voyant 
dans  cet  état  ,  mandèrent 
Hippocrate  ,  &  le  prièrent 
de  euérir  ce  Philolbphe  , 
cju'ils  croyoïcnt  intente. 
Hippocrate  s'etant  entretenu 
avec  Oémocrite  ,  eu:  tant  de 
"vénération  pour  Ton  elprit 
&  pour  fa  feience  ,  qu'il  ne 
put  s'empêcher  de  dire  ,  qu'à 
l'on  avis  ,  ceux  qui  s'elU- 
moient  les  plus  lains  étoient 
les  plus  malades.  Tous  les 
Ouvrages  de  ce  Philofophe 
l'ont  perdus.  Il  mourut  dans 
un  âge  très-avancé  ,  561  ans 
avant  J.  C. 

DEMONAX,  Philofophe, 
vivoit  du  tems  de  l'Empe- 
reur Adrien,  vers  l'an  de  J.C. 
110.  Il  étoic  de  l'Ille  de 
Crere  ,  d'une  Maifon  aflez 
illuftre  &  opulente  :  quoi- 
qu'il ne  fut  attache  à  aucune 
fecte  particulière  ,  on  remar- 
quoit  cependant  qu'il  faifoit 
plus  d'état  de  Socra te  que 
des  autres  Philofophes.  Dans 
ion  habit  &  fa  manière  de 
vivre  ,  il  imitoit  davantage 
Diogenc.  E:ant  extrêmement 
âgé  ,  &  fur  le  point  de  mou- 
rir ,  il  dit  à  ceux  qui  étoient 
piéfens,  on  peut  Je  retirer , 
le  fpeftacle  efi  achevé.  Il  mou- 
rut faute  de  manger  ,  fans 
rien  perdre  de  fa  gayeré  or- 
dinaire ,  &  fut  enterré  aux 
dépens  du  public. 

DEMOSTH  tNES,  Difci- 
ple  de  Socratc  ,  de  Piaton^ 
&  l'un  des  plus  grands  gé- 
nies qui  aient  paru  dans  le 
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monde  ,  naquit  à  Athènes 
l'an  581  avant  J.  C.  Il  fut 
laille  orphelin  parfcnpereà 
l'âge  de  7  ans.  Ses  tuteurs  lui 
volèrent  une  partie  de  fon 
bien  ,  Iaitlcrent  perdre  l'au- 
tre ,  &  négligtrent  fon  édu- 
cation. S'etant  néanmoins 
porté  de  lui  même  à  l'étude 
de  l'éloquence  ,  il  plaida  à 
1  âge  de  ij  ans  contre  fes  tu- 
teurs ,  &  les  fît  condamner 
à  lui  payer  trente  talens qu'il 
leur  remit  :  il  laifla  bien  loin 
derrière  lui  tous  ceux  qui  lui 
dilputcrcnt  le  prix  de  l'élo- 
quence. Démofthcncs  étoit 
né  avec  quelques  embarras 
dans  la  langue  ,  &  avoir  une 
tefpi ration  entrecoupée.  II 
furmonta  ces  obltacles  par 
un  courage  tingulier,  &  par 
un  travail  atlidu  de  plu- 
fieurs  années.  II  mettoit 
en  parlant  des  cailloux 
dans  fa  bouche,  pour  délier 
fa  langue  ,  &  s'accoutumer  à 
prononcer  plus  facilement  les 
mots.  Pour  augmenter  le  vo- 
lume de  fa  voix  ,  il  alloit  au 
bord  de  la  mer  ;  &  lorfqu'cl- 
<Ie  étoit  le  plus  agitée  ,  il 
s'erïbrçoir,  en  déclamant ,  de 
furmonrer  le  bruit  des  flo/s  , 
vive  image  des  alTemblées 
tumultueufcs  du  peuple  d'A- 
thénês.  Il  prenoit  fur  fon 
fommeil  pour  mienx  travail- 
ler fes  harangues,  &  y  ca- 
cher à  force  d'art  &  de  foins 
l'art  qu'il  y  cmployoiu En- 
fin il  parvint  à  être  non- 
feulcmcnt  le  plus  parfait  des 
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Orateurs  ,  mais  à  donner  le 
goût  de  l'éloquence  même. 
Efchine  Ton  rival  ,  vaincu 
dans  le  célèbre  procès  qu'il 
avoit  intenré  contre  lui  , 
fut  exile  a  Rhodes,  &  ayant 
ptononcé  aux  Rhodiens  fa 
harangue  ,  il  reçut  les  ap- 
plaudilfemens  qu'elle  méri- 
toit  ;  mais  Iorfqu'à  lçur  prié  ■ 
re ,  il  leur  récita  la  réponfc 
de  Démofthenes  ,  il  fut  in- 
terrompu par  de  fréquentes 
acclamations,  &  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire:  Eh  !  qtteuf- 
Jîe^-vous  donc  fait ,  fi  vous 
l'eujjiez.  entendu  lui  -  même. 
En  effet  Démofthcnes  poiré- 
doit  fupérieurement  l'art  de 
la  prononciation  &  du  gcjte, 
ce  qu'on  appclloit  l'action 
oratoire,  qu'il  reg;ardoit  com- 
me la  partie  cffentielle  de 
l'Orateur.  Philippe  &  Alexan- 
dre trouvèrent  en  lui  un  en- 
nemi plus  redoutable  ,  lui 
feul ,  que  toutes  les  forces 
de  la  Grèce.  Mais  après  la 
mort  d'Alexandre  ,  il  fut  fi 
vivement  pourfuivi  par  An- 
tipater  ,  Gouverneur  générai 
de  la  Macédoine,  que  pour 
ne  pas  tomber.entre  les  mains, 
il  fut  réduit  à  terminer  fes 
jours  par  le  poifon  qu'il  por- 
toit toujours  fur  lui, l'an  311 
avant  J.  C.  Volflus  a  tra- 
duit en  latin  plufîeurs  ha- 
rangues de  Demolthcncs  qui 
nous  font  reliées.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  de 
Francfort.  Les  harangues  de 
Déœoftlienes  ont  écé'ia  plu- 
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pnrt  traduites  en  frnnçois 
par  Touircil  ;  mais  cette  tra- 
duction eO:  plutôt  une  pa- 
raphrafe.  On  ne  reconnoîc 
guc'iesdans  l'Orateur  Grec, 
habillé  à  la  françoife  ,  la 
force  &  la  vivacité  de  fon 
génie.  La  traduction  que 
l'Abbé  d'Olivet  nous  a  don- 
née de  Démofthenes  ,  eft: 
bien  fupéricure  à  celle  de 
Tourreil. 

DEMPSTER  (  Thomas  ) 
né  en  Ecoife  d'une  .famille 
noble ,  fe  diftingua  dans  le 
16c.  fiéclc  par  fon  érudi- 
tion. Son  attachement  a  la 
Religion  Catholique  l'ayant 
contraint  de  fortir  de  fon 
pays  durant  les  guerres  civi- 
les,  il  vint  à  Paris,  où  Gran- 
gier  principal  du  Collège  de 
Beauvais,  obligé  de  faire  un 
voyage,  l'établit  pour  fon 
Subfticut.  Mais  l'humeur 
martiale  de  Dcmpltcr  lui 
ayant  attiré  une  affaire  fâ- 
cheufe  ,  il  ne  conferva  pas 
long-tems  ce  pofte,  &  ilrc- 
palla  en  Angleterre ,  d'où  il 
revint  bientôt  à  Paris,  pour 
aller  enfuite  à  Pife  ,  &  de-là 
à  Boulogne  ,  où  il  enfeigna 
avec  applaêdillemcnt  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  1615» 
Dempftcr  étoit  JurifLonful- 
te  ,  Hiftorien  ,  Poète  &  Ora- 
teur ;  ii  a  laiffé  divers  Ou- 
vrages :  Quatre  Livres  d'E- 
pitres  ;  quatorze  Livres  de 
diverfes  Poéfies  ,  tHifloire 
Ecciéfiaflique  d'EcoJfe  en  19 
Livres ,  dans  laquelle  il  parle 
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beaucoup  des  Gens  de  Let- 
tres de  ce  pays  ;  diverfes  No- 
tes fur  les  Poètes  Latins  ; 
des  Traités  de  Droit  ,  de 
Co/mographU  ,  de  Mitlwlo- 
gie  y  d  Hifloire  ,  &c.  Cet  Au- 
teur avoir  une  mémoire  pro- 
digieufe  ,  une  application 
infatigable  au  travail ,  mais 
peu  de  jugement ,  &  encore 
moins  de  bonne  foi.  Son 
Hiftoire  Ecclénaftique  d'E- 
colfe  ,  fourmille  de  fables 
qu'il  a  imaginées  à  plaifir 
pour  faire  honneur  à  la  pa- 
trie ;  il  lui  a  donné  non- 
feulement  des  Ecrivains 
étrangers ,  mais  il  a  forgé 
des  titres  de  Livres  qui  n'e- 
xifterent  jamais  ,  &  il  a  com- 
mis plufieurs  autres  fourbe- 
ries qui  l'ont  décrié  parmi 
les  Gens  de  Lettres. 

DENIS ,  Aréopagite,  (S.) 
vint  au  monde  dans  la  ville 
d'Athènes.  Son  mérite  l'élcva 
aux  charges  les  plus  impor- 
tantes de'la  République  ,  & 
au  rang  de  ces  illuftres  Sé- 
nateurs, dont  la  réputation 
faifoit  tant  de  bruit  dans  le 
monde  par  l'équité  de  leurs 
jugemens.  Ce  fut  dans  cette 
qualité  que  le  trtuva  S.  Paul 
lorfqu'il  fe  rendit  à  Athènes 
pour  y  prêcher  la  foi.  Denis 
fut  un  des  premiers  inftruits 
par  l'Apôtre  de  la  profon- 
deur de  nos  inyftêrcs.  Celui 
de  la  Paillon  l'avoit  porté  à 
s'écrier  un  jour  au  fujet  de 
cette  grande  éclipfc  qui  s'é- 
tendit pat  toute  la  terre  à  la 
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moft  du  Sauveur,  ou  que  le 
Dieu  de  la  nature  fouffroit , 
ou  que  la  machine  du  monde 
alloit  fe  diffoudre.  Devenu 
Evêque  d'Athènes,  il  travail- 
la beaucoup  pour  la  propaga- 
tion &  la  défenfe  de  l'Evan- 
gile, &  couronna  fa  vie  &  fa 
confeffion  par  un  glorieux 
martyre.On  dit  qu'il  fut  brûlé 
à  Athènes  du  tems  de  l'Empe- 
reur Trajan.  Quelques-uns 
croientque  ce  fut  fous  Adrien. 
La  plus  commune  opinion  effc 
que  ce  fut  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Domitien.  On  a 
long-tcms  confondu  S.  De- 
nis l'Aréopagite  avec  S.  De- 
nis Evêque  de  Paris.  Mais  la 
didin&ion  des  deux  Saints 
cft  aujourd'hui  bien  décifé- 
ment  établie  ,  &  la  faufTe 
attribution  des  Livres  de  la 
Hiérarchie  au  premier  S. 
Denis  bien  reconnue. 

DENIS  (S.)  Evêque  de  Pa- 
ris. Quelque  célèbre  que  foie 
fou  nom ,  on  fait  peu  decho- 
fesd'aifuré  touchant  fon  Hi- 
ftoire. La  trifte  fituation  des 
Eglifes  des  Gaules  ayant  tou- 
ché les  faints  Evêques  des 
pays  voifins  ,  on  y  envoya 
feptperfonncsrevêtuesdu  ca- 
ractère Epi fcopal,  &  plufieurs 
autres  d'un  Ordre  inférieur. 
S.  Denis  fut  un  de  ces  fept 
Evêques  >  &  le  chef  de  la 
million.  11  s'avança  jufqu'à 
Paris  :  cette  ville  plus  atta- 
chée que  les  autres  à  fes  fu- 
perftitions,  fouffrit  d'abord 
impatiemment    l'ardeur  de 
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Ton  zèle.  La  vertu  que  Dieu 
donnoit  à  fes  prédications  , 
fît  bientôt  un  grand  nombre 
de  converfîons.    Tous  les 
jours  la  Croix  du  Sauveur 
«îtoit  arborée  en  quelque  lieu, 
&  quelques  Idoles  renverfées: 
à  cette  vue  les  Idolâtres  & 
fur-tout  les  Prêtres  des  faux 
Pieux ,  fufeitent  une  perfé- 
cution  violente  contre  l'E- 
glife.  On  fe  faifit  de  S.  De- 
nis &  de  fcs  deux  plus  fidè- 
les compagnons  ,  Ruftique  , 
Prêtre,  &  Eleuthere  Diacre  , 
ConfefTeurs  intrépides  de  la 
foi  de  J.  C.  Ils  furent  éprou- 
vés par  divers  fupplicesj  & 
le  Juge  Sifinnius  Fefannius 
les  trouvant  inébranlables  , 
leur  fit  trancher  la  tète  fur 
la  fin  du  5e  fiéclc.  Une  Da- 
me nommé  Catule  ,  enleva 
leurs  corps ,  &  les  cacha  dans 
une  terre  prête  à  enfemencer 
Après  la  perfécution   ,  les 
Chrétiens    y  bâtirent  une 
Eglife.  On  croit  quec'cft  au- 
jourd'hui la  célèbre  Abbaye 
de  S.  Denis. 

DENIS  (  S.  )  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  fut  d'abord 
engagé  dans  les  erreurs  du 
Paganifme.  Il  dut  fa  con- 
verfioo  à  la  lecture  des  Epi- 
tres  de  S.  Paul.  Elevé  fur  le 
Siège  Epifcopal  d'Alexandrie 
l'an  148  ,  il  eut  occafion  de 
fignaler  fon  courage  &  fa 
charité  pendant  les  perfécu- 
tions  qui  s'élevèrent  contre 
rEglife  fous  l'Empire  de  Phi- 
•  Uppc  ,  &  fous  celui  de  Decc. 
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Eniyi  ,  il  travailla  à  étein- 
dre le  fchifme  de  Novatîen 
contre  le  Pape  Corneille. 
Deux  ans  après  il  écri- 
vit au  Pape  Etienne  au  fujec 
de  la  condamnation  de  No- 
vat ,  &  de  la  rébaptifation 
de  ceux  qui  avoient  reçu  le 
baptême  des  hérétiques.  Après 
la  mort  d'Etienne  ,  qui  arri- 
va l'an  i/7  ,  il  écrivit  fur  le 
même  fujet  à  Sixte  fon  fuc- 
cclTcur  ,  le  priant  de  confi- 
dérer  la  conféquence  de  cette 
affaire  ,  &  de  ne  pas  la  pour- 
fuivre  avec  la  même  chaleur 
qu'avoit  fait  fon  prédécefTeur. 
Peu  de  tems  après  il  com- 
battit Terreur  de  Sabellius  , 
qui  confondoit  les  trois  per- 
fonnes  de  la  fainte  Trinité. 
S.  Denis  joignôit  à  beaucoup 
de  jugement  beaucoup  de 
fagefle  &  de  modération  \ 
une  connoilfance  parfaite  du 
dogme,  de  la  difeiplîne  & 
deîa  morale  ;  auffi  la  perte  de 
fes  Ouvrages  eft-elle  une  des 
plus  confidérablcs  que  nous 
ayons  pu  faire  en  ce  genre. 
11  ne  nous  refte  plus  que  des 
fragmens  &  une  Lettre  Ca- 
nonique  toute  entière  qui 
fe  trouve  dans  la  Collection 
des  Conciles.  Il  mourut  l'an 
164. 

DENIS  (S.)  Evêque  de 
Milan  ,  fut  élevé  fur  ce  Siè- 
ge vers  l'an  3fo.  Il  aflîftaau 
Concile  que  Confiance  con- 
voqua à  Milan  l'an  3  j  y  ,  & 
y  foutint  avec  les  autres 
Evcqucs  Catholiques  la  foi 
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du  Concile  de  Niccc.  Il  re- 
fula  d'abord  de  fouferire  à  la 
condamnation  de  S.  Atha- 
nafe, mais  il  eut  enfuitc  la 
foibiefTe  de  fe  rendre.  Eufebe 
de  Verceil  trouva  un  moyen 
allez  ingénieux  doter  aux 
/.ikns  cette  fignature  :  com- 
me on  le  prelloit  de  faire 
la  même  chofe,  il  dit  aux 
Ariens  qu'il  ne  vouloit  pas 
figuer  après  Denis  qui  étoit 
plus  jeune  que  lui.  Les  Ariens 
jaloux  d'attirer  ce  favant 
homme  dans  leur  parti  con- 
tre S.  Athanafe  ,  erFacerent 
le  nom  de  l'Evêque  de  Mi- 
lan ;  enfuite  de  quoi  Eufebe 
déclara  qu'il  ne  pouvoir  li- 
gner la  condamnation  d'un 
homme  innocent.  Denis 
charmé  de  voir  fon  honneur 
fauve,  continua  de  défen- 
dre la  foi  orthodoxe.  L'Em- 
pereur Confiance  le  rélégua 
en  Cappadoce  où  il  mourut 
peu  de  rems  après. 

DENIS  ,  furnommé  le  Pe- 
tit à  caufe  de  fa  taille  ,  né 
en  Scythie  ,  Moine  &  Abbé 
à  Fleuri  depuis  le  commen- 
cement du  fe  fiéclc  jufqu'à 
l'an  540  :  il  favoit  le  Grec 
fi  parfaitement  ,  au  rapport 
de  Cafîiodorc,  qu'en  jettant 
les  yeux  fur  un  Livre  grec  , 
il  le  lifoit  en  latin  ,  &  un 
latin  en  grec.  Il  compofa  & 
traduifit  un  recueil  de  Ca- 
nons qui  contient  les  50  pre- 
miers Canons  des  Apôtres  . 
ceux  du  Concile  de  Sardi- 
que  ,  &  1 3  8  Canons  des 
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Conciles  d'Afrique.  Ce  Code 
de  Canons  a  été  approuvé 
&  reçu  par  l'Eglife  de  Ro- 
me, par  celle  de  France  & 
les  autres  Eglifes  latines. 
Dans  ce  Code  fe  ttouvent 
inférées  les  Décrétales  des 
Papes ,  depuis  Sirice  jufqu'à 
Athanafe.  C'eft  Denis  le  Pe- 
tit qui  en  renouvcllant  le 
Cycle  Pafchal  de  95  ans  , 
introduit  le  premier  la  ma- 
nière de  compter  les  années, 
depuis  la  nailTance  de  J.  C. 
&  qui  l'a  fixée  félon  l'épo- 
que de  l'Ere  vulgaire  ,  qui 
n'eft  pourtant  pas  la  vérita- 
ble. Les  plus  habiles  Chro- 
nologiftes  croient  qu'il  a 
retardé  de  4  ans  la  vérita- 
ble année  de  l'Incarnation. 
Il  a  aufli  écrit  deux  Lettres 
fur  la  Pâquc  ,  qui  ont  été 
données  par  le  P.  Petau.  II 
efl:  auteur  de  la  Verfion  du 
Tcaité  de  S.  Grégoire  de  Nif- 
fc  ,  de  la  création  de  l'hom- 
me. On  lui  atttibue  encore 
quelques  ouvrages.  Il  mou- 
rut vers  l'an  540. 

DENIS  le  Chartreux  ,  die 
communément  de  Rikcl ,  par- 
ce qu'il  étoit  natif  d'un  pe- 
tit Bourse  de  ce  nom  dans  le 
Diocèfe  de  Liège  ,  fe  diftin- 
gua  dans  le  15c  fiécle  par 
fa  feience  ,  &  plus  encore 
par  fafainteté.  A  l'âge  de  11 
ans  il  entra  chez  les  Char- 
treux de  Rurcmonde  l'an 
1415  ,  &  y  vécut  48  ans.Son 
attachement  continuel  à  la 
Contemplation ,  lui  a  fait 
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donner  le  nom  de  Docleur  des  fuccefleurs  de  ce  Prince. 

Extatique.  Il  a  compofé  un  Pcrdiccas  ayant  été  tué  l'an 

grand    nombre  d'Ouvrages  3  n  avant  J.  C.  Denis  épou- 

pleins  de  maximes  &  d'inf-  fa  Amaftris  ,  nièce  du  der- 

truétions  falutaires.  Le  Pape  nier  Darius  ,  pafla  le  refte  de 

Eugène  voyant  un  de  les  fa  vie  dans  une  domination 

Livres,  s'écria  avec  admira-  paifible  ,  &  dans  une  vie  ex - 

tion  :  Laztetur  Mater  Eccle-  trcmcment  voluptueufc.  Il 

fia.  qu<z  talent   habuit  filium.  dormoit  fi  profondément  , 

Il  n'y  a  guères  d'Auteur  myf-  que  pour  l'éveiller  on  étoic 

tique  qu'on   life  avec  plus  oblige  de  lui  enfoncer  des 

d'utilité  &  de  plaifir.  Cerqu'il  aiguilles  dans  la  chair.  Hon- 

a  écrie  fur  la  réforme  de  la  teux  de  fa  grolTeur  prodi- 

vic  de  tous  les  érars  de  TE-  gieufe  &  de  fa  figure  ,  il 

glife  ,  lui  fait  honneur.  Son  s'enfermoit  dans  une  armoire 

flyle  eft  fimple  &  aifé  ,  &  lorfqu'ii  donnoit  fesaudien- 

fon  jugement  allez  sûr.  On  ces ,  ou  qu'il  rendoit  la  juf- 

a   recueilli    tous  fes  Ou-  tice.  II  mourut  à  l'âge  de  jy 

vrages  en  18  vol.  in-fol.c\ui  ans, la  311e  année  avant  J.C. 

comptennentdes  Commentai-  DENIS,  Tyran  de  Syra- 

tes  fur  l'Ecriture  Sainte  ,  ou  eufe,  d'une  naifiance  obfcu- 

l'on  ne  trouve  ni  beaucoup  re,  &  de  l'état  de  fioaplfr 

d'érudition ,  ni  beaucoup  de  Scribe ,  s'éleva  en  peu  de  tems 

critique  ,  mais  un  grand  goût  à  une  domination  defpoti- 

de  piété  &  d'onction.  Le  Mo-  que.  Devenu  Général  des  Sy- 

nopanton,  ceft-à-dirc  ,  om-  racufains  ,  il  foutint  prefque 

nia  unnm  ,  traduit  en  fran-  toujours  la  guerre  contre  les 

cois  fous  le  titre  de  Concorde  Carthaginois  ,  &  après  di- 

de  S.  Paul  ,  avec  les  autres  vers  fuccès  il  les  chalTa  de 

Apôrrcs.    Le   meilleur   des  Sicile  5  mais  à  la  fin  il  fut 

Ouvrages  de  Denis  eft  d'u-  défait ,  &  reçut  à  fon  tour 

ne  compofition  toute  fingu-  la  loi  des  Carthaginois.  Son 

liére  :  Spéculum  Prctlatorum  relTentiment  contre  les  habi- 

fubditorum,  fœcularium,  &>c.  tans  de  Rhegium,  &  fonam- 

DENIS  ,  Tyran  d'Héra-  bition  ,   l'excitèrent  à  leur 

clée  dans  le  Pont ,  profita  de  faire  la  guerre.  Cette  ville 

la  ruine  des  Pctfcs  par  Aie-  étoit  comme  la  clef  &  le  bou- 

xandre  le  Grand  ,  pour  affer-  levart  de  l'Italie:  Deniss'cn 

mir  fa  tyrannie.  Il  s'y  main-  rendit  maître  l'an  3  87  avant 

tint  à  force  de  fouplcfles  pen-  J.  C.  &  lui  fit  fentir  les  cf- 

dant  la   vie  d'Alexandre  ;  fets  de  fa  cruauté.  Quelque 

mais  après  fa  mort  ,  il  fut  occupé  qu'il  fut  de  fes  opé- 

traverfé  par  Pcrdiccas,  l'un  rations  militaires ,  il  donnoit 
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aux  belles  Lettres,  fur-tout 
à  la  Poefic  ,  les  momens  de 
Joifir  que   fes  travaux  lai 
lailloient.  11  avoir  attiré  au- 
près de  lui  beaucoup  d£  Poè- 
tes &  de  Savans.  11  afpiroit 
Jui-même  à  la  gloire  de  bel 
c( prit  ;  &  fans  avoir  beau- 
coup de  talcns  pour  les  vers, 
il  eut  la  ridicule  ambition 
de  pafler  pour   un  grand 
Poète.  Une  Tragédie  de  fa 
compofition  qu'il  envoya  à 
.Athènes  ,  &aui  remporta  le 
prix  ,  le  transporta  de  joie  , 
&  effaça  dans  fonefprittout 
ce  qu'il  avoir  jamais  fait  de 
mémorable.  11  en  rendit  aux 
Dieux  de  foîemnellcs  actions 
de  grâces  par  les  plus  fomp- 
tucux  facrifices,traira  magni- 
fiquement tous  fes  amis;  &  les 
excès  aufquels  il  s'abandon- 
na lui -même  comte  fa  cou- 
tume, lui  cauferent  une  indi- 
geftion  dont  il  mourut  après 
38  ans  de  règne  à  1  âge  d'en- 
viron 63  ans.  Un  Oracle  lui 
avoit  prédit  qu'il  mourroit 
d'une  victoire  qu'il  rempor- 
teroit  fur  des  ad  ver  fa  ires  qui 
valoient  mieux  que  lui.  11 
l'avoir  appliqué  aux  Cartha- 
ginois ;  &  le  hazard  fit  qu'é- 
tant mauvais  Poëcc  ,  il  vain- 
quit ,  par  le  jugement  des 
Athéniens  ,  des  çoncurrens 
oui   lui  étoient  fupérieurs 
dans  le  talent  de  la  Poelïe. 
Denis  ne  fut  pas  moins  im- 
pie envers    les  Dieux  que 
cruel  envers  lesliommes;étant 
rtnaédans  le  Temple  dcJu- 
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pîter  à  Olympie ,  il  lui  ôra 
un  manteau  d'or  mallif  que 
le  Tyran  Gelon  lui  avoit 
donné.  Il  en  plaifanta  même, 
difant  qu'an  manteau  d'or 
étoit  bien  pefant  en  été  , 
&  bien  froid  en  hiver.  Il  lui 
en  fit  jetter  fur  les  épaules 
un  de  laine  qui  feroic  bon  » 
difoit-il ,  pour  toutes  les  fai- 
fons.  Une  autrefois  il  fitôcer 
à  E  feu  lape  fa  barbe  d'or  , 
fous  prétexte  qu'il  ne  con- 
venait pas  au  fils  d  avoir  de 
la  barbe  ,  puijque  le  pere  n'en, 
avoit  point.  La  défiance  de 
Denis  fut  portée  à  un  point 
qui  n'a  pas  d'exemple  ;  on  en 
peut  juget  par  les  précau- 
tions qu'il  avoir  priHv  pour 
mettre  fa  vie  en  sûreré.  11 
portoit  toujours  fous  fa  robe 
une  cuirafTc  ,  &  fe  faifoit 

farder  par  des  efclaves  &  par 
es  étrangers.  Il  étoit  écha- 
pé  à  fon  barbier  de  dire  que 
la  vie  du  Tyran  étoic  à  la 
merci  de  fon  rafoir  ;  il  le  fit 
mourir,  &  fe  vit  réduit  à  fe 
brûler  lui  même  le  poil  avec 
des  charbons  ardens.  .  La 
chambre  où  il  couchoit  étoit 
environnée  d'un  folfé  large 
&  profond  ,  &  il  n'y  entroit 
que  par  un  petit  pont  de 
bois  qu'il  levoit  &  baifloit 
lui-même  j  ni  fes  frères  ,  ni 
même  fes  enfans  ,  n'avoient 
d'accès  auprès  de  lui  qu'a- 
près avoir  été  exactement  vi- 
fités  par  fes  gardes.  Enrouré 
de  gardes  &.  de  vils  dateurs  , 
il  ne  goûca  jamais  les  dou- 
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cturs  de  l'amitié  ,&  il  en  fit  fois.  Il  vint  .établir  fa  dc- 

lui-même  l'aveu  dans  l'aven-  meure  à  Corinthe  \  te  peu 

rure  de  Damon  &  de  Py-  fcnfible  à  la  perte  d'une  di- 

thias.  Ce  Tyran  qui  d'ail-  gnité  dont  le  poids  lui  étoit 

leurs  étoit  fobre  ,  aétif  &  à  charge,  il  y  vécut  dans  la 

capable  de  gouverner  ,  fut  débauche  8c  dans  la  crapule, 

le  plus  malheureux  de  tous  Les  fonds  qu'il  avoir  appor- 

les  hommes.  .                    .  tés  avec  lui ,  furent  bientôt  ' 

DENIS,  furnommé  le  Jeu-  diffipés  i  &  il  fe  vit  réduit 
ne ,  fuccéda  comme  l'aîné  par  la  mifére  à  tenir  une 
des  enfans  à  Denis  l'ancien,  école  pour  montrer  à  lire  à 
Son  pere  prétendoit  avoir  la  jeunefle. 
affermi  la  tyrannie  avec  des  DENIS  d*  Halicdrnajfe  , 
chaînes  de  diamant  j  te  en  Hiftorien  &  Rhéteur  célé- 
effet  fon  fils  ne  trouva  aucu-  bre ,  vint  à  Rome  auflfitôt 
ne  difficulté  à  s'en  mettre  en  qu'Augufte  eut  terminé  les 
polfelîion  ;  mais  il  n'eut  pour  guerres  civiles  environ  18 
s'y  maintenir  ni  les  mêmes  ans  avant  J.  C.  &  il  y  de* 
talens,  ni  la  même  aclivi-  meura  1%  ans  ,  occupé  à 
ré.  Le  pere ,  à  qui  tout  faifoit  apprendre  la  Langue  latine, 
ombrage  ,  l'avoit  fait  élever  &  à  s'inftruirc  de  la  littéra- 
dans  une  forte  de  baflefle  &  ture  romaine.  Qn  juge  pat 
d'obfcurité  pour  étouffer  en  quelques  endroits  de  fes  Ou- 
luitoutfentimentdenoblefle  vrages,  qu'il  y  enfeigna  la 
te  de  grandeur;  &  l'on  ne  tra-  Rhétorique  ,  ou  publiquc- 
vailla  3  ni  à  le  corriger  de  fes  ment ,  ou  en  particulier.  Il 
vices  qu'il  avoir  apporté  en  compofa  en  grec  vingt  Li- 
naiirant,niàluiimprimcrau-  vres  des  Antiquités  Romai- 
cune  vertu.  A  peine  fut-il  nés ,  dont  il  ne  nous  refte 
inftallé,  qu'il  exerça  des  que  les  onze  premiers  qui  ne 
cruautés  inouies  :  il  fit  mou-  mènent  qu'en  l'an  31  de  la 
rir  fes  frères,  te  réduifit  les  fondation  de  Rome,  &  qui 
Syracufains  à  le  chailer  de  ont  été  traduits  en  françois 
la  ville  l'an  587  avant  J.  C.  par  le  P.  Lejai ,  Jéfuite  ,  & 
Il  fe  retira  à  Locrcs  ,  ville  par  M.  Bellanger ,  Docteur 
d'Italie  ,  où  il  ne  fe  main-  de  Sorbonne  :  nous  avons 
tint  pas  long-tcms.  Revenu  encore  ,  fes  Comparaifons 
à  Syracufe  dix  ans  après  en  d'Hérodote  &  de  Jhucydide  . 
avoir  été  chaflé  ,  il  remon-  de  Xenophon ,  de  Pkiliiffe  6* 
ta  fur  le  trône  partrahifon,  de  Theopompe  ;  des  Reflè- 
te recommença  fes  violences  xions  fur  ce  qui  fait  le  pro- 
avec  plus  de  fureur  qu'au-  pre  caradère  de  Thucydide, 
paravant.  Dion  te  Timoléon  L'examen  que  cet  Auteur  fait 
ic  chaflerent   une  féconde  d$s  Ecrivains  de  l'Antiqui- 
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té  les  plus  eftiroés  ,  peutfer- 
vir  beaucoup  à  former  le 
goûr.  L'Edirion  des  Œuvres 
de  Denis  d'HalicarnafTe  fai- 
te à  Oxford  en  1704.  en  grec 
&  en  latin  ,  eft  là  meilleure 
de  toutes.  On  reconnoie  dans 
cet  Hiftoricn  un  génie  fa- 
cile, une  érudition  profonde, 
un  difeernement  exac~t  ,  & 
tne  critique  judicieufe. 

DENIS  le  Thracien^étoh 
difciplc  d'Ariftarque  :  il 
enfeiena  la  Grammaire  à 
Rome  du  terns  de  Pompée  , 
&  compofa  plufieurs  Livres 
de  Grammaire  ,  plufieurs 
Traités  fur  différentes  ma- 
tières ,  &  un  grand  nombre 
de  Commentaires  fur  diffé- 
rens  Auteurs.  Fabricius  a  fait 
imprimer  une  Grammaire  de 
Jui  dans  le  7c  volume  de  fa 
Bibliothèque  grecque.  Denis 
cft  attentif  à  expliquer  les 
différentes  efpéces  de  ponc- 
tuation ,  partie  de  la  Gram- 
maire trop  généralement  né- 
gligée ,  même  parmi  les  Sa- 
vans. 

•  DESCARTES  (  René  )  na- 
quit à  la  Haye  en  Tourai- 
ne  l'an  1596  ,  d'une  famille 
qui  eft  diftinguée  en  Bre- 
tagne ;  après  qu'il  eutache- 
•  vé  fes  premières  études  de 
Philofophie  ,  il  porta  les  ar- 
mes en  Qualité  de  Volon- 
taire au  fiége  de  la  Rochel- 
le ,  &  en  Hollande  fous  le 
Prince  Maurice.  Son  deflein 
ne  fut  point  de  devenir  grand 
guerrier  ,  il  ne  vouloit  être 
que  fpeelaceur  des  rolles  qui 
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Ce  jouent  fur  ce  grand  théi- 
ne ,  &  étudier  feulement  les 
moeurs  des  hommes  qui  y 
paroilfent.  Ses  atrrairs  étoicnc 
la  liberté  ,  la  Géométrie  ,  la 
Philofophie  &  la  folinide.il 
fe  reiira  donc  pro.hc  d'Eg- 
mont  ,  perite  ville  de  Hol- 
lande ,  où  il  étudia  la  natu- 
re pendant  if  ans  environ  ; 
de-là  font  fortis  fes  Ouvra- 
ges qui  ont  fait  tant  de 
bruit.  On  convient  que  fa 
Géométrtc  eft  un  chef-d'œu- 
vre. Sa  Logique  ou  fa  Mé- 
thode confifte  en  quatre 
points  :  i<>.  ne  regarder  com- 
me certain  dans  les  choies 
naturelles  ,  que  ce  que  l'évi- 
dence accompagne  5  2°.  di- 
vifer  exactement  les  chofes 
cornpofées  pour  les  connoî- 
tre  m  eux  ,  en  examinant 
féparément  les  parties  qui  les 
compofent  >  30.  aller  comme 
par  dégrés  des  chofes  qivi 
fout  plus  (impies  &  plus  clai- 
res à  celles  qui  font  plus 
compliquées  ;  4*\  chercher 
&  employer  avec  tant  d'e- 
xactitude les  moyens  de  dif- 
cerner  le  vrai  que  l'on  fok 
sûr  de  n'en  avoir  omis  au- 
cun. La  manière  dont  Defcar-  • 
tes  fait  ufage  de  fa  Métho- 
de dans  fes  méditations  & 
dans  fes  ouvrages  divers  , 
eft  celle-ci:  Je  penfc ,  donc 
je  fuis,  dit-il;  ce  qui  penfc 
en  moi-même,  &  que  j'ap- 
pelle amç,  n'eft  pas  un  corps  : 
i'érenduc  ne  penfc  point,donc 
lame  cft  diftinguée  du  corps. 
Je  trouve  dans  mon  ame  11- 
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dée  d'un  être  infiniment  par- 
fait ;  cette  idée  ne  fauroit 
être  réelle  que  Ton  objet  ne 
le  fuit  ;  donc  un  être  infi- 
niment parfait  exifte,  donc 
il  y  a  un  Dieu.  Dieu  qui 
éft  un  erre  infinirnent  par- 
fait ,  ne  peut  permettre  que 
je   me   trompe   en  jugeant 
qu'il  y  a  des  corps ,  lorfque 
tout  me  dit  qu'il   y  a  des 
corps  qui  m'environnent  de 
toutes  parts  ;  donc  cet  Uni- 
vers matériel  n'eft  point  une 
illufion  :  &  voila  l'objet  de 
la  Phyfîque.  Mais  comment 
cet  objet  a-t-il  été  formé  ? 
La  raifon  même  ,  dit  Def- 
cartes  ,  nems  convainc  que 
le   monde  a   été    créé  au 
commencement  dan*'  fa  per- 
fection ,  comme  la  foi  nous 
l'apprend  \  mais  pour  com- 
prendre mieux  de  quelle  ma- 
nière Dieu  l'a  créé  ,  &  le 
conferve  ,  il  remonte  plus 
haut ,  &  voit  dans  la  conf- 
rruction  d'un  monde  imagi- 
naire ,  non  pas  comment  il 
a  créé  le  monde  réel  ,  mais 
comment  il  a  pu  le  créer  & 
le  conferver  en  fuivatu  cer- 
taines loix  de  mouvement , 
quoiqu'il   ne  Ifcit  pas  créé 
réellement  félon  cette  hypo- 
thèfe.  Ce  fyftême  général  , 
l'Auteur  lui-même  l'appel- 
loit  le  Roman  de  la  nature  , 
c'eft  un  aflortiment  de  piè- 
ces qui  s'écroulent ,  &  il  n'y 
a  pci Tonne  qui  ne  puiife  fen- 
tir  qu'un  tel  fyftcme  n'eft 
nullement  recevablc.  On  ne 
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peut  ju (H fier  deux  excès  de 
la  Philofopbie  de  Defcartes: 
le  premier  ,  d'avoir  poufTé 
trop  loin   les  effets  de  fes 
coipufcules  ,  comme  d'émou- 
voir l'imagination  de  ceux 
qui  dorment,  ou  même  qui 
font  éveillés  ;  en  excitant  des 
penfées  qui  averriffent  des 
événemens  les  plus  éloignés, 
en  faifanr  reflentir  les  gran- 
des afflictions   ou  les  joies 
fort  vives  d'un  ami ,  les  mau- 
vais ddlemsd'un  ennemi,  & 
autres  choies  femblables.  Le 
fecond,d'avoir  attribué  à  fes 
principes  une  certitude  non 
feulement  morale,comme  ré- 
sidence d'une  ville  de  Rome, 
mais  une  certitude  métaphy- 
fiquc  fondée  fur  ce  que  les 
notions  claires  &  diftinétes 
ne   peuvent   nous  tromper. 
L'opinion   de  Defcartes  fur 
le  Méchanifmc  des  bêtes  eft 
très-favorable  au  dogme  de 
la  fpiritualité  &  de  l'immor- 
talité de  l'ame.  Les  animaux 
ne  font  ,  félon  lui  >  que  des 
machines    artiftement  tra- 
vaillées ,  qui  font  fans  raifon 
&  fans  connoiiTance  ,ce  que 
nous  admirons  &  que  nous 
imitons  à  peine.  P lufîeurs  l'ont 
abandonné  fur  ce  point  com- 
me fur  bien  d'autres.  Il  faut 
convenir  cependant  que  l'é- 
difice de  ce  grand  homme 
cft  vafte  ,  noble  &  bien  en- 
tendu. C'efl:  dommage  que  le 
fiéele  où  il  vlvoit  ne  lui  ait 
pas  fourni  de  meilleurs  ma- 
tereaux.  Il  faut  ,  dit  Fontc- 
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nclîc   ,    admirer  toujours 
Dcfcartcs  ,  &  le  fuivre  quel- 
quefois.  On  avoit  philofo- 
phé  trois  mille  ans  fur  di- 
vers principes  ,  lorfque  tout 
à  coup  il  s'élève  dans  un 
coin  de  la  terre  un  homme 
qui  change  toute  la  face  de 
la  Philofophic  ,  &  qui  pré- 
tend faire  voir  que  tous  ceux 
qui  font  venus  avant  lui  , 
n'ont  rien  entendu  dans  les 
principes  de  la  nature.  En 
effet  lui  feul  a  donné  plus 
de  connoiffence  des  chofes 
naturelles ,  que  tous  les  au- 
nes enfcmblc  n'en  avoient 
donné.  Defcartcs  étoit  un  de 
ces  génies  fupéricurs  à  fon 
fîéde,  &  né  pour  éclairer  les 
fiécles  futurs.  Il  a  éclairci 
la  Métaphyllque,  l'a  appro- 
fondie ,  |'a  rendue  plus  fen- 
fîble  à  des  efprits  ordinaires^ 
Par  elle  il  a  jetté  les  fonde- 
mens  de  la  bonne  Phyfiquc 
&  de  la  faine  Morale.  Quoi- 
que   Galilée  ,   Toricelli  , 
Pafchal  &  Boyle ,  foient  pro- 
prement les  peresde  la  Phy- 
fîquc  moderne  ,  Defcartes  , 
par  fa  hardieiTc  &  par  l'é- 
clat mérite  qu'a  eue  fa  Phi- 
lofophie  ,  eft  peut-être  celui 
de  tous  les  Savans  du  der- 
nier fiécle,  à  qui  nous  ayons 
le  plus  d'obligation.  Jufqu'à 
lui  l'étude  de  la  natute  de- 
meura comme  engourdie  par 
Tufaee  univerfel  où  étoient 
les  écoles  de  s'en  tenir  en 
tout  au  jpéripatétifme.  Nul 
ne  peut  le  vanter  ,  dans  l'or- 
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dre  de  Pcfprit ,  &  dans  un 
ordre  purement  humain  , 
d'avoir  fait  des  grandes  cho- 
fes. Ce  grand  homme  a  eu 
des  Sénateurs  illuftres.  On 
peut  mettre  à  leur  tête  le 
P.  Mallebranchc  de  l'Ora- 
toire, qui  ne  l'â  pourtant 
pas  fuivi  en  tout  i  les  autres 
ont  été  Rohaut ,  Régis ,  &c. 
dont  nous  avons  les* Ouvra- 
ges. La  nouvelle  explication 
du  mouvement  des  Pianettes 
par  M.  Villemot  ,  Curé  de 
Lyon ,  imprimée  à  Paris  en 
1 707,  eft  le  premier ,  &  peut- 
être    le   meilleur  Ouvrage 

3ui  ait  été  fait  pour  défen- 
re  les  tourbillons.  Dcfcar- 
tcs a  aufTi  vu  parmi  fes  dif- 
ciples  une  grande  Reine. 
Chriftine  ,  Reine  de  Suéde  , 
le  tira  de  fa  folitude  pour 
en  faire  fon  guide  dans  les 
feienecs  ,  dans  les  Mathéma- 
tiques &  dans  la  Philofo- 
phiejelle  s'entretenoit  tous 
les  jours  avec  lui,  &  elle  le 
confultoit  dans  les  affaires 
de  conféquence.  Louis  XIII. 
&  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
lui  donnèrent  des  marques 
de  la  plus  haute  cftime  ; 
mais  ils  Pimmerent  en  vain 
d'aller  à  la  Cour.  Les  per- 
fécutions  que  ce  grand  hom- 
me a  clfuyées  pour  avoir  dé- 
claré la  guerre  aux  préjugés 
&  à  l'ignorance ,  font  éton- 
nantes: enfin  fa  Philofophie 
a  été  reçue  parmi  nous.  Tou- 
tes nos  Univerfîtés  &  nos 
Académies  y  font  demeurées 
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fort  attachées  ;  &  ce  n'eit 
que  depuis  environ  18  ans 
qu'il  s'eft  élevé  des  Ncuto- 
niens  en  Fiance.  Le  grand 
Arnaud  étoit  plein  dadmiia- 
tion  pour  la  Philofophie  de 
Defcartcs  \  il  trouvoit  qu'el- 
le  écoit  la  plus  raifonnable  , 
Se  qu'il  étoit  injufte  de  la 
décrier.  Il  prenoit  avec  feu 
la  défenfe  de  la  Méthode  de 
ce  grand  Philofophe  .pour 
prouver  l'exiftence  de  Dieu  , 
Se  la  fpkitualité  de  notre 
ame.  U  regardoit  comme  une 
marque  finguliére  de  la  divi- 
ne Providence  ,  que  cette 
Méthode  eut  été  découverte 
dans  un  fiéclc  où  commen- 
coient*à  paroîrl-c  tant  d'ef- 
prits  libertins  ,  dont  le  nom- 
bre s'eft  depuis  fi  fort  mul- 
tiplié. Il  déploroit  l'aveugle- 
ment des  Cenfeurs  Romains 
d'avoir  mis  à  V Index  l'Ou- 
vrage de  Dcfcarres  ,  tandis 
qu'ils  n'avoienr  point  voulu 
flétrir  la  réfutation  qu'en 
avoir  ofé  ,  faire  GalTendi  , 
dont  l'Ecrit  n'eit  bon  qu'à 
faire  des  Epicuriens.  Jamais 
Philofophe  n'a  paru  plus 
refpeétueux  pour  la  Divini- 
té que  Defcartes  ,  ni  plus 
fage  dans  fes  difeours  fur  la 
Religion.  Il  étoit  dans  une 
appréhenfion  continuelle  de 
rien  dire  ou  écrire  qui  en 
fut  indigne.  Ses  Lettres  font 
un  témoignage  que  rienne- 
galoit  fa  délicateflc  fur  ce 
point  :  malgré  toutes  ces  pré- 
cautions ,  il  a  vû  les  Uuivex- 
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Cités ,  les  plus  célèbres  Con- 
grégations ,  &  les  différens 
Ordres  foulevés  contre  lui. 
En  1675  >   après  les  ordres 
que  Louis  XIV.  avoir  fait 
lignifier  à  l'Univerfité  d'An- 
gers ,  au  fujet  des  troubles 
que  la  Philofophie  de  Def- 
cartes y  avoit  excités  ,  le  Gé- 
néral de  l'Oratoire  renouvel- 
la  les  defenfes  qui  avoient 
déjà  été  faites  aux  Régens  de 
toute  fa  Congrégation  ,  d'en- 
feigner    la    Philofophie  de 
Defcartes.  On  répandit  alors 
plufieurs  pièces  ,  pour  faire 
voir  l'abus  de  pareilles  dé- 
fenfes  ;  &  l'on  adieûa  une 
Lettre  latine  au  P.  Scnault, 
Supérieur  Général  de  l'Ora- 
toire. Elle  eft  au  nom  des 
membre?  de  la  Congréga- 
tion qui  avoient   goûté  la 
nouvelle  Philofophie  :  ils  y 
font  l'éloge  de  celle  ci ,  prou- 
vent fes  avantages ,  &  font 
d'inftantes  prières  pour  qu'il 
leur  foit  permis  de  l'étudier 
&  de  l'cnfeigncr.  Ils  mon- 
trent le  ridicule  &  l'abfur- 
dité  de  la  Philofophie  d'A- 
riftote  ,  &  font  voir  par  les 
contiadidions  qui  fc  trou- 
vent dans  plufieurs  Décrets 
de  la  Sorbonne  ,  &  par  un 
Expofé  de  diverfes  cenfurcs 
de  cette  Faculté  ,  combien 
l'autorité  de  cette  Compa- 
gnie ,  quelque  refpeékble 
qu'elle  foit  en  elle-même  , 
doit  faire  peu  d'impreflion 
dans  le  cas  préfenr.  Defcar- 
tes triompha  de  fes  ennemis 
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parla  folidité  de  fon  raifon- 
nement ,  &  par  la  modéra- 
tion de  fon  efpric.  11  traita 
toujours    les  que/lions  de 
Philolophic  en  honnête  hom- 
me ,  avec  fineci  ité  ,  &  prec 
d'cmbrall^r   la  vérité  par- 
tout où  on  lui  feroit  voir 
qu'elle  fetoit.  Outre  les  Ou- 
vrages dont  nous  avons  dé- 
jà parlé  ,   il  a  compofé  le 
Traité  des  Pajfions  ,  in-S°. 
le  Traité  de  l'Homme ,  i/2-40. 
&c.Dcfcartes  tomba  malade  à 
Stocholm  /&  y  mourut  le 
11  Février  i6ço  ,   âgé  de 
53  ans.  M.  Dalibert ,  Sécre- 
raire  du  Roi  ,  eut  tantd'ef- 
time  pour  lui  ,  que  pour 
faire  honneur  à  fa  mémoire, 
quoiqu'il  ne  le  connût  que 
de  réputation  par  (es  Ouvra- 
ges, il  fit  apporter  à  Paris 
Ion  corps  embaumé  ,  &  le 
fit  enterrer  dans  l'Eglife  de 
Ste  Geneviève  après  un  fer- 
vice  folemnel ,  où  tous  les 
Savans  furent  invités  ,  &  y 
fit  mettre  une  Epitaphe.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Adrien 
Baillct.  Defcartes  avoit  une 
nièce  qui  mourut  vers  1706, 
&  qui  fe  diftingua  par  fon 
efprit  ,  par  fon  favoir  ,  & 
par  fes   petites   pièces  de 
Poëfic. 

DESCHAMPS,Gentilhom- 
me  Normand,,  fut  élevé  à  Pa- 
ris dans  les  petites  écoles  qui 
croient  fous  la  direction  de 
Mrs  de  Port-Royal  ,  &  il 
s'y  diftingua  entre  fes  com- 
pagnons par  la  vivacité  de 
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fon  efprit ,  &  fa  facilité  pour 
la  Pocfie:  il  fuivit  le  parti 
des  armes  ,  &  fervit  en  Alle- 
magne fous  le  grand  Turcn- 
ne  ,  dont  il  a  décrit  quel- 
ques campagnes  dans  une  fort 
bdlcRelation  qu'il  en  adon- 
née au  public  ;  dégoûté  en- 
tièrement du  monde  ,  il  fc 
retira  dans  une  folitude  ,  & 
vécut  dans  les  exercices  d'u- 
ne auftère  pénitence. 

DÊSCHAMP.S,(  François 
Michel  Chrétien) Poète  Fran- 
çois ,  naquit  en  1683.  au- 
près de  Troyes,  Se  fut  d'a- 
bord deftiné  à  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  ,  pour  lequel  ne  fe 
fentant  aucun  goût ,  il  em- 
bralfa  la  pit>fclTion  îles  ar- 
mes ,  &  après  avoir  fait  une 
campagne  ,  il  follicita  un 
emploi  dans  les  Finances  , 
qu'il  exerça  jufqu'à  ce  que 
M.  P  du  V  ^at- 
tacha à  (on  fervice  par  des 
appointemens  confidérables. 
Il  mourut  en  1747.  ^c 
64  ans.  Defchamps  qui  avoic 
du  goût  &  des  talcns  pour 
la  Poëfie  ,  profitoit  des  inter- 
valles que  lui  lailToicnt  fes 
occupations  pour  fe  livrer  à 
ce  genre  ,  &  il  nous  a  laiflTé 
cinq  Tragédies  :  Catond'U- 
tique  y  Àntiochus  &  Cléopa- 
tre,  Artaxerxés  3  Medus  6» 
Lycurgue.  Nous  avons  en- 
core de  lui  une  Réponfc  à 
YEpitre  à  Uranie  ,  Ouvrage 
impie  d'un  Poète  fameux  qui 
a  tâché  toute  fa  vie  à  atta- 
quer la  Religion  ,  les  bon- 
nes 
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nés  mœurs  &  fa  patrie.  Elle 
eft  intitulée  :  La  Religion 
défendue  contre  CEpitre  à 
Vranie  ;  &  l'Auteur  s'y  fcrt 
très-bien  de  tous  les  avanta- 
ges que  lui  donne  la  caufc 
excellente  qu'il  défend  :  il 
s'y  montre  auflï  Chrétien  que 
bon  Peëte  ,  bien  inftruir 
■de  fa  Religion  ,  &  plein  d'un 
stèle  qui  égale  fes  talens.  On 
lui  attribue  aufli  un  Exa- 
men des  Réflexions  fur  les  Fi- 
nances é*  le  Commerce  ,  de  du- 
Tot  ,  en  x  volumes  ûi-n. 
oui  eut  peu  de  fuccès  ,  à  cau- 
ie  du  ton  didactique  &  trop 
Jérîeux  qui  y  règne. 

DESFONT  AINES  (Pierre 
Guyot  )  né  à  Rouen  en  1685. 
d'un  pere  Confeiller  au  Par- 
lement ,  pafla  près  de  17  ans 
dans  la  Société  des  Jéfuites 
où  il  reçut  les  Ordres  facrés. 
Etant  enfuite  rentré  <lans  le 
monde  ,  il  fut  pourvu  de  la 
Cure  de  Thorigni  en  Nor- 
mandie ,  dont  il  fut  bientôt 
après  obligé  de  fe  démettre, 
parce  que  les  fonctions  péni- 
•  bles  de  ce  redoutable  minif- 
lère  convenoient  trop  peu  à 
fon  goût  pour  la  liberté, &  à 
fon  penchant  pour  les  plaifirs. 
le  Cardinal  d'Auvergne  le 
garda  quelque  tems  cliez  lui , 
&  il  commença  alors  à  fe  faire 
»  connoître  par  quelques  pe- 
tits Ouvrages  de  critique  qui 
le  firent  aflbcier  en  1714. 
aux  Auteurs  chargés  du  Jour- 
nal des  Savans.  Cet  Ouvrage 
périodique  languiflbic  depuis 
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long-tems;  &  l'Abbé  Def- 
fontaines  qui  avoir  un  talenc 
fingulier  pour  ce  genre  de 
travail ,  commençoir  à  le  ra- 
nimer, &  à  lui  donner  une 
force  nouvelle  qui  en  aflu- 
roit  le  fuccès  v  lorfqu'une  ac- 
eufation  odieufe  qui  n'avoit 
que  trop  de  fondement  dans 
la  dépravation  de  fes  moeurs, 
le  fit  enfermer  à  Bicctre  :  il 
en  fortit  au  bout  de  quinze 
jours  par  les  follicitatiuns 
d'un  Poète  fameux,  alors  fon 
ami  ,  &  il  prétendit  faire  re- 
garder cette  flétriflante  dif- 
gracc  comme  la  fuite  d'un 
complot  formé, pour  le  per- 
dre ,  par  des  ennemis  vio- 
lens.  Il  fut   même  rétabli 
dans  fon  emploi  littéraire  , 
après  avoir  été  juftifié  par  le 
Magiftrat  de  la  Police:  mais 
les  mécontentemens  qu'il  eut 
à  cfTuyer  de  la  part  de  fes 
Confrères ,  le  firent  renoncer 

4 

au  Journal  en  1717,  &  il 
fe  livra  alors  à  la  compofï- 
tion  de  tant  d'Ouvrages  dont 
il  a  enrichi  la  République  des 
Lettres,  &  qui  furent  fa  feu- 
le reifourec  pour  fubfifter.  Il 
s'exerça  fur  prefque  tous  les 
genres  ;  &  fon  génie  &  fon 
activité  ne  fe  refufoient  à 
aucune  forte  de  travail  5  mais 
celui  qui  l'occupa  le  plus  , 
&  qui  le  fit  connoître  da- 
vantage ,  fut  le  Journal  inti- 
tulé ,  Obfervations  ,pour  le- 
quel il  obtint  un  privilège 
en  1 7  3  5 .  Ce  petit  Ouvrage  Ce- 
rné de  réflexions  judicieufes , 
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&  alTaiflonné  d'un   fcl  pi- 
quant ,  réunilloit  l'utile  & 
l'agtéable  ,  &  fut  reçu  avec 
avidité.  On  yvoyoit  chaque 
femaine  les  Livres  nouveaux, 
apptéciés  ,  les  mauvais ,  ré- 
duits en  poudre  ,  &  ce  qu'il 
y  avoit   de  défectueux  dans 
les  bons,   cenfuré  avec  li- 
berté. La  critique  qu'il  exer- 
coit  fans  ménagement ,  fou- 
lcva  contre  lui  la  nation  des 
beaux  c  pries 5  quelques-uns 
fc  déchaîntrenr  avec  fureur, 
&  firent  paroître  des  Libel- 
les où  fa  réputation  étoit  ex 
ccflTivemcnt  déchirée.  L'Ob- 
fervateur  répondoit   fur  le 
même  ton,&  prodiguant  a  fon 
tour  les  invectives  il  ne  don- 
noit  que   tiop   fouvent  au 
public  des  fcénes  fcandaleu- 
Tes  ,  &  renouvelloit  le  (pec- 
tacle  indécent  de  cesquciel- 
les  honteufes  qui  livrent  à 
la  rilée  du  vulgaire  ceux  qui 
font  faits  pour  en  être  ref- 
pcérés.   Mais  il  au  lieu  de 
rendre  injure  pour  injure  , 
il  fe  fut  appliqué  à  adou- 
cir l'amertume  de  fa  criti- 
que quelquefois  trop  piquan- 
te ,  à  fc  défier  de  l'humeur 
&  de  la  palfionqui  le  gui- 
doient  fouvent,  &  fur-tout 
à  ne  livrer  jamais  fa  plume 
au    fordide  intérêt    ,  qui 
influoit  fi  fort  fur  fes  juge- 
mens  ,  on  (croit  forcé  d'ap- 
plaudir fans  reftriction  à  fon 
travail ,  &  de  convenir  que 
notre   littérature  lui  a  les 
plus  grandes  obligations  par 
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la  guerre'  implacable  qu'il  fît 
au  mauvais gout ,  au  phebus, 
au  clinquant  &  a  la  pointe, 
qu'il  pourfuivir  fans  relâche 
&  fans  reipecl  humain.  On 
n'auroit  qu'a  louer  ce  coup 
d'oeil  pénétrant  qui  lui  faifoit 
faifir  habilement  les  beautés 
&  les  défauts  d'un  Ouvrage  j 
cette  imagination  vive  &  pé- 
tillante qui  lui  fourni iToit  fur 
le  champ  ,  &    fur-tout  ce 
qu'il  lifoit ,  des  traits  hardis 
&  faillans  i  ces  images  vives 
que  fa  plume  rendoit  avec 
élégance  &  facilité  -t  &  on 
n'auroit  point  à  lui  repro- 
cher tant  de  libelles  fanglans 
&  ingénieux  que  l'on  vou- 
droit  oublier  pour  l'honneur 
de  fa  mémoire  ,  &  qui  lui 
attirèrent  dans  le  tems  bien 
des  chagrins.  Tels  font  la 
Harangue  fiftive  de  l'Abbé 
Scgui  ,#où  l'Académie  Fran- 
çoife  &  plufîeurs  perfonnes 
de  diftinciion  fc  trouvoient 
vivemenr  infultées  ,  &.  pour 
laquelle  il  fut  conduit  au 
Châtelet;  &  la  Voltairoma- 
nie  y  Ecrit  violent  pour  fer-  • 
vir  de  réponfc  au  Prêfervatify 
Satyre  fanglantc  d'un  Poëtc 
fon  ennemi ,  qu'il  fut  obli- 
gé de  défavouer  en  préfenec 
des  Magiftrats.    Sa  difpute 
avec  l'Abbé  de  Gournai  eut 
encore  des  fuites  plus  fâcheu-  * 
fes  ;  car  outre  que  celui  ci , 
dans  fa  Lettre  à  Dom  Gil- 
bert, débita  bien  des  anec- 
dotes   (candaleufes  contre 
notre  Critique  qu'il  aceufa  , 


* 
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d'être  un  Ecrivain  mercenaire  n'a  été  tenté  de  lui  contefter  ; 
qui  rançonnoit  les  Auteurs,  les  Paradoxes  Littéraires  fur 
&  mettoit  à  prix  Tes  cenfu-  la  Tragédie  d'Inès  de  Caftro  3 
res  ou  Ton  approbation  >  cet-  ï/7-80.  cjui  firent  revenir  le 
te  difputc  fit  révoquer  le  pri-  public  des  préventions  qu'il 
vilége  des  Obfervations  par  avoit  pour  cette  pièce  pleine 
un  Arrêt  qui  déelaroie  l'Au-  de  défauts,  &  de  fautes  con- 
teur puniflable.  Envain  fol-  tre  les  bonnes  régies  :  te  Ra- 
licita-t-il  la  révocation  de  cine  vengé  contre  les  Remar- 
cet  Arrêt  qui  fut  un  coup  de  ques  grammaticales  de  l'Abbé 
foudre  pour  lui  ,  il  ne  put  d'Olivet  fur  cet  illuftre  Poète: 
l'obtenir,  &  il  fe  vit  obligé  plufieurs  Ecrits  pour  les  Chi- 
de  changer  le  titre  de  les  rurgiens  contre  les  Méde- 
feuilles  qui  reparurent  avec  cins  :  les  Avantures  de  Jo- 
ie même  fuccès  fous  le  ci-  feph  Andreus  traduites  de 
tre  de  Jugement  furies  Ou-  l'Anglois,  i  v.  in-ix.Lz.Tra- 
vrages  nouveaux.  Cet  hom-  duflion  de  Virgile  ,  4  vol. 
me  infatigable  travailla  juf-  in-ix.  l'Ouvrage  le  plus 
qu'à  la  fin  d'une  carrière  confidérable  de  l'Abbé  Def- 
tumultueufe  &  agitée,  qu'u-  fontaines  ,  celui  qui  lui 
ne  hydropifie  termina  en  coûta  le  plus  de  travail  , 
1745  :  M  mourut  à  peu  près  pour  lequel  il  eut  toujours 
comme  il  avoit  vécu  j  &  le  un  amour  de  préférence ,  & 
Jéfuite  Segaud  qui  l'aflifta  qui  fut  aufli  Je  plus  vivement 
dans  ce  dernier  moment  ,  ne  critiqué  j  mais  quelque  dé- 
pût  obtenir  de  lui  qu'une  le-  faut  que  les  Cenfeurs  aient 
gère  forme,bien  peu  fuffifan-  repris  dans  cette  Traduc- 
te,  pour  réparer  les  feanda-  tion  ,  elle  eft  conftamment 
les  d'une  vie  noircie  par  de  la  meilleure  qui  ait  encore 
honteux  foupçons  ,  &  qu'il  parue, par  l'élégance,  la  preci- 
avoit  palTée  dans  l'oubli  to-  lion  &  lâ  chaleur  du  ftile  , 
tal  de  fes  devoirs  ,  &  du  ti-  &  le  bon  goût  des  notes  où 
tre  augufte  dont  il  étoitre-  l'Auteur  éclaircit  les  endroits 
vêtu.  Parmi  le  grand  nom-  les  plus  difficiles  ,  &  feme 
bre  d'Ouvrages  qu'on  lui  at-  de  tems  en  tems  des  précep- 
tribue  ,  il  y  en  a  quelques-  tes  judicieux  propres  à  éciai- 
uns  qu'il  avoit  adoptés  ,  &  rer  les  Lecteurs  dans  l'imi- 
fur  lefquels  il  n'eut  d'autre  tation  de  la  belle  Antiquité, 
droits  que  le  ftile  &  la  forme  VHijîoire  de  Dom  fuan  de 
nouvelle  dont  il  les  décoroit.  Portugal ,  in- 1  z.  Roman  Ht" 
Ceux  qui  lui  appartiennent  florique ,  le  Nouveau  Gulli- 
cn  propre  font  les  Poéfîesfa-  ver ,  1  vol.  in-iz.  Entretiens 
crées,  in-ix.  que  perfonne  jur  les  voyages  de  C y rus  > 
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/Vu.  &  pludcurs  autres. 
Les  principaux  de  ceux  qu'il 
a  fait  en  commun  avec  d'au- 
tres font  :  le  Dictionnaire 
Géologique  ,  in- n.  donr  le 
fond  eft  de  M.  Bel  i  la  Tra 
dii&ion  de  VHifloife  Romai- 
ne dtchard  qui  appartient 
prefqu'entiére  a  Daniel  de  la 
Rocquc  ;  le  Nouvellifle  du 
ParnaJJe  ,  4  vol.  in  11.  con- 
jointement avec  l'Abbé  Gra- 
net ,  les  Objervations  avec  le 
même,  3$  vol.  in  11.  Juge* 
mens  fur  les  Ecrits  nouveaux, 
11  vol.  avec  plufieurs  Afio- 
ciés  j  Hifloire  des  Révolutions 
de  Pologne  ,  1  vol.  in-iu 
qu'il  n'a  fait  que  revoîr  d'a- 
près le  manuferit  de  Geor- 
geon  \  VHifloire  des  Ducs 
de  Bretagne  ,  dont  on  lui 
difpute  la  plus  grande  par- 
tie >  la  Traduction  de  VHif- 
toire  de  de  Thou  qu'il  a  revue 
prefqu'entiére  ,  &  dont  il  a 
retouché  la  Préface  qui  e(t 
de  George  on  ;  les  Mémoires 
de  Madame  de  Barneveldt ,  i 
vol.  in  11.  1 Hifloire  abrégée 
de  la  Ville  de  Paris» ,  y  vol. 
fait»;  fous  fes  yeux  par  Caf- 
tre  d'Auvigni. 

DESGABETZf  Dom  Ro- 
bert) nâq'iir  d'une  famille 
noble  au  village  de  Ducmi 
dans  le  Diocè'e  de  Verdun. 
11  enna  dans  la  Congréga- 
tion de  S.  Vanne  ,  &  s'y  dif- 
tingua  dans  les  emplois  con- 
fidcrablcs  qu'il  y  exerça. 
Mais  il  s'y  fît  remarquer  da- 
vantage par  fon  érudition  & 
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par  fon  zèle  pour  les  étu- 
des. Il  en  infpira  l'amour  à 
fes  Confrère,  &  en  peut  dire 
qu'il  eft  un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  contribué  à  les  met- 
tre en  honneur  dans  fa  Con- 
grégation. La  Philofbphie 
de  Defcartes  fut  le  pi  incipal 
objet  de  fes  études.  Il  eft 
auteur  de  plufieurs  Ouvra- 
ges dont  ia  plupart  n'ont 
point  été  imprimés.  Nous 
avons  de  lui  des  remarques 
fur  t  Art  de  penjer ,  la  Criti- 
que de  la  Critique  de  la  re- 
cherche de  la  Vérité  ;  une 
Lettre  à  Dom  Mabillon  fa- 
vant  Religieux  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  ,  fur 
le  Traité  des  Azymes  de 
cet  habile  Bénédictin.  DcC- 
gabet7  mourut  à  Brcuil  pro- 
che Commerci ,  le  13  Mars; 
1678. 

DESGODETZ  (  Antoine) 
né  à  Paris  ,  s'appliqua  à  l'Ar- 
chitecture ,  dans  laquelle  il 
réuffit  fi  bien,  que  le  grand 
Colbert  informé  de  fon  mé- 
rite, l'envoya  a  Rome.  Def- 
go.tetz  pris  par  les  Turcs  en 
chemin  ,  fut  conduit  à  Al- 
ger ,  d  où  après  ia  mois  d'u- 
ne rude  captivité  il  vint  à 
Rome ,  &  y  demeura  3  ans# 
C'eft  dans  cette  ville  qu'il 
compofa  fon  Livre  des  Edi- 
fices antiques  de  Rome,  dejji- 
nés  6»  mefurés  très  exacte- 
ment 3  vol.  in  fol.  avec  fi- 
gures. De  retour  à  Paris  ,  il 
fut  Controllcur  desbârimcns 
du  Roi  dans  divers  départe* 
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mens  ,  puis  Architecte  du 
Roi  ,  &  enfuite  Profctfeur 
d'Architecture.  Il  mourut  en 
1718.  dans  fa  7 je  année, 
avec  la  réputation  d'homme 
très-habile  dans  Ton  art  ,  & 
ce  qui  l'honore  infiniment 
plus  ,  <Je  Chrétien  très-ver- 
tueux. Il  a  lailTc  quelques 
Ouvrages  manuferits. 

DEsHOUILLIERES.  V. 
HOUILLIERES. 

DESLANDES  (  André- 
François  )  né  à  Ponrichcri  en 
1690  ,  fut  conduit  à  Paris 
dès  fa  plus  tendre  jeunefle , 
&  après  y  avoir  fric  Tes  étu- 
des, il  s'appliqua  aux  fonc- 
tions de  la  marine  ,  &  fut 
fucceflfi  vernent  Com  mi  flaire 
à  Rochefort  &à  Breft.  Après 
avoir  pafl'é  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  dans  les  em- 
plois ,  il  fe  retira  à  Paris 
pour  y  jouir  des  agrémens 
d'une  vie  libre  &  philofo- 
phique  julqucs  à  fa  mort  ar- 
rivée le  11    Avril  1757.  H 
eft  Auteur  de  pluficurs  Ou- 
vrages dont  quelques-uns  font 
honneur  à  fon  efprit  &  à 
fon  érudition  ;  &  d'autres  ne 
font  propres  qu'à  flétrir  fa 
mémoire.  On  compte  parmi 
les  premiers  fon  Hifloire  cri-, 
tique  de  laPhilofophic  vdont 
la  dernière  édirion  eft  en  4 
vol.  in-ix  ,  le  meilleur  Ou- 
vrage de  l'Auteur  &  celui 
qui  a  eu  le  plus  de  fuccès. 
Cette  Hiftoireeft  divifécen 
quatre  âges  :  le  premier  s'é- 
tend depuis  le  Déluge  juf- 
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qu'au  tems  où  Ls  Grecs  paf- 
ferent  en  Egypte  6c  à  Baby- 
lone  ,  pour  y  puifer  le  goût 
des  feiences  :  le  fécond  re- 
garde enciérement  les  Grecs: 
le  troificme   commence  au 
règne  de  J.  C.  &  finit  aux 
tems  ténébreux  de  la  barbare 
fcholaftique  ,  après  lefquels 
commence  le  quatrième  âge 
de  la  Philofophie  ,  âge  fa- 
vorable où  le  monde  philo- 
fophiqus  fort  du  cahos,  &  où 
Defcartcs, cet  homme  immor- 
tel., vint  apporter   le  plus 
grand  jour  au   milieu  des 
plus  épailles  ténèbres.  Tel 
eft  le  plan  de  cette  Hiftoi- 
re,  dans  l'exécution  duquel 
on  trouve  beaucoup  d  •  dis- 
cernement &  de  juftelfe  ;dcs 
recherches  curieufes  ,  des 
difcuflîons  favantes ,  une éru- 
dirion  agréable,  &  un  llile. 
vif  &  hardi.  Il  feroità  fou- 
hairer  que  l'Auteur  nefcfïit 
pas  livré  à  la  caufticité  de 
fon  caractère  »  &  à  l'indé- 
pendance de  fes  fenrimens 
fur  certaines  matières  qu'il 
n'a  jamais  refpeclé.  Nous 
avons  encore  de  lui  trois  vo- 
lumes de  Traités  de  Vhyfique 
remplis  de  très-bonnes  cho- 
fes  ;  un  Effai  fur  la  Marine 
des  anciens  ,  très-informe  ; 
une  Relation  de  Londres ,  ou 
le  caractère  des  Anglois  eft 
bien  peint  ;  une  petite  Hïf- 
toire  de  Conftancc,  Minif- 
tre  de  Siam  \  un  Recueil  de 
Poe'fies  latines  très-élégantes, 
mais  très -peu  chaftes  ,  fie 
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cuelqu'autres  Brochures  fur  tatîon  ,  il  avoic  perdu  toute 

des  matières  phyflques.  Les  connoiflance  ;  que  de  tous 

autres  Ouvrages  de  Dcflan-  les  Sacremens  ,  il  ne  reçut 

des  ne  font  honneur  ni  à  que  l'Extrême-Onction  qu'il 

fon  cfprit  ,  ni  à  Tes  fenti-  n'avoit   pas  demandée  ,  & 

mens  ,  &  il  feroit  à  tbuhai-  qu'il  n'ert  que  trop  à  crain- 

ter  pour  fa  mémoire  qu'on  dre  qu'il  ne  foit  mort  dans 

pût  en  oublier  jufqu'au  titre:  les  fentimens  dans  lefqucls 

Ls  Réflexions  jur  Us  grands  il  avoir  toujours  vécu. 
Hommes  qui  font  morts  en       DESLYONS  (Jean)  nâ- 

plai/antant  ,  ne  font  qu'une  quit  à  Pontoifc  l'an  i6if, 

piaifanterie  déplacée  où  il  y  II  n'étoit  encore  que  Bâche- 

a  peu  à  gagner  pour  l'ef-  lier  lorfqu'il  fut  pourvu  du 

prit  ,  &  encore  moins  pour  Doyenne  &  de  la  Théolo- 

îc  cœur  :  Y  Art  de  ne  point  gale  de  Senlis.  Il   reçut  le 

s'ennuyer  eft  dans  le  même  Bonnet  de  Docteur  le  5  Juin 

goût  :  Pigmalion  ,  brochure  1640  ,  &  fe  retira  enfuite  à 

infâme,  fut  dignement  ac-  Senlis,  où  il  palTa  toute  fa 

cueillie  par  le  Parlement  de  vie  à  étudier,  à  prêcher ,  à 

Dijon  qui  la  livra  aux  flam-  compofer ,  &  à  remplir  avec 

mes  des  fa  naiifance  :  la  For-  exactitude  les  devoirs  de  fon 

tune  &  la  Comtejfe  de  Mont-  miniftère.  En  \6$6  ,  n'ayant 

ferrât ,  Romans  obfcênes  ,  pas  voulu  fouferire  à  la  con- 

mériroient  le  même   fort  ,  damnation  du  grand  Arnaud, 

auiîi-bienquequelques  autres  il  fut  retranché  de  la  Faculté 

de  même  genre.  LesJournaux  avec  plulleurs  autres  Doc- 

ont  publié  une  rétractation  de  tcurs.  Nous  avons  de  lui  di- 

la  part  de  cet  homme  de  vers  Ouvrages  dont  Iesprin- 

Lettres,&  il  feroit  à  fouhaiter  cipaux  font  io.  Traités  fin- 

qu'il  eût  donné  cette   fatis-  guliers  &  nouveaux  contre  le 

faction  au  Public  fcandalifé,-  Paganifme  du  Roi  -  boit  . 

mais  comme  il  n'eft  jamais  in- 11.  i° .  Eclair cijfemen s  de 

permis  de  faire  un  mal, même  l'ancien  Droit  de  l'Eglife  de 

pour  qu'il  en  réfultc  un  plus  Paris  fur  Pontoife  &  le  Ve- 

grand  bien,  &  quclaReli-  xin  François.  30.  Lettre  tou- 

gion  n'a  pas  befoin  du  men-  chant  la  Sépulture  des  Prc- 

fonge  pour  fe  foutenir,  nous  très,  s'ils  doivent  être  en- 

nous  croyons  obligés  de  dire  terrés  le  dos  tourné  à  l'autel, 
que  cet-  Acte  eft  purement  Ces  Ouvrages  font  écrits 
illufoire  ;  que  le  $  Avril,  jour    d'un  ftile  dur,  diffus,  affecté; 

auquel  on  fait  aller  les  deux  mais  on  y  trouve  un^rand 

Notaires  chez  l'Auteur  pour  fond  d'érudion  &  de  (olidi- 

recevoir  fa  prétendue  rétiac-  lé.  Il  mourut  en  1700. 
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de       aus.  A  la  fin  de  Ton  Sainte,  de  S.  Auguftin  &  de 

Epitaphe  qu'il   a  voit  drefle  S.  Thomas.  Le  l\  de  Gon- 

lui  même  ,  &  qu'il  avoit  or-  drin  ,  fucceffeur  du   P.  de 

donné  que  l'on  mît  fur  Ton  Berulle  ,    donna  au  jeune 

tombeau,  on  lit  ces  mots  du  Dcfmates  des  marques  d'une 

ije  Canon  du  Conciled'Au-  entière  confiance.  11  lui  ap- 

xerre  :   Non  licet  mortuum  prit  à  bien  connoîcre  J.  C. 

juper  mortuum   mitti.   C'eft  &  à  le  faire  connoître  dans 

pour  cette  raifon  ,  dit  Def-  fes  Sermons.  La  lumière  & 

lyons  dans  fon  Teftament  ,  l'onction   que  l'on  y  trou- 

que  je  me  fuis  préparé  un  voit  y  faifoir  courir  en  fou» 

cercueil  de  plomb,  non  par  le;  niais  la léputarion  qu'ils 

pompe ,  mais  contre  I  abus  lui  attirèrent ,  excita  la  ja- 

prcfqu'univerfel    d'enfevelir  loufie   d'une    Société  puif- 

lcs  morts  les  uns  furies  au-  fante   qui    le  dépeignit  à 

très,  foit  dans  les  Eglifes  ,  Louis  XI il.  comme  un  No- 

foit  dans  les  cimetières. Nous  vateur    &    un  hérérique. 

avons  encore  de  ce  Docteur  L'Archevêque  de  Paris ,  de 

un  Fa&um  au  fujet  d'une  Gondi  ,  convaincu  de  l'inno- 

querelle  de  famille  dans  le-  cence  de  l'accufé  ,  fe  chargea 

quel  le  grand  Arnaud  cil  de  défabufer  le  Roi ,  &  fut 

tort    injuftement  mal  trai-  fouvenr  obiigé  dans  la  fuite 

té.  Celui  ci  trop  fupéricur  de  jultifier  le  Prédicateur 

aux  invectives  &  à  des  impu-  dans  l'efprit  de  la  Reine  Ré- 

tations  odieufes  ,  ne  daigna  genre,  que  les  calomniateurs 

pas  répondre  ,  mais  fa  mé-  prévénoient  contre  lui.  La 

moire  a  été  vengée  dans  plu-  calomnie  triompha  enfin  ;  fie 

fïeurs  Ecrits.  le  P.   Defmares   obligé  de 

DESMARAIS  ,    cherche^  s'enfevelir  dans  la  rerraite  , 

REGNIER.  •  pour  éviter  une  Lettre  de 

DESMARES  (  ToulTaint  )  cachet,    ne  reparut  qu'en 

né  à  Vire  en  balle  Norman-  165-5  ,  qu'il  fut  envoyé  à 

die  vers  la  fin  de  1599  ,  fit  Rome  par  les  Evcques  dé- 

fes  premières  études  à  Cae*n  ,  fenfeurs  de  la  doctrine  de  S. 

&  entra  fort  jeune  dans  la  Auguftin.  Il  eut  l'honneur 

nouvelle   Congrégation  de  de  parler  en  préfencedu  Pa- 

TOratoire  à  Paris  ,  oti  le  P.  pe  pendant  une  heure  &  de- 

de  Berulle ,  depuis  Cardinal,  mie ,  pour  établir  l'efficacité 

prit  un  foin  très-particulier  de  de  la  grâce,  Se  pour  com- 

fa  conduite  ,  8c  fe  rendit  fon  battre  la  doctrine  de  Moli- 

ami  après  avoir  été  fon  di-  na  ,  à  laquelle  il  donna  les 

lecteur.  Il  s'attacha  fur  toutes  qualifications  les  plus  forres. 

chofes  à  l'étude  de  l'Ecriture  Cette  action  publique  lui  at- 

Eiv 
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tira  de  grands  applaudifle- 
mens.  Le  Pape  même  lui  té- 
moigna combien  il  avoiteu 
de  plaifir  à  l'entendre.  Son 
diicours  eft  inféré  dans  le 
Journal  de  S.  Amour.  A  Ton 
retour  en  France  ,  il  rentra 
dans  l'obfcurité ,  &  ne  fon- 
gea  qu'à  fe  mettre  à  cou- 
vert de  la  perfécution  qui 
fut  violente  à  l'occafion  du 
Tormulaire;  mais  lorfque  la 
paix  eut  été  rendue  à  l'E- 
glilc  par  Clément  IX  ,  l'Ar- 
chevêque de  Perefixc  le  fît 
prêcher  à  S.  Roch  ,  &  tout 
Paris  courut  en  foule  le  voir 
&  l'entendre  après  vingt  ans 
de  filence.  Defmares  dans  S. 
Roch  nauroit  pas  mieux  pré' 
chè \  dit  Defpreaux.  Ses  Ser- 
mons tiroient  tout  leur  méri- 
te du  fond  même  des  vérités 
qu'il  annonçoit  :  il  n'avoit 
ni  les  talens  extérieurs  ,  ni 
rien  d'agréable  dans  fa  per- 
fonne  &  dans  fa  prononcia- 
tion -,  mais  la  folidité  de  fa 
doctrine  -,  &  l'onction  qu'il 
mêloit  dans  fes  difeours,  ra- 
viifoicnt  tous  fes  auditeurs. 
Le  grand  Condé  fortant  un 
jour  du  Sermon,  dit  à  deux 
Jéfuitcs  :  on  me  Vavo'a  bien 
dit  que  cet  homme  étoit  dan- 
gereux ;fe  je  Ventendois  une 
féconde  fois  ,  il  me  converti- 
rait. On  avoit  à  la  Cour  une 
fi  grande  idée  du  mérite  du 
P  '  Dcfmares  >  que  M.  le  Duc 
dit  un  jour  au  P.  Maim- 
bourg  ,  Jéfuite  ,  au  fujet  de 
cette  magnifique  Requête  de 
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Mrs  de  Port-Royal  préfentée 
au  Roi  ,  contre  M.  l'Arche- 
vêque d'Embrun  :  Oui ,  mon 
Pcre  ,  elle  ejî  fi  belle ,  c'eft  un 
chef  d'oeuvre  fi  parfait ,  que  le 
P.  Defmares  qui  fe  connaît 
bien  en  éloquence ,  a  dit  que 
s'il  avoit  de  l  ambition  ,  & 
que  ce  ne  fut  point  un  péché, 
il  voudroit  avoir  fait  cette 
pièce  aujourd'hui  3  &  mourir 
demain  ,  parce  qu'il  croiroit 
d'être  plus  immortaitfé  par  là% 
que  SU  avoit  gagné  une  ba- 
taille. Le  P.  Bourdalouc  com- 
mençant à  paroître  avec 
éclat ,  &  les  Jéfuites  ne  vou-  . 
lant  pas  qu'un  autre  Prédi- 
cateur pût  l'obfcurcir  ,  dé- 
clamèrent de  nouveau  avec 
la  dernière  fureur  contre  le 
P.  Defmares  ,  qui  ,  obligé 
de  céder  à  l'orage  ,  fe  retira 
d'abord  dans  une  maifon  du 
Duc  de  Luyncs  ,  &  quelque 
rems  après  à  Liancourt  ,  où 
il  pafla  le  refte  de  fa  vie. 
Un  jour  que  Louis  XIV.  y 
étoit ,  le  Duc  de  Liancourc 
dit  à  ce  Princ*  ,  qu'il  avoit 
chez  lui  une  perfonne  d'un 
rare  mérite,  que  Sa  Majcfté 
ne  feroit  pas  fâché  de  voir; 
&  que  fi  Elle  l'agréoit,  il 
le  feroit  paroître  en  fa  pré- 
fence.  Ce  Seigneur  ajouta» 
qu'on  cherchoit  celui  dont  il 
s'agiiîoit  pour  le  mettre  à  la 
Baftillc  ou  pour  l'exiler  ,  & 
qu'ainfi  il  iupplioit  Sa  Ma- 
jcfté qu'il  ne  lui  fût  rien 
fait.  Je  vous  donne  ma  parole 
de  Roi  ,  dit  Louis  XIY  * 
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qu'il  ne  lui  arrivera  aucun  l'on  n'a  point  imprimés  font, 
mal,  &  qu'il  refiera  caché  &  i°.   La  dijpute  des  Saints 
inconnu»  Le  P.  Defmarcs  fut  Pères  &  des  Pélagiens  y  i°. 
appelle,  &  fe  ptéfenta.  Il  dit  des  'Réflexions  fur  les  Con- 
au  Roi  fort  librement  :  Sire,  ciles  s  }°.  une  Somme  de 
je  vous  demande  une  grâce  ;  Théologie  ,  toute  tirée  des 
demande^  ,  répondit  Louis  Ouvrages  de  S.  Auguftin  , 
XIV  ,  &  je  vous  l'accorde-  &  d'autres  Ecrits  pleins  de  la 
rai.  Sire  ,   reprit  agréable-  plus  folide  Théologie, 
ment  le  P.  Defmares  ,  per>  DESMARETS  de  S.  Sor- 
mette^-moi  de  prendre  mes  lu-  lin.  Voye^  MARETZ. 
nettes  ,  afin  que  je  confidére  DESMARETS  (  Charles  ) 
&  que  je  contemple  le  vija-  de  Dieppe  ,  entra  dans  l'O- 
e  de  mon  Roi.  Louis  femit  ratoire  en  1619.  Le  P.  de  S. 
rire  de  tout  (on  cœur ,  en  Pé  lui  réfigna  en  1651.  la 
difant  qu'il  n'avoit  point  en-  Cure  de  Ste  Croix  de  Rouen, 
core  entendu  depuis   qu'il  &  il  la  remplit  pendant  14 
étoit  Roi ,  un  compliment  ans  avec  beaucoup  de  zèle 
qui  lui  eut  fait  tant  deplai-  &  de  piété.  En  1658  ,  il  fut 
Ur-y  &  montrant  un  vifage  un  des  16  Curés  qui  figné- 
gai  au  P.  Defmares  ,  qui  rent  la  Requête  à  M.  de  Har- 
avoit  pris  fes  lunettes  ,  il  fc  lai  leur  Archevêque  ,  pour 
lailTb   conlldérer  long-tems  lui  demander  la  condamna- 
par  ce  vénérable  vieillard,  tion  de  l'infâme  Apologie  des 
qui  parla  enfuite  d'une  ma-  Cafuiftesdu  P.  Pirot,Jéfuite: 
niére  fi  fp'irituclle  ,  fi  ref-  elle  fut  cenfurée  en  1674. 
pe<5tueufc,&  en  même-teras  Le  P.  Defmarets  fe  voyant 
fi  enjouée  ,  que  le  Roi  en  âgé  &  infirme  ,  réfigna  fa 
fut  daus  l'admiration.  Le  P.  Cureau  P.Dubreuil ,  &  mou- 
Defmares  mourut  le  J9  Jan-  rut  le  z6  Mai  1675.  âgé  de 
vier  1687,  âgé  de  87  ans.  Il  733ns.  Il  avoit  compote  dès 
a  compofé  pluficurs  Ouvra-  fa  jeu nèfle  un  Ouvrage  ex- 
ges.  Les  principaux  de  ceux  cellent  intitulé  :  Elévation 
qui  ont  été  publiés  font ,  1  °.  fur  la  PaJJion  de  Notre  Sel- 
les Pères  vengés  par  eux  mé-  gneur  J.  C.  que  le  P.Quef- 
mes  des  impofiures  dufieur  de  nel  a  eu  foin  de  faire  nmpri- 
Marandé,   dans  fin  Livre  mer  après  l'avoir  retouché. 
des  antiquités  de  ÏEglife  ,  On  en  a  fait  un  très-grand 
i/2-40.  La  première  partie  du  nombre  d'éditions.  On  trou- 
Livre  intitulé:  Y  Idée  du  Sa-  ve  abondamment  dans  ce  Li- 
cerdoce  &   du  Sacrifice  de  vre   de  quoi  entretenir  fa 
/.  C  Réponfe  au   Do&eur  piété  fur  le  myftcre  de  la 
Chamillard  ,  in^o.  Ceux  que  Croix,  fur- tout  durant  les 
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deux  dernières  femaines  de  Sec.  comblé  de  bienfaits  par 
Carême.  le  Roi ,  &  ayant  la  réputa- 
DESMARETS  (  Henri  )  tiond'Académicicndiftingué, 
Parificn,  fur,  pour  fonhabi-  il  mourut  a  Paris  en  1743. 
lité  dans  la  Mufique  ,  grati-  DESROCHLS  ,  voye^ 
fié  d  une  pcnfîon  a  l'âge  de  ROCHES. 
10  ans.  Ayant  époufé  Mad.  DESTOUCHES  ,  voyez 
de  S.  Gobcrt,  qui  n'avoit  pas  TOUCHES, 
eu  le  confentement  de  (on  DEVAUX  (  Jean  )  Chi- 
pere  ,  Préfident  de  l'Election  rurgien  de  Paris  ,  où  il  étoic 
à  Senlis ,  il  fur  condamné  à  Rè  cn  r649  ,  a  été  généra- 
mort  par  le  C  bâtelet.  Obligé  lement  eftimé  par  fa  fcieti- 
dc  fe  fauver  en  Efpagnc,il  ce&  par  fes  Ecrits,  lia  tra- 
devint  Surintendant  de  la  duit  plufieurs  Ouvrages  de 
Mufique  du  Roi  ;  il  pafla  Médecine  &  de  Chirurgie, 
de  la  en  Lorraine  ,  où  il  Les  principaux  qu'il  a  tra- 
mourut  en  1741.  Defma rets  duirs,font:  le  Médecin  de  foh- 
eft  Auteur  de  plufieurs  Mo-  même  a  fiez  rare,  X  Art  de  faire 
tets  &  Opéras.  des  Rapports  en  Chirurgie  : 

DESPAUTERE  (  Jean  )  Index  funereus  Chirurgicorum 

étoit  Flamand  ,  né  a  Nino  Parifienfium  ab  anno  1 5  z 

ve  II  flciiriflbir  dans  le  r  f e  ad  annum  1714,  &  plufieurs 

fiecle  ,  &  dans  les  premières  autres   Ouvrages  purement 

années  du  16e.  Nous  avons  écrits,  foit  en  françois ,  foit 

de  lui  des  Rudimens  ,  une  cn  la"n.  H  mourut  en  1719. 

Grammaire  9  une  Sintaxe  y  âgé  de  81  ans. 
une  Profodie  ,  &  on  lui  a       DEUCALION  ,  Roi  de 

fait  cette  Epitaphe  :  Theflalie  ,  fils  de  Promethée 

&  mari   de    Pyrrha.  Les 

Grammaticam  fciv'u  multos  docuit-  Dieux  firent  périt  tous  les 

queper  annos;  hommes  de  fon  tems  par  un 

Declinare  tamen  non  potuit  tumu-  déluge  univerfel ,  parce  qu'ils 

lum •  étoient  trop  méchans.  Deuca- 

DESPENCE  ,  voyez  ES-  lion  &  Pyrrha  en  furent  pré- 

PENCE.  fervés  à  caufe  de  leur  équité. 

DESPORTES    ,     voyez  Après  le  déluge  ils  confulté- 

PORTES.  rent  l'Oracle  de  Thémis  , 

DESPORTES  (François)  qui  leur  confeilla  de  jetter 

Champenois  ,  avoit  des  ta-  des  pierres,  derrière  eux  par- 

lens  marqués  pour  la  pein-  deflus  leur  tête.  Ces  pierres 

ture.  Il  a  excellé  fur-tout  à  en  fortant  de  leurs  mains  fe 

peindre   des     grotefques  ,  méramorphofoient ,  celles  de 

des  animaux ,  des  chaiTes  ,  Deucalion  en  hommes  ,  & 
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celles  de  Pyrrha  en  femmes. 
Les  Poètes  ont  imaginé  cette 
fiction  à  l'occaflon  d'u- 
ne inondation  confîdérable 
qu'éprouva  la  Theflalie  du 
tems  de  ce  Roi  ,  oui  peut 
avoir  été  vers  l'an  du  mon- 
de 15  *  $  ,  1  çoo  avant  J.  C. 

DEZ  (Jean)  Jéfuite  ,  né 
en  Champagne  ,  profefTa  les 
Humanités  &  la  Philofo- 
phie.  Il  fc  livra  enfuite  au 
miniftère  de  la  Chaire  ,  & 
fuivit  enfin  le  goût  qu'il 
avoir  pour  les  matières  de 
controverfe.    11  mourut  à 
Stralbourg  en  171 1.  âgé  de 
près  de  70  ans.  Ce  Jéfuite  cft 
auteur  de  la  Réunion  des 
Proteflans  à  l'Eglife  Romai- 
ne ,  &c.  in-%°  ,  de  la  Foi 
des  Chrétiens  ,   &c.  juftifiéc 
contre  les  Déiftes  ,  4  vol. 
in- 11  ,  Ouvrage  affez  inexact; 
d'un  Livre  contre  les  Œu- 
vres du  fameux  Baïus  i  d'u- 
ne Réponfe  aux  Remarques 
judicieufes  du  P.  MalToulié 
fur  l'Ecrit  précédent  ;  des 
Réflexions  d'un  Docteur  de 
Sorbonne  en  faveur  du  Livre 
des  Maximes ,  &c.  Ce  Jéfui- 
te fe  ligna  la  dans  l'affaire 
des  SuperfHtions  Chinoifes. 

DEZ  A  (  Diego  )  Efpagnol, 
prit  l'habit  de  Religieux 
dans  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique. Après  avoir  fait  de 
grands  progrès  dans  la  ver- 
ru  &  dans  les  feienecs  ,  il 
fut  nommé  Profclleur  en 
Théologie  dans  l'Uni verfité 
de   Salamanque,  Sur  la  fin 
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du  15e  fiécle     il  fut  Pré- 
cepteur de  l'Infant  Jean.  An 
commencement  du  16e  ,  ce 
favant  homme  fut   élevé  à 
l'Evêché  de  Zamora  ,  trans- 
féré à  Salamanque,  &  enfla 
à  l'Archevêché  de  Tolède. 
Il  mourut  avant  d'en  avoir 
pris  poireflion  :  nous  avons 
de  lui  ,  Novarum  Defenfio- 
num  DoEloris  angelici  divi 
Thomœ  ,  defenfiones  ab  impu- 
gnationibus  ,  cVc. 

DIAGO  (  Francifco  )  Do- 
minicain ,  né  au  Royaume 
de  Valence ,  fut  Hiftoriogra- 
phe  d'Arragon.  Il  écrivit  la 
vie  de  S.  Vincent ,  celle  de 
Louis  de  Grenade  ,  l'Hiftoi- 
re  des  Comtes  de  Barcelon- 
ne  ,  in  fol.  Ouvrage  curieux 
fait  fur  les  titres  qui  fecon- 
fervent  dans  la  chambre  des 
Chartes  du  Roi  &  de  l'E- 
glife de    Barcelonne  :  les 
Annales  du  Royaume  de  Va- 
lence ,  in-fol.  premier  volu- 
me qui  va  julqu'cn  1176. 

DI  AGORAS,  Philofophe, 
natif  de  Melos  ,  fut  chaiTé 
d'Athènes  pour  avoir  ofé 
nier  qu'il  y  eut  des  Dieux. 
Les  Athéniens  promirent 
deux  talens  à  qui  le  rame- 
ncroit  en  vie  ,  &•  un  à  qui 
apportèrent  fa  te  te.  Diagoras 
fe  trouvant  un  jour  dans  un 
cabaret  où  le  vin  manquok, 
prit  une  Statue  d'Hercule 
qu'il  trouva  dans  la  cham- 
bre ,  &  la  jetta  au  feu  ,  en 
difant  :  il  faut  que  tu  faiTcs 
aujourd'hui  bouillir  notre 
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pot  ;  ce  fera  le  treizième  & 
le  dernier  de  tes  travaux.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce 
Di.igoras  avec  un  autre  fa- 
meux Athlète  de  rifle  de 
Rhodes  en  faveur  de  qui 
Pindare  fit  une  belle  Ode  , 
ui  fut  mife  en  lettres  d'or 
ans  le  Temple  de  Miner- 
ve. Ils  vivoient  l'un  &  l'au- 
tre plus  de  400  ans  avant 
J.  C. 

DIANE  ,  DéeflTe  de  la 
chalTe,  fille  de  Jupiter  &  de 
L atone  ,  &  feeur  d'Apollon. 
On  l'appelloit  Hécate  dans 
les  enfers  ,  la  Lune  ou  Phe- 
bé  au  ciel ,  &  Diane  fur  la 
terre.  On  la  regardoii  com- 
me la  Déefle  de  la  chafte- 
té  ;  elle  avoit  tant  de  pu- 
deur ,  qu'elle  métamorpbo- 
fa  Adtéon  en  Cerf  /  pour  l'a- 
voir regardée  dans  un  bain. 
On  la  rcpréTentoit  qu  lque- 
fois  fur  un  char  rraîné  par 
des  biches  ,  armée  d'un  arc 
&  d'un  carquois  rempli  de 
flèches,  &  ayant  fur  la  tête 
un  croi  riant.   Cette  Déelfe 
avoit  à  Fphéfe  le  Temple  le 
plus  fuperbe  ,  &  qui  palTbit 
pour  une  des  fept  merveilles 
du  monde.   Il  fut  brûle  le 
jour  de  la.  naiflance  d'Ale- 
xandre le  Grand  par  Eroflrate 
Ephéfien.   Les   Ephéficns  , 
pour  tâcher  d'abolir  fa  mé- 
moire ,  défendirent  de  jamais 
prononcer  fon   nom.  Cette 
défenfe  fut  le  fecret  de  le 
rendre  immortel. 
Les  grands  crimes  immortalifent  . 


DI 

Aînfique  les  gran  des  vertus. 

Dr AZ  i  Jean  Bernard)  Evo- 
que de  Calahorra  ,  étoit  Ef- 
pagnol.  Il  Ce  trouva  au  Con- 
cile de  Trente  en  IJ51  ,  8c 
mourut  4  ans  après.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa 
façon,  en  Latin  &  en  Efpa- 
gnol  :  Prafiica  criminalis 
Canonica  :  Reffulé  Jùris  , 
Commentaria  in  Ijaïam  ,  &c. 
Il  y  a  eu  aufl)  un  célèbre 
Prédicateur  de  ce  nom  ,  Por- 
tugais, Religieux  de  S.  Fran- 
çois, morr  en  odeur  de  fain- 
teté  en  1600.  Les  Sermons 
qu'il  a  lailfés  ,  font  en  8 
tomes. 

DICASTILLO  ,  Jéfuite 
Napolitain  ,  profefla  dans  le 
17e  fïécte  la  Philofophie  &: 
la  Théologie  en  Efpagne.On 
a  de  lui  divers  Traités:  De 
Juftit'u  &  Jure  ,  de  Juramen- 
to  ,  de  Sacamentis ,   &c.  Il 
cil  du  nombre  de  ces  Au- 
teurs dont  l'illultre  Pafchal 
a  relevé  les  relâchemens  8c 
les  excès  avec   tant  d'agré- 
ment &  de  fagefle.  Ce  Ca- 
fuilre  s'eft  fur-tout  lignait* 
par  fes  faufles  maximes  fur 
la  calomnie  ,  &  il  ofe  avan- 
cer ,  que  lorfquon  en  uje  con- 
tre un  Calomniateur  ,  quoi- 
qu'elle [oit  un  menfonge  ,  elle 
riefl  point  néanmoins  un  péché 
mortel  ni  contre  la  jujlice  ,  ni 
contre  la  charité  ,  maxime 
abominable  qui  produifitles 
effets  les  plus  funeftes  a  la 
Cour  de  l'Empereur. 
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DI  CE  ARQUE  de  Mcfline,  ne  Brunehaulr ,  l'ayant  obli- 
difciplc  d  Anltote,  Philofo-  gé  d'e  lui  faire  quelques  rc- 
phe,  Hjftorien  ,  &  Ma' hé-  montrances  ,  cette  l'rinceflc 
maticien  célèbre  ,  donc  Ci  en  fut  lï  piquée,  qu'elle  ré- 
ceron  failoit  grand  cas.  Il  folut  de  le  perdre.  Dans  cette 
compola      grand     nombre  vue  ,  ayant  fait  aiTemblet 
d'Ouvrages    fur    toutes  ces  quelques  Prélats  de  fa  fac- 
feiences  ,  &  vécut  l'an  ?i?  tion  à  Châlons-fur-Saône, 
avant  J.  C.  Les  plus  confidé-  ils  y  tinrent  l'an  603  un  Sy- 
rables  font  ceux  de  la  Ré-  node  ,  où  Didier  ayant  été 
publique  de  Sparte  en  5  Li  dépo'é  ,  fut  envoyé  en  exil, 
vres  ,  qu'on  faifoit  lire  tous  Quelque  tems  après  la  Reine 
les  ans   publiquement  pour  le  rappella  ,  croyant  le  ga- 
l'inftruclion  des  jeunes  gens  ;  gner  j  mais  ce  Saint  Evêque 
les  Mœurs  des  Grecs  ,  &c.  pa  ut  inflexible  ,&  condam- 
Il  y  a  eu  encore  un  Dicéar-  na  avec  le  même  courage  les 
que  de  Sparte  ,  Grammai-  vices  de  la  Reine.  Brunehaulc 
rien,  difciple  d'Ariftarque ,  le  renvoya  dans  fon  Diocè- 
qu'il  faut  diltinguer  du  pré-  fc  ,  &  le  fit  aiTaflîner  l'an 
cèdent.  608  ,  à  fept  lieues  au-deiîus 
D1DACUS  ,  ou  DIEGO,  de  Lyon.  Le  Pape  S.  Grégoi- 
Evêque  d'Ofma  en  Espagne,  re  le  Grand  écrivit  trois  let- 
fut  célèbre  par  fa  factice  &  très  à  Didier  ,  dans  l'une 
par  fa  piété.  Il  alla  à  Rome  defquelles  il  tache  de  le  dé- 
l'an  12.06.  pour  les  affaires  tacher  de  la  leéture  desPo'é- 
d'Alfonfe  ,  9e  Roi  deCaftil-  tes.  Il  eft  différent  d'un  au- 
lc  ;  &  après  les  avoir  termi-  tre  S.  Didier,  Evêque  de  Ca- 
riées, il  pria  le  Pape  Inno-  hors,  qui  vivoit  au  7e  {ré- 
cent III    de  lui  permettre  cle ,  &  dont  nous  avons  des 
de  fe  défaire  de  fon  Evéché,  Lettres   imprimées  dans  le 
dans  le  deflein  d'aller  prê-  Recueil  de  Duchênc. 
cher  l'Evangile  aux  Infidèles.  DIDIER  ,  dernier  Roi  des 
Le  Pontife  lui  ordonna  de  Lombards.  A  peine  fut  il  élu, 
retourner  à  fon  Eglife  :  il  que  pour  fe  rendre  maître 
obéit  j  &  en  palTanr  par  le  de  l'Italie  ,  il  fufcitaen7*8 
Languedoc ,  il  fe  joignit  à  un  fchifme  ;  il  s'empara  de 
quelques  Abbés  de   l'Ordre  l'Exarcat  de  Ravenne  ,  & 
de  Clairvaux  ,  pour  com-  pilla  les  environs  de  Rome, 
battre   l'héréfie   des   Albi-  Dans  ce  defordre ,  le  Pape 
geois.  Adrien  implora  le  fecours  de 
DIDIER  (  S.  )  Archevêque  Charlemagne.  Ce  Monarque 
de  Vienne  ,  étoit  d'Autun.  qui   avoit  d'ailleurs  fujec 
La  vie  fcandaleufe  de  la  Rcî-  de  fe  plaindre  du  Lombarda 
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pana  en  Italie  avec  une  puîf-  nuant  de  la  prefTer .  elle  prie 

faute  armée.  Didier  fufvain-  le  parti  de  fe  donner  la  mort, 

eu  &  amené  prifonnier  en  D1DYME  d'Alexandrie 

*rance.En  lui  finit  le  Royau-  perdit  la  vue  à  l'âge  de  5  ans 

me  des  Lombards  qui  avoic  &  ne  Jaifla  pas  d'acquérir 

ninnMMi,,    3       .  érudition  profonde ,  & 

DIDON,  fille  de  Belus  ,    de  pénétrer  même  dans  les 
Roi  des  Tynens  ,  époufa    Mathématiques.  La  Théolo- 
Sicharbas  ou  Sichée  ,  que    gie  fit  fon  étude  particulié- 
^igmahon,frere  de  cette  Prin-    re,&il  remplit  avec  dif- 
cefle,  fie  égorger  fccrettcmcnt    tindion  la  Chaire  de  l'Ecole 
pour  s'emparer  de    Tes  tré-    fameule  de  l'Eglifed'Alexan- 
lors  Di<k>n  l'en  fruftra  par    drie.  S.  Antoine  l'eftimoit 
une  fuite  précipitée,  &  pafla    beaucoup  pour  fa  piété  & 
dans  l'Afrique  avec  un  petit    pour  fa  feience.  Il  compofa 
nombre  de  Tyriens  mécon-    plufieursexcellens  Ouvrages  > 
tens  ,  &  tout  ce  qu'elle  pût    mais  il  ne  nous  refte  que  le 
enlever   de    richelles.  Elle    Traité  du  S.  Efprit  traduit 
acheta  d'Hiarbas  ,  Prince  des    en  latin  par  S.  Jérôme  ,  qui 
Maurufiens  ou  des  Gétules,    avoit  été  fon  difciple.  L'at- 
un  petit  territoire  furje  bord    tachement   qu'eut  Didyme 
de  la  mer  ,  où  elle  bâtit  une    aux  fentimens  d'Origene  , 
ville  fous  le  nom  de  Byrfay    dont  il  avoit  commenté  Us 
qui   prit    enfuite   celui  de    Livres  des  Principes ,  la  fait 
Carthage.  On  place  cet  évé-    condamner  parle,  ye  Concile 
nement  316  ans  après  lapri-    général  ,  &  par  Martin  V. 
le  de  Troyes.  Ainfi  Didon  a    dans  la  Séance  je  du  Conci- 
vécu  300  ans  après  Enée,    le  de  Latran  ,  quoiqu'il  fut 
que  Virgile  .  par  une  licen-    mort  dans  la  communion  de 
ce  pardonnable  à  un  Poëte  ,    l'Eglife,  &  que  tous  les  an- 
a  fait  Ion  contemporain  dans    ciens ,  même  S.  Jérôme  ,  en 
je  delTein  de  faire  entrer  dans    eulTent    parlé  comme  '  d'un 
ion  Poëme  l'origine  de  cette    homme   dont   la  doctrine 
haine  qui  caufa  de  fi  longues    étoit  très-orthodoxc.Il  y  a  eu 
guerres  entre  les  Romains  &    un  autre  Didyme  Grammai- 
res Cartharginois  ,  qui  ne    rien  d'Alexandrie,  qui  vivoit 
finirent  que  par  la  ruine  de    du  tems  d'Augufte  ,  &  qui  au 
Carthage.  Didon  fut  recher-    rapport  de  Scneque  avoit 
chée  en  mariage  par  Hiarbas:    compofé jufqu  a^ooTraités. 
clic  refufa  de  l'écouterpourne       DIEMERBROECK,  Hol- 
pas  manquer  à  la  foi  qu'elle    landois  ,  profefiadans  le  17e 
avoit  promife  à  fon  premier    fiécle  la  Médecine  à  Utrecht 
mari.  Mais  Hiarbas  conti-    avec  une  grande  réputation. 
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Son  Traité  de  la  Pefle  eft  cote  de  ce  nom  François  le 

forteftimé,  auflî-bien  que  Dieu,  Aumônier  du  grand 

plulieurs    autres    Ouvrages  Bo ilu.ee  ,  qui  a   laide"  des 

d'Anatomic  &  de  Médecine  recherches    manuferites  fur 


tes.  On  a   traduie  en  fran-  coup  travaillé  au  Millel  & 

fois  ce  Traité  en  i  vol.i/2-40,  au  Bréviaire  de  Meaux  ;  &  il 

DIETER1C    (  Conrad  )  avoitfair  au  premier  d'excel- 

Théologien  d'Ulm  en  Aile-  lentes  additions ,  queleCar- 

roagne  ,  naquit  en  1 57  y  ,  &  dinal  de  Biiîi  ne  manqua  pas 

mourut  en  1659.  lia  corn-  de  fupprimer  par  un  Mandc- 

pofé  des  Infini fiions  en  for-  ment. 

me  de  Catéchelcs  ,  qui  one       DIGBY  ,  GenrHhomme 

été  imprimées  plufieurs  fois.  Anglois  ,  eut  le  malheur  d'à- 

On  a  auflî  de  lui'i  vol.  de  voir  un  pere  qui  n'étant  âgé 

Sermons ,  in-fol.  fur  le  Livre  que  de  14  ans  ,  s'engagea 

de  la  Sagefle:  une  Analyfe  imprudemment  dans  la  conf- 

des  Evangiles  qu'on  lit  tous  piration  des  poudres  ,  tramée 

les  Dimanches.  Il  y  a  euauflî  par  quelques  féditieui  ,con- 

dans  le  17e  fiécle  un  Diète-  tre  Jacques  premier ,  Roi  de 

Rie  natif  de  Butzbach  dans  la  la  Grande  Bretagne  :  ayant 

Vetcravie  ,  qui  a  compofé  été  pris  avec  les  conlpirateurs, 

divers  Ouvrages  :  Antiquita-  il  eut  la  téee  tranchée.  Le 

tes  biblicA  Romand  ,  6>c.  fils  fuc  d'autant  plus  fenfible 

DIEU  ,  Miniftrede  Leide,  à  ce  genre  de  mort  ,  qu  il 

vécut  à  la  fin  du  iée  fiécle.  couvrit   de   quelque  tache 

Il  avoit  beaucoup  de  capaci-  l'ancienne   fplendeur  de  fa 

té  &  de  connoilTance   des  famille.  Le  Chevalier  Digby, 

Langues  Orientales  :  les  plus  voulant  retrouver    en  -  lui- 

connétables  de  fes  Ouvra-  même  ce  qu'il  avoir  perdu 

ges  font  des  Commentaires  par  la  honte  de  fon  pere  , 

fur  l'Ecriture-Sainre.  Depuis  fe  rendit  Ci  recommandablc 

fa  mort  on  a  imprimé  fon  à  la  Cour  du  même  Roi 

Traité  de  Avaritia  ,  fa  Rhe-  Jacques  I ,  que  ce  Prince  ou- 

torica  facra  ,  &  fes  Aphorif-  blia  l'offcnfe  palTée   ,  &  le 

mi  Theologici.  11  y  a  eu  en-  rétablie  dans  la  jouifiance 
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de  Tes  biens.  Etant  parvenu 
à  l'âge  viril  ,  il  donna  des 
preuves  fignalces  de  Ton  cou- 
rage &  de  fa  prudence  pen- 
dant la  paix  &  pendant  la 
guerre.  Il  combattit  les  Vé- 
nitiens avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Il  ne  négligeoit  pas  au 
milieu  des  armes  les  lettres 
qu'il  avoit  toujours  aimées. 
11  fe  perfectionna  dans  les 
Langues  favantes:  il  étudia 
l'antiquité  ,  &  s'appliqua 
particulièrement  à  la  Phyfi- 
que  &  aux  Mathématiques. 
Les  études  qu'il  fit  de  la  Chy- 
mie  ne  furent  pas  inftuc- 
tueufes  :  il  trouva  d'excel- 
lens  remèdes  qu'il  donnoit 
avec  unc'générofiré  peu  com- 
mune. Le  difeours  fur  la 
Poudre  de  Sympathie  ,  qu'il 
fit  publiquement  à  Mont- 
pellier ,  a  été  imprimé  à  Pa- 
lis en  \66\  ;  fon  Traité  lur 
l'Immortalité  de  l'ame,  com- 
pofé  d'abord  en  Anglois  , 
fut  enfuitc  traduit  en  latin. 
On  donna  à  Amftcrdam  fa 
Diflertation  fur  la  végétation 
des  plantes.  Digby  demeura 
toujours  attaché  à  la  Famille 
Royale  ,  même  dans  les  mal- 
heurs qu'elle  éprouva  deux 
fois.  11  fut  envoyé  en  am- 
baiîade  auprès  du  Pape  In- 
nocent X.  de  la  part  de  la 
Reine  ,  veuve  de  Charles  I. 
qui  avoit  fuccédé  à  Jacques 
I.  La  franchife  avec  laquelle 
51  avoua  au  Parlement  qu'il 
étoit Catholique  Romain,  & 
lafermeté  avcclaquelle  il  fou- 


D  I 

tint  la  confifeation  de  Ces 
biens  &  le  banniflement  , 
lui  firent  encore  plus  d'hon- 
neur. Il  fe  retira  en  France, 
où  il  fe  fit  beaucoup  aimer. 
Le  rétabliircmcntde  Charles 
II.  le  porta  à  retourner  en 
Angleterre  5  il  y  mourut  âgé 
de  60  ans  ,  l'an  1 66$. 

D1NARQUE  ,  Orateur 
Grec  qu'on  appelle  Demof- 
thenes  le  Sauvage  ,  vint  à 
Athènes  l'an  3  3  3  avant  J.C. 
Comme  la  ville  étoit  alors 
fans  Orateur  ,  il  gagna  de 
grandes  fommes  d'argent  à 
compofer  des  harangues. 
Mais  étant  aceufé  d'avoir  re- 
çu d:s  préfens  des  ennemis 
de  la  République  ,  &  crai- 
gnant d'en  être  convaincu  , 
.il  s'enfuit  àChalcide,  d'où 
il  ne  fut  rappelle  que  1 y  an- 
nées après.  Plutarque  dit  que 
de  fon  tems  on  lifoit  64. 
Harangues  de  lui  ;  il  ne 
nous  en  refte  que  trois. 

DINOCRATE,Architeae 
Macédonien.  Alexandre  le 
Grand  le  mena  en  Egypte  , 
où  il  lui  commanda  de  bâ- 
tir la  ville  ,  qui  fut  nommée 
Alexandrie.  Nous  apprenons 
de  Pline  ,  que  Dinocrate 
acheva  de  rétablir  le  Temple 
de  Diane  à  Ephèfe,  ruiné  par 
l'incendie  d'Eroftrate.  Apres 
avoir  mis  la  dernière  main 
à  ce  grand  ouvrage  ,  il  pafîa 
*  à  Alexandrie  ,  où  Ptolomée 
Philadelphe  ,  Roi  d'Egypte  , 
lui  ordonna  de  bâtir  un  Tem- 
ple pour  être  confacré  à  la 

mémoire 
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rncmoirc  de  fa  femme  Arfi- 
noé.  La  voûte  de  ce  Temple 
devoir  être  de  pierre  d'aimant, 
&  le  corps  de  la  Princcde 
après  fon  apothéofe  devoit 
y  demeurer  fufpendu  ;  mais 
le  Prince  &  1* Architecte  mou- 
rurent avant  qu'il  fut  fini  , 
&  après  leur  mort  on  nepen- 
fa  plus  à  l'achever.  Dinocta- 
te  vivoit  531  avant  J.  C. 

DINUS,  né  à  Mugello  , 
Bourg  de  Tofcane  ,  fur  la 
fin  du  ne  fiéele  ,  a  été  le 
premier  Jurifconfulte  de  fon 
tems ,  foit   par   la  facilité 
qu'il  avoit  à  s'énoncer  en  pu- 
blic &  en  particulier  ,  foit 
à  caufe  de  la  vivacité  de  fon 
efprit  &  de  la  netteté  de  fon 
ftile.  Boniface  VIII.  le  fit 
travailler  à  la  compilation 
du  huitième  Livre  des  Décré- 
tâtes ,  appellé  le  Sexte.  Il  a 
encore  fait  plufieurs  Ouvra- 
vrages   en  Droit  Canon  & 
Civil  avec  Richard  de  Sien- 
ne ,  Cardinal.  Son  Commen- 
taire fur  les  régies  de  Droit 
contient  les  principes  choi- 
fis  de  toute  la  fcicncc  du 
Droit.  Il  mourut  en  1303  à 
Bologne  ,  où  il  avoit  été  Pro- 
fefleur,  de  déplaifir ,  dit-on, 
de  n'avoir  pas  été  fait  Car- 
dinal. 

DIOCLETIEN  ,  Empe- 
reur ,  naquit  vers  l'an  245  à 
Salone  ,  ville  de  la  Dalma- 
tie  ,  ou  ,  félon  d'autres,  à 
Dioclée  ,  d'une  famille  pau- 
vre &  de  bafle  condition  :  il 
fe  mit  de  bonne  heure  dans 
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le  fervice  ,  &  fit  fes  premiè- 
res campagnes  dans  les  Gau- 
les, (impie   foldat.  11  avoit 
beaucoup  d'adrefle  ,  &  de 
reflburce  dans  l'efprit  ,  des 
idées  grandes  &  vaftes  ;  quoi- 
qu'il n'eût  eu  aucune  édu- 
cation ,  il  protégea  lestcicti- 
ces  &  les  beaux  arts  dont  il 
eltimoit  que  la  culture  con- 
tribuèrent   à    illuftrer  fon 
règne  ,  &  à  perpétuer  la  gloi- 
re de  fon  nom.  Il  étoit  na- 
turellement violent  &  empor- 
té j  mais  il  s'étoit  accoutu- 
mé de  bonne  heure  à  fe 
vaincre  lui-même;  &  il  fa- 
voit  cacher  jufqu'à  fes  ac- 
tions de  cruauté  fous  des  ap- 
parences dejufticc  &  d'uti- 
lité. Il  prenoit  confeil  lorf- 
qu'il  s'agifloit  de  faire  du 
mal  ,       paroiffoit  faire  le 
bien  de  fon  propre  mouve- 
ment, pour  en   avoir  tout 
l'honneur.  La   longueur  de 
fon  règne  eft  moins  la  preu- 
ve de  fon  bonheur  que  de 
fa  prudence  ,  de  fa  conduite 
&  de  fa  dextérité.  Il  fut  re- 
vêtu de  la  pourpre  à  Nico- 
médie  ;  &  Iprfqu'il  fut  maî- 
tre de  l'Empire  par  fa  victoi- 
re fur  Carinus  ,  il  fit  grâce 
à  tous  ceux  qui  avoieot  com- 
battu pour  ce  Prince.  Il  fut 
élu  dans  l'année  184  de  l'Ere 
Chrétienne  ;  &  cette  année 
eft  remarquable  en  ce  qu'elle 
commence  l'Ere  de  DiocUtien 
ou  des  Martyrs  ,  "dont  on 
s'eft  fervi   long-tems  dans 
l'Eglife  ,  &  dont  fe  fervent 
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encore  les  Coptes  ou  Abyf- 
jfîns.  Il  fe  donna  pour  Col- 


encorc  les  Coptes  ou  Abyf-     qu'ils  lui  difent:  il  met  dans 
a  pour  Col-    les  places  ceux  qu'il  devroic 
lègue  ,  avec  un  pouvôir  égal    en  éloigner  :  il  deftitueceux 


au  fien  ,  en  186,  Maximien  qu'il  devroit  conferver.  En 
Hercule  Ton  ancien  ami.  La  un  mot  malgré  les  intentions 
perfécution  qu'il  excita  con-  les  plus  droites,  malgré tou- 
tre  les  Chrétiens  fut  cruelle  5  tes  les  précautions  ,  le  meil- 
mais  elle  n'en  diminua  pas  le  leur  des  Princes  eft  trahi  , 
nombre  ,  félon  cette  belle  vendu  ;  il  eft  le  jouet  &  la 
parole  de  Tcrtullien  :  San-  victime  de  ceux  qui  iuidé- 
guis  Martyrum  ^fetnen  Chrif-  robent  la  vérité  :  Bonus ,  eau- 
tianorum.  Cet  accroiflVmenc  tus ,  oplimus>  venditur  Impe- 
dc  l'tglife  jointe  à  la  vieil-  rator.  Sur  la  fin  de  Tes  jours 
lefTc,  à  la  démence  &  aux  il  fut  accablé  de  chagrin  ,  & 
maladies  (Je  Diocleticn  ,  le  mourut  en  fe  refufanc  lesali- 
fie  réfoudre  à  quitter  la  mens,  âgé  de  68  ans.  Pen- 
Pourprc  impériale  dans  Ni-  danc  fon  règne  ,  dont  la  du- 
comédie.  Il  fe  démit  ,  mais  rée  avoir  été  de  vingt  ans, 
en  pleurant  ,  Se  forcé  par  il  orna  de  fuperbes  édifices, 
Maximien  Galère  ,  qui  avoit  plulieurs  grandes  villes  ,  en- 
déja  fait  confentir  Maxi-  tr'autres  Rome  ,  Carthagc  , 
mien  Hercule  à  abdiquer  Milan  ,  Nicomédie. 
auili  de  fon  côté.  Dioctétien  DlODATl  (  Jean  )  Mini- 
fe  retira  dans  la  Dalmatie,  ftre  de  Genève  ,  s'eft  rendu 
&  fixa  fon  féjour  à  Salone  ,  célèbre  par  quelques  Ouvra- 
oii  il  goûta  dans  le  repos  ges  qu'il  a  donnés  au  Public; 
d'une  vie  tranquille  ,  le  bon-  lur-tout  par  une  Traduction 
heur  qu'il  n 'avoit  pu  trou-  de  toute  la  Bible  en  Italien  , 
ver  furie  trône.  Là  ce  Prince  dont  il  publia  la  ira  édition 
fc  rappellant  les  fautes  qu'on  avec  quelques  notes  en  1607 
lui  avoit  fait  commettre  à  Genève:  jaTraduElion fran- 
pendant  un  règne  de  vingt  çoife  de  l'Hiftoire  du  Con- 
ans  :  tien  n'eft  plus  difficile,  cile  de  Trente  écrite  en  Ica- 
difoit-il  à  fes  amis  ,  que  de  lien  par  le  P.  Paul  ,  appelle 
bien  gouverner.  Quatre  ou  vulgairement  Vrapaolo^uoi- 
cinq  perfonnes  fe  liguent  que  plus  ancienne  que  celle 
cnfemble  pour  tromper  le  qu'Amelot  de  la  Houlfaye 
Souverain:  ils  lui  montrent  a  donnée,  &  quoique  d'un 
Jcs  chofes  fous  la  face  qui  ftile  qui  a  vieilli  depuis 
leur  convient.  Le  Prince  en-  long-tems  ,  eft  encore  re- 
fermé dans  fon  Palais  ,  ne  cherchée  par  quelques  per- 
peut  connoître  la  vérré  par  fonnes  qui  la  jugent  allez 
lui-même  :  il  ne  fait  que  ce  exaéle  &  fidellc.  Diodaù  à 
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auflï  traduit  la  Bible  en  fran- 
chis ,  in-fol.  ou  plutôt  en  un 
langage  barbare  ,  tant  il  s'ex- 
prime mal  en  cette  langue. 
Il  mourut  à  Genève  en  1651. 
âgé  de  73  ans. 

DIODORE  de  Sicile  , 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  y 
étoit  né  dans  un  bourg  ap- 
pellé  Jgyrium  ,  vivoit  un 
peu  avant  la  naiilance  de 
J.  C.  il  employa  environ  30 
années  à  la  compofition  de 
fa  Bibliothèque  historique ,  & 
fe  retira  pour  cela  à  Rome. 
Pour  mieux  connoître  les 
lieux  dont  il  avoit  à  parler , 
il  voyagea  en  plufieurs  Pro- 
vinces de  l'Europe  &  de  l'A - 
fie.  Son  Ouvrage  compre- 
noit  dans  40  Livres,  l'Hif- 
toirc  de  prefque  tous  les  peu- 
ples de  la  terre  ,  qu'il  faifoit 
palier  comme  en  revue  devant 
Ton  Lecteur.  De  ces  40  Li-* 
vres  ,  il  ne  nous  en  refte  que 
quinze  ,  dont  le  dernier  fi- 
nit au  moment  où  fe  devoir 
donner  la  bataille  àlpftis, 
événement  important  qui  dé- 
cida du  fort  des  fuccelTeurs 
d'Alexandre.  Pogge  Florentin 
les  traduifît  en  latin  par  or- 
dre du  Pape  Nicolas  V. 
l'Abbé  Tcrraflon  les  a  don- 
nés en  françois  en  7  vol.  , 
i/i-n.  Le  ftile  de  Diodore 
n'eft  ni  élégant  ni  orné  , 
mais  il  eft  fort  clair  &très- 

Î>ropre  à  THiftoire  ,  &  mc- 
é  de  réflexions  fenfées  & 
judicieufes  :  des  inexactitudes 
dans  la  Chronologie,  &  qucl- 
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ques  autres  fautes,  ne  doivent 
pas  empêcher  de  regretter  les 
Livres  perdus  ,  qui  auroienc 
jette  une  grande  lumière  fur 
toute  l'Hiïloire  ancienne. 

DIODORE  d'Antioche, 
Prérre  de  cette  Eglife  ,  & 
enfuite  Evcquc  dcTarfc,  vi- 
voit dans  le  4e  fîéclc.  11  étoit 
fort  habile  dans  l'intelligence 
de  l'Ecriture  :  il  a  compo  fédes 
Commentaires  fur  prtfque 
tous  les  Livres  de  la  Bible  , 
&  plufieurs  Ouvrages  contre 
les  hérétiques  -,  mais  il  ne 
nous  en  refte  que  quelques 
fragmens.  S.  Athanafe,  S. 
Bahle  ,  S.  Chryfoftôme  ,  qui 
avoient  été  difciples  de  Dio- 
dore ,  le  louent  comme  un 
Evêque  très  faint ,  &  comme 
un  défenfeur  invincible  de 
la  foi.  Le  premier  Concile 
de  Conftantinople  le  compte 
entre  les  Prélats  qu'il  propofe 
pour  régie  de  la  créance  or- 
thodoxe. 

DIOGENE  le  Cynique  , 
l'homme  le  plus  fîngulicr  qui 
fut  jamais,  fils  d'un  Banquier 
de  Sinope,  chalfé  de  fa  Patrie 
pour  le  crime  de  faufle  mon- 
noie  ,  en  fut  au(Ti  banni  lui- 
même  fur  la  même  aceufa- 
tion.  Retiré  à  Athènes  ,  il 
obtint,  par  fa  perfévéranec , 
de  devenir  difciple  du  Phi- 
lofophc  Antifthene  ,  &  il  en- 
chérit fur  la  durtfté  du  ca- 
ractère de  fon  maître  ,  fur  le 
faftueux  amour  de  la  pauvre- 
té ,  &  fur  le  mépris  atfccté 
du  genre  humain.  Il  prit  le 
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parti  de  prendre  en  toute  oc- 
cafion  le  contrepied  de  ce 
que  les  autres  pouvoient  ou 
dire  ou  faite  ;  &  il  outroit 
ce  parti  au  point  de  fe  ren- 
dre insupportable  à  tout  le 
monde  :  pour  tous  meubles  , 
il  n'avoir   qu'une  beface  , 
un  bâton,  &  uncécuelle  qu'il 
rompit, ayant  vu  un  jeune  gar» 
çon  qui  buvoit  dans  le  creux 
de  fa  main.  Sa  maifon  étoit 
un  tonneau  qu'il  tournoie  au 
MiJi  pendant  l'hiver  ,  &  au 
Nord  pendant  l'Eté.  Alexan- 
dre ayant  eu  la  curiofiré  de 
voir  &  d'entretenir  un  hom- 
me fi  (înguliet  ,  ne  fut  pas 
à  l'abri  de  l'orgueil  de  ce 
Philofophe  faltueux  ,  dur  & 
cynique  ,  qui  n'auroir  pas 
changé  fon   tonneau  pour 
les  Palais  les  plus  fuperbes, 
&  qui  fe  mettoit  fort  au- 
delTus  du  genre  humain  qu'il 
méprifoit.    Ce   Prince  lui 
ayant  demandé  s'il  vouloit 
quelque  chofe  de  lui  ,  rien 
autre  chofe  ,  répondit  il  ,fi- 
non  que  tu  te  retire  de  devant 
mon  foleil.  On  a  ajouté  que 
le  Roi  de  Macédoine  ,  tou- 
ché de  fa  pauvreté  volon- 
taire ,  &  de  ce  détachement 
général  de  tout  ce  qui  en- 
chaîne les  hommes  .  avoit 
dit  que  s'il  neroit  Alexan- 
dre ,  il  voudroit  être  Dio- 
gene.Cc  Philofophe  marqua 
un  jour  la  mauvaife  opi- 
nion qu'il  avoit  des  hom- 
mes ,  en  fe  promenant  dans 
Jcsrues  de  Coriuthe  une  lan- 
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terne  à  la  main.  On  lui  de- 
manda ce  qu'il  cherchoit  : 
un  homme  ,  répondit- il.  Il 
avoit  la  répartie  ingénieufe 
&  piquante.  Un  jeune  débau- 
ché jettoit  des  pierres  contre 
le  gibet  :  courage  >  lui  dit-il, 
tu  ï attraperas  ;  &  une  femme 
s'étant  pendue  à  un  olivier, 
il  s'écria  ,  qu  'il  feroit  à  fou- 
haiter  que  tous  les  arbres  por- 
taient de  jemblables  fruits.  Il 
fe   mocquoit  des  Orateurs 
qui  s'étudient  à  bien  parler, 
&  non  pas  à  bien  faire  5  des 
avares  qui  ne  Songent  qu'à 
amaller  des  richefles  ,  &  qui 
ne  Savent  pas  s'en  fervir:  il 
s'étonnoit  qu'on  fe  fortifiât 
le  corps  par  les  exercices  , 
&  qu'on  ne  fortifiât  pas  l'a- 
me  par  la  vertu.  Il  compofa 
pluficurs  Ouvrages  que  Dio- 
gene  Laerce  cite  ,  &  que  nous 
savons  perdus.  Origene  ,  S.» 
Bafile  ,  S.  Jean  Chryfoftome, 
S.  Jérôme,  S.  Auguftin  ,  & 
quelques  autres  Docteurs  , 
parlent  honorablement  de  ce 
Cynique  \  trompés  fans  dou- 
te par  les  dehors  faftueux  & 
impofans  de  fa  pauvreté  vo- 
lontaire ,  de  fa  ;  confiance 
dans  les  maux  ,  &  de  cette 
efpèce  de   defappropriation  f 
où  il  vivoit  de  toutes  cho- 
fes:  mais  le  fot  orgueil  de 
ce  Philofophe  effronté  ,  qui , 
revêtu  de  Ses  haillons  ,  Se 
croyoit  le  premier  des  mor- 
tels }    l'impudence  outrée 
avec  laquelle  il  violoit  les 
îéglcs  les  plus  communes  de 
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la  pudeur  ,  Ton  mépris  pour 
l'honnêteté  publique  ,  le  ren- 
dent à  jamais  condamnable. 
On  ne  s'accorde  ni  fur  le 
genre ,  ni  fur  le  tems  de  fa 
mort.  On  croie  pourtant  que 
ce  fut  410  ans  avant  J.  C. 
que  fes  amis  le  trouvèrent 
more;  ils  ne  doutèrent  pas 
qu'il  n'eut  mis  fin  à  fa  vie  par 
la  fupprefllon  de  l'haleine.  Il 
avoir  ordonné  qu'on  jetta 
fon  corps  à  la  voirie  pour 
le  fervice  de  fes  frères  les 
chiens  j,  mais  on  n'eut  point 
d'égard  à  fon  indifférence^ 
il  fur  enterré  proche  la  porte 
de  l'Ifthme  de  Corinrhe  ; 
fon  tombeau  fut  orné  d'une 
colonne.  Les  habitans  de  Si- 
nope  drefferent  des  Statues 
de  bronze  en  l'honneur  de 
ce  Philofophc  leur  compa- 
triote. 

DIOGENE  Laerce  ,  Kif- 
torien  ,  vivoit  dans  le  1e 
fiéele  ,  &  naquit  dans  une 
petite  ville  de  Cilicie  nom- 
mée Laerta.  Nous  avons 
<ie  cet  Auteur  ,  en  dix  Livres, 
les  Vies  des  Plùlofophes*  , 
dont  il  rapporte  avec  foin 
les  fentimens  &  les  apophthe- 
gmes.  Cet  Ouvrage  cft  fort 
utile  pour  connoître  les  dif- 
férentes feclcs  de  Philofo- 
phes  ,  mais  il  eft  défectueux 
a  beaucoup  d'égards.  Il  com- 
pofa  encore  un  Livre  d'£- 
pigrammes.  Ses  Ecrits  annon- 
cent qu'il  étoit  de  la  fecte 
d'Epicure  ,  la  plus  oppofée 
à  la  vertu.  Son  Ouvrâgc  fur 
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les  Philofophcs  a  été  impri- 
mé à  Amllerdam  ,  in-âf . 
1691  y  avec  les  notesde  Mé- 
nage. Dans  le  je  fiécle  ,  il 
y  a  eu  un  Diogene  d'Apol- 
lonie  dans  1*1  fie  de  Crète  , 
habile  Phyficicn  ;  il  parte 
pour  le  premier  Obfervateur 
de  la  condenfation  &  de  la 
raréfaction  de  l'air.  Un  autre 
Diogene  furnommé  le  Ba- 
bylonien ,  parce  qu'il  étoit 
né  près  de  cette  ville  ,  s'ac- 
quit une  grande  réputation 
parmi  les  Athéniens  ,&  com- 
pofa  pluficurs  Ouvrages  fur 
la  Divination  ,  fur  la  Noblef- 
fc  ,  fur  les  loix,  &c.  que  nous 
n'avons  plus.  11  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé  ,  &  avoir 
été  député  à  Rome  avec 
Carneade  pour  les  affaires 
des  Athéniens. 

DION  ,  Caffius  ,  furnom- 
mé Cocceius  ,  ou  Cocceianus, 
écoit  de  Nicéc  en  Bythinic  , 
&  vivoit  dans  le  3e  fiécle 
fous  les  Empereurs  Commo- 
de &  Pertinax  ,  qui  lui  con- 
fièrent les  poftes  les  plus  im- 
porta ns  de  l'Empire  ;  il  reçut 
deux  fois  l'honneur  du  Con- 
fulat  ,  fut  Gouverneur  en 
Afrique  dans  la  Pannonie  , 
&  obtint  enfuire  la  permif- 
fion  d'aller  pafler  le  relie  de 
fa  vie  dans  fon  pays,  à  caufe 
de  fes  infirmités.  L'Hiftoire 
Romaine  qu'il  compofa  ,  lui 
coûta  plus  de  vingt  années 
de  travail.  Cet  Ouvrage  com- 
prenoit  80  Livres  divifésen 
8  Décades,  & s'étendoit  de- 
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puis  la  venue  d'Enéc  en  Ita- 
lie ,  jufqu'à  l'Empereur  Ale- 
xandre. Les  3  5  premiers  font 
perdus  ;  Se  nous  n'avons  des 
20  derniers  que  quelques 
fragmens.  Le  Moine  Xiphi- 
lin  a  un  peu  fuppléé  à  cette 
perte  par  l'Abrégé  qu'il  a  fait, 
depuis  le  rems  de  Pompée 
jufqu  a  la  fin.  Le  ftile  de  cec 
Hiltoricn  cft  élevé  ,  &  fent 
l'antiquité  ;  il  a  pris  Thu- 
cidide  pour  modèle  ,  &  l'imi- 
te allez  bien  ,  fur-tout  dans 
fes  harangues  ,  dont  quel- 
ques-unes font  des  chefs- 
d'eeuvres.  Mais  on  lui  re- 
proche d'avoir  malignement 
décrié  les  plus  grands  hom- 
mes de  l'antiquité  ,  comme 
Ciccron,  Brutus,  Pompée, Se- 
neque,&c.Une  des  meilleures 
Editions  de  cet  Ouvrage  cft 
celle  de  Xilander  &  de  Lcun- 
clavius  en  grec  &  en  latin  , 
in- fol.  \6o6. 

DION,  à  qui  fon  éloquen- 
ce fit  donner  le   nom  de 
Chryfojlôme  ,  ou  Bouche  d or^ 
étoit  de  Prude,  ville  de  By- 
thinie.  Déteftéde  Domitien  , 
il  prit  le  parti  d'abandonner 
Rome  i  mais  après  la  mort 
de  cet  Empereur  y  il  y  revint, 
&  fut  confidéré  par  Trajan. 
Ce  Prince  le  faifoit  fouvent 
mettre  dans  fa  litière ,  s'entre- 
tenoit  volontiers  avec  lui,  Se 
le  faifoit    monter   fur  Ton 
Char  de  Triomphe.  Il  com- 
pofa  8o  Oraifons  que  nous 
avons  encore  aujourd'hui  , 
&  quatre  Livres  De  Regno , 
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qui  ont  fouvent  été  traduits 
en  grec  &  en  latin.  Synefius 
difoit  de  lui  qu'on  pouvoic 
le  confidérer  comme  Aigle  Se 
comme  Cygne  ;  c  eft-à-dire , 
comme  Philofophe ,  Se  com- 
me Orateur. 

DIONIS  (Pierre)  Parifien, 
fc  diftingua  dans  la  Chirur- 
gie au  commencement  du 
i8c  fiécle.  Il  fut  le  premier 
Démonftrateur  des  DifTec- 
tions  Anatomiqucs.  On  a  de 
lui  un  Cours  d'Opérations 
de  Chirurgie  ,  i/ï-8°.  L'Ana- 
tomie  de  l'homme  dont  De- 
vaux  a  donné  une  bonne 
édition  en  1718  ,  &  autres 
Ouvrages  dans  lcfquels  on 
trouve  beaucoup  defolidité, 
de  méthode& de  jufteiTe,  join- 
tes à  la  pureté  du  ftile.  Il 
eft  mort  en  171 8. 

DIOPHANTE  de  Mity- 
lene  ,  Orateur  Grec  ,  vivoit 
l'an  de  Rome  598.  Il  pafla 
pour  un  des  plus  éloquens 
perfonnages  de  fon  tems.  Ci- 
ceron  en  fait  mention.  Il 
y  a  encore  eu  Diophante 
d'Alexandrie,  qui  vivoit  vers 
le  milieu  du  1e  fiécle  :  on  le 
croit  Inventeur  de  l'Algèbre. 
11  compofa  13  Livres  d'A- 
rithmétique ,  qu'on  conferve 
dans  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican ;  Xilander  en  a  tra- 
duit fix  en  latin  ,  auxquels 
il  a  ajouté  d'excellcns  Com- 
mentaires. 

DIOSCORE  ,  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  chargé  des 
affaires  de  l'Eglife  d'Alcxan- 
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drie  enqualité  d'Apocrifiaîre, 
&  voalanc  en  augmenter  les 
droits,  renouvella  la  vieille 
querelle  pour  la  Primatie  con- 
tre le  Patriarche  d'Antioche. 
Le  Prélat  qui  tenoitee  fiége, 
alléguoit  pour  fa  défenfe  la 
diftinclion  des  Diocèfes  faite 
dans  les  Conciles  de  Nicée 
&  de  Conftantinople.  Pour 
décider  ce  différend  ,  Proclus 
allembla  un  Synode  d'Evê- 
ques  dans  Conftantinople  : 
Il  y  fut  ordonné  quelesEvê- 
ques  d'Alexandrie  &  d'Antio- 
che ,  garderoient  les  réglc- 
mens  faits  dans  les  Conci- 
les dont  nous  venons  de  par- 
ler. Théodoret  qui  s'y  trou- 
va ,  défendit  fi  fortement  les 
droits  de  l'Eglife  d'Antioche, 
dont  il  étoit  fufFragant ,  que 
Diofcore  ,  ne  pouvant  réfif- 
ter  à  la  force  de  fes  raifons  , 
conçut  une  haine  mortelle 
contre  lui.  En  444  ,  après 
la  mort  de  S.  Cyrille  ,  Diof- 
core frit  élu  à  fa  place  ,  & 
démentit  bientôt  l'opinion 
que  l'on  avoit  conçue  de  fa 
vertu.  11  avoit  fçu  déguifer  , 
habilement  fon  entêtement 
cour  les  erreurs  d'Origene 
ab  d'Arius  ,  &  avoit  paru 
le  plus  digne  fuccefleur  que 
l'on  pût  donner  au  grand  S. 
Cyrille.  Infecté  encore  des 
erreurs    d'Eutichès  ,   il  les 
foutint  opiniâtrement  ;  & 
dans  le  Synode  d'Ephèfc  , 
qui  eft  celui  qu'on  nomme 
Brigandage  d  Ephèfi  ,  qu'il 
tint  l'an  449  ,  il  les  approu- 
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va  &  condamna  Flavien  , 
Evêque  de  Conftantinople, 
défenfeor  de  la  vérité  ortho- 
doxe.  De  retour  à  Alexan- 
drie, il  ofa  retrancher  delà 
Communion  le  Pape  Léon. 
Mais  Tannée  d'après  ,  il  fut 
dépofé  dans  un  Concile  de 
Conftantinople  ,  &  cité  au 
Concile  général  de  Chalcé- 
doine,  allcmblé  l'année  fui- 
vante  451,  auquel  il  refufa 
de  comparoître.  On  décou- 
vrit dans  cette  aflemblée  , 
par  plufieurs  Requêtes  pré- 
fentées  contre  Diofcore  ,  les 
crimes  dont  il  s  etoit  noirci. 
Aufli  les  Prélats  le  condam- 
nerent-ils  unanimement  par 
la  fentence  prononcée  par  les 
Légats  du  S.  Siège  >  &  il 
fut  dépofe  de  la  Dignité 
Epifcopale  &  du  Sacerdoce. 
L'Empereur  l'exila  àGan^res 
en  Paphlagonie,où  il  mourut 
en  4 y 4.  Il  y  a  eu  en  y  1 7  à 
Alexandrie,  un  DiOscOREle 
jeune,  Patriarche  hérétique  , 
un  Antipape  auflî  de  ce  nom, 
qui  futoppofé  au  Pape  Bo- 
nifacc  II.  en  ^19. 

DIOSCORIDE  .  Méde- 
cin d'Anazarbe  ,  ville  de  Ci- 
licie.  On  ne  peut  point  fixer 
précifément  le  tems  auquel 
vivoit  cet  Auteur.  Il  y  a  eu 
autrefois  une  grande  difpu- 
te  pour  favoir,  fi  Pline  avoit 
fuivi  Diofcoride  ,  ou  fi  Diof- 
coride  avoir  tiré  fon  Ou- 
vrage de  celui  de  Pline. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  Diofco- 
ride veifé  dans  la  connoif- 
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fance  desSimples  compofa  un 
Ouvrage  de  Materiâ  Medi- 
cà  ,  que  l'on  eitime.  Tous 
ceux  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière  ,  l'ont  fuivi 
avec  aflcz  d'exactitude.  On 
lui  attribue  aufTi  d'autres 
traités.  Hermolaiïs  Barba  - 
rus,  noble  Vénitien,  fur  le 
premier  qui  mit  Diofcoride 
en  latin,  &  qui  tâcha  de 
rétablit  l'Hiftoire  Naturelle 
de  Pline  Cet  Auteur  fut  en- 
fuite  traduit  par  Marccllus 
Vigilius  Florentin  ,  qui  vi- 
voit  en  1506  ,  &  par  Ruel  , 
Dodeur  en  Médecine,  en 

DIROIS  (  François  )  Do- 
cteur de  Sorbonne  ,  qui  fut 
d'abord  lié  avec  l'illuftre 
Maifon  de  Port  Royal ,  dont 
Mrs  Dufofie  ,  fes  difciples  , 
lui  avoient  donné  la  con- 
noifTance  ;  mais  qui  s'en 
éloigna  enfuitc  à  l'occafion 
du  Formulaire  ,  dont  il  fc 
rendir  l'Apologifte  dans  plu- 
ficurs  Ecrits.  Le  célèbre  Ni- 
cole en  réfuta  un  dans  un 
Ouvrage  qu'il  fît  exprès, & 
qui  cft  intitulé  :  Exjmen 
d'un  Ecrit  de  M.  Dirois , 
Dofteur  de  Sorbonne  tou- 
chant la  fourmilion  qu'on 
doit  aux  jugemens  de  l'E- 
glife  fur  les  Livres.  Il  ue 
faut  pas  féparer  cette  répon- 
fe  de  l'Ecrit  du  Docteur  ,  fi 
l'on  veut  fa  voir  à  quoi  s'en 
tenir  fur  cette  difpute.  Di- 
rois étant  à  Rome  en  1671. 
avec  le  Cardinal  d'Eftiécs,  6c 


la  Reine  ayant  faitdeman. 
der  au  Pape  qu'il  détermi- 
nât la  Conception  Immacu- 
lée ,  ce  Docteur  fit  un  Ecrit 
pour  montrer  qu'on  nepou- 
voit  décider  ce  point  ;  & 
l'affaire  n'alla  pas  plus  loin. 
En  1683  ,  il  fit  imprimer  un 
Ouvrage  très-utile  à  l'Eglife, 
&  qui  a  eu  l'approbation  de 
tous  ceux  qui  l'ont  lû.  Il  a 
pour  titte  :  Preuves  &  Pré- 
jugés pour  la  Religion  Chré- 
tienne &  Catholique  contre 
les  faujjes  Religions  &  ÎA- 
théifme  ,  in-^Q.  Cet  Auteur 
mourut  en  Chanoine 
d'Avranches  ,  confidéré  de 
fou  Evêque  ,  qui  prenoit  vo- 
lontiers fes  avis. 

DODART  (Denis)  Mé- 
decin du  Roi ,  Doéteur-Ré- 
gent  en  la  Faculté  de  Mé- 
decine ,  naquit  à  Paris  en 
1634.  Dès  fes  plus  tendres 
années  ,  on  remarqua  en 
lui  un  de  ces  génies  qui 
réuHifient  à  tout, de  manière  à 
donner  les  plus  grandes  ef- 
pérances.  Après  avoir  fait 
fes  Humanités ,  &  avoir  exa- 
miné mûrement  à  quelle  pro- 
feffion  Dieu  l'appelloit ,  il 
prit  parti  pour  la  Méde- 
cine. Ce  qui  le  détermina  le 
plus  puifTamment,  c'eft  qu'il 
n'y  vit  aucun  danger  pour 
la  jultice  ,  Si  une  infinité 
d'occafions  pour  la  charité. 
Car  il  étoit  touché  dès-lors  de 
ces  mêmes  fentimens  de  Reli- 
gion dans  lefquels  il  a  fini 
Ùt  vie.  11  lit  fa  Licence  avec 
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tant  de  fucccs  ,  que  Gui- 
Patin  ,  très  -  peu  prodigue 
d'éloges  ,  parle  ainlî  de  hi± 
dans  la  86e  Lettre.  M.  Do- 
dart y  âgé  de  15  ans  ,  efl  un 
des  plus  fages  6*  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  ce  fiècle  ;  ce 
jeune  homme  efl  un  prodige  de 
fagejfe  &  de  fcience  :  monf- 
trum  fine  vitio.  Dodart  fut 
Médecin  de  la  DuchefTe  de 
Longueville,  puis  de  la  Prin- 
ceife  de  Conti  Douairière  , 
après  la  mort  de  laquelle  il 
demeufa  attaché  aux  Princes 
fes  enfans.  Il  fut  reçu  à  l'A- 
cadémie des  Sciences  en 
I67J  ,  s'appliqua  à  l'Hiftoi- 
re  des  Plantes  ,  &  compofa 
la  favante  Préface  du  Livre 
que  l'Académie  fit  imprimer 
en  1676  ,  fous  le  titre  de 
Mémoires  pour  fervir  à 
l'Hiftoire  des  Plantes.  Il 
étudia  pendant  35  ans  la 
Tranfpiration  infcnfible  fui- 
vant  les  obfervationsde  l'il- 
luftre  Sanctorius,  Médecin 
de  Padoue  ,  le  premier  qui 
ait  fçu  la  réduire  en  calcul 
par  des  expériences  ,  &  en 
comparer  la  quantité  à  celle 
des  déjedtions  groflières.  Il 
fit  fur  ce  fujet  une  expérien- 
ce pour  laquelle  il  falloir  , 
ce  qui  fcmblera  peut-être 
furprenant ,  une  grande  pié- 
té. Il  trouva  le  premier  jour 
de  Carême  1677  ,  qu'il  pe- 
foit  116  livres  une  once  jil 
fitenfuite  le  Carême  comme 
îl  a  été  fait  dans  l'Eglife 
jufqu'au  ne  ficelé  ;  il  ne 
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buvoit  ni  ne  mangeoit  que 
fur  les  6  ou  7  heures  du  foir,* 
il  vivoit  de  légumes  la  plu- 
part du  tems ,  &  fur  la  fin 
du  Carême  de  pain  &  d'eau  j 
le  Samedi  de  Pâque  ,  il  ne 
pefoit  plus  que  107  livres 
il  onces.  Il  reprit  fa  vie  or- 
dinaire ,  &  au  bout  de  qua- 
tre jours  il  avoit  regagné 
4  livres  ;  ce  qui  marque 
qu'en  8  ou  9  jours  il  auroit 
repris  fon  premier  poids  ,  Se 
qu'on  répare  facilement  ce 
que  le  jeûne  a  difîîpé.  En 
donnant  cette  expérience  à 
l'Académie  ,  il  prit  toutes 
les  précautions  poiTibles  pour 
fe  cacher  ,  mais  il  fut  dé- 
couvert. Il  eft  afTez  rare, 
non  qu'un  Philofophe  foie 
Chrétien  ,  mais  que  la  même 
aétion  foit  une  obfervation 
curieufe  de  Philofophic ,  & 
une  auftérité  chrétienne  , 
&  ferve  en  même- tems  pour 
le  Ciel  &  pour  l'Académie. 
Dodart  avoit  fait  de  pareil- 
les obfervations  fur  la  (ai- 
gnée  :  que  1 6  onces  de  fang , 
par  excrrfplc  ,  fc  réparoient 
en  moins  de  cinq  jours  dans 
un  fujet  qui  netoit  nulle- 
ment afFoibli.  Il  avoit  eu 
la  penfée  de  faire  une  Hif- 
toire  de  la  Médecine  ;  & 
l'on  a  trouvé  dans  fes  papiers 
plufieurs  Mémoires  qui  y 
avoient  rapport;  par  exem- 
ple ,  fur  la  diette  des  anciens, 
fur  leur  boi/fon  &  leurptifa- 
ne.  Les  plaifirs  &  les  amu- 
femens  de  Dodart  ,  étoienc 
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des  travaux  moins  pénibles , 
tels  que  de  (Impies  lectures  , 
mais  toujours  iriitructives  & 
folides.    Il  lifoit  beaucoup 
furies  matières  de  Religion  , 
car  fa  piété  étoit  éclairée  ,  & 
il  accompagnoit  de  toutes  les 
lumières  delà  taifon,larefpec- 
table  obfcuritc  de  la  foi.  Son 
caractère  étoit  naturellement 
férieux  ,  &  l'attention  chré- 
tienne avec  laquelle  il  veil- 
loit  perpétuellement  fur  lui- 
même  ,  n 'étoit  pas  propre  à 
l'en  faire  fortir.  Mais  ce  fé- 
rieux n'avoit  rien  d'auftère  , 
ni  de  fombre  :  une  joie  fage 
&  durable,  fruit  d'une  raifon 
épurée  ,   &  d'une  confeience 
tranquille  ,un  air  de  dignité 
qui  n'appartient  qu'à  la  ver- 
tu ,  donnoient  un  nouvel 
éclat  à  fon  mérite.  Il  poffé- 
doit  fouverainement  la  qua- 
lité d'Académicien  i  c'eft-à- 
dire,  d'un  homme  d'efprit  qui 
doit  vivre  avec  fes  pareils  , 
profiter  de  leurs  lumières  , 
Se    leur  communiquer  les 
fïennes.    Falloit-il  propofer 
Tes  vues  fur  une  matière  , 
c'étoit    avec   une  modeftic 
qui  faifoit    prefqu'en  leur 
faveur  l'effet  d'une  preu- 
ve nouvelle  ;  &  il  entroit 
dans  ce  qui   étoit  propofé 
par  les  autres  ,  comme  s'il 
n'eut  fçu  que  ce  qu'il  appre- 
noit  d'eux  en  ce  moment.  Il 
aimoit  à  emprunter  &  à  faire 
valoir  leurs  idées ,  &  il  au- 
roit  plutôt  affecté  que  man- 
qué l'occafiou  de  leur  eu 
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rendre  une  efpècc  d'homma- 
ge. Avoir  befoin  de  foncré- 
dit,  c'etoit  être  en  droit  de 
l'employer.   Chez  lui  tout 
partoit  d'un  fcul  principe  ; 
un  cœur  naturellement  droit 
&  noble  ,  avoit  été  conti- 
nuellement cultivé    par  la 
Religion.  Cetilluftre  Méde- 
cin perdit  la  vie  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  heu- 
reufe,  par  une  action  de  cha- 
rité. S 'étant  un  jour  excédé 
de   fatigue  pour  des  pau- 
vres qu'il  traitoit  félon  fa 
noble  coutume  ,  il  prit  beau- 
coup de  froid  ,  &  revint  chec 
lui  à  jeun  à  cinq  heures  du 
foir.  La  fièvre  qui  fe  déclara 
auifitôt,  &  une  fluxion  de 
poitrine  ,  l'emportèrent  en 
dix  jours.  Il  mourut  le  5 
Novembre  1707,  univerfel- 
lemcnt  regreté  de  tous  ceux 
qui  le  connoilloient  ,  tant 
à  caufe  de  fa  piété  que  de 
fon  profond  favoir.  II  ell 
Auteur  de  pluficurs  des  Epi- 
taphes  que  l'on  a  imprimées 
dans  le  Nécroloçre  de  Port- 
Royal.  Claude  Dodard  fon 
fils ,  marcha  fur  fes  traces. 
Il  fut  nommé  ptemier  Méde- 
cin du  Roi  le  3  Avril  1718, 
&  mourut  à  Paris  à  la  fin  de 
Novembre  1730.  11  fediftin- 
gua  autant  dans  fa  pfofeffion 
que  fon  pere. 

DODWEL,  natif  de  Du. 
blin  en  Irlande  ,  fut  en  1688 
ProfelTeur  en  Hiftoire  à  Ox- 
ford i  trois  ans  après  il  fut 
privé  de  cet  emploi  ,  parce 
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<|u'il  refu fa  de  prêter  ferment  vrages  en  i  vol.  in-11. 

élite  au  Roi  Guillaume  DOLABELLA  (  Publius 
&  à  la  Reine  Marie  v  c'é-  Cornélius  )  gendre  de  Cicc- 
coit  un  homme  très-favant  ron,  s'attacha  entièrement 
&  toujours  prêt  à  fatisfaire  au  parti  de  Jules  Céfar.  II 
ceux  qui  Je  confultoient  fur  fe  trouva  aux  batailles  de 
quelque  point  de  littérature,  Pharfale  ,  d'Afrique,  &  de 
ou  fur  des  cas  de  confcien-  Munda,  Pendant  fon  tribu- 
ce.  Il  avoitune  grande  con-  nat  ileaufa  mille  dé fordres, 
noiiîance  de  lEcrimre-Sain-  cequi  affligeoit  mortellement 
te  &  des  Percs.  Quoiqu'il  Ciccron.  Il  vouloit  établit 
ne  fut  pas  riche  .,  lorfqu'il  des  loix  pour  l'abolition  des 
faifoit  imprimer  quelques  dettes  ,  afin  de  s'attirer  l'af- 
Ouvrages,  tout  l'argent  qu'il  fedion  de  la  populace  ,  & 
en  retiroit,  étoit  employé  à  de  fe  délivrer  lui-même  de 
des  charités.  Il  joignoit  des  l'obligation  de  fatisfaire  fes 
jeûnes  fréquens  &  aultères  à  créanciers.  Marc-Antoine  , 
ces  aumônes  ,  &  rien  ne  le  donc  il  avoit  débauché  la 
remplifloit  tant  de  joie  que  femme  ,  s'oppofa  fortement 
lorfqu'il  apprenoit  la  con-  à  fes  delTeins  ;  fans  cela  la 
verfion  de  quelqu'un.  Heu-  ville  de  Rome  feroit  tombée 
reux  s'il  eut  connu  la  véri-  dans  une  affreufe  confufion 
table  Eglife ,  hors  delaquel-  par  la  bonne  intelligence 
le  toutes  ces  œuvres  ne  font  qui   auroit  régné  entre  les 
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fentimensfort  finguliers.  i°.  étoit  en  Egypte  pendant  ces 

Deux  Lettres  ,  lune  fur  la  cpnteflations.  Son  retour  à 

réception  des  Ordres  facrés;  Rome,  y  remit  le  calme:  il 

Vautre ,  fur  la  manière  d  é-  pardonna  à  Dolabella  ,  & 

tudier  la  Théologie  en  An-  l'éleva  quelques  années  après 

flois.Dodwel  ayant  diminué  au  Conlulat  ,  quoiqu'il  n'eut 

eaucoup,dans  une  de  fes  pas  atteint  l'âge  preferit  par 

DifTertations  latiues  fur  S.  les  loix.  Marc-Antoine  tra- 

Cyprien,  le  nombre  des  Mar-  verfa  cette  élection  jufqu'à 

tyrs  ,  Dom  Thierri-Ruinart  ce  que  la  mort  de  Céfar  î'o- 

fit  contre  lui  l'excellente  Pré-  t)ligca  de  reconnoître  pour 

face  qui  eft  à  la  tête  des  Collègue  Dolabella,  auquel 

Actes  (mcères.  Il  mourut  en  échut  le  Gouvernement  de 

17 1 1  ,  &  laifTa  de  fon  ma-  Syrie.  Caflius  prévint  ce  nou- 

riage  dix  enfans.  On  a  avec  veau  Gouverneur  ,  &  fe  ren- 

fa  vie  un  Abrégé  de  fes  Ou-  dit  maître  du  pays.  Dola- 
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bclla  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  continuer  Ton  voyage  , 
s'arrêta  à  Smyrne  où  il  fit 
tuer  en  trahi  fon  Trebonius  , 
Gouverneur  de  l'Afie  mineu- 
re ,  l'un  des  conjurés  qui 
avoient  eu  part  à  la  mort 
de  Céfar.  Ce  meurtre  fit  dé- 
clarer Dolabella  ennemi  du 
Peuple  Romain.  Il  fit  cepen- 
dant quelques  progrès  dans 
l'Aile  mineure  ,  &  fut  enfin 
réduit]  à  fe  tuer  dans  Laodi- 
cée  ,  où  il  étoit  aflîégé  par 
CalTius  l'an  711  de  Rome. 
On  dit  qu'il  n'étoit  âgé  que 
de  z6  à  17  ans. 

DOLCE'  (  Louis  )  né  à  Ve- 
ni(c  l'an  1 5  08 ,  mort  en  1 5  6  8 . 
C'étoit  un  des  plus  féconds 
Ecrivains  de  fon  tems  :  fon 
ftile  a  de  la  douceur  ,  de  la 
pureté  &  de  l'élégance  :  fes 
penfées  font  vives  &  délica- 
tes. La  dureté  de  fa  fortune 
le  jetta  dans  un  chagrin  & 
dans  une  mélancolie  qui 
l'empêcha  de  mieux  faire 
encore  ,  &  qui  le  fit  cou- 
rir quelquefois  avec  trop  de 
précipitation  pour  aller  au- 
devant  de  la  néceflïté.  Il  a 
fait  beaucoup  de  traduftions 
d'Auteurs  grecs  &  latins  ,  & 
fur-tout  des  Poètes  :  mais 
un  défaut  qu'on  a  à  lui  re- 
procher ,  c'eft  de  ne  s'être  pas 
donné  le  tems  d'abréger  la 
plupart  de  fes  productions. 

DOLERA  (  Clément  ) 
étoit  de  Moneglia  ,  petit 
Bourg  de  l'Etat  de  Gênes. 
Sa  feience  &  fa  vertu  l'élevé- 
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rent  au  Généralat  dans  l'Or- 
dre de  S.  François.  Le  Pape 
Paul  IV.  lui  donna  le  Cha- 
peau de  Cardinal  eu  r 5  57 , 
&  Pic  IV.  le  fit  Evêque  de 
Foligui.  Il  mourut  à  Rome 
le  6  Janvier  1568.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa 
façon  ,  entr'autres  celui-ci  : 
Compendium  Theologicarum 
Infîitutionum  ,  qui  contient 
fept  Traités  fur  des  matières 
Théologiques. 

DOLET  (  Etienne  )  mau- 
vais Poète  ,  bon  Orareur  , 
&  excellent  Grammairien  , 
naquit  à  Orléans  l'an  ijo8. 
Après  avoir  fait  quelque 
tems  la  fonction  de  Correc- 
teur d'Imprimerie  à  Lyon 
chez  Griphc ,  il  devint  Au- 
teur lui-même  ,  &  fe  fit  con- 
noître  par  des  Ouvrages  ex- 
cellens.  Il  favoit  bien  le  la- 
tin i  &  perfonne  ne  connue 
mieux  que  lui  les  fine(Tes  & 
le  tour  de  la  Langue  latine , 
ni  ne  pofféda  fi  bien  Ci- 
céron ,  que  ce  profane  ap- 
pelloii  fon  Dieu.  Il  étoit 
aufii  très-habile  dans  fa  lan- 
gue maternelle  3  &  pendant 
le  peu  de  tems  qu'il  vécut, 
il  contribua  beaucoup  à  la 
perfectionner.  Mais  le  mau- 
vais ufage  que  ce  malheu- 
reux fit  de  fes  talcns  ,  le 
conduifit  à  fa  perte.  Son  ir- 
réligion &  les  foupçons  d'A- 
théifme,  le  firent  arrêter  pour 
la  féconde  fois  ,  &  condam- 
ner au  feu  à  l'âge  de  3  9  ans. 
Cet  Auteur  étoit  extrême  en 
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tout  :  il  louoic  &  critîquoit  tîon.  Domat  fie  des  progrès 
Tans  inclure  *,  il  fe  livroit  rapides  dans  les  Humanités 
avec  excès  au  travail  &  au  &  l'étude  des  Langues  :  Ton 
plaifir  ,  &  il  fe  faifoit  aimer  goût  décidé  pour  le  Droit, 
ou  haïr  avec  une  efpèce  de  l'ayant  détermine  à  prendre 
fureur.  Il  étoit  d'ailleurs  or-  des  dégrés  à    Bourges  ,  il 
gueilleux  ,  vindicatif  &  in-  fuivit  le  Barreau  au  Préfîdial 
quiet  ;  mais  malgré  tous  fes  de  Clermont.  Pourvu  d'une 
vices  ,  on  ne  peut  que  plain-  Charge  d'Avocat  du  Roi  dans 
dre  la  mort  funefte  d'un  hom-  ce  Siège  ,  il  en  remplit  les 
me  qui  étoit  en  état  de  rendre  fondions  avec  une  réputa- 
de  grands  fervices  aux  Lettres,  tion  de  capacité,  de  défin- 
&  qu'il  eut  fallu   couvain-  téreflement  &  d'intégrité  peu 
cre ,  &  non  brûler.  On  a  de  commune.  Il  eut  des  liai- 
lui  quatre  Livres  de  Poëfics  fons  intimes  avec  le  célèbre 
latines  intitulées  :   Premier  Pafchal  -y  &  il  eur  l'avantage 
&  Second  Enfer.  Ce  font  des  de  puifer  dans  cette  fource 
pièces  fur  fon  emprifonne-  des  lumières  pures  fur  la  Re- 
ment à  la  Conciergerie  à  Pa-  ligion  &  la  Phyfique.  Domat 
ris ,  comme  il  le  dit  expref-  fidèle  aux  inftructions  de  ce 
fémetit  dans  l'Epure  en  Pro-  grand  homme  ,  fe  diftingua 
fe,  par  laquelle  il  adrelTe  fon  par  fon  zèle  pour  la  doétri- 
Second  Enfer  à  fes  amis  ;  des  ne  de  l'Eglife  Gallicane  , 
Lettres  dans  un  goût  fmgu-  qui  lui  mérita  l'eltime  des 
lier ,  qui  font  devenues  très-  plus  grands  Magiftrats  de 
rares  j  un  Commentaire  fur  la  fon  fiécle.  L'Avocat  Général 
Langue  latine  ,  en  i  vol.  in-  de  Harlai  l'appelloit  fon  fre- 
fol.  Livre  cher  &  rare,  rc-  re  &  fon  ami  ;  &  les  Préfi- 
gardé  comme  un  chef-d'œu-  dens  de  Novion  ,  Pelletier 
vre  d'Imprimerie  ;  un  Ou-  &   Talon  ,   lui  donnèrent 
vrage  fur  la  ponètuatfbn  &    dans  pluficurs  occafions  des 
fur  les  accens;les  Gefies  de    marques  de  leur  amitié  & 
François  I  ,i/z-4°.  qu'il  avoit    de  leur  confiance.  Ce  célè- 
d'abord  compofés  en  latin  ,    bre  Jurifconfulte  qui  avoic 
&c.  beaucoup  de  netteté  dans  l'ef- 
DOMAT  (  Jean)  Jurif-    prit,  appercevant  toute  la 
confulte  fameux  du  17e  fié-    confufion  qui  regnoit  dans 
cle ,  né  à  Clermont  le  jo    les  loix  ,  entreprit  de  remé- 
Novembre          ,  fut  mis    dicr  a  ce  défordre  ,  &  de  rrai- 
a  Paris  au  Collège  dcCler-    ter  les  Loix  civiles  dans  leur 
mont  par  le  Jéfuitc  Siimoud    ordre  naturel.  II.  exécuta  ce 
fon  grand  onele  ,  qui  (e  char-    plan  aveç  fuccès;  &  en  re- 
gea  de  veiller  à  fon  éduca-;   tranchant  l'inutile  &  le  fu« 
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pcrflu  ,  &  donnant  une  nou- 
velle forme  à  ce  corps  im- 
menfe  de  matières,  il  rendit 
1  étude  du  Droit  pius  métho- 
dique ,  &  par  conféquent 
plus  facile.  Les  Jurifconful- 
ICS  les  plus  judicieux  goû- 
tèrent infiniment  la  nouvel- 
le méthode  dont  l'Auteur 
donna  d'abord  le  premier 
volume  //z-40.  fous  le  titre 
de  Loix  Civiles  dans  leur  or- 
dre naturel.    Le   Miniftrc  , 

pour  l'encourager  ,  lui  fît 
avoir  une  penfîon  de  1000 
livres  ,  $    voulut  qu'il  fe 
fixât  à  Paris  pour  être  plus 
à  portée  de   continuer  fon 
travail.   Il  accompagna  le 
premier  volume    d'une  Pré- 
face que  l'élégance  du  ftilc, 
&  la  noblefle  des  penfées , 
font  regarder   comme  un 
chef-d'œuvre.  Les  deux  vo- 
lumes fuivans  parurent  fuc- 
ceffivement  ,  &  le  quatrième 
ne  fut  publié  qu'en  1697  , 
après  la  mort  de  l'Auteur. 
On  en  a  fait  depuis  une  Edi- 
tion in-fol.  en  170t.  à  Lu- 
xembourg ,  qui  eft  la  plus 
complctte.  Ce  Livre  qui  eft 
très-propre  à  répandre  l'agré- 
ment fur  1  étude  des  Loi!  , 
en  même-tems  qu'il  en  dé- 
couvre la  facilité  &  la  foli- 
dité  ,  fera  toujours  pour  de 
jeunes  Jurifconfultcs  ,  & 
our  ceux  qui  s'appliquent 
la  Morale  &  au  Droit  Ca- 
non ,  un  tréfor  bien  précieux, 
&  immortalife  à  jamais  le 
nom  de  l'Auteur,  qui  mou* 
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rut  à  Paris  le  14  Mars  itfjtf  , 
&  fut  enterre  dans  le  cime- 
tière de  S.  Benoît  fa  Paroif- 
fc.  Cet  illuftre.  Savant  fut 
encore  plus  recommandablc 
par  fa  vertu  que  par  fon 
érudition.  Il  eut  comme  les 
plus  grands  hommes  du  fié- 
clc  de  Louis  XIV  3  ce  zèle 
pour  la  Religion  ,  &  cette 
piété  qui  donnent  tant  d'é- 
clat aux  talens  de  l'efprit , 
&  dont  l'exemption  rend  11 
méprifables  ceux  qui  ont  le 
malheur  d'en  être  privés. 

DOMINIQUE  ,  naquit 
l'an  1170.au  Bourg  de  Ca- 
iarnega  en  Caftille  ,  dans  le 
Diocelc  d'Ofma  ,  de  parens 
qui  le  formèrent  de  bonne 
heure  à  la  piété  &  aux  pra- 
tiques auftères  de  la  Reli- 
gion. A  l'âge  de  14  ans  , 
Dominique  fut  envoyé  à  Pa- 
Jentea,  la  plus  célèbre  école 
de  Caftillc  ,  où  il  étudia  la 
Philofophic  &  la  Théologie. 
Il  menoit  dès-lors  une  vie 
férieufe  &  retirée,  &  fedif- 
tinguoit  par  un  grand  amour 
pour  Ta  pureté  ,  &  une  chari- 
té ardente  pour  les  pauvres, 
qui  lui  fit  vendre  dans  une 
grande  famine  tout  ce  qu'il 
avoit,  jufqu'à  fes  Livres  & 
fes  meubles  pour  les  aflifter. 
Une  autre  fois  il  s'offrit  en 
otage  pour  racheter  un  pau- 
vre efclave  qui  avoit  été  pris 
par  les  Infidèles.  L'Evéque 
d'Ofma  ,  informé  de  fon  mé- 
rite ,  le  fit  Chanoine  Regu. 
lier  de  fon  Eglife  5  &  Do- 
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mîniquc  qui  afpiroit  à   Ce  tut  ;  &  peu  de  tems  après  , 
livrer  tout  entier  à  la  con-_  Dominique  envoya  plufîeurs 
verfion  des  pécheurs,  com-  de  Tes  difciplcs  en  difFérens 
mença  à  y  travailler.  Pen-  pays  pour  y  prêcher  la  Pé- 
dant le  voyage  qu'il  fie  en  nitenec  ,  &  pour  défendre  la 
France    pour   accompagner  pureté  de  la  foi  contre  les 
l'Evêque  d'Ofma  ,  qu'Alfon-  hérétiques.  Il  en  vint  fept  à 
fc  ,  Roi  de  Caftille  ,  avoit  Paris  ,  qui  louèrent  d'abord 
chargé  de   quelque  affaire  une  maifon  entre  l'Evêché 
•d'Etat  ,  l'héréfic  des  Albi-  &  l'Hôtel-Dieu  ;  mais  l'an- 
geois  qui,  en  attaquant  ou-  née  fuivante  1118  ,  le  Doc- 
vertement  le  culte  extérieur  teur  Jean,Doyen  de  S.Quen- 
&  les  Sacremens ,  enfeignoit  tin  ,  &  l'Univerfité  de  Paris, 
encore  fecrettement  les  er-  leur  donnèrent  la  maifon  de 
reurs  les  plus  monftrueufcs  ,  S.  Jacques ,  d'où  ils  furent 
faifoit  alors  de  terribles  ra-  appelles  Jacobins.  Leur  vie 
vages  dans  le  Languedoc.  Le  édifiante  ,  &  leur  zèle  pru- 
faint  Prélat  &  Dominique  ,  dent ,  attirèrent  une  grande 
accablés  de  douleur  à  la  vue  vénération  ,  &  la  confiance 
de  ces  maux     réfolurent  de  des  peuples  à  cet  Ordre,  qui 
défendre  la  vérité  aux  dé-  dans  la  fuite  a  été  fi  utile 
pens  de  leur  vie  même  ,  fi  à  l'Eglife  ,  &  lui  a  fourni 
c'étoic  la  volonté  de  Dieu,  tant  de  fujets  recommanda- 
S'étant  joints  à  douze  Ab-  bles  par  leurs  vertus  &  par 
bés  de  l'Ordre  de  Cîtcaux  ,  leur  feience  :  Dieu  fit  con- 
ils  parcoururent  tout  le  Lan-  noître  à  Dominique  le  tems 
guedoc  ,  inftruifant  les  peu-  de  fa  mort  ;  &  la  feule  peu- 
ples avec  autant  de  zèle  que  fée  de  la  voir  approcher  ,1e 
de  folidité.    Ayant  accom-  combloit  de  joie.   Alors  il 
pagné  Foulques  ,  Evêque  de  fit  venir  les  Novices  ,  leur 
Touloufc  ,  au  Concile  de  recommanda    l'amour  de 
Latran,  il  obtint  d'Innocent  Dieu  ,  &  la  pratique  exacte 
III.  la  pcrmiflïon  d'inftituer  de  leur  régie;  &  ayant  fait 
un  Ordre  de  Prédicateurs  j  &  en  çréfence  du  Prieur  &  de 
il  choifit  la  régie  de  S.  Au-  plufieurs  Prêtres ,  une  con- 
guftin  ,  &  les  Conflitutions  feffion  générale  de  tous  fes 
de  l'Ordre  de  Prémontré  ,  péchés  ,  il  ajouta  :  Dieu  m'a 
qui  étoient  alors  fort  auftè-  confervé  dans  la  virginité  ; 
res  &  fort.rigoureufes.  Ho-  afin  de  la  garder  auffi ,  éviter 
norius  ,  fuccefleur  d'Inno-  tout  commerce  avec  les  fem- 
cent ,  approuva  en  izitf  ,  mes.  Enfuite  il  expira  ,  éten- 
des le  commencement  de  fon  du  fur  la  cendre  ,  le  4  Août 
Pontificat,  le  nouvel  Infti-  un  j  &  on  trouva  fur  fon 
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corps  une  ceinture  de  fer.  Il  llques.  On  admire  dans  Ccè 
fut  enterré  à  Bologne  en  Ita-  Ouvrages  l'expreflion  du  fu- 
lie  auprès  de  fes  Confrères  ,  jet  en  généra]  ,&  des  paillons 
par  le  Cardinal  Hugolin  ,  en  particulier.  Rien  de  mieux 
qui  avoir  eu  pour  lui  une  raifonné  que  fes  compofî- 
efrime  &  une  amitié  lingu-  rions  ;  ce  qui  le  fit  nommer 
liére.  Grégoire  IX.  le  cano-  par  le  Pouffin  ,  le  Peintre  par 
nifa  en  1135.  L'Ordre  de  S.  excellence.  Cet  illuftre  Ar- 
Dominique  a  donné  à  PE-  tifte  regardoit  la  Transfigu- 
glifc  pluficurs  Papes,  quan-  ration  de  Raphaël ',1a  Defccn- 
tité  de  Cardinaux  ,  &  un  te  de  Croix  par  Daniel  Vol- 
nombre  prodigieux  d'Evê-  terre ,  &  le  5.  Jérôme  du 
ques  ,  d'Ecrivains  &dc  Doc-  Dominiquin  que  Ton  voit  à 
tcurs  célèbres.  Rome  comme  ies  troischefs- 

DOM1NIQUE  de  San-ge-  deruvres  de  la  peinture  Les 
miniano  ,  vivoit  dans  le  15c  grands  ouvrages  du  Dcmi- 
fiécle.Il  étoit  natif  du  Bourg  niquin  font  à  Naples,  à  Ro- 
de San  geminiano  dans  la  me  &  aux  environs  ,  fingu- 
Tofcane  ,  &  en  porta  le  nom  Jiércment  à  l'Abbaye  de 
qu'il  a  fait  valoir  par  fon  Grotta  Ferrata.  Le  Roi  pof- 
érudition.  Il  fut  un  des  plus  féde  pluficurs  beaux  tableaux 
favans  hommes  de  fon  tems  de  chevalet  de  cet  Artifte.  Il 
dans  le  Droit  Civil  &  Ecclé-  y  en  a  aufli  quelques-uns 
fîaftique.  Il  a  laiflé  des  Corn-  dans  la  fameufe  Collection 
mentaires  fur  le  ilxièmc  Li-  du  Palais  Royal, 
vredes  Décré talcs  , des  Con-  DOMINIS  (  Marc-Antoi- 
fultations  ,  &c.  ne)  parent  du  Pape  Grégoi- 

DOMINIQUIN  (  Domi-  re  X  ,  ayant  paiTé  vingt  ans 

nique  Zampieri  dit  le  )  né  à  chez  les  Jéfuitcs  ,  ou  il  fc 

Bologne  en  1  c 8 1  ,  mort  en  diftingua  dans  tous  les  cm- 

1641.  Ce  Peintre  donnoic  plois  dont  il  fut  chargé  , 

beaucoup  de  tems  &  d'ap-  parvint  par  fes  intrigues  à 

plication  à  ce  qu'il  faifoit.  l'Evcché  de  Segni  ,  puis  à 

Toujours  livré   à  la  réflc-  l'Archevêché  de  Spalatro.  Ce 

xion  ,  il  marchoit  envelop-  Prélat  étoit  plein  d'efprit , 

Sé  dans  fon  manteau  ;  il  mé-  avoit  beaucoup  d'érudition  , 
itoit  long-tems  fes  fujets  &  d'autres  bonnes  qualités , 
avant  que  de  les  exécuter. Son  que  fon  inconftance  &  fon 
habileté  dans  l'Architecture  libertinage  rendirent  inuti- 
le mit  en  crédit  auprès  du  les.  Sa  irauvaife  conduite 
Pape  Grégoire  XV  ,  qui  lui  ayant  été  défétée  à  l'Inqui- 
donna  l'Intendance  du  Pa-  fîtion  ,  Dominis  fut  mandé 
lais  &  des  bâtimens  Apofto-  à  Rome  pour  fe  juftifier  5  &; 
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quoique  n'ayant  pu  être  con- 
vaincu des  aceufations  in- 
tentées contre  lui ,  il  eut  été 
renvoyé  abfous  ,  la  crainte 
de  retomber  entre  les  mains 
de  ce  rigoureux  Tribunal  , 
le  fit  apottafier  ,  &  il  palîa 
en  Angleterre.  Il  n'y  fut  pas 
inutile  au  Roi  Jacques  I, 
dont  la  pallion  dominante 
étoit  de  paroître  favant.  En 
1617,  il  fit  imprimer  à  Lon- 
dres le  premier  volume  de 
fon  grand  Ouvrage  ,  de  Re- 
publicÂ  Ecclefiajlicâ.  Ce  Li- 
vre ayant  paru  à  Paris  ,  le 
Docteur  Ifambcrt  le  déféra 
à  la  Faculté  de  Théologie  ; 
&  quelques  Docteurs  conclu- 
rent à  en  condamner  47  Pro- 
pofitions  ;  quelques  autres  , 
entr'autres  Richer,  en  con- 
damnant le  Livre  de  l'E- 
vêque  réfugié  ,  fur  plufieurs 
chefs,  &  en  particulier  fur 
le  Tolérantifme ,  laplusdan- 
gereufe  des  héréfics  ,  n'ap- 
prouvèrent point  la  cenfure 
de  certaines  propofitions  , 
fur- tout  de  la  féconde  ,  tou- 
chant la  JurifdiElion  coattive 
de  l'Eglife  ,  où  les  Cenfeurs 
prirent  mal  le  fens  de  l'Au- 
teur ,  qui  ne  refufe  pas  à 
l'Eglife  le  pouvoir  d'excom- 
munier ,  mais  celui  de  pou- 
voir contraindre  extérieure- 
ment par  la  force.  Dominis 
fit  paroître  le  fécond  volume 
en  1610  ;  cependant  fa  con- 
feience  démentant  ce  qu'écri- 
voit  fa  plume,  &  cetapoftat 
étant  tourmenté  par  fes  rc- 
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mords  ,  il  fit  paroître  quel- 
qu 'envie  de  rentrer  dans  le 
lein  de  l'Eglife  j  &  Grégoire 
XV  ,  qui  en  fut  averti,  le  fie 
folliciter  par  l'AmbafTadeur 
d'Efpagne  de  revenir  à  Rome. 
Dominis  y  confentit,  &  pour 
réparer,  par  un  coup  d'éclat  le 
fcandale  de  fa  défertion ,  il 
monta  en  chaire  à  Londres,  & 
en  préfenec  d'une  multitude 
innombrable  de  peuple  ,  il 
rétracta  publiquement  tout 
ce  qu'il  avoit  écrit  contre  le 
Pape  &  l'Eglife  ,  &  abjura 
fes  erreurs.  Lorfqu'il  fut  ar- 
rivé à  Rome  ,  on  lui  fit  faire 
amende  honorable,  &  il  fu- 
bit  une  longue  pénitence  ; 
mais  fon  humeur  changeante 
&  inquiette  ne  lui  permit 
pas  de  palier  tranquillement 
à  Rome  le  refte  de  fa  vie. 

Des  1613  »  on  ïugea  Par  dcs 
lettres  qu'il  écrivoic  en  An- 
gleterre ,  Se  que  l'on  inter- 
cepta ,  qu'il  fe  repentoic 
déjà  de  fa  converfion. 
Urbain  VIII.  le  fit  enfermer 
au  Château  S.  Ange  ,  où  il 
mourut  de  poifon  ,  comme, 
on  le  croit,  en  1615  ,  à  64 
ans.  L'on  a  donné  en  Alle- 
magne,  in- fol.  en  1658  ,  un 
troiltème  volume  de  la  Ré- 
blique  Eccléfiajlique ,  Ou- 
vrage dans  lequel  il  prétend 
donner  des  moyens  sûrs  d'ac- 
corder les  Proteftans  avec 
les  Catholiques.  Dominis 
étant  en  Angleterre  3  avoit 
fait  imprimer  l'Hiftoire  du 
Concile  de  Trente  par  Fra- 


ed  by  Google 


98  DO 

pao!o.  Ce  fut  vers  l'an  i  y  90  , 
qu'il  écrivit  Ton  petit  Traité 
De  Radiis  lucis  &  Iride>  qui 
uc  fut  imprimé  à  Vcnife  que 
20  ans  après.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  Ht  voir  que  les 
rayons  du  foleil  réfléchis  de 
l'intérieur  même  des  gouttes 
de  pluie  ,    formoient  cette 
peinture  qui  paroît  en  arc  , 
&  qui  fembloit  un  miracle 
inexplicable.   Il  l'expliqua 
par  de  nouveaux  prodiges  de 
la  nature.  Une  fagacité  alors 
bien  peu  commune,  lui  dé- 
couvrit que  chaque  rangée , 
chaque  bande  de  goutte  de 
pluie  qui  forme  l'arc-cn-cicl, 
devoit  renvoyer  des  rayons 
de  lumières  fous  différens 
angles:  il  vit  que  la  lumière 
de  ces  angles  devoit  faire 
celle  des    couleurs.  11  fait 
mefurer  la  grandeur  de  ces  an- 
gles à  la  faveur  d'une  bou- 
le d'un  criftal  bien  tranf- 
parent  qu'il  remplir  d'eau. 
Defcarres  en  faifant  la  mê- 
me expérience  ,  a  expliqué 
à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière la  raifon  des  couleurs' 
de  l'arc -en- ciel.  Il  y  a  un  au-  ' 
tre  Ouvrage  de  Dominis  im- 
primé ,  in  8°.  à  Sedan  ,  l'an 
16 18  ,   qu'on  ne  connoît 
guères  que  par  cette  traduc- 
tion :  Les  Ecueils   du  nau- 
frage chrétien  découverts  par 
la  fainte  Egli/e  de  Chrifl  à  fes 
en/ans  bien- aimés ,  afin  qu'ils 
puijfent  s'en    éloigner.  C'cft 
fur  l'Italien  qu'elle  a  ctéfaite. 

DOMITIEN  ,  Empereur 
Romain  ,  fils  de  Vefpafîen  , 
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fucceda  à  l'Empereur  Tî te  fon 
frère ,  j'an  51  de  J.  C.  Dès 
fa  jeuneile  il  montra  une 
grande  pailion  de  dominer, 
ians  fe  mettre  en  peine  d'ac- 
quérir l'Empire  fur  lui-mê- 
me ,  ni  les  connoilTances  né- 
cellaircs  pour  bien  gouver- 
ner. Les  Chronologiftes  ne 
font  pas  d'accord  fur  ie  tems 
précis     où  Domitien  com- 
mença de  régner.  Le  fenti- 
ment  ie  plus  fuivi ,  c'eft  qu'il 
fut  reconnu  Empereur  à  Chal- 
cédoinc  le  17  Septembre  de 
Tan  184.  Quoique  Domitien 
fut  inhabile  au  travail  à 
caufe   de   fa  molleife  na- 
turelle, il  s'appliqua  cepen- 
dant aux  affaires  ,  &  fît  plu- 
ficurs  loi x  très -fages,  en  forte 
que   le  commencement  de 
ion  règne  fut  fort  équitable; 
mais  il  s'abandonna  enfuite 
tellement  à  lactuauté,  qu'il 
devint  un  monffre  infuppor- 
tablc.  On  l'appella  un  fécond 
Néron.  Il  n'épargna  ni  parens 
ni  amis  ;  il  vouloir  même 
alTjfter  au  fupplice  de  ceux 
qu'il  faifoit  mourir  :  fa  cruau- 
té s'étendit  fur  les  Chrétiens. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  la  perfécurion 
qu'il  leur  fufeita  ,  c'eft  le  mi- 
racle que  Dieu  fît  en  faveur 
de  S.  Jean  l'Evangcliftc ,  en 
le  faifant  fortir  fain  &  fauf 
d'une  chaudière  d'huile  bouil- 
lante. Domitien  fut  allez  fou 
pour  fe  faire  appeller  Dieu , 
&  ordonna   qu'on  lui  ofFrîc 
des  facrifiecs.   Il  pafloit  or- 
dinairement une  grande  par- 
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tîe  du  jour  dans  Ton  cabinet 
à  enfiler  des  mouches  avec 
un  poinçon  d'or. Ce  qui  a  fait 
dire  qu'il  étoit  toujours  feul , 
&  qu'il  n'y  avoir  pas  même 
une  mouche  avec  lui.  Les  fo- 
lies&  lescruautés  deDomitien 
é*tant  parvenues  à  leur  com- 
ble,  Dieu  délivra  le  monde 
de  ce  tyran  :  il  fut  aflafllnc 
dans  fon  Palais  ,  après  avoir 
régné  15  ans  ,  &  mourut 
ainfï  ,  malgré  fa  divinité  pré- 
tendue. 

DONAT  (  jfclius  )  dont 
S.  Jérôme  a  été  écolier ,  en- 
feignoit  dansîte  4.C  fiécle  la 
Grammaire  à  Rome  avec 
éclat ,  fous  l'Empereur  Conf- 
tance.  On  a  des  Commentai- 
res  fur  Virgilf  &  fur  Tcren- 
ce  ,  qu'on  prétend  être  ceux- 
mêmes  que  S.  Jérôme  attri- 
bue à  Donat  fon  Maître.  Les 
plus   habiles  croient  qu'il 
peut  y  avoir  quelque  chofe 
de  lui  dans  le  Commentaire 
fur  Virgile  ,  mais  qu'on  y 
en  a  ajouté  beaucoup  d'au- 
tres qui  font  indignes  d'un 
homme  aulfi  habile  qu'il  l'é- 
toit.  Pour  le  Commentaire 
fur  Terence  ,  on  l'attribue  à 
Evanthius,  nommé  Eugra- 
phe  par  d'autres ,  qui  vivoit 
du  même  tems.  On  ne  croit 
pas  non  plus  que  les  vies  de 
ces  deux  Poètes   foient  de 
Donat.  Nous  avons  fous  fon 
nom    quelques    Ecrits  de 
Grammaire  eftimés. 

DONAT,  Evêquede  Ca- 
fenoire  en  Afrique  ,  fut  un 
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des  principaux  chefs  du  par- 
ti de  Majorin.  Il  eut  la  té- 
mérité de  l'ordonner  Evcque 
de  Carthagc  au  préjudice  de 
Cecilien  ,  Evcquc  légitime  , 

?|ui    avoit  canoniquement 
uccédé  à  Menfurius  ,  &  il 
aflifta  en  311.au  Concile 
de  70  Evêques  de  Numidie, 
qui  dépoferent  Cecilien;  mais 
il  fut  lui-même  dépofé  Se 
excommunié    par   le  Pape 
Melchide.  Apres  la  mort  de 
Majorin,  les  Schifmatiques 
élurent    un    aurre  Evcquc 
nommé  Donat.  Celui  -ci  don- 
na le  nom  au  Shifme  des 
Donatiftes,  qui  eut  de  lon- 
gues &  fâcheufes  fuites.  Non 
content  d'avoir  enlevé  aux: 
Catholiques  plufieurs  Egli- 
fes  ,  les  Donatiftes  pilloicnc 
&  brûloieut  leurs  maifons; 
&  dans  leurs  fureurs  ,  ils 
exerçoient  d'exceflîves  cruau- 
tés contre  ceux  qui  refu foient 
detre  rebaptifés.  Ils  furent 
condamnés  dans  un  Concile 
de  Rome  l'an  3  1 3  ,  &  dans 
un  autre  tenu  à  Arles  l'an 
314.  Ils  perufterent  dans  leur 
héréfïe  &  dans  leur  fchifmc 
jufqu'au  fiécle  fuivant  :  pour 
les  obliger  à  rentrer  dans 
l'Eglifc  ,  l'Empereur  Honc« 
rius  prefetivit  une  conféren- 
ce réglée  entre  les  Evêques 
Catholiques  ,  &ceux  du  par- 
ti des  Donatiftes.  La  confé- 
rence fut  tenue  à  Carrhage 
l'an  411  :  les  Evêques  Ca- 
tholiques s'y  trouvèrent  au 
nombre  de  180  ,  &  les  Do- 
Gij 
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natiftes  au  nombre  de  1^9. 
Ceux-ci  furent  folcmnelle- 
ment  confondus  par  S.  Au- 
guftin  ,  qui  donna  le  coup 
mortel  au  fchifme  des  Do- 
natiftes  ,  ceux-ci  depuis  ce 
tems  vinrenten  foule  fe  ré- 
unira l'Eglifc. 

DONATO,  Architecte  & 
Sculpteur,  natif  de  Florence. 
On  admite  dans  cette  Ville 
une  Annonciation  de  la  fain- 
tc  Vierge  ,  qu'il  fît  en  l'E- 
£r life  de  fainte  Croix.  Ce 
fupcibc  bas  relief  le  mit  dans 
une  haute  réputation  ,  &  lui 
mérita  la  protection  &  VtC- 
time  de  Cofmc  de  Medicis, 
cjui  l'employa  à  pluficurs 
grands  ouvrages  ,  entr'autres 
à  un  David  tranchant  la  tete 
à  Goliath  ,  qu'il  exécuta  par- 
faitement. IJ  fit  pour  leScnac 
de  Florence  une  Judith  cou- 
pant la  tête  d'Holoferne  ; 
remarquable  par  fa  grande 
beauté  &  par  ces  mots  :  Do- 
natelli  opus  ,  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  fa  main.  Ce  fut 
aulli  cet  Artifte  que  le  Sénat 
de  Vcnife  choifit  pour  ériger 
à  Padouc  la  Statue  équeftre 
de  bronze  ,  que  la  Républi- 
que fît  élever  à  Gatamcllata, 
qui  de  fils  d'un  Boulanger  de 
Nancy  ,  étoit  parvenu  au 
Commandement  des  Armées 
Vénitiennes.  Il  y  a  en  encore 
un  Donato  ,  Florentin  , 
dans  le  premier  ilécle,quia 
fait  des  Scholics  fur  Je*  Ecri- 
vains Latins  de  l'Hiftoirc 
Romaine,  imprimées  à  Ye- 
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nife  en  1 604  :  Scholîa  in  La- 
tinos  Romans,  Hiftor'iA  Scrip~ 
tores  ;  &  un  JéTuite  né  à  Sien- 
ne ,&  mort  en  1 640  ,  qui  eft 
Auteur  de  Roma  vêtus  &  re- 
cens ,  in-40.  Ouvrage  exact, 
favant  &  judicieux.  La  fa- 
'  mille  de  Donato  a  été  fécon- 
de en  grands  hommes. 

DONDUS  (  Jacques  )  cé- 
lèbre Médecin  de  Padouc  ,  8c 
favant  Mathématicien, inven- 
ta une  nouvelle  façon  d'horlo- 
cre  ,    où  non  feulement  on 
voyoit  les  heures  du  jour  & 
de  la  nuit ,  mais  aulli  le  cours 
annuel  du  foleil  par  les  dou- 
ze (ignés  du  Zodiaque  ,  & 
celui  que  la  Lune  fait  tous 
les  ans  dans  le  ciel.  On  ap- 
pella  l'Auteur  jle  cette  ingé- 
nieufe  machine  ,  Jacques  de 
l'Horloge  ,   uom  qui  s'eft 
toujours  cou  fer  vé  depuis  dans 
fa  famille.  Dondus  qui  étoit 
aufli  bon  Naturalise  ,  trou- 
va le  fecret  de  faire  le  fel 
avec  l'eau  de  la  fontaine 
d'Aibano  dans  le  Padouan  ; 
en  forte  que  de  mille  livres 
d'eau,  il  en  tirait  une  livre 
de  fel.  Il  mourut  vers  l'an 
1 3  50  ,  &  il  a  laifle  quelques 
Ouvrages  :  De  aggregatione 
Medicamentorum  ad  omnes 
agri  tu  dînes  ;  de  fluxu  &  re- 
fluxu  Maris  ;  Promptuarium 
Medicina.  Jacques  fon  fils, 
Médecin  &  Philofophc  ,  écri- 
vit aulïî  fur  la  Médecine  &  la 
Phyliquc. 

DONEAU  (Hugues)  cé- 
lèbre JurilconiuJte  ,  né  en 
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ÏJ17,  à  Châlons-fur-Saone, 
après  avoir  étudié  avec  fuc- 
cès  la  Jurifprudcncc  à  Tou- 
loufe,  profelfa  cette  fcience 
a  Bourges  &  à  Orléans.  Son 
attachement  à  la  Religion 
Proteftante  faillit  à  entraîner 
fa  perte  pendant  le  maflaerc 
de  la  S.  Barthelemi  -,  &  il 
nechapa  aux  aflallins  ,  cju  a 
la  faveur  d'un  déguifemenr. 
Contraint  de  palfcr  en  Alle- 
magne, il  y  profefTa  le  Droit. 
Il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  l'Univerfité 
de  Leyde  ,  &  à  Alcorf  en 
Franconic  ,  où  il  mourut 
âgé  de  64  ans.  Il  avoir  une 
mémoire  fi  heureufe,qu'il  fa- 
voit  tout  le  corps  du  Droit 
par  cœur.  Les  divers  Ouvra- 
ges qu'il  nous  a  laiflés  en  ce 
genre  font  fort  eftimés. 
-  DONNE  (Jean)  né  à  Lon- 
dres en  1573  1  e(t  mis  au 
nombre  des  fameux  Jurifcon- 
fultes  ,  des  célèbres  Théolo- 
giens ,  &  des  meilleurs  Poe'- 
s  Anglois.  Après  avpir  fait 
s  études  avec  fuccès  ,  il 
voyagea  en  Ecrivain  intelli- 
gent dans  différentes  parties 
de  l'Europe.  De  retour  dans 
fa  patrie  ,  on  fit  accueil  à 
fes  talens ,  &  il  le  fie  aimer 
des  grands  par  la  délicatcfTe 
&  l'agrément  de  fon  cfprit , 
par  fes  Poëfies  &  fes  Satyres 
des  ridicules  &  des  vices  de 
fon  fiéclc.  Il  mourut  com- 
blé de  biens  &  d'honneurs 
vers  1630  :  outre  le  Pfcudo- 
martyr ,  qui  eft  une  réponfe 
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que  Donne  fît  par  ordre  du 
Roi  Jacques  I.  aux  objec- 
tions de  l'Eglife  Romaine  , 
contre  le  ferment  de  la  fupré- 
matie  &  de  fidélité,  il  elt  Au- 
teur deSermons  Si  de  plufîeurs 
Livres  de  dévotion  ,  auxquels 
on  a  donné  de  grands  éloges, 

DORBAY  (  François  )^Ar- 
chiteclc  françois  ,  mort  en 
1 697  ,  élevé  digne  du  célèbre 
le  Vau.il  donna  lcsdciTcins  de 
l'Eglife  du  Collège  des  qua- 
tre Nations ,  de  l'Eglife  des 
Prémontrés  de  là  Croit 
Rouge  ,  &  de  plufîeurs  au- 
tres grands  Ouvrages  au  Lou- 
vre &  aux  Thuilleries. 

DORE'(  Pierre  )  Dotfreur 
de  Paris  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique dans  le  16c  fiécle  , 
étoit  natif  d'Orléans.  Il  fut 
ProfeiTeur  en  Théologie  ,  & 
écrivit  contre  les  hérétiques 
divers  traités  ,  que  le  public 
a  bien  accueillis  :  Amical- 
vinus  y  Vinutis  imago  ,  &c. 

DORIA  (André)  Génois, 
l'un  des.  plus  célèbres  Capi- 
taines de  mer  dans  le  16e 
fiécle  ,  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  fa  patrie  &  à  l'Em- 
pereur Charles  V.  Il  fervic 
d'abord  le  Roi  François  I , 
qui  le  fit  Général  des  Ga- 
lères de  France  ;  &  ce  fut  en 
cette  qualité  qu'il  défît  l'ar- 
mée navale  de  l'Empereur 
dans  le  Port  de  Naples  l'an 
1 518.  On  profita  de  quelque 
mécontentement  qu'il  eut 
pour  l'attacher  à  Charles- 
Quint  :  quelque  tems  après 
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il  fit  révolter  Gênes  ,  &  en 
chalTa  la  garni fon  françoife. 
Devenu  le  Libéiatcur  de  fa 
patrie  ,  il  établit  de  telle  for- 
te l'adminiltration  de  la  Ré- 
publique ,  que  les  Nobles 
furent  admis  a  la  fouverai- 
nc  Magiftrature.  11  en  coûta 
Ja  vie  a  un  jeune  Comte  de 
la  famille  de  Fiefque  ,  pour 
s'être  oppofé  à  Doria  ;  &  la 
faction  de  celui-ci  prévalut. 
André  Doria  donna  des  mar- 
ques de  fon  courage  en  diver- 
ses occafions.  Etant  Général 
de  l'Armée  navale  d'fcfpagne, 
il  repoufla  Barbcroufle,  prit 
Coron  dans  la  Morée  fur  les 
Turcs,  fe  trouva  à  l'expédi- 
tion de  la  Goulette  ,  a  celle 
de  Tunis  ,  &c.  Quelques 
Auteurs  ont  aceufé  Doria 
de  cruautés  dans  certaines 
occafions.  Un  de  fes  Pilotes 
s'étant  préfenté  un  jour  de- 
vant  lui  ,  témoigna  qu'il 
n'avoit  que  trois  paroles  à 
lui  dire:  je  le  veux,  répon- 
dit Doria  ;  mais  foiiviens- 
toi  que  fi  tu  en  dis  davan- 
tage ,  je  te  ferai  pendre.  Le 
Pilote,  fans  s'étonner,  reprit 
la  parole  ,  &  lui  dit:  argent 
ou  congé.  Doria  fatisfait  , 
lui  fît  payer  ce  qui  luiétoic 
dû  ,  &  le  retint  à  fon  fervice. 
Les   Génois  érigèrent  une 
jftatue  à  André  Doria  ;  il  l'a 
méritée  par  une  infinité  de 
belles  actions  ,  par  les  grands 
fcrvices  qu'il  a  rendus  à  fa 
patrie  ,  &  par  la  forme  de 
gouvernement  qu'ilya  intro- 
duit. On  trouve  dans  l'an- 


DO 

cienne  Maifon  de  Doria  , 
un  nombre  prodigieux  de 
grands  hommes.  Antoine 
Doria ,  autre  Capitaine  cé- 
lèbre du  tems  de  Charles- 
Quint  ,  compofa  l'Hiltoire 
de  ce  qui  s'étoit  palTé  de  fon 
tems.  Dans  le  i$c  fiéele  , 
Jacques  Doria  avoit  été  choi- 
fi  pour  écrire  l'Hiftoîre  de 
Ja  République  de  Gênes.  An- 
dré Doria  mourut  le  zy  No- 
vembre i  ç  6o  ,  âgé  de  94  ans. 

DOR1GNI  (Michel;  Pein- 
tre &  Graveur  ,  mort  Pro- 
feffeur  de  l'Académie  en 
1 66  s  ,  âgé  de  48  ans.  Il  étoit 
de  S.  Quentin  ;  Vouet  l'eut 
pour  difciple  ,  &  le  choifit 
pour  fon  gendre.  Dorigni , 
admirateur  de  fon  bcau-pe- 
rc,  a  fuivi  fon  goût  dans 
fes  Ouvrages.  On  voit  plu- 
fieurs  morceaux  de  ce  Pein- 
tre dans  le  Château  de  Vin- 
cennes.  Sa  gravure  rend  le 
véritable  caractère  des  mot- 
ceaux  qu'il  a  choifis. 

DORMANS  (  Jean  de  ) 
Evêque  de  Beauvais  dans  le 
14e  fiéele  ,  fut  d'abord  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , 
&  s'acquit  dans  fa  profeflion 
une  grande  réputation.  Char* 
les  V.  le  fit  Chancelier  de 
France.  Dormans  ayant  été 
fait  Cardinal  par  le  Pape 
Urbain  V.  au  mois  de  Sep- 
tembre ,  de  l'an  1368,  quit- 
ta quelque  tems  après  la 
dignité  de  Chancelier  qui 
fut  donnée  à  Guillaume  de 
Dormans  fon  frère.  Le  Car- 
dinal fut  nommé  Lcgat  par 
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le  Pape  Grégoire  XI ,  pour  chevêque  de  Paris  ,  attentif 

travailler  à  la  paix  entre  le  à  procurer  à  fon  Eglife  les 

Roi  Charles  V.  &  le  Rôi  bons  Sujets  que  la  Provider*- 

d'Anglctcrrc.  Ceft  lui  qui  ce  lui  faifoit  connoîrre  ,  s'at- 

fonda  à  Paris,  l'an  1370  ,  le  tacha  de  bonne  heure  à  M. 

Collège  de  Dormans  dit  de  S.  Dorfanne  ;  &  après  l'avoir 

Jean  de  Beauvais.  Il  fitaufli  fait  fon  Grand- Vicaire, iLlui 

diverfes  autres    fondations  confia  fucceffi  vement  difte- 

pieufes  ,  &  mourut  le  7  No-  rentes  places,  qu'il  a  toujours 

vembre  1375  :  fon  corps  fut  rempli  avec  diftinction  & 

enterré    dans    l'Eglife   des  édification.  Il  fut  Archidia- 

Chartreux  de  Paris  devant  le  cre  y  Chantre,  Officiai,  & 

grand  Autel.  l'homme  de  confiance  de  fon 

DORNA  (  Bernard  )  nâ-  Archevêque  ;  &  par-là  il  eut 

quit  en    Provence  dans  le  grande  part  à  toutes  les  né- 

13e  fiécle.  Il  devint  un  des  gociations  qui  fe  firent  pour 

plus  favans  hommes  de  fon  réconcilier   le  Cardinal  de 

tems  dans  la  Jurifprudence  Noailies  avec  la   Bulle  de 

Civile  :&  Canonique  ,  qu'il  Clément  XI.  M.  Dorfanne 

enfeigna  avec  beaucoup  de  étoit  accommodant,&croyoit 

réputation.  Il  laiiTa  entr'au-  qu'il^y  avoir  des  moyens  de 

très  Traités  ,  celui  de    li-  rendre  la  Bulle  rccevable,& 

bellorum  concepûonïbus.  par-là  de  tout  concilier  & 

DOROTHE'E  ,  Abbé  en  '  d'avoir  la  paix.  Mais  cora- 
Paleftine,  eft  Auteur  de  14  me  il  étoit  attaché  à  Tan- 
Sermons  qu'on  trouve  dans  cienne  doctrine  de  l'Eglife  , 
la  Bibliothèque  des  Pères,  aux  libertés  de  l'Eglife  Gai- 
fous  ce  titre:  Doftrin*  ,feu  licane  ,  &  aux  maximes  du 
Sermones  de  vitâ  reftè  6>piè  Royaume,  condamnées  ou 
inftituendâ.  On  croit  com-  obfcurcics  par  la  Bulle  ,  il 
munément  qu'il  a  vécu  dans  vouloit  que  l'acceptation 
le  6e  fiécle  ,  &  qu'il  a  été  qu'on  exigeoit  de  cette  Emi- 
difciple  du  fameux  Jean  nence  ,  fut  relative  &  indif- 
Moine,  furnommé  le  Prophe-  folublcment  liée  à  des  expli- 
te.  On  a  auffi  de  lui  quelques  cations  fuffifantes  pour  mec- 
Lettres  en  grec  &  en  latin.  tre  la  vérité  à  couvert.  Dès- 

DORSANNE  (  N.  )  étoit  lors  il  devint  fufped  ;  on 

d'IrToudunenBerri,d'unetrès-  l'éloigna  ,  &  onfk  ligner  au 

honnête  famille  :  les  talens  Prélat  ,  affoibli  par  l'âge  , 

naturels  que  Dieu  lui  avoir  les  infirmités  &  les  vexations, 

donnés,  furent  cultivés  par  un  Mandement  d'acceptation 

une   bonne  éducation.   Le  pure  &  fimplc.  Notre  Officiai 

Cardinal  de  Noailies  ,  Ar-  refufa  de  l'enregiftrer  jinfle^ 
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xible  auxfollicitations  ,  aux 
menaces  &  aux  violences 
qu'on  employa  contre  lui  : 
obligé  de  fortir  de  l'Arche- 
vêché ,  où  il  avoit  toujours 
demeuré  ,  il  fe  retira  aux 
Incurables,  où  ,  pénétré  de 
douleur  ,  à  la  vûc  de  l'igno- 
minie où  l'on  avoir  plongé 
un  Prélat  qui  lui  étoit  très- 
cher,  &  de  la  prochaine  dé- 
flation de  ce  Diocèfe  ,  il 
mourut  le  1 5  Novembre 
ijz6.  Nous  avons  de  M. 
Dorfannc  un  Journal  inté- 
ie fiant  &  inftructif  ,  de  ce 
qui  s'eft  parte  tant  en  Fran- 
ce qu  a  Rome  dans  l'affaire 
de  la  Conftitution  Unïgeni- 
tus.  Il  écri voit  par  jour  tout 
ce  qui  fe  paflbit ,  par  ^>rdre 
du  Cardinal  de  Noailles  ,  & 
il  étoit  bien  informé  ,  étant 
dépofitaire  de  tous  Tes  fe-  * 
crets  ,  &  toutes  les  négo- 
ciations partant  par  fes 
mains.  Sa  probité  ,  fa  can- 
deur &  fa  droiture  ,  font 
univerfellement  reconnues  ; 
fa  narration  porte  la  preuve 
avec  elle  ,  tant  elle  eft:  Am- 
ple ,  naturelle  &  inimitable 
aux  Ecrivains  qui  en  vou- 
draient impofer. Cet  Ouvrage 
forme  donc  une  démonftra- 
don  complette,  que  l'autorité 
apparente  de  la  Bulle  ,  qui  eft 
fon  unique  appui ,  n'elt  qu'u- 
ne pure  ilîuûon  faite  a  la 
fimplicité  des  fidèles  ;  &  que 
ce  que  l'on  veut  faire  parter 
pour  l'ouvrage  de  l'Eglife  , 
n  eft  que  l'effet  du  crédit,  de 
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l'ambition  .&  des  partions  de 
ceux  qui  ont  fuccertivement 
conduit  toute  l'intrigue. 

DOS  M  A  tTElgado  (  Ro- 
deric  )  Chanoine  de  Badajoz 
en  Efpagnc  ,  où  il  naquit  en 
1  n$  1  étoit,  dit-on  ,  de  la 
même  famille  que  ce  Pierre 
Dofma  ,  qui  fe  trouva  à  la 
conquête  du  Pérou.  Rodc- 
ric  lavoit  les  Langues  ,  & 
fur -tout  les  Orientales.  Ses 
Ouvrages  les  plus  confidé- 
rabies  ,  font  ceux  qu'il  a 
écrits  en  latin  fur  les  Evan- 
giles ,  fur  les  Pfeaumes ,  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  , 
&c.  Il  mourut  en  1607. 

DOU  (Gérard)  Peintre 
Hollandois  ,  né  à  Leyde  en 
161 5.  Son  pere  lui  voyant 
de  l'inclination  pour  la  pein- 
ture, le  mit  fous  la  condui- 
te de  Rembrant  ;  &  en  trois 
années ,  Dou  fit  des, progrès 
fuprenans.  Il  réurtirtbit  dans 
le  portrait ,  mgis  il  l'aban- 
donna pour  s  attacher  aux 
fujets  arbitraires  ,  &  de  pure 
fantaifie,  dans  lefquels  il  a 
excellé.  Ce  Peintre  peignoit 
tout  d'après  le  naturel.  Il 
mettoit  beaucoup  de  vérité 
dans  fes  Ouvrages  5  mais  de 
cette  vérité  fimple  &  naïve 
qui  a  fes  charmes  &  fon  agré- 
ment. Sa  coutume  étoit  de 
régler  le  prix  de  fes  tableaux 
fur  le  pied  de  vingt  fols  du 
pays  par  heure.  Le  Roi  &  le 
Duc  d'Orléans  ont  plufieurs 
tableaux  de  Gérard  Dou. 

DOUGLAS ,  grande  &  an- 
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cîenne  famille  d'EcoiTe  , 
dont  il  y  a  une  Hiftoire  par- 
ticulière écrite  par  Buchâ- 
nan.  Elic  a  été  célèbre  fur- 
tout  parles  grands  Généraux 
cju'ellc  a  produits ,  en  beau- 
coup plus  grand  nombre 
qu'aucune  autre  famille.  Ce 
n'eft:  pas  leur  feul  parrie  qui 
cft  redevable  à  leur  valeur. 
Ils  fe  font  ilgnalés  dans  la 
plupart  des  parties  de  l'Eu- 
rope ,  &  fur-tout  en  France , 
où  ils  ont  eu  de  grands  com- 
mandemens  &  de  grands  ti- 
tres. Jls  fefont  fou  vent  alliés 
avec  la  Famille  Royale  d'E- 
colfe  ;  &  quelquefois  ils  ont 
prétendu  à  la  Couronne. 

DOUJAT  (  Jean  )  premier 
ProfefTcur  du  Roi  en  Droit 
Canon  dans  l'Univerfîté  de 
Paris  ,  &  Doyen  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  où  ilavoit 
été  reçu  en  16^0 ,  étoit  né 
à  Touloufe  d'une  famille 
de  diftinétion.  Son  mérite 
lui  fît  des  protecteurs  puif- 
fans ,  qui  voulurent  l'élever  à 
la  dignité  d'Auditeur  de  Rote 
à  Rome  pour  la  France.  Il 
n'eut  point  cet  emploi  ;  mais 
il  fut  nommé  dans  la  fuite 
premier  Précepteur  du  Dau- 
phin ,  pour  donner  à  ce  Prin- 
ce les  premières  teintures  de 
l'Hiftcure  &  de  la  Fable.  11 
exerça  avec  diftinétion  cet 
emploi  brillant  s  &  il  fit  pour 
l'ulagc  de  fon  augufte  Elevé 
une  excellente  tradu&ion  de 
l'Hiftoirc  Grecque  &  Romai- 
ne de  Velleius  Paterculus . 
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dont  il  remplit  les  lacunes  , 
&  des  notes  très  -  favantes 
&  fur  Titc-Live.  On  a  de 
lui ,  dans  un  autre  genre  , 
Y  Hiftoire  du  Droit  Canon  > 
celle  du  Droit  Civil  ;  les//z- 
ftitutions  du  Droit  Canonique 
de  Lancelot  avec  des  notes  ; 
des  Eloges  en  petits  vers  fran- 
çois  des  perfonnes  illuftres 
de  l'ancien  Teftamcnt:  Spé- 
cimen Juns  Ecclefiaftici  apud 
Gallos  ufu  recefci,  &c.  i.  vol. 
i/z-n.  le  Livre  de  Doujat 
qu'on  eftime  le  plus  ,  a  pour 
titre  :  Pr&notiones  CanonicA 
cv  civiles.  Tous  ces  Ouvrages 
lui  acquirent  l'eftime  des  Sa- 
vans  ,  &  des  penfions  con- 
fidérable  de  la  Cour ,  du 
Clergé  ,  &  de  Mrs  les  Chan- 
celiers de  France.  Il  mourut 
à  Paris  le  17  O&obre.  ié88, 
âgé  de  79  ans.  Doujat  joignit 
à  des  talcns  rares  une  modef- 
tie  peu  commune,  une  exacte 
probité  &  un  parfait  defin- 
téreiTement  :  jouilTant  par 
fon  travail  d'un  revenu  con- 
fidérable  ,  il  ne  fongea  ja- 
mais à  faire  des  acquittions, 
ni  à  amafler  des  richciTes  : 
content  d'en  tirer  une  honnête 
fubfîftance  ,  il  employa  tbut 
le  fuperflu  au  foulagement 
des  pauvres.  :  i 

DOUSA  (  Janus  )  appelle 
vulgairement  Vanderdoes , 
Poète  latin  ,  Seigneur,  de 
Norwich  en  Hollande,  où 
il  étoit  né  l'an  154?  >  m°U- 
rut  à  la  Haye  en  1 604.  Son 
érudition  le  fit  nommer  k 
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Varron  de  Hollande.  On  a  de 
cet  Auteur  les  Annales  de 
Hollande  en  vers  Elcgiaques: 
il  a  fait  encore  d'autres  Poë- 
fïes  &  des  Notes  fur  Catulle, 
fur  Tibulle  ,  Properce  ,  Ho- 
race», &c.  Doufa  ne  fut  pas 
feulement  excellent  Poète, 
mais  encore  bon  Capitaine. 
Le  Prince  d'Orange  lui  ayant 
donné  le  gouvernement  de 
Leyden  ,  Doufa  défendit  cet- 
te ville   avqf  beaucoup  de 
courage  &  de  prudence  con- 
tre les  Efpagnols.  Il  laiffa 
quatre    fils    qui   fe  firent 
un  nom  dans  les  Lettres. 
Théodore,  le  dernier  de  tous, 
naquit  à  Utrcchr  l'an  1580; 
on  lui  doit  Georgii  Logothe- 
U  Acropoliu  chronicum  Con- 
flantinopolitanum  ,   en  grec 
&  en  latin  ,  avec  des  notes  , 
àLeyde,  1614  ,  i/z-89.  Son 
frère  George  avoit  apporté 
le  manuferit  de  cet  Ouvra- 
ge de  Conftantinoplc.  On  a 
encore  de  Théodore  Doufa  , 
farrago  qu&dam  Ethica>  va- 
riarum  Linguarum  variorum* 
que  Auiorum  ,  in-SQ.  On 
trouve  au  (fi  du  même  quel^ 
ques  Poëfies  latines. 

DOXOPATER  (Jean) 
Italien  ,  dont  on  neconnoic 
ni  la  ville  de  fa  nairTance , 
ni  le  tems  où  il  a  vécu.  On 
voit  par  fes  Ouvrages  qu'il 
entendoit  bien  la  Rhétori- 
que &  la  Théologie  :  il  a 
écrit  en  grec  ,  In  Librum 
Hermogen'iS  )  de  inventïone  ; 
Traité  qui  fe  trouve  manuf- 
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crit  à  Vcnifc.  On  a  encore 
de  lui  les  Ouvrages  fuivans: 
De  univerjâ  Chrijli  acono- 
miâ  :  de  fecundo  Adam  Chri- 
fto  :  de  Vita  jpirïtualï  &  An- 
gelïcâ  :  In  Apthonii  Progym- 
nafmata.  11  a  aufli  écrit  con- 
tre toutes  les  héiéfies. 

DRACK     (  François  ). 
L'Angleterre   vit  naître  cet 
homme   intrépide   dans  le 
Comté  de  Duo  ,   d'une  fa- 
mille véritablement  peucon- 
fidérablc,  mais  dont  la  baf- 
feile  fervit  en  quelque  forte 
à   fon  élévation.  Sort  pere 
qui  avoit  embralTé  la  Reli- 
gion desProteftans,ayantété 
obligé  de  fuir  pour  éviter 
la  rigueur  des  Edits  que  Hen- 
ri VITI.  avoit  fait  publier, 
&  n'ayant  pas  de  quoi  faire 
fubfiftcr  fa  famille  ,  le  re- 
mit à  un  vieux  Pilote  ,  qui 
faifoit   quelque  Commerce 
en  France  &  en  Zélande.  Le 
jeune  Nautonnier    fît  pa- 
raître tant   d'induftrie  ,  & 
rendit  des  fervices  fi  confi- 
déiables  à  fon  maître ,  que 
ce  bon  vieillard  mourant  fans 
héritier,  lui  laiiTa  fa  barque 
par  reftament.  Drack  l'ayant 
vendue  ,  alla  offrir  fes  fer- 
vices  à  Jean  Hawkins  ,  qui 
équippoit  quelques  vaifleaux 
a  Plimouth  pour  le  voyage 
de  l'Amérique.  Cette  premiè- 
re entreprife  ne  lui  réuflit 
pas;  mais  il  fut  plus  heureux 
dans  la  féconde ,  &  prit  di- 
vers vaifTeaux  Efpagnols.  En 

>   y  Pai"c  avec  cin9 
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YailTeaux  pour  faire  le  tour 
du  monde  ,  &  il  l'acheva 
dans  crois  ans,  avec  autanc 
de  gloire  que  de  bonheur  , 
après  avoir  elîuyé  des  tem- 
pêtes qui  eulîent  donné  de 
l'effroi  à  un  courage  moins 
déterminé  que  le  lien.  A  fon 
retour  ,  il  reçut  des  honneurs 
extraordinaires  à  la  Cour 
d'Angleterre  :  la  Reine  Elt- 
zabeth  lui  fit  on  grand  ac- 
cueil ,  &  lui  donna  la  charge 
de  Vice- Amiral.  11  continua 
de  fe  rendre  redoutable  aux 
Efpagnols.  En  i  y  88  ,  il  brûla 
ou  coula  à  fond  15  vailîeaux 
dans  le  port  de  Cadix.  Il  fe 
trouva  aulTi  à  la  bataille 
navale  que  l'Amital  Haward 
livra  à  la  Flotte  d'Efpagne , 
équippée  par  Philippe  II  ;  & 
en  partagea  le  péril  &  la 
gloire.  En  1595  ,  François 
Drack  fe  mit  encore  en  mer 
avec  une  Flotte  de  18  vaif- 
feaux  j  &  étant  arrivé  en 
Amérique  ,  il  prit  fur  les 
Efpagnols  plufieurs  villes. 
Son  quatrième  voyage  dan* 
ce  pays ,  fut  le  dernier  :  fuc- 
combant  enfin  fous  la  gran- 
deur de  fes  travaux  ,  il  fut  at- 
taqué d'une  dyifenteric  vio-: 
lente  en  allant  à  Porto  Bello  ; 
&  il  mourut  le  18  Janvier,, 
de  l'ail  1^96.  Son  corps  n'eut 
pas  d'autre  monument  que  le 
vafte  fein  de  l'Océan. 

DRACON  ,  Légiflatcur 
d'Athènes,  vivoit  614  ans 
avant  J.  C.  il  fit  des  loix 
li  rigoureufes ,  que  Hérodi-v 
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eus  difoic  .qu'elles  n'étoient 
pas  d'un  homme  ,  mais  d'un 
Dragon.  Demadesdifoit  plus 
fpiriruellemenc  ,  qu'elles 
avoient  été  écrites  avec  du 
fang,  &  non  avec  de  l'cn- 
cre.  Solon  jugea  à  propos  de 
les  abolir  ,  à  canfe  de  leur 
trop  grande  févérité  ,  à  la 
réferve  de  celles  qui  regar- 
doient  les  meuttres.  La  .fin 
de  Dracon  fut  glorieufe^, 
maistfès-malhcurcufeen  mê- 
me-rems. Comme  ce  vénérable 
vieillard  recevoir  fur  le  théâ- 
tre les  acclamatîonsdu  peuple 
pour  les  loix  qu'il  lui  avoir 
données,il  fut  étouffé  fous  la 
quantité  de  robes ,  de  bon- 
nets ,  &  d'autres  marques 
d'ertime  qu'on  lui  jetta  de 
tous  côtés ,  félon  la  coutu- 
me quiétoit  obfcrvée  en  ce 
tems-là. 

DRACONTIUS  ,  Prêtre 
Efpagnol  &  Poète  latin  ,  vi- 
voit fous  l'Empire  de  Théo- 
dofe  Je  jeune  ,  auquel  il  ad- 
drefla  une  Elégie.  Il  corn- 
pofa  un  Poëme  intitulé  f 
Hexnmeron  ;  c'eft -à-dire  * 
l'Ouvrage  des  fix  jours  de 
la  Création  ,  que  S.  Eugène 
II.  Evêque  de  Tolède, cor- 
rigea &  augmenta.  Ce  Poë- 
me (ê  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères ,  &  a  été  de- 
puis donné  fépatément  par 
le  P.  Sirmond  ,  avec  l'Elégie, 
à  Théodofe. 

DRAGUT  RAIS  ,  Chef 
des  Corfaires  de  Barbarie, 
s'éleva  fous  le  règne  de  So5 
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Jiman  II  ,  Empereur  des 
Turcs  ,  par  les  fervices  qu'il 
rendit  à  ce  Prince  ,  au  defa- 
vantage  des  Chrétiens  3  fur 
Jefqucls  il  couroit  de  tous 
côtés.  En  1550  ,  les  ravages 
qu'il  fit  fur  les  mers  de  Sicile 
&  de  Tofcane  ,  obligèrent 
l'Empereur  Charles  V.  de 
commander  à  André  Doria 
d'armer  une  Flotte  contre  lui. 
Jannctin  Doria  fon  neveu  , 
fut  chargé  de  l'exécution. 
Dragut  fut  pris  avec  treize 
Galères,  &  mis  aux  fers.  11 
ne  recouvra  fa  liberté  que 
dans  le  tems  que  Baiberoulîc 
vint  en  Provence.  La  difgrace 
de  ce  Corfaire  le  rendit  plus 
cruel  envers  les  Chrétiens  5 
il  fît  une  courfc  jufqu'àNa- 
ples,  faccagea  &  brûla  laCa- 
labre  ,  &  prit  une  Galère  de 
Malthc.  En  Iftff  ,  Soliman  , 
qui  avoit  afliégé  Malthe  , 
commanda  à  Dragut  de  s'y 
trouver  :  il  y  vint  avec  15- 
Galères  ;  &  un  jour  qu'il  re- 
connoifloit  la  brèche  -,  un 
coup  de  canon  qui  donna 
contre  une  muraille  ,  en  fit 
fauter  un  éclat  de  pierre  , 
dont  le  Cotfaire  fut  frap- 
pé. 11  mourut  quelque  tems 
après  de  cette  bleffure. 

DRAPIER  (  Gui  )  né-k- 
Beauvais  ,  fut  un  des  bons 
Théologiens  ,  &  des  plus 
habiles  Canonises  du  der- 
nier fiécle  :  il  éclaira  fa 
patrie  par  fes  lumières ,  & 
Fut  d'une  grande  utilité  à 
tout  le  Diocèfc  par  fes  inf- 
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trustions  ,  fes  confeils  ,  8c 
fes  bonnes  œuvres.  11  croit 
licentié  de  Sorbonne ,  lorf- 
qu'à  l'âge  d'environ  3  3  ans  , 
il  fut  pourvu  de  la  Cure  de 
S.  Sauveur  ,  ParoilTe  aifez 
confidérablc  de  la  ville  de 
Beauvais  ,  qu'il  gouverna 
avec  beaucoup  de  zèle  & 
duylité  pendant  59  ans.  Il 
mourut  dans  la  même  ville 
le  3  Décembre.  1716  ,  âgé 
de  près  de  91  ans.  Il  eft 
Auteur  de  plufieurs  Ouvra- 
ges :  fçavoir ,  d'un  Traité 
des  Oblations  in  -  1 1  $  d'un 
autre  intitulé ,  Tradition  de 
l'Eglife  touchant  l'Extrême- 
Onttion  »  où  Ton  fait  voir 
que  les  Curés  en  font  les 
Miniftres  ordinaires ,  in- 1 1  ; 
de  quelques  Ecrits  contre  le 
Livre  de  la  Défenfe  du  droit 
Epifcopal  par  le  P.  Bagot 
Jéfuite.  On  lui  attribue  mal 
à  propos  la  Défenfe  des 
Abbés  Commendataires  &  des 
Curés  primitifs*  Cet  habile 
homme  était  dans  des  prin- 
cipes tout  oppofés  ,  &  il  a 
eu  plufieurs  conteftatious  au 
fujet  des  droits  des  Curés 
primitifs.  Un  Ouvrage  bien 
précieux  forti  de  la  plume 
de  ce  favant ,  c'eft  le  gouver- 
nement des  Diocefes  en  Com- 
mun par  les  Evêques  &  par 
Us  Curés,  i  vol.  in-iz.  L'Au- 
teur prouve  qu'il  n'y  a  pro- 
prement dans  l'Eglife  Chré- 
tienne &  Caiholique  qu'un 
troupeau  &  qu'un  Palleur  ; 
c'eft-ardue  ,  que  toutes  les 
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Eglifcs  particulières  ne  doi- 
vent être  regardées  que  com- 
me un  (cul  troupeau  dont  J.C. 
eft  l'unique  Pafteur  naturel, 
•  l'unique    maître  invifîble, 
l'unique  fondateur;  que  c'eft 
lui  qui  le  gouverne,  &  par 
lui-même  ,  &  par  les  Saints 
Pafteurs  qu'il  lui  a  donnés , 
&  qu'il  a   promis  d'afliftcr 
de  fa  préfence  &  de  fa  pro- 
tection jufqu'à  la  fin  du  mon- 
de. Après   Rome  ,  où  cet 
efprit  de  gouverner  en  com- 
mun ,  s'eft  toujours  confér- 
ée, il  eft  peu  d'Eglifes  où 
l'on  en  approche  de  plus  près 
qu'en  France  :  les  a flemblées 
du  Clergé  y  font  en  effet 
toujours  compofées  des  deux 
Ordres ,  du  premier    &  du 
fécond  ;  c'eft- à-dire  ,  des 
Evêques  &  des  Prêtres.  Nous 
voyons    que   dans  l'année 
163 1  ,  &  dans  les  fui  van  tes , 
tout  le  Clergé  adopta  les 
fèntimens  de  Pet  rus  Aurelius, 
par  les  glorieux  éloges  qu'il 
donna   à  l'Ouvrage  de  ce 
Théologien  pour  la  défen- 
fe  de  la  hiérarchie ,  &  prin- 
cipalement de  la  puirfanec 
Epifcopalc  que  ion  s'cffbr- 
çoit  d'anéantir.  Lorfque  la 
Bulle  Unigenitus  parut,  un 
cœur  aufli  droit   que  celui 
de  Drapier  en  jugea  faine- 
ment  :  jl  étoit  à  même  de 
connoître  mieux    que  bien 
d'autres  ,  l'intégriré  &  la  pu- 
reté de  la  foi  du  P.  Quefnel, 
parce  qu'il  avoit  eu  avec  lui 
des  liaifons  intimes  5  aufli 
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fît-il  plufieurs  Ecrits  en  fa- 
veur des  Réflexions  Mor*~ 
les,  Cetoit  un  homme  de 
beaucoup  d'efprit ,  &  d'tine 
profonde  érudition  ,  fur-tout 
Eccléfiaftique.  Son  ftile  eft 
fort  Ample  ,  fans  ornemens  , 
peut-être  même  trop  diffus  ; 
mais  fes  raifonnemens  font  fo« 
lides,fes preuves  abondantes, 
&  tendant  toutes  au  but  qu'il 
fe  propofe  de  faire  connoî- 
tre. Dire  de  ce  pieux  Ecri- 
vain ,  que  jes  raifonnemens 
font  fouvent  peu  folides  & 
peu  judicieux  ,  c'eft  renon- 
cer à  la  bonne  foi  ou  au  fens 
commun. 

DRELINCOURT  (Chat- 
les  )  fameux  Miniftre  de  l'E- 
glifc  prétendue  réformée  , 
naquit  à  Sedan  en  1 59 î  ;  & 
après  avoir  rempli  quelque 
tems  les  fondions  de  Mini- 
ftre proche  de  Langres  ,  il 
fut  appelle  par  l'Eglife  de 
Paris  en  1610,  &  la  deiîer- 
vit  avec  fuccès.  Il  s'acquit 
une  Itoute  réputation  parmi 
les  perfonnes  de  fa  commu- 
nion par  fes  Prédications  , 
&  le  grand  nombre  d'Ou- 
vragesde dévotion  &de  con- 
troverfe  qu'il  a  compofés.  Il 
y  a  de  fonction  dans  les  pre- 
miers; les  exprefllons  de  l'E- 
criture s'y  trouvent  en  abon- 
dance y  mais  les  autres  font 
remplis  de  préjugés  &  de 
faux  raifonnemens.  Les  plus 
connus  font  :  un  Catéch'ifme , 
un  Abrégé  de  controverfe ,  une 
Confolation  contre  les frayeurs 
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delà  mort  y  un  Livre  de  la 
•préparation  à  la  Cène  ,  les 
Vijites  charitables  en  r  tom. 
trois  volumes  de  Sermons.  Il 
époufacn  itfij  ,  la  fille  uni- 
que d'un  riche  Marchand  de 
Paris  |  de  laquelle  il  eut  fei- 
2c  enfans.  Plufieurs  d'entre 
eux  fe  font  diftingués  par 
Jeurs  talens&par  leur  feience. 
L'un  d'eux,  nommé  Charles, 
Profefleuren  Médecine,  pro- 
nonça en  16 s  )  ,  un  Difcours 
latin  à  Montpellier  ,  où  il 
venge  les.  Médecins  contre 
ceux  qui  les  aceufent  de  n'a- 
voir point  de  Religion.  11  a 
auffi  écrit  fur  plufieurs  fujets 
concernant  l'Anatomie. 

DREVET  (  Pierre  ).  Il  y 
a  eu  deux  Graveurs  de  ce 
nom  ,  pere  &  fils  ,  qui  fe 
font  acquis  une  grande  ré- 
putation par  la  délicateife  9 
l'agrément  Se  la  précifion  de 
leur  burin.  Ils  ont  fur-tout 
gravé  des  portraits  d'après  le 
célèbre  Rigaud  ,  qui  font  des 
chefs  d'oeuvres  de  l'art.  €>n  ne 
peut  rien  voir  de  plus  fini 
ni  de  plus  précieux  ,  que  les 
morceaux  en  ce  genre  de 
Pierre  Drcvctle  fils,  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Peinture 
&  de  Sculpture  ,  mort  à  Pa- 
ris en  1739  %  âgé  de  41  ans. 
Nous  jouilïbns  encore  des 
heureux  talens  de  Claude 
Drevet  leur  parent ,  leur  éle- 
vé ,  &  l'héritier  de  leur  rare 
mérite. 

DRIEDO  (  Jean  )  en  fla- 
mand Dridoens  ,   natif  de 
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Turnehout  dans  leBrabanr, 
fit  fes  études  à  Louvain  ,  & 
y  reçut  le  bonnet  de  Doc- 
teur en  Théologie  au  mois 
d'Août  1  ç  1  z.  Adrien  Florent . 
qui  fut  enfuitc  le  Pape  Adrien 
VI  ,  fit  la  cérémonie  de  la 
Promotion.  Comme  il  avoit 
remarqué  que  ce  difciplc 
s'attachoit  trop  aux  feiences 
humaines  ,  il  l'en  avertit  , 
&  le  détermina  à  donner  fes 
ptincipaux  foins  à  l'étude  de 
la  Théologie.  Il  devint  Pro- 
felTeur  en  cette  feiencedans 
rUnivcrfité  de  Louvain.  Il 
fut  auflî  Curé  de  S.  Jacques, 
&  Chanoine  de  S.  Pierre 
dans  la  même  ville.  Il  s'op- 
pofa  au  Luthéranifme  avec 
beaucoup  de  vigueur.  La 
Chronologie  n'étoit  pas  fon 
fait  ;  il  s'y  cft  grofliérement 
égaré.  Il  laifia  divers  traités 
qu'on  a  fouvent  imprimés  à 
Louvain  in  40.  &  in-fol.  en 
4  vol.  par  les  foins  de  Grae- 
vius.  Les  plus  importans 
font  :  Libri  IV,  de  Eccle- 
fiaflicis  Scripturls  :  De  Li- 
bertate  Chrijlianâ  :  De  Capti- 
vitate  &  Redemptione  generis 
humant  :  De  Concordiâ  liberi 
arbitrii  &  prtdeflinationis 
divinœ  :  Libri  1.  de  Gratiâ 
&  libero  arbitrio,  6»c.  Il  mou- 
rut en  if ) f. 

DROUIN(René)clc  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  ,  Doc- 
teur de  Sorbonnc  ,  &  ne- 
veu du  célèbre  P.  Scrri  , 
donna  dans  fa  Licence,  une 
première  preuve     de  fou 
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t mour  pour  la  venté  ,  à  la- 
quelle il  fut  toujours  inti- 
mement attaché.  Le  trop  fa- 
meux Syndic  le  Rouge  vou- 
lut effacer  d'une  thèfe  du 
Dominicain ,  quelques  pro- 
portions qui  n'écoient  pas 
de  fon  goût.  Mais  le  jeune 
Licentié  n'eut  aucun  égard 
aux  corrections  ,  &  différa 
de  foutenir  la  thèfe  jufqua 
la  fin  de  ce  fyndicat.  Le 
célèbre  Ravechet  ,  qui  (uc- 
céda  à  le  Rouge ,  approuva 
non-fculemenr  toutes  les 
proportions  de  cette  même 
thèfe  ,  mais  encore  la  fage 
&  généreufe  refiftanec  du 
Soutenant.  Le  Chancelier  de 
Notre-Dame  Vivant  ,  don- 
nant le  bonnet  de  Docteur 
à  ce  Dominicain  ,  l'appella 
dans  fon  Difcours  ,  Alter 
Aqiùnas ,un  autre  S.Thomas. 
Devenu  premier  Régent  dans 
le  Couvent  de  S.  Honoré , 
les  preuves  qu'il  y  donna 
pendant  trois  ans  de  fa  fa- 
gelTc  &  de  fes  talens ,  le  firent 
extrêmement  regretter  lors- 
qu'il fut  envoyé  à  Caen.L'U- 
nivcrfité  de  cette  ville, dont  il 
fut  bientôt  Syndic,  fut  furpri- 
fe  de  l'étendue  de  fon  érudi- 
tion ;  &  la  ville  admira  fur- 
tout  fa  candeur  &  fa  piété;  fes 

f médications,  autant  que  fes 
eçons  de  Théologie  ,  exci- 
tèrent contre  lui  les  Jéfuites , 
qui  jurèrent  bientôt  la  per- 
te du  Dominicain.  Une  let- 
tre de  cachet  obligea  le  P. 
Drouin  de  fortir  en  14  heures 
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de  Caen  ;  &  dans  la  huitai- 
ne, du  Diocèfe.  Etant  encore 
chez  fon  ami  le  Curé  de 
Blainville,  où  il  partoit  les 
huit  jours  que  la  lettre  de 
cachet  lui  accordoit  ,  il 
trouva  dans  fon  chapeau  une 
bourfcjd'argent  :  o  que  la  Pro- 
vidence elr  grande  ,  -s  ecria- 
t-il  ,  en  apportant  la  bourfe 
au  Curé  !  Vous  me  parliez 
il  y  a  quelques  heures  de 
vos  pauvres  ,  voilà  de  quoi 
remplir  leurs  défirs  &  vos 
fouhaits  ;  »  ajoutant  d'un  ton 
de  plaifanteric  :  »  quoi  l'in- 
tention des  perfonnes  qui  ont 
apporté  cet  argent  ,  auroit- 
clle  été  que  j'cuiTe  négotié 
ma  lettre  de  cachet  avec  cette 
fomme  :  cette  lettre  me  fait 
trop  d'honneur ,  je  m'en  don- 
ncroisbien  de  garde  ,  quand 
la  chofe  feroit  en  mon  pou- 
voir. »  Le  Roi  de  Sardaignc 
(  Victor  Amedée  )  qui  ne 
craignoit  point  la  tache  ima- 
ginaire de  Janfénifme  ,  &  à 
qui  il  eut  été  difficile  de  * 
rien  apprendre  fur  les  intri- 
gues des  Jéfuites  ,  donna  au 
Dominicain  un  afileàCbara- 
beri  ,  où  ce  Religieux  pro- 
jfcfla  la  Théologie.  De-là  il 
fit  un  voyage  à  Padouc  pour 
y  voir  le  célèbre  P.  Serrir 
Dans  la  route  pour  revenir  à 
Chamberi ,  il  s'arrêta  à  Ver- 
ceil^  le  Cardinal  Fcrreroqui 
en  étoit  Evéque  ,  voulut  le 
voir,  &  l'engagea  de  fe  char- 
ger de  la  Théologie  de  fon 
Séminaire  ,  &  de  la  direc- 
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tion  des  Religieufcs.  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu'il  donna 
en  latin  un  Traité  dogmati- 
que &  moral  des  Sacremens  , 
<jui  a  été  imprimé  après  fa 
mort  à  Vcnife  1737  ,  i  vol. 
in- fol.  La  fufpicion  de  Jan- 
fénifme  l'empêcha  d'y  mettre 
fon  nom.  »  Toju  ce  qu'on  a 
trouvé  à  redire  à  cet  Ou- 
vrage ,  écrivoit-ilà  un  de  fis 
amis,  c'eft  que  je  n'y  ai  ja- 
mais nommé  la  Bulle  ,  d'où 
l'on  a  conclu  que  l'Auteur 
étoit  Janfcnifte.  Et  que  n'au- 
roit-on  pas  dit ,  fi  je  me  fulTe 
avile  d'en  parler  félon  fon 
mérite.»*  Après  la  mort  du  Roi 
Victor ,  le  P.  Drouin  com- 
prit ,  que  n'ayant  plus  de 
protection,  il  n'y  avoit plus 
de  sûreté  pour  lui  à  Verceil. 
En  effet  les  Jéfuites  ,  par 
le  moyen  du  Cardinal 
Fleuri ,  rendirent  fufpcct  le 
P.  Drouin.  Un  îles  Grands 
Vicaires  l'engagea  de  follici- 
ter  auprès  du  Provincial  de 
•  Lombardie,  une  rctiaiteoù 
il  pût  finir  fes  jours  -,  &  il 
fe  retira  à  Y  vrée  en  Piémont , 
où  il  mourut  en  1741 ,  dans 
la  60e  année  de  fon  âge. 

DRUSILLE  ,  fille  d'A-' 
gryppa  l'ancien.  Roi  des 
Juifs ,  n'ayant  encore  que  fix 
ans  à  la  mort  de  fon  pere  , 
avoit  déjà  étépromife  à  Epi- 
phane  ,  fils  d'Antiochus  , 
Roi  de  Comagene  5  mais  ce 
mariage  fut  rompu  ,  parce 
que  Epiphane  ne  voulut  point 
tenir  la  proinelTe  qu'il  avoit 
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faite  d'embraffer  la  Religion 
Judaïque.  Azizus  ,  Roi  ùes 
Emcfenicns  ,  ne  fut  pas  ii 
fcrupuleux  ;  il  confentic-à  fe 
faire  circoncire  ,  pourvu 
qu'on  lui  accordât  Drufille. 
On  la  lui  donna ,  &  il  fe 
fit  Juif.C'étoit  une  femme  ex- 
trêmement belle:  Felix,Gou- 
verneur  de  Judée,  ne  l'eut  pas 
plutôt  vue ,  qu'il  lui  fit  parler 
de  mariage ,  &  lui  promit 
une  condition  fi  heureufe , 
qu'elle  accepta  le  parti.  Elle 
abandonna  ton  mari  Azizus 
&  fa  Religion  en  même- 
tems  ,  &  époufa  Félix.  Elle 
en  eut  un  fils  qui  périt  avccel- 
le  dans  les  n'animes  du  Mont 
Vcfuve.  Ce  fut  devant  Dru- 
fille  &  fon  dernier  époux  , 
que  S.  Paul  parut  ,&  rendit 
témoignage  à  la  Religion 
de  J.  C.  ainfi  qu'il  elt  mar- 
qué dans  les  A&es  des  Apô- 
tres. 

DRUSILLE  (Julie)  fille  de 
Germanicus  &  d'Agrippine, 
n'imita  point  fa  mere  qui 
fut  la  plus  chafte  Dame  de 
fon  temsi  car  ayant  époufé 
Lucius-Caflîus  ,  l'an  de  Ro- 
me 786  ,  elle  mena  la  vie 
la  plus  fcandaleufe.  Elle  eut 
dès  fa  plus  tendre  jeunelTe  le 
commerce  le  plus  criminel 
avec  Caligula  fon  frère  ,  qui 
ne  prenant  pas  même  la  pei- 
ne de  diflimuler  la  paflion 
exccfTivc  qu'il  avoit  pour  elle, 
l'enleva  à  Lucius-Cadius  , 
&  vécut  publiquement  avec 
elle  comme  avec  fa  femme 

légitime. 
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légitime.  Quand  clic  fut  mor- 
te l'an  791  ,  il  fe  porta  aux 
plus  impies  Extravagances , 
pour  honorer  fa  mémoire  : 
il  la  fit  appel  1er  la  Panthea  , 
&  lui  fit  rendre  les  honneurs 
divins  dans  toutes  les  villes. 
Jamais  les  Romains  ne  furent 
plus  embaraiTés  que  dans  le 
terni  de  cette  apothéofe  ;  ils 
ne  favoient  qu'elle  contenan- 
ce tenir  :  s'ils  paroiflbient 
triftes,  on  les  aceufoit  de 
méconnoître  la  divinité  de 
Drufille  >  s'ils  paroiflbient 
gais,  on  les  aceufoit  de  n'être 
pas  tachés  de  fa  mort  5  & 
le  frénétique  Empereur  fai- 
(oit  valoir  la  nature  humai- 
ne de  fa  fœur  contre  ceux 
qui  ne  pleuroient  pas ,  Se  fa 
nature  divine  contre  ceux  qùi 
s'affligeoient. 

DRUS1US  (  Jean  )  né  à 
Oudenarde  en    Flandres  le 
18  Juin  1 5  50  ,  a  été  un  fort 
docte  perfonnage  parmi  les 
Proteftans.   Il    fut  deftiné 
aux  études  de  Théologie  , 
&  envoyé  de  bonne  heure  à 
Gand  pour  y  apprendre  les 
Langues ,  &  depuis  à  Loti- 
vain  pour  y  faire  fon  cours 
de  Philofophie.    Son  pere 
ayant  été  proferit   pour  la 
Religion  Proteftantc  ,  l'an 
1  y  67,&dépouilléde  fesbiens, 
fe  retira  en  Angleterre.  Sa 
femme  ,  bonne  Catholique  , 
n'oublia  rien  pour  empêcher 
que  Jean  Drufius  ne  fuivît 
la  même  route  ^  elle  le  rap- 
pclla  à  Oudenarde  ,  &  l'en» 
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voya  à  Tournai  ;  mais  il 
trouva  le  moyen  de  fe  déro- 
ber pour  aller  joindre  fon 
pere  à  Londres.  Après  s'être 
perfectionné  &  rendu  très- 
habile  dans  les  Langues  , 
durant  le  féjour  qu'il  fit  en 
Angleterre  ,  il  fe  préparoit 
à  faire  un  voyage  en  Fran- 
ce ;  mais  la  nouvelle  de 
l'affreux  maflacre  de  la  S. 
Barthelemi  ,  le  fît  changer 
de  deflein.  Quelque  tems 
après  ,  étant  revenu  dans  les 
Pays-Bas  ,  il  fut  Profcileur 
à  Leyde  en  Hollande  ,  puis 
à  Franekcrdans  la  Frifc,  ou 
il  mourut  Tan  161 6.  Il  a  été 
un  des  plus  modérés  Protef- 
tans du  16e  fiée  le.  Nous 
avons  de  Drufïus  un  Recueil 
de  fragmens  des  Interprètes 
Grecs  fur  l'Ancien  TefU- 
ment  ,*  une  Grammaire  hé- 
braïque :  de  reSlâ  Ieflione  Lin- 
guee  Janèld  :  Alphabetum  hé- 
braïeum  vêtus  ;  veterum  Sa- 
pientium  Gnomœ ,  &c. 

DRUSIUS  (Jean)  fils  du 
précédent  ,  fut  un  prodige 
d'cfprit  &  d'érudition  :  à  1  a- 
gc  de  5  ans  ,  il  avoit  quel- 
que teinture  de  la  Langue 
latine  ;  à  fept  ans  ,  il  expli- 
quoit  le  Pfeauticr  hébreu  fi 
exactement ,  qu'un  Juif,  qui 
enfeignoit  l'Arabe  dans  ley- 
de 3  ne  put  voir  cela  fans 
beaucoup  d'admiration.  A 
neuf  ans  il  favoit  lire  l'hé- 
breu fans  poinrs  ,  &  ajouter 
les  points  où  il  falloir,  fé- 
lon les  régies  de  la  Granv 
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maire  ,  ce  que  les  Rabins  ne 
favent  plus  aujourd'hui  :  il 
parloir  aurtï  aifement  en  la- 
tin qu'en  fa  langue  naturel- 
le. A  douze  ans  ,  il  écrivoit 
fur  le  champ  en  profe  &  en 
vers  à  la  manière  des  Hé- 
breux. A  dix-fept  ans  ,  il  fie 
une  Harangue  latine  à  Jac- 
ques L  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
hit  admirée  de  toute  fa  Cour. 
Il  avoir  l'efprit  vif ,  3c  le  ju- 
gement folide  ,  une  grande 
mémoire  ,  &  une  ardeur  in- 
fatigable pour  l'étude.  11 
aYoit  les  inclinations  nobles, 
&  beaucoup  d'amour  pour 
la  vertu.  Il  mourut  de  la 
pierre  à  lagc  de  n  ans  en 
1604.  Il  laiira  divers  Ouvra- 
ges; plufieurs  Lettres  en  hé- 
breu ,  des  Vers  en  la  même 
la/igue  ,  &  des  Notes  les 
Tro verbes  de  Salomon. 

DRUSUS  (Marcus  Livius) 
fils  de  celui  qui  fut  Collègue 
de  Caïus  Gracchus ,  dans  le 
tribunat  du  peuple  ,  &  qui 
mérita  l'éloge  de  protecteur 
du  Sénat ,  favorifa  les  Prati- 
ciens à  l'exemple  de  fon  pè- 
re ;  mais  la  manière  dont  il 
s'y  prit,  excita  de  furieux 
défordres.  Il  avoit  de  grands 
dons ,  beaucoup  d'éloquence, 
beaucoup  d'efprit, beaucoup 
de  cœur  j  &  s'il  n'en  fît  pas 
un  bon  ufage ,  ce  fut  la  fau- 
te de  l'ambition  excetlîve  qui 
le  pofTédoit ,  &  dont  il  don- 
na des  marques  dès  fon  en- 
fance. Les  factions  qui  divi- 
foient  la  ville  ,  étoicut  celle 


DR 

du  Sénat ,  &  celle  des  Che- 
valière. Drufus ,  pour  s'atta- 
cher le  Sénat  y^iopofa  qu'on 
lui  rendît  l'exercice  de  la  Ju- 
dicaturc^cn  I'afTociant  aux 
Chevaliers.  D'un  autre  côté, 
pour  gagner  la  faveur  du 
peuple  ,  il  voujut  faire  revi- 
vre la  loi  des  Gracchcs  ,&  il 
renouvella  la  propofition  du 
partage  des  terres,  &  c'clle 
d'accorder  aux  peuples  latins 
les  privilèges  des  Citoyens 
Romains.  Ces  proportions 
excitèrent  de  grands  tumul- 
tes. Drufus  trouva  dans  le 
Conful  Lucius  Philippe  ,  & 
dans  le  Tribun  Servilius 
Ccpion  ,  de  redoutables  ad- 
verfaircs.  Les  Latins  vinrent 
en  foule  à  Rome  pour  le 
foutenir,  maisil  ne  putécha- 
per  à  la  fureur  de  fes  ennemis. 
Il  fut  aflalTiné  dans  fon  Tri- 
bunal^ fes  loix furent  annul. 
lées  par  un  Décret  du  Sénat. 

DRUSUS ,  fils  de  Tibère 
Néron  &  de  Livie  ,  &  frerc 
de  l'Empereur  Tibère  ,  fut 
un  des  plus  grands  hommes 
que  la  République  Romaine 
ait  jamais  produits  dans  la 
plus  haute  formée,  Ôccou- 
verr  de  toute  la  gloire  qu'u- 
ne  perfonne  de  ton  nom  & 
de  fon  âge  ,  étoit  capable 
d'acquérir,  il  conferva  une 
modeftie,  une  civilité,  une 
honnêteté  qui  en  rebauf- 
foient  encore  l'éclat.  Il  ob- 
tint difpcnfc  d'âge  ,  afin  de 
pouvoir  monter  aux  charges, 
cinq  ans  plutôt  que  les  loix 
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ne  le  permettoient.  Il  fut  en- 
voyé pendanc  fa  Quefture  avec 
fon  frère  l'an  739  de  Rome  , 
au  pays  des  Rhetiens  ,  qui 
font  les  Grifons ,  &  les  fub- 
jugua.   Etant  Conful   ,  il 
dompta   les  Cherufqucs  & 
autres  peuples  de  Germanie. 
Il  fut  le  premier  Général  Ro- 
main qui  s'embarqua  fur  l'O- 
céan  Septentrional  ;  il  fe 
préparoità  continueras  con- 
quêtes ,   Iorfqu'étant  tom- 
bé  de  cheval  ,  il  fe  rom- 
pit une  cuiife  dont  il  mourut 
à  l'âge  de  3  0  ans.  On  rendit 
toutes  fortes  d'honneurs  à  la 
mémoire  de  Drufus  ,  &  on 
lui  donna  le  furnom  de  Ger- 
manicus ,  à  caufe  des  victoi- 
res qu'il    avoit  remportées 
dans  la  Germanie.  C'eft:  ain  fi 
qu'on  appelioit  alors  l'Alle- 
magne. Il  y  avoit  fait  faire 
un  canal  entre  la  Mer  &  le 
Rhin  ,  que  l'on  appellaFo/- 
fa  Drufiana  ,  &  qui  fubfiire 
encore  aujourd'hui.  Drufus 
1  a  i  il  a  de  la  jeune  Antonia  , 
fille  de  Marc-Antoine  *  &c 
d'O&avic ,  fœur  d'Augufte, 
trois enfans,  qui  furent Ger- 
manicus  ,  Livie  &  Claude, 
DRUSUS  ,  fils  de  Tibère , 
&  de  fa  première  femme 
Vipfanie ,  fille  d'Agrippa  ,  ne 
fut  point  difllmulé  à  l'exem- 
ple de  fon  père  ,  mais  colè- 
re ,  naturellement  porté  à  la 
cruauté  ,  à  la  crapule  ,  &  à  la 
débauche.  Il  fut  Quefteur 
l'an  764  de  Rome.  On  l'en- 
voya en  Pannonic  aptes  la 
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mort  d'Augufte  ,  afin  d'ap- 
paifer  les  Légions  mutinées. 
11  y  réuflît  fort  heureufe- 
ment ,  &  fut  créé  Conful  peu 
après  fon  retour  à  Rome  : 
il  fomenta  adroitement  les 
divinonsqui  s'étoientgli  liées 
parmi  les  Allemands  ,  &  en 
tira  beaucoup  de  profit.  Ad- 
mis à  l'importante  dignité  de 
Tribun, &  devenu  par-là  Col- 
lègue de  l'Empereur  ,  il  n'eue 
pas  manqué  de  fuccéder  à  fon 
pere  ,  fi  Sejan  n'y  eut  pour- 
vût L'ambirion  de  ce  favori 
n'avoit  point  de  bornes  ,  8c 
d'ailleurs  le  foufflet  qu'il 
avoit  reçu  de  Drufus  lui  inf- 
piroit  toutes  fortes  d'atten- 
tats. L'exécution  lui  en  étoit 
d'autant  plus  facile  ,  qu'il 
entrerenoit  un  commerce 
criminel  avec  Livie,  femme 
de  Drufus.  De  concert  avec 
cette  femme  ,  il  le  fît  empoi- 
fonner  par  l'Eunuque  Lyg- 
dus  ;  le  poifon  fit  fon  efFet,d$c 
Drufus  en  mourut  l'an  13  de 
J.  C. 

DRUSUS  ,  fils  de  Germa- 
nicus  &  d'Agrippine,  fut  d'a- 
bord avancé  aux  charges 
avant  l'âge  compétant ,  à  la 
recommandation  même  de 
Tibère  ;  mais  enfuite  il  fui 
opprimé  par  les  artifices  de 
Sejan.  Cet  injufte  favori  eut 
la  joie  de  le  faire  empoifon- 
ncr ,  mais  non  pas  celle  de 
le  voir  mort.  Il  mourut  lui- 
même  avant  DroTus.  La  con- 
dition de  celui-ci  ne  fur  pas 
meilleure  ;  on  l'abandonna 
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de  telle  forte  à  la  fureur  de    de  lui  un  grand  nombre  de 
Ja  faim,  qu'il    rongea  la  Tragédies  ,  de  Comédies,  d'0- 
bourre  de  fpn  matelas ,  fe-  péra  ;  &c.  en  Anglois  ,  i 
Ion  le  rapport  de  Tacite  :  il  vol.  in-fol.  On  a  auflî  un 
traîna  aiufi  fa  vie  jufqu'au  volume  de  Fables  in-%Q.  Il 
?e  jour.  Apres  fa  mort,Ti-  a  traduit  en  vers  plufieurs 
bere  eut  la  cruauté  de  lac-  Poètes  latins:  la  traduction 
eufer  dans  le  Sénat  ,  &  l'im-  de  Virgile  lui  a  fur-tout  ac- 
prudence  de  découvrir  par  quis   beaucoup  de  réputa- 
ce  moyen  les  rigueurs  qui  tion.  On  tiouve  à  la  tete  de 
avoient  été  exercées  contre  ce  fes  deux  volumes  in-fol.  une 
malheureux  Prince:  ceciar-  longue  Dijfertation  fur  la 
riva  l'an  3  5  de  J.  C.  Pocfie  Dramatique  en  forme 
DRUTHMAR  (Chrétien)  de  Dialogue.  Chaque  pièce 
furrtommé  le  Grammairien  ,  de  Dryden  eft  accompagnée 
Moine  de  l'Abbaye  de  Cor-  d'une  Préface  favante  &cu- 
bie  fur  la  Somme,  vivoit  dans  rieufe  ,  &  d'une  Dédicace. 
le?e  fiécle.llétoit  né  cnAqui-  Ce  Poëte  avoir  une  grande 
taine  :  il  quitta  depuis  fon  facilité,  &  on  l'accula  d'en 
pays  natal ,  pafla  en  France ,  avoir  quelquefois  abufé.  Sa 
&  s'y  rendit  célèbre.  Il  trou-  Poe'fie  eft  fpirituelle  &  dé- 
va  dans  l'Abbaye  de  Corbie  licate ,  mais  louvent  inégale, 
les  études  floriflantes ,  Se  il  Ce  qui  eft  beaucoup  plus  ré- 
profita de  cet  avantage.  On  préhcnfible^c'eft  que  dans  fes 
voit  par  ce  qui  nous  refte  de  Comédies,  le  vice  eft  toujours 
fes  Ouvrages  ,  qu'il  favoit  le  recompenfé.  11  faut  cepen- 
grec  &  un  peu  d'hébreu  ;  dant  lui  rendre  cette  jufticc  , 
qu'il    pofTédoit    l'Hiftoire  cjue  parune  converfion  fincère 
iainte  &  la  profane,  &  qu'il  à  la  Religion  Catholique  ,  & 
avoit  une  intelligence  par-  par  une  vie  exemplaire  & 
ticuliére  derEcriture-Sainte.  pénitente,il  aréparé  fur  la  fin 
Il  a  écrit  un   Commentaire  de  fes  jours,  autant  qu'il  a 
ou  Expofition  fur  S.  Ma-  pu  >  les  défordres  qu'on  lui 
thieu  ,  &  un  Abrégé  fur  S.  a  fi  juftemcntrcprochcs.Nous 
Luc  &  S.  Jean.  On  ignore  le  avons  encore  de  Dryden  ,  en 
tems&  le  lieu  de  fa  mort.  Profe  Angloife  ,  le  Poème 
DRYDEN  (  Jean  )  célèbre  latin  AztArt  de  la  Peinture 
Poète  Anglois,  mort  en  1700,  du  célèbre  Alphonfc  Dufref- 
eft  un  des  plus  eftimés  de  noy  ,  &  les  Remarques  fran- 
fa  nation.  Cependant  les  An-  çoifes  de  Dediles  fur  ce  Poe- 
glois  éclairés  difent  que  cet  me  >&  il  y  a  joint  une  belle 
Auteur  a  beaucoup  écrit  ,  &  longue  Préface  fur  le  pa- 
fbrt  bien  &  fore  mal.  Il  y  a  rallele  de  la  Pocfie  &  de  U 
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Peinture  ,  &  des  additions 
considérables.   Dryden  a  eu 
des  rivaux  &  des  ennemis 
qui  ont  tâché  de  lui  nuire 
du  côté  de  la  fortune  &  de 
l'honneur.  Ils  font  en  effet 
parvenus  à  lui  faire  retran- 
cher fes  penfions  ,  &  à  le 
faire  mourir  dans  la  misère  -, 
mais  fon  nom  fera  à  jamais 
célèbre  parmi  les  parti  fans 
du  mérite.  Pope  dit  de  lui 
dans  fon  EiTai  fur  la  criti- 
que ,  traduit  par  l'Abbé  du 
Refnel  : 

■ 

Sur  ViUuJlre  Dryden  l'orgueil  & 

la  malice 
Epuiférent  long-tems  leur  amère 

injuftice  ; 
Son  bon  fens  triompha  de  leurs 

fades  bons  mots , 
Et  Dryden  à  fon  char  enchaîna  fes 

Rivaux, 

DUAREN  (François)  Pro- 
felTeur  en  Droit  civil  à  Bour- 
ges ,  au  ife  fiéele,  étoit  de 
S.  Brieux  ,  ville  de  Bretagne. 
Il  fut  le  premier  des  Jurif- 
confultes  François  ,  qui  ban- 
nit des  Chaires  de  Droit  la 
barbarie  des  GlotfateurSjpour 
y  faire  régner  les  principes 

Surs  de  l'ancienne  Jurifpru- 
ence.  Comme  il  fouhaitoit 
de  ne  partager  cetee  gloire 
avec  perfonne,  il  vit  d'un  œil 
d'envie  la  réputation  de  fon 
Collègue  Eguinard  Baron  , 
qui  mêloit  aufli  la  belle  Lit- 
térature avec  la  feience  du 
Droit.  Cette  jaloufîe  le  por- 
ta à  compofer  un  Ouvrage  , 
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où  il  tâcha  de  diminuer  l'e- 
ftime  qu'on  avoir  pour  fon 
Collègue.  On  vit  en  lui  la 
vérité  de  la  maxime  :  pafci~* 
tur  in  vivis  livor ,  poft  fata 
quiefeit  ;  car  après  la  more 
de  Baron  ,  il  fe  montra  des 
plus  ardens  à  l'éternifer ,  & 
il  fît  la  dépenfe  d'un  monu- 
ment à  la  gloire  du  défunt. 
Il  eut  d'autres  Collègues  qui , 
renouvelèrent  fes  inquiétu- 
des, Baudouin  &  Cujas.  Il 
s'éleva  entr'eux  des  querel- 
les dont  les  fuites  auroient 
pu  eau  fer  de  grands  défor- 
dres  dans    l'Univerfité  de 
Bourses  ,  fi  Cujas  n'avoir 
quitte  la  partie  en  fe  reti- 
rant à  Valence  pour  yenfei- 
gner  le  Droit.  Duaten  mou- 
rut l'an  1559  ,  âgé  de  jo 
ans  :  on  a  dit  de  lui  qu'il 
étoit  Protcftant  au  fond  du 
coeur  ;  mais  il  n'ofa  jamais 
fe  féparer  de  la  Communion 
Romaine.    Ses  principaux 
Ouvrages  font  :  10.  un  Trai- 
té des  Libertés  de  VEglife 
Gallicane:  i°.  un  de  ratio- 
ne  Bénéficiant  \  \°.De  fa-, 
cris  Ecclefiaz  Minifteriis  ac 
Beneficiis ,  lib.  8:4°.  des 
Commentaires  fur  le  Code  & 
fur  le  Digefle.  On  a  fait  dif- 
férentes éditions  in  fol.  des 
Ouvrages  de  Duaren  à  Ge- 
nève ,  à  Lyon  :  celle  de  Franc- 
fort efl  de  1 591 ,  in- fol.  On 
n'oublia   point  d'y  mettre 
(on  Traité  des  Plagiaires  , 
Ecrit  ttès  curieux,  mais  trop 
court   pour  un  fujet  aulli 
H  iij 
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abondant  que  celui-là. 

DUBOIS  (  Guillaume  )  de 
l'Académie  Françoife  ,  &  de 
celles  des  Sciences  &  des 
Belles  Lettres  ,  né  à  Brive- 
la-Gaillarde  le  6  Septembre 
16^6  ,  fit  Tes  études  à  Paris. 
Devenu  Précepteur  de  Phi- 
lippe, Duc  d'Orléans  ,  un 
titre  C\  honorable  le  condui- 
re aux  plus  importantes  di- 
gnités; pourvu  de  pluficurs 
Abbayes  ,  il  fut  Confeiller 
d'Etat ,  AmbafTadeur  extraor- 
dinaire &  Plénipotentiaire 
du    Roi  en  Angleterre  en 
17 17 Archevêque  de  Cam- 
brai en  17x0  ,  Cardinal  en 
172 1  ,  &  premier  Miniftre 
•    d'Etat  en  1711.  Onfaittout 
ce  qu'il  lut  en  coûta  pour 
être  revêtu  de  la  pourpre  Ro- 
maine. En  vain  fous  Louis 
XIV.  il  nfpira  à  ce  haut  rang. 
Il  crut  toutes  fois  un'  jour 
avoir  trouvé  l'occafion  favo- 
,   rable  pour  cela    ;  le  Roi 
fenfible   aux  fervices  que 
l'Abbé  Dubois  avoit  rendus 
pour  faire  réuffir  le  mariage 
de  Mademoifelle  de  Nantes 
avec  le  Duc  de  Chartres  ,  lui 
avoit  dit  dans  fon  cabinet , 
<jue  s'il  avoit  quelque  chofe 
à  lui  propofer ,  il  le  pouvoit 
.  fur  le  champ  :  l'Abbé  dit, 
que  d'un  grand  Roi  l'on  ne 
devoir  attendre  que  de  grands 
bienfaits  ,  &  il  demanda  la 
nomination  au  Cardinalar. 
A  ce  mot ,  le   Roi  faifant 
deux  pas  en  arriére  ,  &  pre- 
nant fon  air  majeitueux  , 
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oh  /  dit-il  ,  je  ne  m'y  atten- 
dois  pas.    L'Abbé  Dubois 
tcrraiîé  ,  fit  le  plongeon  dans 
l'inftanr.  Mais  le  Régent  fol- 
licita  vivement  fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  XI  ,  la 
Pourpre  Romaine  pour  fon 
confident   l'Archevêque  de 
Cambrai ,  fur  lequel  il  vou- 
loir tout-à-fait  te  décharger 
des  foins  onéreux  attaches  à 
la  Régence   ,  &  ne  (e  ré- 
ferverque  les  honneurs  &  les 
agremens  de  l'autorité.  On 
ne  pût  travailler  efficacement 
que  fous  Innocent  XIII  ;  ce- 
pendant avant  que  d'en  ve- 
nir aux  effets  ,  le  Pape  dif- 
féra long-tems   au   gré  de 
l'Abbé  Dubois,  qui  ne  ré- 
formoit  rien  dans  les  mœurs, 
dont  toute  l'Europe  connoif- 
foit  le  dérangement  :  ni  fa 
nomination  a  l'Archevêché 
de  Cambrai ,  ni  fon  Sacre ,  ne  - 
le  firent  regarder  comme  un 
homme  .  fincèrement  Ecclé- 
fiadique.  Les  négotiations 
du  Cardinal  de  Rohan  ,  de 
l'Abbé  de  Tcncin  ,  &  d'au- 
tres gens  encore  employés  à 
ce  grand  Ouvrage  ,  n'avan- 
çoient  guères  à  vaincre  la 
répugnance  qu'avoir  le  Saint 
Pere  à  mettre  dans  le  facré 
Collège  un  tel  fujet.  Enfin 
l'Abbé  ouvrit  fes  tréfors  , 
qu'il  auroit  fans  doute  épui- 
lés  ,  s'il  n'âvoit  eu  les  ref- 
fources  que  trouve  toujours 
un  homme  dans  une  place 
comme  la  fienne.  Un  parti- 
culier fut  envoyé  à  Rome, 
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pourvu  de  toutes  les  lettres  pofé  une  Vifion  d'enfer  avec 

de  crédit   nécelîaires   pour  des  démons  ,  des  fupplices 

avoir  à  commandement  ce  &  des  feux,  où  tout  efl:  re- 

qu'on  vouloit  faire  toucher  préfenté  d'une  manière  fi  vi- 

au  Pape.  Il   lui    fit  agréer  ve,  fi  vraie  &  fi  terrible  , 

une  fomme  des  plus  fortes,  que  le  Spectateur  ne  peut 

On  crut  alors  être  au  terme  s'empêcher  d'en  être  allaimé. 

de  la  négociation  ,  mais  il  L'cxprcflion  ,  la  force  &  la 

fallut  quelque chofe  de  plus,  vaiiécé  des  caractères  s  fon 

Un  Seigneur  laifla  en  mou-  coloris  ,    tout  contribue  à 

rant  une  riche  Bibliothèque  -t  faire  rechercher  fes  ouvra- 

le  Pape  ,  à  cette  occafion  ,  ges ,  qui  font  d'un  prix  ex- 

fit  paroître  une  grande  fen-  ceflif.  Le  Roi  d'Efpagne  en 

fibilité.  L'homme  attentif  ,  polTéde  la  plus  grande  partie, 

informé  des  fentimens  du  On  voit  dans  le  garde  meu- 

Pape  pour  cette  bibliothè-  ble  du  Roi  de  France  ,  une 

que  ,  l'acheta  toute  entière  ,  tentute   de    tapifierie  d'a- 

&  en  fit  préfent  à  Sa  Sainte-  près  ce  Maître.  Il  y  a  eu  dans 

té,  qui  dans  ce  moment  fur-  le  17e  fiéele ,  un  Jean  Du- 

monta  fes  répugnances  à  la  bois  ,  natif  de  Dijon  ,  ha- 

promotion  de  l'Abbé  Du-  bile  Sculpteur  ,  &  Architecte, 

bois.  Ce  n'eft  point  faire  in-  Il  a   fait  le  Bufte    de  M. 

jure  à  la  mémoire  de  cet  Ar-  Jehannin  ,  célèbre  Avocat 

chevêque ,  que  de  dire  qu'il  de   Dijon  ,    &    celui  du 

étoit  peu  fcnfiblc  à  la  gloire  Chancelier  Boucherat.  Il  clr 

de  Dieu  >  &  qu'il  n'aimoic  auflï  Auteur  du  defTein  de 

la  Cour  de  Rome  que  par  l'Obélifque  que  l'on  voit  à 

rapport  au  profit  &  aux  vues  Plombières  près  de  Dijon, 

de  fa  politique.  Ce  fut  lui  chargé  d'une  belle  inferip- 

qui  imagina  ce  fameux  ac-  tion  latine  à  la  louange  de 

commodément ,  dans  lequel  Louis  XIV.  &  du  Dauphin  , 

il  engagea  le  Cardinal  de  fils  de  ce  Monarque. 
Noaillespar  toutes  cesraifons       DUBOS  (Charles)  né  en 

féduifantes  ,  qu'il  fit  étaler  Septembre  1661.  au  Château 

au  Régent.    Dubois  mou-  Dubos,  au  Diocèfe  de  faint 

rut  à  Vcrfailles  le  19  Août  Flour  en  Auvergne  ,  d'une 

1713  ,  à  67  ans.  famille  alliée  aux  plus  con- 

DUBOIS  (Jérôme)  natif  fidcrables  de  la  Province  , 

de  Boiflcduc  ,  vivoit    vers  fit  fes  études  à  Paris.  L'éclat 

Tan   1600.  Ce  Maître  pei-  avec  lequel  il  parut  fur  les 

gnoit  ordinairement  des  fan-  bancs,   &   dans  fes  thèfes 

tomes  ,  des  figures  grotef-  pendant  fa  Licence,  engagea 

ques  &  boufonnes.  11  a  corn-  pluficurs  Evêqucs  à  lui* offrit 
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de  l'emploi  dans  leurs  Dio- 
cèfes.  Il  préféra  M.  de  Barîl- 
lon,Eveque  de  Luçon,dontle 
mérite  &  la  piété  lui  étoient 
connus  ,  qui  lui  donna  le 
grand  Archidiaconé  de  Ton 
Eglife  ,  &  qui  ,  pour  fe 
l'attacher  de  plus  près  , 
le  fît  Ton  Grand  -  Vicaire  de 
confiance.  Dubos  eut  la  dou- 
leur de  perdre  ce  Prélat 
daas  un  voyage  qu'il  fit  à 
Paris  au  mois  de  Mai  1699. 
Pendant  qu'il  étoit  occu- 
pé à  remplir  fes  dernières 
volontés  ,  en  qualité  d'e- 
xécuteur teftamentaire  ,  plu- 
fîeurs  Evéqucs  voulurent  le 
placer  dans  leurs  Dioccfcs  ; 
mais  la  Providence  le  fixa  à 
Luçon.  11  y  fut  nommé  au 
Doyenné  de  la  Cathédrale  ; 
&  après  une  vie  des  plus  édi- 
fiantes, il  mourut  le  3  Oc- 
tobre 1714,  âgé  de  7  3  ans. 
Comme  il  avoit  été  eftimé  , 
honoré  &  refpcdé  de  tous  les 
Etats  ,  tous  le  pleurèrent 
quand  il  fut  mort  ,  &  re- 
grettèrent le  perc  des  pau- 
vres ,  &  un  homme  conful- 
té  avec  emprefTcmcnt  par  le 
Clergé  ,  aulTi-bien  que  par 
les  lntendans  de  Poitiers  & 
de  la  Rochelle ,  qui  avoient 
recefurs  à  fes  lumières,  pour 
mieux  régir  leurs  départe- 
mens.  Outre  pluficurs  fon- 
dations ,  il  efl;  connu  en- 
core par  un  autre  bien  : 
Les  réfultats  des  conféren- 
ces de  Luçon  avoient  été 
interrompus   pendant  prçs 
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de  dix  ans  ,  Dubos  fut 
chargé  feul  de  les  reprendre  , 
&  il  l'exécuta  avec  autant 
de  foin  que  de  fidélité.  Ou- 
tre les  vingt-deux  volumes 
qui  furent  imprimés  ,  il 
laiiTa  de  quoi  en  former  au 
moins  quinze.  Son  neveu 
Dubos  de  MontbrilTon  , 
Chanoine  de  Rouen  ,  s'eft 
chargé  d'une  édition  com- 
plettc  des  conférences  de  Lu- 
çon i/2-40.  en  1714.  Dubos 
donna  encore  x  vol.  in-iz: 
à  Paris  ,  contenant  des  Con- 
férences fur  les  principaux 
myftères  ,  fur  les  Dimanches 
&  quelques  Fêtes  choifïes  ; 
elles  avoient  été  faites  pour 
des  Religieufes.  Il  a  laiilé 
manuferits  plufieurs  autres 
Ouvrages  détachés. 

DUBOS  (  Jcan-Baptifte  ) 
Sécretaire  ,  &  l'un  des  40 
de  l'Académie  Francoifc  , 
Cenfcur  Royal  ,  naquit  à 
Bcauvais  vers  l'an  1670.  Il 
prit  à  Paris  le  dégré  de  Ba- 
chelier en  Théologie  en 
1691.  Quatre  ans  après  il  en- 
tra dans  les  bureaux  des  af- 
faires étrangères,  où  M.  de 
Torcy  ,  Ci  capable  de  faire 
un  jufte  difeernement  du  vrai 
mérite ,  reconnut  ,  &  loua 
celui  de  l'Abbé  Dubos. 
Chargé  d'affaires  importan- 
tes dans  différentes  Cours  de 
l'Europe  ,  en  Allemagne  ,  en 
Italie  ,  en  Angleterre  ,  en 
Hollande,  &c.  il  s'en  acquit- 
ta avec  tout  l'honneur  poflî- 
ble.  Pcrfonnc  n'a  ignoré  la 
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part  qu'il  eut  aux  Traités 
conclus  à  Utrecht ,  à  Bade  & 
à  Raftad.  Ses  travaux  ne  fu- 
rent pas  fans  rjécompenfe  :  il 
avok  obtenu  en  I70f.  le 
Prieuré  de    Vénéroles.  En 
1714 ,  il  fut  pourvu  d'un 
Canonicat   de    l'Eglife  de 
Beauvais.  En  171 6  ,  on  lui 
donna  une  penfion  de  1000 
Jiv.  fur  l'Archevêché  de  Sens  j 
&  en  1713  ,  il  eut  l'Abbaye 
de  Notre-Dame  de  Relions 
près  Beauvais.  Il  fe  préparoit 
à  aller  delîervir  fon  Canoni- 
cat ,  lorfqu'il  fut  furpris  de 
la  maladie  dont  il  mourut  à 
Paris  le  13  Mars  1741.  II 
avoit  été  reçû  à  l'Académie 
Françoifc  en  -1710.  La  va- 
riété des  connoiirances  de 
l'Abbé  Dubos  n'en  diminuoi't 
point  la  profondeur  ;  il  étoit 
également  vetfé  dans  la  litté- 
rature ancienne  &  moderne. 
Aucun  des  bons  Auteurs  Ita- 
liens ,  Efpagnols  ,  Anglois  , 
n'avoit  échapé  à  fes  lectu- 
res. A  l'égard  des  Langues 
favantes  *il  favoit  aufli-bien 
celle  de  Démofthene  que  celle 
(Je  Cicéron.  Ses  principaux 
Ouvrages  font:  Réflexions  cri- 
tiques fur  la  Po  'éfie  &  la  Pein- 
ture, dont  la  meilleure  édition 
efl:  de  1740,  3  vol.  in-11.  Le 
caractère  judicieux  de  l'Abbé 
Dubos  règne  fur-tout  dans 
cet  Ouvrage;  il  y  contente 
d'autant  plus  fes  Lecteurs  , 
"qu'il  fe  contentoit  lui-mê- 
me plus  difficilement  ;   il  f 
fatisfait  tout  à  la  fois  l'hom- 
me de  Lettres  &  le  Phiiofo- 


r 


DU  iti 

phe.  Que  de  recherches  dans 
ce  qu'il  djt  des  propriétés 
de  la  Poe'fie  &  de  la  Pein- 
ture, de  la  Mufique  &  delà 
Déclamation  des  anciens  i 
Que  de  pénétration  dans  la 
manière  dont  il  démêle  en 
nous  la  caufe   du  plaifir 
que  nous  donnent  ces  diffé- 
rens  Arts!  i°.  Hifloire  criti- 
que de  V  établiffement  de  la 
Monarchie  Françoife  dans  les 
Gaules  9  dont  la  meilleure 
édition  cft  de  1 74  3 ,  i  v.in-40. 
&  4.  v.       i.Cet  Ouvrage  cil 
rempli  de  remarques  favantes 
&prefque  toujours  épineufes; 
mais  toutes  conduifent  à  des 
obfervations  curieufes ,  à  des 
vues  nouvelles  ,  à  d'heureu- 
fes  découvertes,  dont  aucu- 
ne ne  s'étoit  présentée  à  ceux 
qui,  avant  l'Auteur ,  s'étoient 
propofés  d'éclaircir  les  Ecri- 
vains du   moyen  âge.  3  °. 
Hifloire  des  quatre  Gordiens 
prouvée  &  illuflrée  par  les  Mé- 
dailles y  in- n.  Le  fentiment 
le  plus  ordinaire  eft  ,  qu'il 
n'y  a  eu  que  trois  Gordiens  , 
les  deux  Africains  &  Gor- 
dien Pie.  L'Abbé  Dubos  en 
admet  un  quatrième  fils  d'A- 
fricain le  jeune  :  l'Auteut 
foutient  fon  fiftême  avec  au- 
,  tant  de  modeftie  que  d'é- 
rudition. 40.  Hifloire  de  la 
Ligue  de  Cambrai  contre  la  Ré- 
publique de  Venife  faite  l'an 
1 508  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion elt  de  1718  ,  z  vol. 
M- H.  L'Auteur  a  traité  ce 
grand  événement  avec  l'ha- 
bileté d'un  Hiftorien  exact , 
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la  fagacité  d'un  profond  po-  voit  bien  en  latin.  II  mou- 
litique,  &  refptit  de  réflc-  rur  à  Paris  en  1614.  Le  Car- 
xion*qui  caraclérife  tout  ce  dinal  Baronius  a  parlé  de 
qu'il  a  écrit.  Ce  Livre  qui  lui  avec  éloge  dans  le  ?eto- 
parut  vers  le  milieu  de  la  me  des  Annales.  Le  P.  du 
guerre  de  1701  ,  fut  publié  Duc  a  beaucoup  travaillé  ; 
pour  mortifier  les  Républi-  &  nous  lui  fommes  redeva- 
ques,&  l'on  croit  que  l'Au-  Mes  d'avoir  publié  les  Ou- 
teur  en  vouloit  fur-tout  aux  vraies  de  S.  Grégoire  de  Na* 
Hollandois.  11  avoit  publié  {ianre  ,  de  S.  Grégoire  de 
dans  le  même  deiTein  ,  les  Nyfje ,  de  S.  Bafde  ,  de  S. 
intérêts  de  l'Angleterre  mal  Jean  Chryfoflôme  ,  de  Ni- 
entendus,  Livre  qui  fut  goû-  cêphore  Calïifle  ;  la  Biblio- 
té  en  France  ,  mais  qui  fit  theque  des  Pères  grecs.  En 
très-peu  d'impreflîon  fur  les  161 3  ,  il  procura  une  édi- 
Anglois ,  parce  que  (ans  dou-  tion  de  5.  Chryfoflôme  pu- 
te ce  peuple  connoitfbit  rement  latine  en  6  tom. in  fol. 
mieux  fes  véritables  intérêts  Les  Contemporains  du  l\  du 
qu'un  étranger.  Duc  ont  toujours  parlé  de  lui 
DUC  (Fronton  du)  en  latin  commed'un  grand  Religieux, 
Ducaus  ,  étoit  fils  d'un  Çon-  encore  plus  attaché  a  les  de- 
feiller  de  Bourdeaux  ,  od  il  voirs  de  piété ,  qu'à  fes  étu- 
nâquit  l'an  1558  ,  &  s'y  fît  des  ,&  parfaitement  détaché 
Jéluitc  en  1577.  Il  s'appli-  de  toutes  les  douceurs  de  la 

3ua  particulièrement  à  1  etu-  vie  ;  par  mortification  ,  en- 

e  de  la  Langue  grecque  &  corc  plus  que  pour  confer- 

à  la  critique^cs  Auteurs  ,  &  ver  fa  mémoire  ,  &  mena- 

a  pafîé pour  un  des  meilleurs  ger  fon  tems  au  profit  du 

traducteurs,  &  des  plusjuf-  travaillittérairc  ,  il  nufa  ja- 

tes  critiques  de  fon  tems.  Il  mais  de  vin  dans  fes  repas  , 

a  été  eftimé  tant  pour  fon  &  fc  réduifit  de  bonne  heure 

érudition  ,  fa  juftefle  d'ef-  à  n'en  faire  par  jour  qu'ua, 

prit  &  la  foîidicé  de  fon  ju-  feul  bien  modique, 

gement,  que  pour  fa  fagerte  DUCAS  ,  Auteur  grec  , 

&  fa  modeftie  exemplaire,  qui  a  écrit  ce  qui  s'eft  pafTé 

Son  mérite  a  été  également,  fous  les  Empereurs  de  Conf- 

reconnu  par  les  Catholiques  tantinople  ,  Jean  ,  Manuel , 

&  parles  hérétiques  }  &  il  Jean,  &  Conftantin  Paléolo- 

n'y  a  prefque  pas  eu  un  Sa-  gue  ,  jufqu'à  la  prife  de  la 

vant  parmi  les  uns  &  les  au-  ville  Capitale  ,  &  à  la  ruine, 

très,  avec  lequel  il  n'ait  eu  de  leur  puiflance.  Son  Ou- 

commercede  lettres.  Il  avoit  tfrage  écrit  en  grec  d'uniHle 

une  grande  connoilfance  de  dur  &    barbare  ,   elt  fait 

la  Langue  grecque  ,  6c  écri-  avec  alîez  de  jugement  ,  8c 
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il  eft  utile  ,  parce  que  PAu-    marques    très-curieufes.  'Il 
teur  ,  qui  demeuroit  à  la    donna  d'abord  la  ConfeJJion 
Cour ,  avoir  une  grande  con-    de  Sancy  ,  avec  des  notes  ; 
noiflance  des  affaires,  &  étoic    le  Journal  de  VEtoile\  en  i 
employé  en  diverfes  négocia-    vol.  qu'il  augmentai  la  Sa- 
tions.  On  ne  fait  de  la  vie    tyre  Menippée  ,  avec  des  re- 
dc  Ducas  ,  que  le  peu  qu'il    marques  ,  dont  la  plus  am- 
en dit  lui-même.  Son  Hif-    pie  édition  eft  en  3  vol. 
toire  fut  imprimée  au  Lou-   i/2-89.  à  Ratisbonne  1714» 
vre  in-fol.  en  1649,  parles    Rabelais  en  6  vol.  i/2-8 °. 
foins  d'ifmaël  Bouillaud  ,    avec  des  notes  peu  cftimées, 
qui  y  joignit  uncverfionla-    &c.  Il  finit  fes  travaux  litté- 
tine  &  des  notes.  Elle  a  été    rairespar  fesootesfur  l'inra- 
enfuite  traduite  en  françois    me  apologie  pour  Hérodote  : 
par  le  Préfident  Couftn  ,  &    travail  qui  ne  t air  honneur, ni 
elle  achevé  le  3e  tome  de    à  fes  moeurs,  ni  à  fa  Religion. 
l'Hittoire  de  Conttantinoplc    Depuis  U  mort  de  ce  Lavant, 
qu'il  a  fait  imprimer  in  40.    on  a  imprimé  1  vpl.  in  %°. 
à  Paris,  &  dont  on  a  donné    de  Ducatiana  ,  qui  contien- 
une  nouvelle  édition  i/i-n.    nent  des  remarques  fur  di- 
en  Hollande  en  1685.  vers  fujets  d'Hiftoire  &  de 

DU  C  A  N  G  £   ,  voyez  Littérature. 
FRESNE.  DUCHE'  de  Vancy  (  Jo- 

DUCERCEAU   ,  voye^    feph-François  )  né  à  Paris  en 
CERCEAU.  166Î  ,  de  l'Académie  des  Inf- 

DUCHAT   (Jacob)    né    criptions  &  Belles-  Lettres , 
à  Metz,  y  exerça  la  profef-    mort  en  1704,  Poe^c  fran- 
(îon  d'Avocar  jufqua  la  ré-    cois.  Son  perc ,  Genrilhom- 
vocation  de  l'Edit  de  Nan-    me  ordinaire  de  la  Chambre 
res  ,  &c  fe  retira  en  1700  à    du  Roi,  le  fit  élever  avec 
Berlin  ,  où  il  fut  Confeillcr    foin,  &  ce  fut  tout  l'hérita- 
à  la  Juftice  fupéricurc  Fran-    ge  qu'il  lui  lailla.  Son  peu  de 
çoife  de  cette  ville  ;  emploi    fortune    l'engagea  dabord 
qu'il  occupa  jufqu  a  fa  mort    dans  des  Poè'ues  frivoles  , 
arrivée  en  1755  ,  à  l'âge  de    dont  il  connut  bientôt  l'abus. 
77  ans.   Cet   Auteur  avoit    La  douceur  de  fes  mœurs  ôc 
fur-tout  la  paflîon  de  la  lit-    la  beauté  de  fon  efprit  ,  lui 
tératureGauloifc  ;  &  dès  fa    donnèrent  le  moyen  de  s'in- 
jeuneiTc  il  y  rapporta  toutes    troduire  à  la  Cour.  La  Poëfic 
fes  études.  C'cit  ce  goût  qui    fainte  dans  laquelle  il  parut 
nous  a  procuré  de  nouvelles    réulTir,  le  fir  agréer  pour  four* 
éditions  de  vieux  Auteurs,,  nir  aux  amulemcns  de  Saine 
fur  lcfqucls  il  a  fait  des  xc-   Cyr.  Ses  liiftoires  pieufes  s'y 
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lifèntavec  édification  &  avec 
plaifir.  On  y  chante  les  Hym- 
nes &  les  Cantiques  facrés 
qu'il  a  compofés.  Les  Poc- 
fïes  de  Duché  font  eftimées. 
Le  célèbre  Rou fléau  en  par- 
le avec  éloge  dans  l'Ode  je 
qu'il  lui  a  adrefTée  :  on  re- 
marque qu'il  ne  lui  cft  échap- 
pé aucun  trait  malin  ni  équi- 
voque i  il  polTédoit  parfaite- 
ment le  talent  de  la  Décla- 
mation. Rouflcau  &  lui  fai- 
foient  cnfemble  les  délices 
des  Sociétés  où  ils  fe  trou- 
voient.  On  a  de  Duché  trois 
Tragédies  ,  Jonathas  ,  Ab- 
falon  relH  au  théâtre,  &  Dé- 
bora  ;  il  a  auflî  compofé  pour 
le  théâtre  de  l'Opéra  plu- 
fîcurs  pièces.  Il  a  fait  d  au- 
tres  Poëfies,  comme  desOdcs. 
«ne  Paraphrafc  du  Pfeau- 
me  ,  Bcatus  virqui  nonabiit% 
érc.  Duché  avoir  été  quel- 
que tems  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire.   Ses  hiltoires 
édifiantes  réunifient  lesagré- 
mens  du  ftile  ,  &  l'avantage 
de  l'inftruclion.  Quelques- 
unes,  comme  Judith  ,  font 
remplies  de  penfées  fortes  , 
de  fentimens  élevés  ,  &  d'ex- 
preffions  fublimes  :  d'à  utres 
telles     Athenaïs ,  ont  toute 
la  douceur  du  fentiment 
tout  le  coloris  de  l'aménité , 
&  toutes  les  grâces  de  la 
nature  ;  elles  plaifent  encore 
par  la  vivacité  des  perfonnâ- 
ges  &  des  caradères  :  les 
Juifs  ,  les  Grecs  ,  les  Ro- 
mains, les  Chinois ,  &c.  des 
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hommes ,  des  femmes ,  des 
Rois  ,  des  Miniftrcs  ,  des 
particuliets,  paroiflent  fuc- 
ceflivement  fur  la  Scène. 

DUFAY   (  Charles  Fran- 
çois )  naquit  à  Paris  le  14 
Septembre  1698  ,  d'une  très- 
ancienne  familJcdcTou  raine. 
Son  perc  ,  après  avoir  eu  une 
jambe  emportée  d'un  coup 
de  canon  au  bombardement 
de  Bruxelles  en  169?  ,  ob- 
tint une  Compagnie  dans  le 
Régiment  des  Gardes.  Com- 
me il  aimoit  les  Lettres  ,  il 
fe  trouva  lié  avec  les  plus 
illuftrcs  Savans  de  l'Europe. 
Le  jeune  Dufay  fut  égale- 
ment élevé  pour  les  armes  & 
pour  les  lettres  ,  &  fes  fuc- 
cès  dans  l'une  &  dans  l'autre 
profeflion  ,  répondirent  aux 
foins  de  fon  pere.  Dès  l'âge 
de  14  ans  ,  en  1711  ,  il  en- 
tra Lieutenant  dans  le  Ré- 
giment de  Picardie  ;  &  à  la 
guerre  d'Efpagnc  en  171 8, 
il  fe  trouva  au  fiége  de  faine 
Sébaftien  &  de  Fontarabie  , 
où  il  fe  fit  de  la  réputation 
dans  fon  métier.  Il  eut  une 
occafion  agréable  d'aller  à 

ci  ^ 

Rome;  il  s'agilioit  d'y  ac- 
compagner le  Cardinal  de 
Rohan  ,  dont  il  étoit  fort 
connu  &  fort  goûté.  Il  de- 
vint Antiquaire  en  étudiant 
les  fuperbes  débris  de  cette 
capitale  d«  monde.  Ses  tra- 
vaux chimiques  lui  valurent 
en  1713  ,  une  place  de  Chi- 
mifte  de  l'Académie  des  / 
Sciences ,  &  le  déterminèrent 
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à  quitter  le  fervice.  Quoi- 
que la  Chimie  fût  la  feience 
dont  il'  tiroir  Ton  titre  parti- 
culier ,  il  embrafla  encore 
les  cinq  autres  qui  compo- 
fent  avec  elle  l'objet  total 
de  l'Académie:  l'Anatomie, 
la  Botanique  ,  la  Géométrie , 
l'Aftronomie  ,  la  Méchani- 
que.  Il  cft  le  feul  qui  aie 
*  donné  dans  tous  les  fix  gén- 
ies, des  Mémoires  que  l'Aca- 
•  démie  a  jugés  dignes  detre 

f  réfentés  en  public.  Dans  ce 
que  nous  avons  dclui,c'eft 
la  Phyfique  expérimentale 
<]ui  domine.  On  voit  dans  fes 
opérations  toutes  les  atten- 
tions délicates  ,  toutes  les 
îngénieufes  adrefles  ,  toute 
la  patience  opiniâtre  dont 
on  a  befoin  pour  découvrir 
la  nature  ,  &  le  rendre  maî- 
tre de  ce  Protée  ,  qui  cherche 
à  fe  dérober  en  prenant  mil- 
le figures  différentes.  Après 
avoir  débuté  par  le  phoipho- 
re  du  Baromètre  ,par  le  Ici  de 
la  chaux  inconnu  jufqucs-là 
aux  Chimiftes ,  il  vint  à  des 
recherches  nouvelles  fur  l'ai- 
man  ,  &  à  la  matière  qu'il  a 
le  plusfuivie,&  quilemé- 
ritoit  le  mieux^  à  l'électrici- 
té. Il  l'avoic  prife  des  mains 
de  Gray  ,  célèbre  Philo- 
fophe  Anglois,  qui  y  rra- 
vailloit.  Ils  s'éclairerenr  mu- 
tuellement ,  & 'arrivèrent  cn- 
femble  à  des  découvertes  fur- 
prenantes  &  inouics.  La 
répuration  de  Dufay  fur 
l'arc  de  bien  faire  les  expé- 
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riences  de  Phyfique ,  lui  at- 
tira un  honneur  particulier. 
Le  Roi  voulut  qu'on  travail- 
lât à  un  règlement  par  lequel 
toutes  fortes  de  teintures 
tant  en  laine  qu'en  foye  , 
fetoient  fournîtes  à  cer- 
taines épreuves.  Le  Confeil 
jetta  les  yeux  fur  Dufay  en 
173 1  5  delà  eft  venu  un 
Mémoire  qu'il  donna  en 
1737.  fur  le  mélange  de 
quelques  couleurs  dans  la 
teinture. .  La  direction  du 
Jardin  Royal  des  Plantes  fut 
jugée  digne  d'une  attention 
particulière  &  continue  ;  & 
le  Roi  la  donna  fous  le 
nom  d'Intendance  à  Du- 
fay. Comme  on  favoit  que 
l'on  ne  pouvoit  cçop  l'occu- 
per ,  on  l'avoir  admis  aux 
Airemblécs  de  la  grande  Po- 
lice ,  compofées  des  pre- 
miers Magiltrats  de  Paris  , 
qu'on  tient  toutes  les  femai- 
nes  chez  le  premier  Préfident. 
Son  dernier  travail  pour  l'A- 
cadémie ,  a  été  fur  le  Criftal 
de  Roche  &  celui  d'Iflande  : 
ces  criftaux  ,  ainlï  que  plu- 
fieurs  autres  pierres  tranf- 
parentes  ,  ont  une  double 
réfraction.  Il  découvrit  que 
toutes  les  pierres  tranfparen- 
tes  ,  dont  les  angles  font 
droits  ,  n'ont  qu'une  feule 
réfraction  \  &  que  toutes  cel- 
les dont  les  angles  ne  font 
pas  droits  ,  en  ont  une  dou- 
ble dont  la  mefure  dépend  de 
l'inclination  de  leurs  angles. 
Etant  tombé  malade ,  il.  ne 
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voulut  point  attendre  qu'on 
vint  avec  des  tours  ptéparés 
lui  parler  de  la  mort  (ans  en 
prononcer  le  nom  5  il  s'y  con- 
damna lui-même  pour  plus 
de  sûreté  ,  &  demanda  cou- 
rageufement  les  Sacremens  » 
qu'il  reçut  avec  une  entière 
connoiflanec.  Il  mourut  le 
16  Juillet  175  9. 

DUFRESNI  ,  voyez 
FRESNI. 

DUFRESNOY  ,  wyrç 
FRESNOY. 

DUGDALE  (Guillaume) 
Antiquaire  Anglois,  né  d'u- 
ne famille  noble  l'an  1605. 
Dans  la  crainte  que  la 
guerre  civile  qu'il  prévovoit 
ne  détruisît  une  bonne  par- 
tie des  monumens  qui  font 
en  Angleterre  ,  il  copia  tou- 
tes les  Epitaphcs  ,  &  dellîna 
les  tombeaux  &  autres  cu- 
riofités  de  l'Eglife  de  faint 
Paul  de  Londres  ,  &  des  vil- 
les les  plus  confidérables.  Il 
fut  fort  fidèle  au  Roi  pen- 
dant la  rébellion;  &  après 
le  rétablilTcment  de  Char- 
les II  ,  il  fut  fait  Che- 
valier en  1^77.  C'étoit  un 
homme  fort  laborieux  ,  qui 
a  toujouts  cultivé  les  Let- 
tres au  milieu  des  troubles 
qui  agitèrent  l'Angleterre  de 
fon  tems,  &  qui  n'a  oublié 
ni  recherches  ni  foins  pour 
la  perfection  des  Ouvrages 
qu'il  s'éteit  propofé  de  don- 
ner. Voici  le  catalogue  des 
principaux:  ip .  Monafticum 
Anglicanum  ,  trois  yol.  #1- 
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fol ,   1681.   Ouvrage  utile 
pour  l'Hiftoire  Eccléfiaftique 
d'Angletctre  ,  parce  qu'il  ren- 
ferme la  plus  grande  partie 
des  titres  des  Abbayes  &  des 
plus  célèbres  Couvcns  \  il  eft 
devenu  rare  par  la  fuppref- 
fion  qu'en  firent  autrefois 
les  Anglois.    20.  Les  An- 
tiquités du  Comté  de  JVar- 
vich  ,  en  Anglois  ,  in- fol. 
16  $6  ,  Livre  curieux.  3*. 
VHMoire  de  l'Eglife  de  faint 
Paul  de  Londres ,  en  Anglois, 
1657  ,  curieux  &  rare.  50. 
Mémoires  hifloriques  des  Loix 
&  de  la  Jurifprudence  d'An- 
gleterre ,  1  vol.  in  fol.  6c c. 
Dugdale  mourut  en  1 685. 

DUGUET  (  Jacques  ■  Jo- 
feph  )  l'une  des  plus  grandes 
lumières  de  l'Eglife  Je  Fran- 
ce ,  naquit  à  Montbrifon  le 
9  Décembre  16$ p.  de  Clau- 
de Duguet ,  Avocat  du  Roi 
au  Préfidial  de  cette  ville  , 
Magiftrat  univerfcllcmcnt  c£ 
timé.  par  fa  feience  ,  &  par 
la  folidité  de  fa  vertu.  Il 
fit  fes  études  d'Humanités 
dans  le  Collège  des  Prétrw 
de  l'Oratoire  de  la  même 
ville;  il  n'étoit encore  qu'en 
troifième  ,  lorfqu'ayant  lu 
par  hazard  le  fameux  Ro- 
man de  VAJlrie,  il  lui  prie 
fantaifie  de  compofer  dans 
le  même  goût,  une  hiftoire 
des  avantures  particulières 
de  Montbrifon.  Il  le  fit  j  & 
tout  fier  du  fuccès  ,  il  s'en 
ouvrit  à  fa  mtre  5  mais  cette 
pieufe  Dame,  entendant  la 
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leclure  de  l'ouvrage  ,  dit 
à  Ton  fils  d'un  air  fcrieux  & 
affligé  :  Vous  Jerie^  bien  mal- 
heureux ,  fi  vous  f  aifie{  un  fi 
mauvais  ufage  des  îalens  que 
Dieu  vous  a  donnés.  Le  jeu- 
ne Auteur  ,  fenfible  à  ce  re- 
proche ,  jetta  Ton  Ecrit  au 
Feu  ,  renonça  à  toute  lecture 
des  Romans,  &  fe  donna 
tout  entier    aux  Etudes  les 
plus  férieufes.  Lorfqu'il  eut 
achevé  Ton  cours  de  Philofo- 
phie,  il  entra  dans  l'Ora- 
toire ,  &  Fe  retira  dans  la 
Maifon  de  i'inftitution  de 
Paris ,  qui  le  reçût  avec  em- 
prclTcment  en  1667  ,  &  qu'il 
édifia  par  fa  grande  piété. 
Après  y  avoir  parte  deux  ans , 
il  futc^nvoyé  à  Saumur  pour 
y  faire  un  coursdcThéologiej 
c'étoit  l'étude  qui  avoit  pour 
lui  le  plus  d'atraits  ,  parce 
que  c'eft  l'étude  de  la  Reli- 
gion ,  &  il  auroit  voulu  s'y 
coniacrer  entièrement  ;  mais 
toujours  fournis  à  fes  fupé- 
rieurs  ,   il  ne  put  refufer 
d'aller  à  Croies  profelfer  la 
Philofophie,   ce   qu'il  fit 
avec  un  fuccès  étonnant  ; 
&  peu  après  ,  il  fut  rap- 
pellé  à  Paris,  où  il  reçut 
les  Ordres  facrés  ,  &  paifa 
quelque  tems  à  Notre-Da- 
me des   Vertus.  Ordonné 
Prêtre  en  1677  ,  il  fut  placé 
au  Séminaire  de  S.  M  gloire, 
&  ou  le  chargea  d'y  enfei- 
gner  la  Théologie  Icholaf- 
tique.  En  1679  &c  1680,  il 
£t  dans  la  même  maifon  les 
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conférences  publiques  fur  1* 
Théologie  pofitive  ,  c'eft-à- 
dirc  ,  (ur  les  difficultés  qui 
peuvent  fc  trouver  dans  l'E- 
criture Sainte  ,  furl'Hiitoire 
Eccléiîaftique  &  fur  la  difei- 
pline.  Jamais  peut-être  Pro- 
felfeur   n'avoit  réuni  dans 
une  fi  grande  jeunelTe  tant 
d'efprit,  de  favoir  ,  de  lu- 
mières ,  &  de  piété.  La  ré- 
putation qu'il  acquit  par  fes 
conférences,   lui  attira  de 
toutes  parts,  un  grand  nom- 
bre  de  confultations  ,  aux- 
quelles il  fc  vit  obligé  de 
répondre  $  &  c'eft  ce  qui  a 
produit  fes  Lettres  de  piété 
&  de  Morale  en  9  vol.  En 
1 680  ,  il  fut  déchargé  de  tout 
emploi  à  caufe  de  la  foi- 
blclTe  de  fa  fanté >  &  ce  fut 
alors  qu'il  compofa  pour  Ma- 
dame Dagucfleau  ,  la  Con- 
duite d'une  Dame  Chrétienne. 
Il  alla  à  Strafbourgen  1681 , 
avec  un  Pcre  de  l'Oratoire  ; 
&  à  la  prière  de  M.  le  Ma- 
réchal de  Chamilly  ,  qui  en 
étoit  Gouverneur,   il  y  fit 
des  conférences  qui  eurent 
un  très  -  grand  fuccès.  Après 
environ  un  an    de  féjour 
en  cette  ville  ,  il  revint  à 
Paris  dans  la  maifon  de  S. 
Magloire,  où  il  fit ,   à  la 
follicitation  de  M.  de  Lefcar, 
Evéque  de  Lavaur,  le  Traité 
des  devoirs  d'un  Evéque.  En 
1684  ,  il  compofa  fous  le 
nom  de  la  Mcrc  Anne  Marie 
de  Jefus ,  Carmélite,  qui 
étoit  Madcmoifelk  d'Eper- 
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non  ,   une  lettre   pour  une 
Dame  Procédante  qui  avoir, 
confiance  dans  cette  Reli- 
gieufe.  Le  grand  Bofluet  ne 
pût  s'empêcher  de  dire  en  la 
lifant ,  qu'il  y  avoir  bien  de 
la  Théologie  fous  la  robe 
de  cette  #Religieufc.  Etant 
forti  de  l'Oratoire  en  1685  , 
il  fe  recira  à  Bruxelles  au- 
près de  M.  Arnaud,  avec  qui 
il    eut    toujours  d'étroites 
liaifons;  fa  famé  ne  s'ac- 
commodaut  point  de  l'air 
de  ce  pays  ,  il  revint  en 
France ,  à  la  fin   de  cette 
même  année,  &  vécut  au 
milieu  de  Paris,  dans  une 
fi   grande    folitude,  qu'il 
étoit  inconnu  même  à  la 
plupart  de  fes  amis.  Pen- 
dant cette  retraite  ,   le  P. 
Quefnel  lui  ayant  commu- 
niqué fon  Manufcrit  des  Ré- 
flexions Morales  fur  le  Nou- 
veau Teftament,  M.  Duguet 
le  revit ,  &  y  fit  les  correc- 
tions qu'il  crut  convenables  : 
retiré  dans  la   maifon  du 
Préfident  Menars  avec  I'a- 
•  grément   du  Roi  ,  obtenu 
par  l'entremife  du  P.  de  la 
Chaife  dont  M.  Duguet  étoit 
parent ,  il  faifoit  toute  fon 
occupation  &  toute  (a  con- 
folation  de  la  prière  &  de 
l'étude.  Combien  d'Ouvrages 
furent  le  fruit   précieux  de 
cette  retraite  profonde?  Le 
premier  fut  une  Réfutation 
du  Syflcme  de  la  Grâce  gé- 
nérale de  M,  Nicole,  pour 
répondre  à  M.  Gillot,  Cha- 
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noine    de    Rheims  ,  qui 
l'avoitconfulté  fur  ce  fujet. 
M.  Baudouin,  Chanoine  de 
la  même  Eglife  ,  l'ayant  aulïi 
confulté  fur  la  célébration 
des  faints  Myftères,  M.  Du- 
guet fit  pour  lui  le  Traité 
des  Saints  Mijlères  qui  a  été 
imprimé  avec  hTraité  de  la 
Prière  publique  qu'il  compo- 
fa  depuis  pour  M.  Gillor. 
Ce  dernier  Traité  a  été  at- 
taqué fans  fuccès  par  quel- 
ques perfonnes  ,  entr'autres 
par  le  Pere  Lamy  ,  Bénédic- 
tin :  il  y  a  dans  cet  Ouvrage 
&  dans  le  précédent  un  fond 
d'i  ni  trustions  ,  un  goût  de 
piété  &  d'onction  qui  doi- 
vent  en  rendre  la  lecture 
familière  ,  fur-tout  avîx  Ec- 
cléfiattiques.  Ces  deux  Let- 
tres peuvent  pafler  pour  des 
Ouvrages  achevés.  Son  petit 
Traité  fur  ÎUjure  a  été  ad- 
drelTé  a  un  Négociant  d'Or- 
léans ;  fon  Traité  des  Exor- 
ci/mes  à  M.  Bocquillot ,  fa- 
vant  Chanoine  de  l'Eglife 
d'Avalon.  Vers  l'année  1700, 
il  commença  fon  Comment 
taire  littérale  &  Jpirituel  fur 
la  Genèfe  ,  à  la  prière  du  cé- 
lèbre Rollin  ,  qui  étoit  pour 
lors  Principal  du  Collège  de 
Beauvais  ,  &  qui  comproit 
en  retirer  un  grand  profit 
pour  l'initruclion  de  fes  éle- 
vés ,  6  vol.  in-iz.  Le  fa- 
meux Abbé  d'Asfeld  ,  qui 
avoit  fenti  l'utilité  de  cet 
Ouvrage  par  i'ufage  qu'il  en 
avoit  fait ,  dans  fes  fameufes 
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Conférences  fur  la  ParoifTc 
de  S.  Roc li  ,  engagea  M. 
Duguet  à  écrire  dans  le  mê- 
me goût  ,  Se  fuivant  le  mê- 
me plan  ,  {ur  d  autres  Livres 
de  l'Ecriture-Sainte  ;  &  c'eft 
ce  qui  a  produit  :  Y  Explica- 
tion du  Livre  de  Job  ,  4  vol. 
in  ix  :  Y  Explication  de  75 
Pfeaumes  de  David  ,7  vol. 
in- il    :   celle  des  if  pre- 
miers Chapitres  du  Prophète 
Ifaïe  en  plufieurs  vol.  : 
Régies  pour  l'intelligence  des 
faintes  Ecritures  ,  avec  l'ap- 
plication de  ces  régies  au  re- 
tour des  Juifs.  Il  n'y  a  que 
la  Préface  de  cet  Ouvrage 
qui  foit  de  M.  d'Asfeld  , 
fous  le  nom   duquel  tour 
l'Ouvrage  a  paiTé  long-tems. 
Fourmont  ofa  l'attaquer  , 
mais  vainement.  Explication 
du  Myflère  de  la  Pajfion  de 
Notre  Seigneur  J.  C.  fuivant 
la  Concorde  ,  1 1  vol.  in- 11. 
M.  Duguet  ne  commença  cet 
Ouvrage  qu'en  171 1  »  à  la 
prière  d'un  de  fes  neveux 
qui  étoitSupéricur  des  Clercs 
de  S.  Etienne  du  Mont.  Ex- 
plication des  qualités  &  des 
caractères  que  S.  Paul  donne  à 
charité;  M  vol.  i/zn  /.  C. 
crucifié,  x  vol.  i/i-ix.  Traité 
des  Scrupules.  Cet  Ouvrage 
avoit  été  fait  à  la  prière  du 
P.  Dauxi ,  Prieur  d'une  mai- 
fon  des  Bénédictins  près  de 
Beauvais.  Traité  dogmatique 
fur  lEuchariflie  ,    in-lt  ; 
Traité  des  Principes  de  la  Foi 
Çhrétienne  ,  3  vol.  in- 1  x  j 
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de  Y  Education  £  un  Prince  , 
i/1-40.  ou  en  4  vol.  in-  iz  ; 
Conférences  Ecclefiafliques  , 
x  vol  //1-4"  ;  ou  D'iffcrta- 
tions  fur  les  Auteurs  ,  les 
Conciles  6»  la  difeipline  des 
premiers  fiècles  de  VEgliÇe* 
Outre  ces  Ouvrages  excel- 
lens ,  fur-tour  ceux  qui  re- 
gardent l'Ecriture-Saintc  ,  & 
qui  parurent  imprimés  depuis 
l'année  17x7  ,  on  a  de  M. 
Duguet  quelques  Lettres  dif- 
férentes de  celles  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  &  qui  re- 
gardent ou  la  Littérature  , 
ou  les  Conteftations  préfen- 
tes de  l'Eglife  de  France.  Let- 
tre fur  l  Étude  des  Humani- 
tés ,  ad  reliée  au  Confrère 
Chapuys  de  l'Oratoire,  im- 
primée en  1694,  avec  les  En- 
tretiens du  P.  Lamy  de  l'O- 
ratoire fur  les  Sciences.  En 
1  696  ,  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ayant  publié  fa  célèbre 
Inftrudion  Paftorale  fur  les 
matières  de  la  Grâce  &  fur 
l'amour  de  Dieu  ,  M.  Du- 
guet adrefTa  à  l'Abbé  Boilcau 
de  l'Archevêché  ,  une  Lettre 
dans  laquelle  il  lui  expofoic 
fon  jugement  fur  la  célèbre 
Inftrudion.  Cette  Lettre  fut 
fuivie  d'une  réponfc  folide  at- 
tribuée au  P.Quefnel,cn  date 
du  1 1  Mars  1  <>97,&  elle  don- 
na lieu  à  un  Ecrit  intitulé  : 
Hifloire  abrégée  du  Janfénijme \ 
dont  M.  Louail ,  Auteur  du 
premier  tome  de  l'Hiftoirc 
de  la  Conftitution  ,  &  Ma- 
demoiselle de  Joncour  cou- 
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nue  par  fa  traduction  de 
Vendrock  ,  étoient  Auteurs. 
On  ne  peut  rappcller  fans 
étonnement  combien  M.  Du- 
guet    fut    inquiété  depuis 
171  f  ,  à  l'occafion  de  la  Bul- 
le Unigenitus.  De   tous  les 
Ecrits  qui  parurent  contre  la 
Conftitution  &  les  Jéfuites  , 
i)  n'y  en  a  point   qui  leur 
fit  plus  de  peine  par  lap- 
plaudiflcmenc  fingulier  avec 
lequel  ils  furent  reçus  ,  que 
le  Traité  de  VacTwn  de  Dieu 
furies  Créatures  ,  les Hexa- 
ples  Se  le  Livre  du  Témoi- 
gnage de  la  vérité  dans  /'£- 
glije.  Les  Jéfuites  ,  pour  per- 
dis M.  Duguet ,  fu  ^gérèrent 
au  Roi  qu'il  feroit  important 
que  des  perfonnes  capables 
de  bien  écrire  ,  prilTcnt  la 
défenfe  de  l'Eglife  contre  ces 
trois  Ouvrages  dangéreux. 
Ils  indiquèrent  einr'autres 
M.  Duguet ,  qu'ils  foupçon- 
nerenc  d'en  être  lui-même 
Auteur.  Le  Roi  furpris  par 
cette  remontrance  artificieu- 
fe  ,  donna  des  ordres  con- 
formes aux  délîrs  des  Jéfui- 
tes. En  conféquence  donc  M. 
d'Argcnfon  écrivit  à  M.  Du- 
guet qu'iiavoir  ordre  de  l'en- 
tretenir le  mardi   16  Mai 
1715.  M.  Duguet  fc  rendit 
au  jour  marqué.  »  Le  Roi , 
sa  dit  M.  d'Argcnfon  ,  fait 
»  que,  vous  écrivez    bien  , 
m  &  il  fouhaite  que  vous  me 
35  marquiez  quand  vous  pour- 
Dï-rcz  commencer  ,  &  quand 
»  vous  croirez  pouvoir  finir , 
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m  Sa  Majcfté  voulant  elle* 
»  même  voir  votre  Ouvra- 
as  ge,  contre  les  trois  Livres 
»  en  queftion,  avant  qu'il  pa- 
nroiue.  »  M.  Duguet  ap- 
perçut  le  piège  qu'on  lui 
tendoit  ,  quoiqu'on  ne  lui 
parlât  point  de  la  Conftitu- 
tion  ;  il  répondit  donc  fim- 
plement  ,  &  il  donna  par 
écrit  qu'il  n  etoit  point  Au- 
teur de  ces  trois  Livres  ,  ni 
d'aucun  d'eux  ,  8c  qu'il  ne- 
toit  point  difpofé  à  écrire 
contre.ll  fallut  dès-lors  pour- 
voir à  fa  sûreté:  il  fe  rerira 
à  Tamiers  ,  Abbaye  lîtuée 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Sar- 
daigne.  Le  Voyage  de  M. 
Duguet  à  Tamiers  efl:  une 
époque  mémorable  j  car  ce 
fut  là  qu'à  la  prière  de  Vic- 
tor Amédéc  ,    il  conçut  le 
projet  du  Livre  admirable  de 
l'Inftitution  d'un  Prince.  11 
revint  à  Paris  au  mois  d'Oc- 
tobre de  l'année  fuivante  ? 
c'eft  à-dire  ,  au  commence- 
ment de  la  Régence  ,  &  fort 
nom  fe  trouva  fur  les  fameu- 
fes  Lettres  du  renouvellement 
d'appel  en  T 7*i.  Quelque 
tcmsapres,ilfû  une  excellente 
Réponfe  au  favant  CanoniiU 
Van-Efpen  ,  qui  le  conful- 
toit  au  nom  des  Eccléfiafli- 
quesde  Louvain  &  des  Pays- 
Bas  oppofés  à  la  Bulle,  fur 
la  conduite  qu'ils  dévoient 
tenir  pour  manifefter  leurs 
fentimens.  En  171.4,  M.  Du- 
guet écrivit  une  belle  lettre 
a  M.  i'Evêque  de  Montpcl- 
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lier  ,  au  fujet  de  Tes  remon- 
trances au  Roi  fur  la  (îgna- 
ture  du  Formulaire.  Un  Àno- 
nime  prétendit  faire  une  ré- 
futation qu'il  intitula  ,  les 
Inouïs  de  M.  Duguet  ;  parce 
que  ce  grand  homme  com- 
mence plulieujs  phrafes  de 
fa  Lettre  par  ces  mots  ,  il 
tfl  inouï.  Cette  Réponfc  fut 
iupprimée  par  le  miniftère 
public  j  &  la  Lettre  de  M. 
Duguet  eut  le  même  fort  par 
un 'Arrêt  du  Confcil  :  c'ciV 
le  fcul  de  fes  Ouvrages  con- 
tre lequel  l'autorité  publi- 
que fc  foit  déclarée.  M.  Du- 
guet informé  des  démarches 
de  la  Cour  ,  &  des  ordres 
donnés  contre  lui  ,  prit  le 
parti  de  fe  tenir  caché.  Il  fc 
retira  enfuite  à  Troycs  ,  où 
étant  de  nouveau  inquiété  , 
il  vint  en  17x9  à  Neuville, 
à  quatre  lieues  de  Paris  , 
puis  à  Paris  même.  Il  croyoic 
a  l'âge  de  près  de  8 1  ans , 
après  50  ans  de  vie  errante 
&  cachée  ,  y  être  a  l'abri  de 
toute  vexation  ,  lorfqu'il  fe 
vit  contraint  de  fc  réfugier 
en  Hollande,  pour  chercher 
dans  une  terre  étrangère  un 
afile  &  un  repos  qui  lui 
étoient  rcfufés  dans  le  fein- 
de  fa  patrie.  11  y  fut  reçu 
avec  diftindion  par  l'Arche- 
vêque d'Utrecht  ,  Barkman  , 
qui,  pendant  fon  féjour  à  Pa- 
ris ,  avoit  fouvent  profité  de 
fes  confeils;  mais  il  y  relia 
peu  ,  &  revint  en  France  avec 
l'agrément  de  la.Çour.  Après 
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avoir  fejourné  quelque  rems 
à  Troycs  ,il  rentra  dans  Pa- 
ris, ôt  s'enfevelit  dans  un  en- 
droit inconnu  même  à  fes 
amis  ,pour  fe  foufhaiic  aux 
recherches  de  fes  perfécu- 
teurs  i  mais  leur  fureur  vi- 
gilante fçut  le  découvrir,  & 
Vanneioux  chargé  de  s'alîu- 
rer  de  fa  perfonne  ,  ayant 
paru  ;  il  y  a  îo  ans  ,  lui  dit 
le  pieux  Abbé  ,  que  je  fuis, 
perfécutè  ,  fans  que  j 'aie  pâ 
[avoir  encore  pour  quelle  hor  ^ 
ne  atlion  ce  pouvoit  étrc\  car 
pour  de  mauvaife  ,  par  la 
miféricorde  de  Dieu  ,  j«  n'en 
ai  point  commis.  Il  ajouta  » 
que  pour  éteindre  toute  en- 
vie ,  toute  jaloufie  ,  toute 
inquiétude  ,  il  avoit  pris  la 
rélolution  de  s'enterrer  tout 
vivant;  que  fi  l'on  n'étoit  pas 
coûtent  du  tombeau  où  il 
setoit  enfermé  ,  &  qu'on 
voulût  le  conduire  dans  .un 
autre  ,  dont  la  porte,  fçroic 
murée,  jlétoit  prêt  d'y  des- 
cendre que  Dieu  y  feroit 
(k  confolation  &  fon  fourni  : 
que  fa  fagelle  y  dcrcendroit 
avec  lui  ;  &  qu'un  jour  le 
jnfle.  Juge  rendroit  à  chacun 
félon  fes  oeuvres.  11  ne  fut 
cependant  pas  arrêté  alors  ; 
mais  il  fallut  encore  difpa- 
roître  ,  &  errer  pendant  deux 
ans  »  après  lefquels  il  revinc 
enfin  avec  l'agrément  de  la 
Cour,  ayant  conùivé  tou- 
jours ,  &  partout  *  le  même 
efprit  de  douceur  &  de  mo- 
dération, la  même  tranquil- 
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té  ,  la  même  foumirtîon  aux 
ordres  de  la  Providence,  la 
même  beauté  de  génie*  &  le 
même  efpric  de  confeil.  Ce 
fut  la  même  année  de  Ton 
dernier  retour  à  Paris  en 
1731,  que  cet  homme  cé- 
lèbreécrivit  à  un  Profefleur  de 
J'Oratoire  la  Lettre  au  fujet 
des  Nouvelles  EccUJiajliquesy 
contre  lesquelles  il  s'éroit 
prévenu  ,  on  ne  fait  trop 
pourquoi  j  mais  l'Auteur  de 
ces  précieux  Mémoires  s'clt 
juftifié  pleinement  des  accu- 
fations  qu'intentoit  contre 
lui  Ton  illuitre  aceufatcur  j 
&  on  lui  doit  ce  témoigna- 
ge ,  qu'en  tout  tems  il  a  eu 
les  régies  de  la  vérké  ,  de  la 
juftice  &  de  la  charité  ,  autfi 
à  cœur,  que  M.  Duguet lui- 
même.  Nous  dirons  un  mot, 
avant  que  de  terminer  cet 
article  ,  des  vues  fublimes 
que  ce  grand  homme  a  eues 
fur  la  réprobation  des  Juifs  , 
la  vocation  des  Gentils  ,  & 
le  retour  des  premiers  à  la 
foi.  Jamais  perfonne  n'a 
médité  plus  profondément 
fur  le  plan  &  l'œcono- 
mie  des  defleins  de  Dieu  ré- 
vélés dans  les  faintes  Ecri- 
tures. Le  grand  Bofluet,  qui 
defon  côté  réfléchiflbit  fé- 
rieufement  fur  l'état  où  fc 
trou  voit  l'Eglife  ,  alla  un 
jour  rendre  Vifite  à  M.  Du- 
guet ,  accompagné  de  l'Abbé 
de  fleuri  ,  depuis  Cardinal 
Miniltre,  qui  regarda  comme 
une  grande  faveur  d'être  té- 
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moin  de  la  converfation  qui 
fut  entre  ces  deux  génies  fi 
élevés  ,  &  qui  ne  fçut  point 
en  profiter.  M.  BofTuet  té- 
moigna fon  embarras  à  la 
vue  des  maux  fans  nombre, 
&  des  fcandalesdetout  gen- 
re dont  l'Eglife  étoit  inondée- 
Tout  deux  fuivirent  cette 
longue  chaîne  d'iniquités  qui 
fe  forme  depuis  tant  de  fié- 
cles.  Ils  jetterent  les  yeux  fur 
l'état  de  la  Religion  dans 
les  différentes  parties  du 
monde  &r  repaflérent  les 
divers  jugemens  que  Dieu 
avoit  exercés  fur  fon  peu- 
ple ;  l'Afrique  entiéVe- 
ment  enlevée  à  l  Eglife  ,  le 
fchifme  des  Grecs  ,  la  défo- 
lation  caufée  par  le  Maho* 
métifme  ,  les  ravages  des  der- 
nières héréfies  qui  ont  enle- 
vé tous  les  Royaumes  du 
Nord  &  des  Provinces  en- 
tières dans  l'Allemagne:  les 
Pays-Bas  &  les  Suiffes,  fans 
parler  d'une  ancienne  plàye 
encore  mal  fermée  dans  le 
cœur  de  la  France.  Quel  re- 
mède donc  ,  demandoit  M. 
Bofluet  ?  quelle  iflue  ?  quelle 
reffource  ?  Alors  M.  Dugucc 
dit  :  Monfeigneur  ,  il  nous 
faut  un  nouveau  peuple.  Tout 
de  fuite  il  développe  le  plan 
des  Ecritures  conformément 
au  Chapitre  onzième  de  l'E- 
pirre  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains. M.  Bofluet  fut  ravi 
des  découvertes  fi  importan- 
tes que  lui  donnoit  M.  Du- 
guçt ,  &  il  en  lie  ufage  dans 
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fon  difcours  fur  l'Hiftoirc 
Univerfelle  ,  chapitre  io. 
Notre  favant  Abbé  a  été  un 
de  ces  hommes  rares  ,  qui 
avoit  reçu  du  Ciel  des  ta  • 
lens  extraordinaires  ,  &  qui 
a  fçu  les  unir  à  la  vertu  !a 
plus  fublime.  Théologie  , 
Hiftoire  ,  Langues  favantes  , 
Belles  Lettres ,  critique, feien- 
ce  profonde  de  l'Ecriture,  tout 
ccqui  eft:  du  reflbrt  de  1'efprit 
JHpriain  fc  trouva  en  lui  dans 
^an  degré  fupérieur. La  délica- 
teffe  de  fun  génie  fe  fait 
fentir  dans  tout  ce  qui  eft 
forti  de  fa  plume  ,  &  fa  pié- 
té n'y  éclate  pas  moins  qu'elle 
a  brillé  conftamment  dans 
toute  fa  conduire  jufqu'au 
dernier  foupir  de  fa  vie.  Son 
•  ftile  eft  vif,  brillant  ,  ani- 
mé ,  quelquefois  diffus  , 
mais  toujours  énergique.  Ses 
cxpreffions  font  riches  ,  va- 
riées ,  quelquefois  recher- 
chées, mais  pour  l'otdinaire 
fublimes.  Ses  dédiions  fur  la 
Morale  font  sûres  ,  autant 
que  lumineufes  ;  &  il  eft  fans 
contredit  le  premier  Cafui- 
ftc  qui  ait  paru  dans  ces 
derniers  fems.  Il  mourut 
dans  fa  84e  année  ,  le  Di- 
manche if  Octobre  17}  3.  Il 
fut  inhumé  dans  l'Eglife  Pa- 
roiflîale  de  S.  Médard  à  côté 
,  de  M.  Nicole,  qui  avoit  été 
fon  ami ,  au  bas  des  marches 
de  la  grande  porte  du  chœur. 
On  mit  fur  Ion  cercueil  une 
plaque  de  cuivre  avec  ces 
feules  paroles  :  Ici  efi  U  corvs 
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de  Jacques- Jofepb 1  Duguet  , 
Prêtre  du  Diocèfe  de  Lycn , 
né  à  Montbrifon  le  g  Décem- 
bre 16 4p  ,  mort  à  Paris  le 
15  Oclobre  1733.  Il  n'étoit 
pas  néceflairc  d'en  dire  da- 
vantage :  fes  Ouvrages  qui 
font  en  grand  nombre  ,  & 
entre  les  mains  de  tout  le 
monde  ,  font  &  feront  à  ja- 
mais fon  éloge  5  &  un  éloge 
plus  durable  que  celui  que 
les  hommes  auroient  confa- 
cré  fur  le  marbre  ,  &  à  fa 
mémoire.  11  avoit  fait  un 
teftament  dans  lequel  on 
trouve  la  déclaration  fui- 
vante  de  fes  dernières  vo- 
lontés par  rapport  aux  affai- 
res préfenres  de  l'Eglife. 
«Je  rends  de  très-humbles 
»  adions  de  grâces  à  Dieu  , 
»  de  m'avoir  porté  à  confen- 
»  tir  de  tout  mon  eccur  à 
33  l'appel  que  des Evêq lies  tres- 
n  éclairés  ,  des  Univcrfués 
»  tnès-favantes  ,  &  un  nom- 
a»  bre  prefqu'infini  d'Ecdéfîa- 
33  ftiques  &  de  Religieux  re- 
«commandables  par  leur 
»  mérite  ,  ont  interjettéde  la 
33  Conftitution  au  Concile 

33  général  Je  crois  ne 

33  pouvoir  donner  des  mar- 
«  ques  plus  certaines  ,  ni  plus 
33  publiques  de  mon  attache- 
33  ment  à  la  vérité  &  à  l'au- 
33  torité  de  l'Eglife  ,  qu'en 
33  recourant  au  Concile  gé- 
33  néral  qui  la  reprefente ,  Se 
33  qui  eft  comme  elle  dépo- 
33  fi  taire  de  la  vérité  ,  le  lien 
»  de  l'unité  ,  &  le  remède 

r    •  •  • 
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33  auxdivifîons  &au  fchîfmc.  tcction  de  la  Maréchaîle  Je 

DUHAMEL  ,  voyez,  HA-  Brezé.  11  mourut  à  Saumur 

MEL.  en  1640.  Il  y  a  eu  un  troi- 

DUNCAN  ,   (  Martin  )  fième  Duncan  ,  &   de  la 

de  Kcmpen  dans  le  Diocèfe  même  famille  ,  nomme  Da- 

dc  Cologne,  naquit  en  1505.  niel.  Il  étoit  membre  de  la 

Ayant  étudié  à  Louvain  ,  il  Faculté    de    Médecine  de 

s'y  rendit  fi  habile  dans  la  Montpellier.  Il  fe  retira  cil 

Théologie  ,  qu'il  fut  un  des  1690  à  Genève  ,  parce  qu'il 

plus  7élés  défenfeurs  de  la  fuivoit  le 


teftans.  Il  fut  pourvu  d'une  l'envie  que  lui  portoienij 
Cure  en  Hollande,  &  pafla    Médecins  de  cette  ville 


plus  7élés  défenfeurs  de  la  fuivoit  le  Calvinifme  ;  mais 

foi  orthodoxe  contre  les  Pro-  au  bout  d'un  an  ,  cédant  à 

toute  fa  vie  dans  ce  pays:  pafla  à  Berne  où  il  continua 

il  s'y    oppofa  d'abord  aux  fa  pratique  de  la  Médecine  , 

Ambaptiftcs,  &  en  conver-  &  fît  des  leçons  d'Anatomie. 

tit  un  très  grand  nombre  5  En  1707,  il  alla  à  la  Haye  , 

mais  loifque  les  Protcftans  &  de  là  à  Londres  ,  ou  il 

s  f e  furent  rendus  maîtres  de  mourut  le  30  Avril  173^. 

la  Hollande  ,  il  eut  beau-  Son  Ouvrage  intitulé,  Chy- 

coup  à  fouffrir  de  leurs  per-  mi&  naturalis  Spécimen,  cft 

fécucions    Duncan  défendit  une  traduction  qu'il  fit  lui- 

toujours  la  Religion  Catholi-  même  de   l'Ouvrage  qu'il 

<jue  avec  courage,  &  mourut  avoit  déjà  donné  fous  ce  ti- 

à  Amersfort  l'an  15  90,  âgé  tre  ,  la  Chy mie  naturelle.  On 

de  85  ans.  Il  compofa  divers  a  outre  cela  du  même  ,  Ex- 

Ouvrages.  i°.  De  ver  à  Chri-  plication  nouvelle  &  mécha- 

jli  Ecclefiâ.  i°.  De  Sacrifi-  nique  des  a  fiions  animales  ; 

cioMiffié  3°.  De  piarum  &  1 '  Hifloire  de  l  Animal ,  ou  la 

impiarum  imaginum  diffèren-  Connoijjance  du  corps  anime  ; 

tia   &  cultu.   Il  y  a  eu  en-  Avis  jalutaire  contre  l'abus 

core   un  Marc  Duncan  ,  des  chofes  chaudes  s  &  par- 

Ecoflbis ,  célèbre  Médecin  ,  ticulièrement  du  €ajfé  >  du 

qui  s'établit  a  Saumur.  Il  a  Chocolat  <&  du  Thé. 

fait  quelques  Ouvrages  de  DUNOIS  ,  voyt[  LON- 

Philo!bphic,&  un  Livre  con-  GUH  VILLE, 

tre  la  Poffejfion  des  ReligieuJ es  DUNS  (Jean)  dit  Scot , 

Urjelints  de  Loudun.  Ce  Li-  parce  qu'il  étoit  natif  d*E- 

vre  ,  où  il  découvroh  le  coin-  cofll\fut  Religieux  de  l'Ordre 

plot  formé  parle  Cardinal,  de  S.  Francoisiur  la  fin  du  13e 

con.re   U.bain  Grandicr,&  fiéclc,&fc  rendit  célèbre  dans 

la  friponnerie  de  Laubarde-  l'Univcrlité  de  Paris. Sa  fubri- 

mont ,  lui  auroit  fait  de  mau-  lité  à  expliquer  les  plus  gran- 

vaiies  affaires  ,  fans  la  pro-  des  difficultés  de  la  Philofo- 
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phie  &  de  la  Théologie, lui  fît 
porter  le  nom  de"  Docteur 
fubtil.  Il  propofa  fon  fenti- 
ment  fur  l'Immaculée  Concep- 
tion ,  non  comme  un  dogme 
certain  ,  mais  comme  une 
opinion.  On  l'en  regarde 
comme  l'Auteur  ,  quoique 
nous#  voyons  par  les  Lettres 
de  S.  Bernard,  qu'elle  .avoir 
déjà  paru  dès  le  milieu  du 
ne  ficelé.  Ceux  qui  ont  dit 
qu'il  la  fit  recevoir  dans  l'U- 
niverfité  de  Paris  ,  comme 
une  Doctrine  quelle  obli- 
geoit  par  ferment  tous  Tes 
membres  de  tenir  ,  fe  font 
trompés.  Il  eft  contrant  que 
le  Décret  de  i'Univerfité  fur 
cette  matière  ,  n'a  été  fait 
ou'en  1496  ,  après  la  tenue 
du  Concile  de  Bâle.  Ce  Moi- 
ne fe  fîgnala  beaucoup  dans 
les  écoles  par  Ton  humeur 
querellcufe  &  contredifante, 
&  fon  affectation  à  foutenir 
des  opinions  oppofées  à 
celles  de  Saint  Thomas  ; 
&  c'eft  ce  qui  a  produit 
dans  l'école  les  deux  fec- 
tes  des  Thomifles  &  des 
Scotifles.  Scot  qui  avoit  une 
fînguliérc  facilité  à  parler  , 
n'en  avoit  pas  moins  à  écrirej 
&  nous  n'avons  que  trop  de 
preuves  de  fa  mortelle  abon- 
dance,par  le tres-grand nom- 
bre d'Ouvrages  qu'il  a  lailîes, 
dont  nous  avons  diverfes  édi- 
tions. Celle  de  Lyon  de 
1639  , contient  \ivo\.in-fol. 
avec  la  vie  de  l'Auteur.  Il 
alla  de  Paris  à  Cologne  ,  où 
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il  mourut  l'an  1308.  Il  (eroic 
bien  inutile  de  donner  ici 
un  détail  de  fes  Ouvrages 
qui  font  tous  oubliés  3  &  qui 
méritent  de  l'être. 

DUNSTAN  (  S.  )  Arche- 
vêque de  Cantorbcri ,  né  en 
914  ,  de  parens  de  la  pre- 
mière noblefle  d'Angleterre  , 
commença  fes  études  à  Glaf- 
tembury  ,  &  y  reçut  les  Or- 
dres mineurs  :  de  là  il  parla 
à  Cantorberi  auprès  d'Athel- 
me  fon  oncle  ,  qui  en  étoit 
Archevêque  ,  &  qui  le  mit 
au  fervice  du  Roi  Etheftan. 
Comme  il  réuiTilfoit  parfai- 
tement en  tout  ,  il  devint 
odieux  à  plufieurs  couru- 
fans,  jaloux  de  fes  talens.  Il 
quitta  la  Cour  lui-même ,  & 
fe  retira  auprès  de  l'Evêque 
de  Vincbeftre  fon  parent  , 
qui  l'exhorta   à  embralTcr 
la  vie  monaftique.  Après  la 
mort  de  fon  père  &  de  fa 
mere  ,  devenu  leur  feul  héri- 
tier ,  il  fît  bâtir  à  Glaftem- 
bury  une  belle  Eglife  ,  &  des 
lieux  réguliers.  Quand  tout 
fut  achevé,  il  y  aiTcmbla  un 
grand  nombre  de  Moines  , 
dont  il  fut  le  premier  Abbé  , 
Se  qu'il  conduifit  à  une  fu- 
blime  perfection.  La  feienec 
&  la  piété  brilloient  avec  tant 
d'éclat  dans  ce  Monaftère, 
qu'il  devint  comme  une  pépi- 
nière d'Evêques  &  d'Abbés  ; 
enforte  que  S.  Dunftan  fut  le 
principal  Reftaurateur  delà 
Religion  en  Angleterre.  Ed- 
mond qui  avoit  fuccédé  à 
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Etheftan  Ton  frerc  en  941  , 
manda  Dunftan,  &fc  fervit  de 
fes  confeils  pour  gouverner 
fon  Royaume. Edrede, frère  & 
fuccdfcur  du  Roi  Edmond  , 
ne  témoigna  pas  moins  d'af- 
fection à  ce  fage  Miniftre  , 
&  lui  donna  fa  confiance. 
Mais  Eduin  ,  fils  d'Edmond  > 
étant  parvenu  à  la  Couron- 
ne ,  s'abandonna  à  fes  paf- 
fïons  ,  refufa  d'écouter  les 
avis  de  Dunftan  ,  &  l'exi- 
la. Ce  Roi  s'étant  rendu 
fort  odieux  par  fa  mauvai- 
fc  conduite,  fut  charte  ;  &  fon 
frère  Edgar  fut  mis  fur  le 
trône  en  9J7.  Il  rappclla 
gloricufcment  l'Abbé  Dunf- 
tan de  fon  exil ,  &  lui  ren- 
dit de  grands  honneurs.  Il 
l'obligea  d'accepter  l'Evêché 
de  Vorcheftre  ,  &  de  paiTer 
enfuitc  au  Siège  de  Cantor- 
beri.  Totalement  occupé  des 
devoirs  d'un  bon  Pafteur  , 
il  terminoit  les  différends  , 
appaifoit  les  querelles  ,  ré- 
futoit  les  erreurs  ,  réfor- 
moit  les  abus ,  ôtoit  les  fean- 
dalcs.  Ses  foins  s'étendoient 
à  tout ,  &  fa  follicitudc  étoic 
aufli  univcrfelle  que  les  be- 
foins.  Rien  ne  fut  capable 
de  lui  faire  adoucir  les  faintes 
rigueurs  de  la  pénitence.  Un 
Seigneur  qu'il  avoit  excom- 
munié ,  ayant  obtenu  à  for- 
ce d'argent  des  lettres  du 
Pape,  par  lefquelles  il  étoit 
ordonné  à  l'Archevêque  de 
réconcilier  ce  Seigneur  à  l'E- 
glifc  ,  S.  Dunftan  répondit: 
quand  je  le  verrai  véritable- 
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ment  pénitent ,  j'obéirai  au 
Pape  ;  mais  tant  qu'il  perfif- 
tera  dans  fon  péché ,  je  ne 
lèverai  point  la  Cenfure  :  au- 
cun homme  mortel  ne  m* em- 
pêchera jamais  d'objerver  la 
loi  de  Dieu.  Ce  Saint ,  la 
plus  grande  lumière  de  l'An- 
gleterre pendant  le  iocliécle, 
mouwt  en  988  ,  extrême- 
ment regretté  de  fon  peuple. 
Il  fe  fit  depuis  à  fon  tom- 
beau des  miracles  dont  nous 
avons  une  hiftoire  fidèle  : 
il  rétablit  les  lettres  en 
Angleterre  auflî  -  bien  que 
la  difeipline  Eccléfîaftiquc. 
On  lui  attribue  plufieurs 
Ecrits  s  mais  il  y  en  a  peu 
qui  foient  certainement  de 
lui. 

DUPERRAI(Michel)  reçu 
Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris l'an  i66i,&morrà  Paris, 
Doyen  des  Avocats  du  même 
Parlement ,  l'an  1750  ,  âgé 
d'environ  90  ans  ,  eft  Auteur 
d'un  grand  nombre  d'Ouvra- 
ges de  Droit ,  dans  lefquels 
on  trouve  beaucoup  de  re- 
cherches ,  mais  qui  man- 
quent fouvent  de  méthode 
&  de  ftile.  L'on  a  donné  en- 
tr'autres,  i°.  un  Traité  des 
Portions  congrues  ,  dont  U 
dernière  édition  eft  de  1710» 
1.  vol.  in  11  i  i°.  un  Trai- 
té des  Dixmes  ;  5  °.  un  Trai- 
té des  Mariages  ;  40.  un  au- 
tre des  Patrons  &  Curés  pri- 
mitifs ;  50.  un  Traité  de  la 
capacité  des  Ecclêfiafliques , 
in  40.  réimprimé  en  1708  , 
ayee  un  air  de  nouveauté  a 
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fous  le  titre  pompeux  du 
Droit  Canonique  de  France  ; 
6°.  des  Notes  &  Obferva- 
tions  furl'Edit  de  169$  ,  con- 
cernant la  Jurifdi&ion  Ec- 
cléfiaflique.  Le  défaut  qui  ré- 
gne dans  la  plupart  des  Ecrits 
de  Duperrai  ,  fort  verfé 
d'ailleurs  dans  la  Juri (pru- 
dence civile  &  canonique , 
c'eft  de  renfermer  plus  de 
doutes  que  de  décifions. 

DUPERRIER  ,  voyei 
PERRIER. 

DUPIN  ,  voyei  PIN. 

DUPLEIX  (Scipion)Hif- 
toriographe  de  France,  Con- 
feiller  &  Avocat  du  Roi  en 
Ja  Sénéchauflée  deGafcogne, 
&  Siège  Préfidial  de  Ccm- 
dom  ,  Maîtte  des  Requêtes 
de  la  Reine  Margueritte  , 
étoit  fils  de  Gui  Dupleix  , 
Languedocien  ,  lequel  après 
s  être  établi  dans  Condom , 
fervit  ,  &  commanda  dans 
les  troupes  du  Maréchal  de 
Montluc.  Scipion  naquit  à 
Ccndom  en  1  y  y  9  ,  &  écri- 
vit Y  Hiflo  ire  de  France.  II  y 
a  eu  deux  éditions  de  fon 
Oovrage  ,  la  première  en  j 
vol.  in-fol ,  la  féconde  en 
6,  qui  fut  achevée  en  166}. 
Cette  Hiftoire  ,  quoique 
mauvaife  ,  &  écrite  burlef- 
quement  ,  a  eu  un  très- 
grand  cours.  Il  y  a  des  ttaits 
finguliers  fur-tout  par  rap- 
pott  à  la  Reine  Margueritte, 
dont  l'Auteur  a  peint  lcsdéré- 
glemens  d'une  manière  un  peu 
trop  vive.  Les  MèmoBes  des 
GauUs ,  qui  font  la  premié- 
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re  partie  de  cette  Hiftoire  , 
font  eftimés.  Ils  parurent 
pour  la  première  fois  in-+o. 
en  1 6 1 9 .  Les  Règnes  de  Hen- 
ri IV.  &  de  Louis  XIII  , 
furent  vivement  critiqués 
par  l'Abbé  de  S.  Germain  & 
le  Maréchal  de  Baflbmpicrre, 
qui  maltraitèrent  l'Auteur  , 
&  lui  reprochèrent  dure- 
ment fes  calomnies  ,  fes  flate- 
ries  &  fes  autres  défauts. 
Dupleix  a  fait  encore  Y  Hif- 
toire Romaine,  qui  parut  eu 
3  vcl.  in-fol.  1638,  &  qui 
cft  le  moins  mauvais  de  (es 
Ouvrages  hiftoriques.  La 
Gènéologie  de  la  Mai/on  dEf- 
trade  enAgenois  à  Bordeaux, 
165  y  ,  in  40.  Quelques  pe- 
tits Traités ,  les  Caufes  de 
la  veille  &  du  fommeil  , 
des  fonges ,  de  la  vie  &  de 
la  mort.  L'Ouvrage  contre 
Vaugelas ,  cft  intitulé  :  la. 
Liberté  de  la  Langue  fran- 
çoife.  Le  meilleur  Livre  de 
Dupleix  eft  un  Cours  de  Phi- 
lofophie  en  françois  9  dont  la 
dernière  édition  eft  de  1640, 
ia-8°.  1.  vol.  Il  mourut  à 
Condom  en  1661  ,  âgé  de  92, 
ans. 

DUPORT  (  Gilles  )  étoit 
d'Arles  ,  où  il  naquit  le  6 
Juillet  1615.  Il  entra  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire 
âgé  de  11  ans,  après  avoir 
étudié  en  Droit  \  il  enfeigna 
les  Humanités  au  Mans  , 
fortit  de  la  Congrégation  en 
1660,  &  mourut  l'an  1691. 
Il  a  donné  Y  Hifloire  de  l'E- 
glife  d'Arles ,  de  fes  Evêques7 
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de  [es  Monaftères  ,  m-Ii. 
Duport  cfl  encore  Anteurde 
l'Art  de  prêcher  ,  contenant 
diverfes  méthodes  pour  faire 
des  Sermons  ,  des  Panégyri- 
ques ,  &c.  in  1 1  ;  d'une  Ré- 
thoriquefrançoïfe  ,  contenant 
Jes  principales  régies  de  la 
Chaire.  On  a  encore  de  lui 
Jes  Excellences ,  les  Utilités , 
&  la  Néceffué  de  la  Prière. 
L'Auteur  étoit  Prêtre,  Proto- 
notaire Apoftolique,&  Doc- 
teur cnDroit  Civil  &  Canon. 

DUPUI(  Germain)  Prêtre 
de  l'Oratoire  ,  qui  fut  d'abord 
Curé  de  Châtres  ,  petite  ville 
à  7  lieues  de  Paris ,  &  en- 
fuite  Chanoine  de  S.  Jacques 
de  l'Hôpital  à  Paris,  ou  il 
demeura  plufïeurs  années. 
Comme  il  joignoit  à  un  cf- 
prit  vif  ,  délicat ,  enjoué  , 
une  aiTez  grande  érudition 
Eccléfîaftique  ,  &  fur-tout 
une  grande  connoiflance  de 
la  Théologie  morale  ,  il  fut 
lié  avec  plufïeurs  Théolo- 
giens du  premier  mérite  ,  & 
fe  trouvoit  fouvent  avec 
quantité  de  perfonnes  d'ef- 
prit ,  qui  recherchoient  vo- 
lontiers fa  converfation.  Il 
prêchoit  aufTi  avec  beau- 
coup de  facilité  &  de  foli- 
dité  :  &  il  étoit  toujours 
fuivi  par  un  grand  nombre 
d'audircurs.  M.  de  Baril  Ion  , 
Evêque  de  Luçon  ,  fi  bon 
connoiffeur  en  fait  de  méri- 
te ,  voulut  s'attacher  le  P. 
Dupui  ;  &  pour  cet  effet,  il 
lui  donna  l'Archidiaconé  & 
la  Théologale  de  fa  Cathé- 
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drale.  Le  nouveau  Théolo- 
gal ne  fut  pas  un  Miniftre 
oifîf  ;  il  édifia  ,  il  inftruifit  , 
il  fe  fit  cftimer  par  fon  cf- 
prit  &  par  fes  talens  ,  fur- 
tout  pour  la  Chaire.  Sur  la 
fin  de  fa  vie  ,  il  quitta  Lu- 
çon  ,  &  fe  retira  à  Niort  en 
Poitou  dans  la  maifon  des 
Pères  de  l'Oratoire  ,  où  il 
mourut  en  171  j  ,  plus  que 
feptuagénaire.  Comme  il 
avoit  beaucoup  de  goût  pour 
la  Poëfie  françoife  ,  il  en 
avoit  fait  quelquefois  fon 
amufement.  11  a  compote 
dans  cette  vue  ,  quantité  de 
petites  pièces  ,  dont  on  n'a 
imprimé  qu'un  petit  nom- 
bre. Il  eft  Auteur  de  quel- 
ques Epitaphcs  faites  a  l'hon- 
neur du  grand  Arnaud.  U  a 
traduit  pareillement  en  vers 
françois  plufïeurs  Pièces  la- 
tines çju  fameux  Santcuil  > 
avec  qui  il  étoit  lié  d'ami- 
tié ,*  cntr'autres  la  pièce  où 
cet  excellent  Poctc  examine 
de  quelle  manière  &  dans 
quelles  difpofîtions  le  Clergé 
doit  chanter  l'Office  Divin. 
Dupui  eft  encore  Auteur 
de  l'Ouvrage  intitulé  :  Re- 
lation  des  Affemblées  extraor- 
dinaires de  la  Vacuité  deThéo-  » 
logie  d  Anières  contre  le  Jan- 
fénifme  ,  petite  brochure  ,  à 
la  fin  de  laquelle  on  a 
joint  le  Confeil  tenu  par  les 
Confejfeurs  interdits  de  la 
maifon  Profejfe  des  Jèfuites  de 
Paris  eu  vers  burlefques>avcc 
quclcpfces  Epigrammes  ,  8c 
quelques  chaînons  du  même. 
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DUPUIS  (  Jean  )  ancien 
Reètcur  de  TUniverfité  ,  né 
dans  le  Diocèfc  de  Laon. 
Dès  fa  plus  tendre  jeuneiTe  , 
on  vit  en  lui  les  prémices 
de  1  eminente  piété  ,  à  la- 
quelle Dieu  vouloit  l'éle- 
ver. Nommé  de  très-bonne 
heure  Profefleur  au  Collège 
des  quatre  Nations  ;  fon 
difeernement  &  fon  intégri- 
té le  firent  choifîr  en  même- 
tems  pour  examiner  la  ca- 
pacité des  Ecoliers  qui  fe 
préfentoient.  On  lui  a  enten- 
du dire  avec  une  religieufe 
fatisfadtion  ,  &  une  joie  bien 
marquée,  que  M.  l'Evéquc 
de  Babylone  fut  le  premier 
qu'il  examina  ,  &  qu'il  reçut. 
Pendant  près  de  jo  ans  qu'il 
profefla  les  Humanités  dans 
ce  Collège  ,  il  s'appliqua  per- 
févéramment  à  former  enco- 
re plus  le  cceur  que  l'efprit  de 
fes  Difciples.  La  pratique  de 
faire  apprendre  tous  les  jours 
aux  Ecoliers  quelques  maxi- 
mes tant  de  l'ancien  que  du 
nouveau  Teftament ,  eft  un 
monument  précieux  du  zèle 
éclairé  de  ce  célèbre  Profcf- 
feur,  &  un  trait  remarquable 
du  premier  Rectorat  de  l'illus- 
tre Rollin.  A  chacune  des  ma- 
ximes que  cet  homme  ref- 
pe&able  avoit  recueillies  ,  il 
joignit  des  réflexions  {impies 
&  iblides  imprimée»;  en  1701 
fous  ce  titre  :  Réflexions 
chrétiennes  &  morales  fur 
des  endroits  eboifis  de  tan- 
cien  &  du  nouveau  Tefta- 
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ment.  Elles   furent  dédiées 
à  M.    de  Noailles  ,  nou- 
vellement   Archevêque  de 
Paris.  11  compofa  aufll  quel- 
ques Ouvrages  de  Littéra- 
ture ;   un  entr'autres  fur  la 
Fable  ,  en  t  vol.  in-l^  ,  dans 
lefqucls  il  eft  aifé  de  remar- 
querxombicn  i'  étoit  attentif 
à  rapporter  toutes  les  études  à 
la  Religion.  Sa  charitable 
follicitude  ne  fe  bornoit  pas 
à  la  durée  précifément  de  la 
clarté  :  il  la  prolongeoit  en 
faveur  des  Ecoliers  qui  ré- 
pondoient     davantage  au 
foin  qu'il  prenoit  de  leur 
avancement  fpiritucl&  tem- 
porel.  Devenu  Recteur  de 
l'Univerfité  ;  les  devoirs  du 
Rectorat  ,  bien  exactement 
remplis,  ne  prirent  rien  fur 
ceux  de  Profefleur.  Jamais 
une  demi-heure  de  récréa- 
tion :  après  les  obligations 
d'état  ,  tout  le  refte  de  fon 
tems  étoit  employé  à  la  lec- 
ture ,  a  la  prière  ,  à  quel- 
ques œuvres  de  charité  ;  & 
ce  qui  étoit  une  fois  réglé 
pour  lui ,  l'étoit  toujours.  La 
manière  extraordinairement 
lente  &  réfervéc  ,  avec  la- 
quelle il  parloit  ,  étoit  re- 
gardée par  bien  des  gens 
comme  une  fingularité  cho- 
quante ;  mais  il  difoit  fur 
cela  à  fes  amis  ,  que  le  compte 
que  les  hommes  doivent  ren- 
dre à  Dieu  d'une  parole 
inutile  ,  le  faifoit  trembler. 
Si  on  lui  reprochoit  avec 
amitié  fon  férîeux  excelfif , 
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&  l'extrême  gravité  dont  il 
ne  fortoit  prefque  jamais,  il 
répondoit  qu'il  lui  étoit  dif- 
ficile de  rire  en  penfant  à 
fes  propres  maux  &  à  ceux 
de  l'Eglife  i  à  quoi  il  ajou- 
toit  la  remarque  qu'a  fait 
S.  Chryfoftôme  ,  que  l'Evan- 
gile dit  bien  que  J.  C.  a 
pleuré;  mais  qu'il  n'eft  point 
dit  qu'il  ait  ri.  Une  vertu  fi 
folide  &  fi  foutcnue,lui  avoit 
acquis  auprès  de  quantité  de 
perfonnes  de  confidération  , 
un  crédit  dont  il  ne  fc  fer- 
vit  jamais  qu'en  faveur  des 
malheureux.  M.  d'Argenfon, 
ce  Lieutenant  de  Police  fi 
renommé  ,  profita  quelque- 
fois de  fes  confeils  pour  ré- 
former certains  defordres  >& 
M.  de  Noailles ,  pour  ré- 
former plufieurs  abus.  En 
17 17,  il  appclla  de  la  Bulle 
Unigenitus  au  futur  Concile 
avec  TUniverfité  ;  &  cinq  ou 
fîx  ans  avant  fa  mort  ,  à 
caufe  de  rafFoiblifiement  de 
fa  vue  ,  il  quitta  fa  Chaire  , 
qu'il  rempli/Toit  depuis  50 
ans  avec  tant  de  dignité  : 
mais  il  ne  relâcha  rien  de 
fes  auftérités.  Toujours  in- 
génieux à    fe  mortifier  en 
tout  fans  le  faire  paroître  » 
quelle  attention  ne  fallur-il 
pas  pour  découvrir  qu'il  ufoit 
de  haire  &  de  cilice.  Il  y 
avoit  néanmoins  des  aufté- 
rités qu'il  ne  pouvoit  cacher, 
comme  celle  de  n'allumer 
jamais  de  feu  dans  fa  cham- 
bre ,  &  de  ne  dépenfer  pref- 
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que  rien  ,  afin  d'être  en  étar 
de  faire  des  aumônes  plus 
abondantes.  Enfin  ,  fans  rien 
perdte  de  fa  tranquillité  , 
M.  Dupuis  rendit  ion  amc 
à  Dieu  le  Vendredi  Saint , 
17  Mars  1739  ,  au  Collège 
Mazarin  ,  &  fut  inhumé 
dans  le  caveau  de  la  Cha- 
pelle du  CoIlége,à  l'âge  d'en- 
viron 80  ans. 

DUPUY ,  voyeç  PUY. 

DURAND  (  Guillaume  ) 
Quelques  Auteurs  prétendent 
qu'il  étoit  de  la  ville  d'Aix; 
d'autres  le  font  Gafcon.  L'o- 
pinion la  plus  commune  ,  eft 
au'il  nâquit  à  Puymoilfon 
dans  le  Diocèfe  d'Aix  en 
Provence.  Apres  avoir  pro- 
fefie  le  droit  Canon  à  Mo- 
dene,  il  fut  appellé  par  le 
Pape  Clément  IV.  pour  être 
fon  Chapelain  ,  &  Auditeur 
du  Palais.  Il  fut  envoyé  par 
Grégoire  X  ,  Légat  au  Con- 
cile de  Lyon  ,  tenu  l'an  1 174, 
&  enfin  fait  Evêquedc  Men- 
de,  l'an  1186.  11  refufa  de- 
puis l'Archevêché  deRaven- 
ne,  que  Nicolas  IV.Iuiof- 
rit  ;  mais  il  accepta  la  lé- 
gation dont  ce  Pape  le  char- 
gea vers  le  Sultan  d'Egypte  ; 
&  y  étant  allé  ,  il  mourut 
à  Nicofie  dans  l'ifle  de  Chy- 
pre ,  le  6  Juillet  1196  ,  d'où 
Ion  corps  fut  rapporté  à 
Rome ,  &  enterré  à  la  Mi- 
nerve. Son  habileté  dans  les 
affaires  le  fit  furnommer  le 
Pere  de  la  Pratique,  Il  nous 
a  laiflé  un  Livre  intitulé  :  le 


Digitized  by  Google 


DU  DU  141 

Miroir  du  Droit,  Spéculum  14c  fiécle  ,  fut  Dominicain  , 
Juris ,  d'où  lui  ell  venu  le  Docteur  de  Paris  ,  &  Maître 
nom  de  Specuiator:  le  Ra-  du  Sacré  Palais.  L'an  1318, 
lionale  Divinorum  Officio-  il  fut  nommé  à  TEvêché 
rum  ,  imprimé  d'abord  à  du  Puy  en  Velay ,  &  trans- 
Mayence  ,  l'a  été  enfuite  à  féré  huir  ans  après  à  l'Evê- 
Lyon  in-%°  .  l'an  Le  ché  de  Meaux.  Ce  Théolo- 
Repertoriumjuris  ,  fut  impri-  gien  fut  le  premier  qui,  fans 
mé  a  Francfort  en  1591.  Il  s'anujettir  à  fuivre  les  prin- 
y  a  eu  encore  un  Guillau-  cipes  de  perfonne  ,  prit  des 
me  Durand  ,  neveu  du  uns  &  des  autres  ce  qu'il  ju- 
célèbre  Kvêque  de  Mcndc  ,  gea  à  propos  ,  &  avança 
qui  lui  fuccéda  dans  cet  quantité  de  fentimens  nou- 
Evêché  Tan  1290.  Appelle  veaux  j  ce  qui  lui  a  fait  don- 
Tan  131c  au  Concile  de  Vien-  ncr  la  qualité  de  DoEleur 
ne  par  le  Pape  Clément  V ,  tres-rèfolutif.  On  le  trouve 
il  compofa  un  excellent  fouvent  oppofé  aux  opinions 
traité  de  la  manière  de  cé-  de  S.  Thomas.  Il  avoiteom- 
lébrer  le  Concile  général,  pofé  un  traité  que  nous  n'a- 
Cet  Ouvrage  contient  une  vons  plus,contre  le  fentiment 
infinité  de  réglemens  des  de  Jean  XXII,  qui  prétendoit 
Conciles  &  des  Pères  pour  que  la  béatitude  des  ames 
réformer  les  abus  &  les  jurtes  étoit  différée  jufquau 
déréglemcns  de  toutes  fortes  jour  du  Jugement.  Il  a  écrit 
d'états  &  de  conditions  ,  &  des  Commentaires  fur  le  6c 
patticuliérement  des  Papes  Livre  des  Sentences  :  &  un 
&  de  la  Cour  de  Rome  ,  Traité  de  l'Origine  des  Jurif- 
des  Prélars  ,  des  Eccléfiafti-  diflions.  On  trouve  beaucoup 
ques  &  des  Religieux.  Il  fut  de  génie  dans  fes  Ouvrages. 
dédiéauPapc  Paul  III,  aux  On  croit  qu'il  mourut  en 
Cardinaux  &  aux  Evéques  ,  1 3  3  3 .  Un  de  fes  parens  nom- 
aux  Abbés  &  autres  fidèles  ,  mé  Durandelle,  ou  Durand 
qui  dévoient  s'affemblcr  au  le  jeune  ,  aufli  Dominicain  , 
Concile  de  Trente*,  par  un  homme  d'un  efprit  vif&pé- 
Jurifconfulte  de  Bourges  nétrant ,  a  écrit  vers  le  même 
qui  le  fit  imprimer  à  Paris  tems  contre  lui ,  pour  défen- 
lan  if4j.  La  dernière  édi-  dre  la  doctrine  de  S.  Tho- 
tion  de  ce  Traité  faite  a  mas.  Le  manuferit  de  fes 
Paris,  eft  de  16*71.  Ouvrages  fe  trouve  dans  la 
DURANDdeS.Pourçain,  bibliothèque  de  5.  Victor  à 
natif  d'un  Bourg  de  ce  nom  Paris.  Outre  un  Commentaire 
dans  le  Diocèfe  de  Clermont  de  Durandelle  fur  le  4e  Li- 
en Auvergne ,  vivoit  dans  le  vre  du  Maître  des  Sentences , 
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contre  Durand  de  S.  Pour-  Il  s'agit  bien  nettement  de 

çain  ,  on  y  lit  un  autre  Ecrit  la  mort  de  l'âne  dans  cette 

intitulé  :  Contra  corrumpen-  note  ,  &  il  a  piû  à  l'Auteur 

tes    doElrinam  Sanfti  TAo-  du  Dictionnaire  d'appliquer 

mœ.  ces  mots  à  fon  Panegyrifte, 

DURANT  (  Gilles)  Sieur  <jui  mourut  fi  peu  en  1590, 

de  la  Bergerie :,  Poe':,:  francois  qu'il  adrefloit  des  Vers  au 

&  Avocat  au  Parlement  de  Roi  en    1*94.  Outre  cette 

Paris  ,  fc  diftingua  dans  le  Pièce  fur  le  trépas  de  l'âne 

Barreau  &  fur  le  ParnaiTe.  qui  eft  le  chef-  d'oeuvre  de 

C'eft  à  tort  que  l'Abbrévia-  Durant,  on  en  trouve  plu- 

teur  du  Morcri  aceufe  cet  fleurs  autres  dans  le  Recueil 

habile  homme  d'avoir  été  de    Tes   œuvres  Poétiques , 

puni   de  mort  pour  crime  qui  font   eftimables  par  le 

de  Leze- Majcftc  ;  jamais  feu,  l'art  &  la  délicatciTe 

Durant  ne  mérita  ce  foupçon  qui  y  régnent.  On  lui  rc- 

injurieux.  Il  eut  toujours  un  pioche  juftement  une  licen- 

cœur  français  ,    parriote,  ce  &  une  indécence  crimi- 

plein  de  rcfpecl:  &  d'amour  nelles,dans  fes  Pocfies  galan- 

pour  (on  Roi  ,  &  il  fut  un  tes ,  qui  ne  font  qu'en  trop 

des  plus  grands  admirateurs  grand  nombre, 

des  vertus  d'Henri  IV.dont  il  DURANTI  (  Jean-Eticn- 

chante  la  gloire  dansplufieurs  ne  )  premier   Prélident  au 

de  fes  Pocfies.  Il  détefte  la  Parlement  de  Touloufe  ,  prit 

Ligue  avec  toutes  fes  fureurs,  le  parti  du  Barreau  dès  fa 

&  dans  le  tems  que  le  fanatif-  jeunefle  ,  &  s'y  diftingua  par 

me,  fous  le  voile  de  la  Re-  fon  éloquence.  Apres  avoir 

ligion,  panonifoit  les  chefs  été  Capitoul  en  1 56$ ,  &  cn- 

de  la  révolte,   &  adoroit  fuite  Avocat  Général,  il  fut 

l'infâme  Clément  ,  Durant  enfin  nommé  premier  Prélî- 

refta  fidèle   à  fon  légitime  dent  en  1581.  par  le  Roi 

maître.  Ce  qui  a  pu  indui-  Henri  III.  Il  foutint  avec 

re  le  Compilateur  en  erreur ,  ardeur  le  parti  de  fon  Prin- 

c'eft  la  jolie  Pièce  intitulée  :  ce  contre  les  Ligueurs,  dont 

Vers  à  fa  Commère  fur  le  la   fureur  fe   renouvella  à 

trépas  de  l'ane  qui  mourut  Touloufe  ,  lorfqu'on  y  eut 

de  mort   violente  durant  le  appris  la  mort  du   Duc  de 

Juge  de  Paris,  15510.   La  Guife  &  du  Cardinal  fon 

Pièce  eft  fuivie  de  cette  ob-  frère  ,  en  1+89.  Duranri  & 

fervation  de  l'Editeur   ou  Daffis  fon  beau-frerc  ,  Avo- 

de  l'Auteur   lui-même:  on  cat  Général  ,  voulant  s'oppo- 

le  fit  mourir  à  la  fleur  de  fon  fer  aux  premiers  mouvemens 

âge  le  mardi  18  Août  î^o.  de  la  révolte,  furent  arre- 
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tés,  &  enfuite  martacrés  par 
les  rebelles  le  10  Février  de 
la  même  année.  Lorfque  le 
calme  eut  été  rérabli  àTou- 
loufe  ,  on  fie  le  procès  aux 
plus  coupables  de  cesfactieux, 
&  on  rendit  de  grands  hon- 
neurs à  la  mémoire  de  Du- 
ranti  &  de  Daftis.  Duranti 
étoic  un  Magiftrat  qui  avoit 
rendu  de  grands  fervices  à 
fa  patrie  ,  oui  s'étoit  don- 
né de  grands  foins  pour  ga- 
rantir Touloufe  de  la  pef- 
te  ,  préférant  •  le  fa  lut  de 
la  ville  au  lien  propre.  11 
avoit  témoigné  un  grand  zèle 
contre  les  hérétiques  ,  dont 
il  fut  toujours  le  flçau.  Son 
amour  pour  les  belles  Let- 
tres fe  manifefta  ,  foit  par 
le  foin  qu'il  prit  de  faire  inf- 
truire  à  fes  dépens  pluficurs 
jeunes  gens  oui  donnoient 
de  bonnes  cfperances  ,  &  par 
l'éclat  qu'il  rendit  à  l'Uni- 
verfïté  de  Touloufe  ;  foit  par 
le  Collège  de  l'Efquille  diri- 
gé par  les  Percs  de  la  Doc- 
trine  Chrétienne  ,  qui  rut 
magnifiquement  conftruit 
par  fes  ordres;  foit  cufin  par 
les  favans  Ouvrages  des  Rits 
de  l'Eglife.  Un  célèbre  Hif- 
torien  de  Languedoc  alTurc 
au  Préfident  Duranti  le  trai- 
té de  R/tibus  Ecckfu.  La 
première  édition  qui  en  fut 
faite  à  Rome  ,  in-fol  ,  en 
iy 91  ,  eft  forr  belle.  Perfon- 
ne  avant  le  Préfidcnt  le  Brct, 
ne  s'étoit  avifé  de  difputer  à 
cet  illuftre  Magiftrat ,  le  Li- 
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yre  de  Rïtibus  ,  6»c.  &  mal 
à  propos  voudroit-on  le  don- 
ner à  Pierre  Danès ,  Evêque 
de  Lavaur. 

DURE  ,  voyei  Albert 
DURE. 

DURYER  ,  voye^  RYER  . 

DURIEUX  (  Thomas  ) 
connu  par  le  nombre  confî- 
dérable  de  jeunes  gens  qui 
ont  été  formés  par  fes  foins 
à  la  piété  &  aux  Lettres  , 
étoit  né  le  4  Décembre  1 644, 
dans  le  village  de  Bernovillc 
au  Diocèfe  de  Laon.  Il  fut 
Prêtre  &  Do&eur  vers  Tan 
1674  ;  c'eft  un  des  premiers 
élevés  de  M.  Gillot,  aufli 
Prêtre  &  Doéteur  ,  qui  fa- 
crifia  (es  travaux  ,  fes  biens, 
jufqua  plus  de  300000,  à 
élever  de  pauvres  étudians 
pour  toutes  fortes  d'états  , 
&  qui  en  éleva  ainfi  au  moins 
cinq  ou  fix  cens  pendant  fa 
vie.  Afin  de  continuer  cette 
bonne  oeuvre  après  fa  mort, 
il  crut  ne  pouvoir  choifir  per- 
(onne  qui  y  fut  plus  propre 
que  M.  Duricux  ;  &  il  ne  fe 
trompa  pas.  Mais  en  confer- 
vant  toujours  le  même  cfprit 
&  les  mêmes  vues  charitables 
qu'avoit  M.  Gillot  ,  il  fui- 
vit  une  route  un  peu  diffé- 
rente, qui  n'eft  peut-être  pas 
moins  bonne.  Il  aima  mieux 
faire  de  moindres  charités  à 
chacun  en  particulier  ,  Se 
les  étendre  à  plus  d  étudians  j 
ce  qui  donna  à  fon  ceuvrç 
une  fécondité  nouvelle.  Pour 
la  couduirc  ,  il  choific  de 
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pieux  &  favans  maîtres:  il 
les  prit  parmi  ceux  qui  s'é- 
toienc  le  plus  diftingués  dans 
leurs  études  ;  &  ces  maîtres 
donnoient  gratuitement  leur 
tems  &  leurs  foins  à  former 
les  autres  ,  pendant  qu'ils 
achevoient  de  le  former  eux- 
mêmes.  En  1695  ,  M.  Go- 
binet  le  neveu  ,  ayant  été 
nommé  à  un  Canonicat  de 
l'Eglifc  de  Chartres ,  qui  l'o- 
bligea de  quitter  la  Princi- 
pauté du  Collège  Dupleflis , 
M.  Durieux  fut  nommé  le 
17  Janvier  1696  ,  pour  rem- 
plir cette  place  ,  &  rétablir 
dans  cette maifon  ladifcipli- 
ne  régulière.  Ce  fut  alors 
qu'il  redoubla  de  vigilance 
&  de  zèle  ,  &  il  eut  la  con- 
folation  d'y  faire  refleurir  la 
piété  Se  les  feiences.  Son  en- 
trée dans  ce  nouveau  porte, 
concouroit  avec  l'élévation 
récente  du  Cardinal  de  Noail- 
les  fur  le  trône  de  l'E^life 
de  Paris  j  circonftance  neu- 
reufe  qui  lui  donnoit  dans 
ce  digne  Pafteur  ,  un  Supé- 
rieur très-propre  à  autorifer 
le  bien  qu'il  vouloit  établir. 
Qui  pourroic  faire  l'énumé- 
ration  des  avantages  qui 
ont  coulé  de  cette  fource  fi 

Eure  &  fi  abondante  i  corn- 
icn  defujets  exccllens  qui 
ont  été  formés  à  cette  Ecole 
dans  les  feiences  humaines 
&  Eccléfiaftiques  ,  durant  un 
gouvernement  de  plus  de  50 
années.  Il  eut  d'autant  plus 
de  fuccès  ,  que  M .  Durieux , 
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comme  modèle  du  troupeau, 
exhorroit  davantage  par  fes 
exemples  ,  que  par  (es  lumi- 
neufes  inltrudions.  Depuis 
fon  entrée  dans  ce  Collège  , 
jufquaune  maladie  fâcheufe 
où  il  tomba  en  171 1  ,  il  ne 
fe  coucha  jamais  ;  ilnefai- 
foit  qu'un  repas    par  jour 
pendant  fix  mois  de  l'année  ; 
il  jeûnoit  régulièrement  fans 
prendre  aucune  nourriture, 
depuis  le  Mcrcredi-faint  juf- 
qu'au  jour  de  Pâques  de  cha- 
que année  ;  il  ufoit  de  plu- 
ficurs  inftrumensde  péniten- 
ce ;   il  ne  gardoit  jamais 
d'argent  chez  lui  ;&  pendant 
fa  dernière  maladie  ,  ayant 
encore  un  gobelet  &  une 
écuclle  d'argent ,  il  fît  ven- 
dre l'un  &  Vautre  pour  faire 
des  aumônes  ,  voulant  mou- 
rir pauvre  ,  comme  il  étoit 
né  pauvre.  Avec  ce  cortège 
de  vertus  ,  il  eft  naturel  de 
penfer  qu'il  n'étoit  pas  in- 
différent aux  intérêts  de  la 
vérité.  Nourri  de  bonne  heu- 
re de  fon  lait ,  il  lui  rendit 
des  témoignages  éclatans.  A 
l'arrivée  de  la  Bulle,  il  con- 
çut pour  elle  tout  l'éloigne- 
ment  que  l'cfprit  de  Reli- 
gion infpire  d'abord  ;  &  il 
n*a  jamais    varié  fur  fon 
compte.  Il  avoit  monté  fa 
maifon  &  fes  Communautés 
de  Ste  Barbe  ,  dans  le  goût 
&  l'cfprit  delà  fainte maifon 
de  Port-Royal  ,  pour  la- 
quelle on  y  avoit  une  eftime 
parfaite  ,  &  une  vénération 

profonde  , 
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profonde  :  fur-tout  au  fujct 
des  faintes  régies  de  l'admi- 
niftration  des  Sacremens  pour 
la  jeunetfe,  &  fur  la  vocation 
à  letat  Eccléfiaftique  ,  on  en 
fuivoit littéralement  les  fain- 
tes maximes.  On  voit  dans 
les  relations  de  Sorbonne,  de- 
puis 171  s  >  iufqu'en  1711  , 
&  dans  l'Hiftoire  de  laCon- 
ftitution  ,  quel  rang  diftin- 
gué  M.  Durieux  occupa  tou- 
jours parmi  les  Docteurs  qui 
opinèrent  dans  les  aiTemblées 
avec  le  plus  de  lumière  , 
de  fageiTe  &  de  fermeté. 
Comme  les  Moliniftcs  de  la 
Paculté  fentoient  que  fes  avis 
étoient  d'un  grand  poids 
dans  les  aiTemblées  ,  ils  eu- 
rent le  crédit  de  l'exclure  par 
Lettre  de  cachet  ,  &  de  lui 
interdire  toute  fonction  de 
Codeur  ,  dès  le  premier  Sep- 
tembre 17x1.  Son  zèle  ne  fe 
bornoic  pas  d'ailleurs  à  fon 
Collège  &  à  fes  Commu- 
nautés de  Ste  Barbe ,  il  étoit 
de  plus  ,  Supérieur  de  plu- 
Ceurs  Communautés  Reli- 
gieufes  ;   &  pendant  quel- 

2ues  années,  il  fut  chargé  de 
ï  confcicnce  de  plufieurs 
perfonnes  diftinguées  ,  cn- 
tr'autres  du  Cardinal  deNoaih 
les ,  &  de  la  PrinceiTe  d'Har- 
court.  11  fit  outre  cela  ,  de 
très-grands  biens  au  Colleté 
DuplelTis  ,  ayant  rembourfé 
environ  trente  mille  livres 
de  dettes  ,  dont  cette  mai- 
fon  étoit  chargée  ,  &  dépenfé 
environ  yin^t-cinq  mille  li- 
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vres  pour  l'aggrandifîemcnt 
&  la  décoration  de  la  Cha- 
pelle. Ce  fut  au  milieu  de 
ces  bonnes  œuvres  qu'il  mou- 
rut le  10  Août  17x7  ,  â^é 
de  8;  ans. 

DUTILLLT  voyei  T1L- 
LET. 

DUVAL  (  Jean  -  Baptifle  ) 
Secrétaire  du  Roi  ,  habile 
Antiquaire  ,  &  interprête  des 
Langues  Oricnralcs  ,  étoit 
natif  d'Auxerre.  Apres  avoir 
étudié  la  Langue  Arabe  à 
Paris  en  1600,'  il  voyagea 
en  Syrie  &aillicurs;  &  par- 
rout  il  chercha  à  fatisfaire 
fon  amour  &  fon  goût 
pour  les  antiquités.  11  eût 
un  cabinet  rempli  de  tout 
ce  que  l'Orient  avoir  de 
plus  rare.  Il  mourur  à  Paris 
l'an  i6$z  :  on  a  de  cet  Au- 
teur plufieurs  Ouvrages  dont 
les  principaux  font  :  iQ. 
Epiflola  ad  Achillan  Har- 
lœum  Senatûs  principem  ,  in 
Cûjfwdori  Opéra  Parifiis  ex- 
citja  anno  1600.  1  vol.  in  8?. 
z°.  Carmen  ad  Petrum  Da- 
nielem  J.  C.  ob  locupUtiJJimam 
Mauri  Servît  Honorati  in 
Virplium  édition em  ,  1600  , 
in- fol.  Diftionarium  latino- 
arabicum,  1651  ,  i/z-40.  On 
,  a  aufli  de  Duval  un  petit 
recueil  de  Pocfics  latines 
de  fa  façon ,  imprimées  à 
Paris,  161 6-,  on  y  rrouve 
environ  200  Epigrammcs 
fous  différens  titres,  &  55 
Epitaphes.  Les  Epigrammcs 
intitulées  Curioja  .  font  rc- 

K 


i46  DU 

larives  à  divct  fes  pièces  rares 
de  fon  cabinet  qui  concer- 
nent l'Hiftoire  naturelle  ou 
les  beaux  Arts.  La  première 
pièce  du  recueil  eft  intitu- 
lée :  Apologia  pro  Alcorano. 
Cette  pièce  n'eft  qu'un  ba- 
dinage  ,  &  non  une  Apolo- 
gie réelle  dz  l'Alcoran. 

DUVAL  (  André  )  né  à 
Pontoife,  fît  Tes  études  à 
Paris  ,  où  il  fut  reçu  Docteur 
de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne  ,  &  enfuite  pour- 
vu par  Hemi  IV  ,  de  la 
Chaire  de  Théologie  pofi- 
tive  ,  que  ce  Prince  venoit 
d'établir.  Ce  Docteur  fort 
peu  verfé  dans  l'étude  des 
Pères  &  de  l'Antiquité  Ecclé- 
fiaftique  ,  mais  nourri  des 
plus  frivoles  fubtilités  de  la 
Scolaftique ,  dévoué  à  tou- 
tes les  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome  ,  &  alfervi 
aux  Jéfukcs  ,  avoit  eu  part 
à  toutes  les  horreurs  de  la 
Ligue  ,  &  fut  mis  à  la  tête 
du  complot  odieux  formé 
contre  Richer  le  défenfeur 
intrépide  de  nos  précieufes 
libertés.  On  ne  peut  lire  fans 
indignation  les  excès  aux- 
quels  il  fe  porta  ,  fes  impof- 
tures  &  fes  calomnies  contre 
ce  refpcctable  Docteur  ,  & 
ceux  de  fes  confrères  ,  qui 
soppofoient à  l'établilfcment 
des  Maximes  ultramontaines 
dans  la  Faculté  :  il  devint 
leur  Inqnifiteur,  leur  efpion 
&  leur  délateur  ;  &  le  nom 
de  Richérijles  qu'il  inventa , 
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afin  de  les  rendre  odieux  , 
lui  fervit  de  prétexte  pour 
leur  faire  éprouver  les  vexa- 
tions les  plus  inouies.  Il  fuc 
un  des  premiers  acteurs  de  la 
fanglante  Lène  qui  fe  palla 
chez  le  trop  fameux  Capucin 
Jofeph  ,  où  ce  Moine  im- 
pétueux força  Richer ,  le 
poignard  à  la  main  ,  à  figner 
une  rétractation  de  fon  Li- 
vre de  la  Puijfance  Ecclèfiaf- 
tique  &  politique.  Duval 
mourut  en  1638  ,  âçé  de 
plus  de  74  ans.  II  a  JailTé 
plufieurs  Ouvrages  fort  mé- 
prifés  aujourd'hui ,  dont  les 
principaux  font  un  Commen- 
taire ,  in-fol.  i.  vol.  fur  la 
Somme  de  Saint  Thomas  5 
Libelli  de  Ecclefiaflica  6*  poli- 
ticâ  poteflate  Elenchus ,  &c. 
iff-8u.  véritable  libelle  , 
plein  de  déclamations  & 
d'emportement  contre  Ri- 
cher, &  de  faux  principes: 
la  Vie  admirable  de  Sœur 
Aîarie  de  l'Incarnation  ,  &c, 
7/2-8".  remplie  de  fanarifme  , 
de  vifions  &  de  puérilités: 
les  Vies  de  plu  fleurs  Saints  de 
France  &  des  pays  voifins, 
pour  fervir  de  fuite  à  celles 
de  Ribadenéira,  &c.  Guil- 
laume Du  val  ,  Coufin  de 
ce  dernier,  Docteur  en  Mé- 
decine ,  &  Profeifeur  en  Phi- 
lofophic  grecque  &  latine, 
eft  Auteur  d'un  Ouvrage 
curieux  ,  mais  d'un  Itilcdur 
&  barbare, intitulé:  le  Collège 
Royal  de  France,  Ôl>4°  :  d'un 
Commentaire  général  fur  tou- 
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te  la  Philofophic  ctAriftote  ,  nites  n'ont  point  tiré  ce  nom 

fous   le    titre  de    Sytwpfis  du  Chef  de  leur  héréfic  ,  mais 

Analyùca  ,  quatre  volumes  du  mot  hébreu  Ebion  ,  qui 

in- fou    &c.  &c  de  plufieurs  fignifîe  un  pauvre  mandiant , 

autres  Ouvrages.  Pierre  Du-  un  homme .  vil  &  méprifa- 

v al,  Géographe  du  Roi  ,  né  ble ,  parce  qu'ils  avoient  des 

à    Abbeville,   a  beaucoup  fentimens  bas  de  J.  C.  Saine 

travaillé  fur  la  Géographie,  Ircoéc  ne  parle  point  d'E- 

quoiqu'avec  peu  de  fuccès.  bion  ,  mais  'feulement  des 

Il  a  publié  le  Monde  en  1  Ebionites.  Son  h'ience  ,  &  le 

vol.  in- ix.    efpècc  d'intro-  témoignage  d'Eufébe &  d'O 

duclion    à  la  Géographie,  rigene  pourroient  faire  croire 

ornée  d'un  détail  hiftorique  que  cet  Ebion  cft   un  nom 

alTez  inftrudtif ,  &  plufieurs  imaginé,  ou  peut  être  qu'il 

autres  livres  de  Géographie,  n'eft  pas  différent  de  Cerin- 

médiocres.  the  ,  d'autant  plus  que  S. 

Epiphane  atttibue  à  Ebion 

E.  ce  qui  eft  dit  conftamment 

de  Cerinthe  :  que  S.  Jean 

EBION,  Philofophe  Stoï-  étant  entté  dans  un  bain  ou 

cien  ,  forti  de  la  fc&cdcs  il  étoit  »  s'en  retita  de  crain- 

Nataréens  ,  que  S.  Epipha-  te  que  la  préfence  de  cet  hé- 

ne  ,  Tcrtullicn  ,  S.  Hilaire  .  rétique  ne  fît  tomber  le  bâ- 

S.  Jérôme,  &  plufieurs  au-  timent.  Le  même  Pere  alfurc 

très  ,  font  auteur  de  la  fecte  qu'Ebion  a  prêché  en  Palef- 

des  Ebionites  ,  laquelle  prit  tine  &  en  Afîe  ,  ce  qui  con- 

naiflance  peu  de  tems  après  vient  à  Cerinthe.  Quoiqu'il 

la  ruine  de  Jérufalem.   Car  en  foit,  les  Ebionites  fedi- 

lorfque  les  Chrétiens  de  cette  foient  difciples  de  S.  Pierre, 

ville  étoient  encore  à  Pclla  &  rejettoient  S.  Paul  ,  qu'ils 

dans  la  Décapole,  Ebion  de-  chargeoient  de  calomnies  , 

meuroit  au  même  quartier  difant  qu'il  n'étoit  pas  Juif 

en  un  bourg  nommé  Caca-  d'origine  ,  mais  un  Gentil 

ta ,  au  pays  de  Bafan.    Le  Profelytc.     Pour  attribuer 

nom  &  Ebion  fignifie  Pau-  leurs  erreurs  a  S.  Pierre  ,  ils 

vre ,  &  quoiqu'il  l'eût  reçu  avoient  corrompu  la  rcla- 

en  nailTaht ,  Cks  difciples  en  tion  de  fes  voyages  écrite  par 

tiroient  vanité  ,  prétendant  S.  Clément.  Ils  obfervoient, 

fuivre  la  fainte  pauvreté  de  comme  les  fidèles  ,  le  Di- 

ccux  qui  avoient  mis  le  prix  manche  ,  donnoient  le  bap- 

de  leurs  biens  aux  pieds  des  tême  ,  &  confacroient  l'Eu- 

Apôtres.  Cependant ,  fuivant  chariftie  ,  mais  avec  de  l'eau 

Oiigcne&  Eufebe,  les  Ebio-  feule  dans  le  Calice.  Ils  dU 

Kij 
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foicnt  que  Jcfus  étoic  né  de 
Jofcph  &  de  Marie  à  la  ma- 
nière    ordinaire.     Ils  ne 
croyoient  pas  que  la  foi  en 
Jcfus-Chrilt    fùc  fuffifante 
pour  le  (alut ,  fans  les  ob- 
fervations  légales  ,  &  fe  fer- 
voient  de  l'Evangile  de  S. 
Mathieu  ,    qu'ils  avoient 
tronqué.  Ils  rejettoient  tous 
Jes  Prophètes  depuis  Jofué, 
comme  Samfon  ,  David  ,  Sa- 
lomon &  Elic  même  ;  &.  dans 
Ja  loi  ,  ils  rettanchoient  plu- 
sieurs partages.  Ils  adoroient 
Jérufalem  comme  la  maifon 
de  Dieu  ;  obligeoient  tous 
leurs  Sectateurs  à  fe  marier 
même  avant  l'âge  de  puber- 
té ,  &  permettoient  la  plu- 
ralité des  femmes.  Celt  con- 
tre les  Ebionites  ,  que  l'A- 
pôtre S.    Jean    écrivit  fon 
Evangile  &  fa  première  Epi- 
tre  ,  où  il  parle  avec  tant 
de  Majefté  de  lajDivinitc  du 
Verbe  &  de  fon  Incarnation. 

EBROIN ,  Maire  du  Pa- 
lais fous  Clotaire  III.  De- 
venu maître  de  tout  par  la 
retraite  de  Batilde  Régente 
du  Royaume  ,  il  parut  ce 
qu'il  étoit  :  un  monltre  d'a- 
varice, de  cruauté,  de  per- 
fidie ,  d'orgueil.  On  ne  vit 
pendant  fon  adminillration 
qu'injuftice  ,  que  tyrannie  , 
que  vexation  &  opprefliou. 
Ilfuffifoir  d'être  riche,  puif- 
fant  ,  ou  ami  de  la  vertu  , 
pour  fe  voir  expofé  à  périr 
viclime  de  fon  avidité  ,  de 
fon  ambition  ,   de  fa.mé- 
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chanceté.  Détcfté  de  tous  le* 
gens  de  bien  ,il  éloigna  de 
la  Cour  tous  les  Seigneurs  , 
&  leur  fit  défenfe  d'y  paroître 
fans  être  mandés.   Après  la 
mort  de  Clotaire  ,  arrivée  en 
66%.    l'ambitieux  Ebroin 
liai  de  tout  le  monde  ,  n'ef- 
péroit  pas  être  confervédans 
fa  place,  fi  on  obfervoicla 
forme  ufitée  dans  l'élcftion 
du  Maire  du  Palais.  Sans  ap- 
peller  les  Grands  du  Royau- 
me à  la  délibération  ,  il  éle- 
va Thicrti  far  le  trône  ,  & 
le  proclama   Roi  de  Bour- 
gogne &  de  Ncultrie.  Ce 
coup  d'autorité  étonna  les 
Seigneurs,  mais  ne  leurinf- 
piia  aucun  éloignement  pour 
le  nouveau  Monarque.  Déjà 
même  ils  étoient  en  chemin 
pour  venir  lui  rendre  leurs 
hommages  ,  lorfqu'on  leur 
renouvclla  la  défenfe  de  pa- 
roître à  la  Cour  fans  ordre. 
Ce  procédé  les  irrita  :  ils 
saflcmblerenc ,  &  prirent  les 
armes  de  tous  côtés.  La  Cou- 
ronne ,  d'une  voix  unani- 
me ,  fut  déférée  à  Childeric , 
qui  vint  auflltôt  les  joindre 
à  la  tête  d'une  puiflante  ar- 
mée. La  confpiration  fut  fi 
générale  ,  li  fubite  ,  qu'E- 
broin  ,  abandonné  de  tout 
le  monde  ,  n'eut  que  le  tems 
de  fe  réfugier  dans  une  Egli- 
fc.  Le  Roi  fe  lai/fa  toucher  de 
compallion  à  la   prière  de 
Léger,  Evéquc  d'Aurun  ,  & 
de  quelques  autres.  On  fau- 
va  la  Yie  à  Ebroin   ,  &  on 
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l'envoya  dans  le  Monaftèrc 
de  Luxcuil  ,  pour  y  faire 
pénitence-  ,  &  y  mener  la 
vie  de  Moine. Thierri  ,  qu'il 
avoir  établi  Roi  y  fut  obligé 
de  fe  retirer  au  Monaftètc 
de  S.  Denis.  Les  commence- 
mens  du  nouveau  règne  fu- 
rent confacrés  à  la  recon- 
noiffance  &  au  maintien  des 
loix.Tant  que  Childeric  fui- 
vit  les  confeils  de  Léger,  il  fe 
coiiduifit  bien  ;  mais  dès 
qu'il  cefTa  de  les  fuivre  ,  il 
tomba  dans  le  mépris.  De- 
venu viétime  de  fon  2éle 
pour  fon  Prince  ,  le  S.  Pon- 
tife fut  enfermé  à  Luxeuil  , 
où  il  trouva  Ebroin  fon  plus 
cruel  ennemi.  La  more  fa- 
tale du  Roi  Childeric  Ht  que 
ces  deux  hommes  célèbres 
ne  refterent  pas  long-tems 
dans  cette  retraite.  Thierri 
fut  tiré  de  l'Abbaye  de  S. 
Denis ,  &  rétabli  fur  le  trô- 
ne des  François.  La  Cour  de 
ce  Prince  reçut  Léger  com- 
me un  Ange  tutclaire.  Ebroin 
étant  forti  de  fa  retraite  , 
trouva  le  moyen  d'avoir  des 
troupes  d'Auftrafie  ,  &  vint 
attaquer  le  Roi  Thierri  , 
qu'il  penfa  prendre.  Il  eut 
l'audace  de  fuppofer  un  fils 
à  Clotaire  III  ,  &  le  crédit 
de  le  faire  couronner  Roi 
de  France  fous  le  nom  de 
Ciovis  III.  Il  fut  appuyé 
dans  ce  projet  par  deux  fcé- 
lérats  ,  que  l'Eglife  Galli- 
cane avoitdépofés  pour  leurs 
crimes  :  c  ecoit  Didier ,  Eve- 
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que  de  Châlons-fur-Saône , 
&  Bobon  ,  Evcque  de  Valen- 
ce. On  ravageoit ,  on  pilloit, 
on  facca^eoit  toutes  les  Pro- 
vinecs  qui  ne  vouloient  pas 
reconnoître  ce  fantôme  de 
Monarque.  Léger  fut  le  pre- 
mier objet  de  leur  fureur  ; 
on  l'afliégea  dans  fa  ville 
épifcopale  ,  &.  on  eut  l'in- 
humanité de  lui  crever  les 
yeux.  Quelque  tems  après  , 
on  lui  trancha  même  la  tête. 
La  Cour,  en  perdant  Léger , 
ayant  perdu  fon  plus  ferme 
appui ,  le  Roi  fe  vit  con- 
traint de  compofer  avec  fon 
fujet.  Ebroin  fut  reconnu 
Maire  du  Palais  ;  &  le  pré- 
tendu fils  de  Clotaire  rentra 
dans  le  néant  ,  d'où  il  la- 
voit  fait  fortir.  Revêtu  de 
cette  nouvelle  dignité  ,  il 
n'nfa  de  fon  pouvoir  que 
pour  fatisfaire  fa  vengeance. 
Sous  des  prétextes  controu- 
vés  &  imaginaires,  il  exerça 
mille  cruautés.  Mais  un  Sei- 
gneur nommé  Hermcnfroi  , 
qu'Ebroin  agoit  dépouillé  de 
tous  fes  biens,  &  qu'il me- 
naçoit  de  mort  ,  l'attaqua 
comme  il  alloit  à  l'Eglilc, 
lui  fendit  la  tête  d'un  coup 
depée  ,  &  délivra  la  France 
d'un  monftre  à  jamais  digne 
de  fon  exécration.  Ainfi  pé- 
rit d'une  mort  violente  ,  l'an 
683  ,  le  tiran  de  fon  Roi 
&  de  fa  patrie. 

ECCARD( Jean  George  d*) 
né  au  Duché  de  Brunfv/ichj 
après  avoir  fait  fes  écudes 
K  nj 


avec  fucecs ,  devine  Profef- 
feur  d'Hiftoire  à  Helmf- 
tad  i  &  quelquc-terns  après , 
ayant  embraife  la  Religion 
Catholique  ,  il  fe  recira  à 
Wurtzbourg  ,  où  il  exer- 
ça les  Charges  de  Confeil- 
lcr  Epifcopal  ,  d'Hiftorio- 
grnphc  ,  d'Archivifte  &  de 
Bibliothécaire.  11  mourut 
dans  cette  ville  en  1730  , 
âgé  de  près  de  60  ans.  Ce  fa- 
vant  a  beaucoup  écrit  ,  & 
principalement  fur  l'Hiftoire 
qu'il  pofTédoit  bien.  Son 
Corpus  hiftoricum  me  dit  âvi  , 
&c,  t.  vol,  in-fol.  cft  une 
collection  très-cuiieufe  & 
bien  dirigée  ,  où  il  y  a  une 
grande  abondance  de  chofes 
nouvelles  &  intéreflantes.  Il 
a  fait  dans  le  même  eenre 
plufieurs  autres  Ouvrages 
fort  eftimés ,  &  deux  fur  la 
Langue  Allemande. 

ECCHELLENSIS  (Abra- 
ham )  favant  Maronite  , 
dont  le  Jay  fe  fervit  pour  fa 
Bible  polyglotte  ,  &  que 
Gabriel  Sionitaffon  compa- 
triote,avoitattiré  à  Paris  pour 
cette  opération.  Mais  les 
deux  Maronites  fe  brouillè- 
rent bientôt  ,  &  en  vinrent 
à  une  rupture  fcandaleufe. 
Gabriel  porta  fes  plainresau 
Parlement ,  &  diffama  cruel- 
lement fon  afTocié.  Le  Mi- 
nière Claude  fe  fervit  de  ces 
invectives  pour  décrédirer  le 
témoignage  d'Ecchellcnfis  , 
cjue  le  grand  Arnaud  avoit 
cité  touchant  la  foi  des  À/cA 
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chites.  Ce  que  Tilluftre  Doc- 
teur en  citoit  ,  étoit  tiré  des 
notes  d' '  Eccliellenjîs  ,  fur  le 
catalogue  des  Livres  Chal- 
déens  fait  par  Ebed-Jefu  9 
Auteur  de  plufieurs  Ouvrages 
en  Syriaque  :  mais  on  prou- 
va a  ce  Miniftrc  ,  qu'il  ne 
lui  convenoit  pas  de  (e  ren- 
dre juge  du  différend  de  ces 
deux  Maronites  ,  &  encore 
moins  de  fe  déclarer  partie 
contre  Ecchellenfis  lur  le  fcul 
témoignage  de  fon  adver- 
faire.  Quoiqu'il  en  foit ,  dit 
M.  Nicole,  tous  ces  repro- 
ches perfonnels  ne  lui  don- 
nent aucun  droit  de  rejet- 
ter  les  paffages  qui  font  ci- 
tés dans  les  Livres  de  cet  Au- 
teur, parce  qu'ils  ne  rendent 
point  croyable  s  que  citant, 
comme  il  fait  ,  les  Livres 
dont  il  les  a  pris ,  qui  font 
pour  la  plupart  dans  la  Bi- 
bliothèque Vaticanc  ,  il  ait 
eu  la  hardie/fe  de  les  inven- 
ter à  plaifir.  Le  P.  Moriu 
rend  aulfi  témoignage  à  la 
probité  d'Ecchellenhs  ;  &  la 
Congrégation  de  Propagan- 
da  fide  ,  TafTocia  environ 
l'an  \6\6 ,  à  ceux  qu'elle 
faifoit  travailler  à  une  ver- 
fion  de  l'Ecriture  en  Arabe. 
Pendant  qu'il  étoit  dans  cet- 
te ville  ProfciTeur  des  Lan- 
gues Orientales ,  ilfutchoili 
par  le  Grand  Duc  Ferdinand 
II,  pour  traduire  d'Arabe 
enlatin,  [cVVlcVI&le  VII 
Livres  des  Coniques  d'Ap- 
pollonius.  Il  fut  aidé  dans 
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çettc  verfion  par  Jean  Al- 
fonfe  Borelli  ,  fameux  Ma- 
thématicien ,  qui  y  ajouta 
des  Commentaires.  Tout  ce- 
la fut  imprimé  à  Florence  , 
avec  le  Livre  d'Archiméde , 
de  Ajfumptis  ,  l'an  1660, 
in-fol.  Eccliellenfîs  eut  quel- 
ques conteftations  avec  M. 
de  Flavigni  ,  Dodreur  de  Sot 
bonne,  &  Profeilcur  Royal 
en  Langue  Hébraïque  ,  &  ils 
écrivirent  l'un  contre  l'autre 
avec  beaucoup  d  aigreur.  M. 
de  Flavigni  reprochai  Abra- 
ham Ton  peu  de  capacité  dans 
la  Langue  Syriaque  >  mais 
quoiqu'il  ne  fut  pas  peut- 
être  fi  habile  en  Syriaque  & 
en  Arabe  ,  que  Gabriel  Sio- 
nita  ,  on  ne  peut  nier  qu'il 
n'entendît  très-bien  ces  deux 
Langues.  Il  n'a  pas  feule- 
ment traduit  quelques  Ou- 
vrages d'Arabe  en  Latin  ; 
mais  il  s'eft  rendu  beaucoup 
plus  rccommandablc  par  les 
Livres  qu  il  a  fait  imprimer 
à  Rome  ,  contre  quelques 
Proteftans  ,  où  il  tâche  de 
concilier  les  fentimens  des 
Orientaux  avec  ceux  de  l'E- 
glife  Romaine.  Les  remar- 
ques qu'il  a  faites  fur  le  Ca- 
talogue des  Ecrivains  Chal- 
déens  ,  compofé  par  Ebed- 
Jeju  s  annoncent  une  grande 
connoilTancc  des  Livres  de 
Théologie  écrits  en  Syria- 
que &  en  Arabe.  Dans  fon 
Eutychius  vindicatus  ,  con- 
tre Scldcn  ,  on  trouve  une 
cenfure    exacte  des  fautes 
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de  Hottingcr  dans  fon  Hif- 
toire  Orientale.  Abraham 
Ecchellenfis  mourut  à  Rome 
en  1664. 

ECHARD  (Jacques)  Re- 
ligieux de  S.  Dominique  , 
né  à  Rouen  le  iz  Septembre 
1644  ,  fut  un  Ecrivain  utile 
&  laborieux  ,  qui  a  travaillé 
pour  la  gloire  de  fon  Ordre 
en  donnant  fon  grand  Ou- 
vrage en  1  vol.  in-fol.  intitu- 
lé :  Scr'ipiores  Ordinis  Pr&- 
dicatorurn  recenfui  ,  noùfqut 
hifloricis  6>  cr'iùc'is  illuftrati. 
Le  premier  volume  imprimé 
à  Paris,  parut  en  1719  ,  Se 
le  fécond  n'y  fut  publié  qu'en 
1714.  Cet  Ouvrage  eft  un 
modèle  en  ce  genre  :  l'Au- 
teur y  donne  une  connoîf- 
fanec  fumTantc  des  actions 
de  ceux  des  Frères  Prêcheurs, 
qui  ont  compofé  quelques 
Ouvrages,  &  il  marque  quels 
font  ces  Ouvrages,  en  quel 
tems  ils  ont  été  imprimés, 
ou  dans  quelles  Bibliothè- 
ques on  les  garde  manuferits. 
Le  P.  Jacques  Quetif  avoit 
travaillé  à  cette  Bibliothe- 

Î|ue  avec  des  Ecrivains  de 
on  Ordre  ,  &  en  avoit  fait 
un  quart.  Xchard  mou- 
rut à  Paris  le  1  j  Mars  1714  , 
âgé  d'environ  80  a*ns.  On 
a  encore  de  lui  une'favantè 
DiiTertation  fous  ce  titre  :' 
Sanfti  Thomi,  Summa fuo  au- 
to ri  vindicata. 

ECHARD    (  Laurent  ) 
Hiftorien  célèbre  ,  né  à  Baf- 
faru  dans  le  Comté  de  Suf- 
Kiv 
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folk,  fit  fes  études  à  Cam- 
bridge ,  où  il  fat  reçu  Maî- 
tre-es  Arts  ;  &  enfuite  ayant 
été  ordonne  Prêtre ,  le  Roi 
George  I.  lui  donna  fuccef- 
fîvemenr  le  Paltorat  de  quel- 
ques Eglifcs.  Pendant  les  der- 
nières années  de  fa  vie  ,  il  ne 
jouit  que  d'une  fanté  fort  foi- 
ble  i  il  allott  à  Scarborough 
pour  y  prendre  les  eaux:  mais 
une indifpolition  l'obligea  de 
s'arrêter  à  Lincoln. Etant  forti 
le  16  Août  1750,  pour  fe 
promener  ,  il  mourut  dans 
Ton  carotte,  lia  faitd'excel- 
Iens  Ouvrages  ,  tous  écrits 
en  Anglois.  i°.  Hiftoire 
d'Angleterre  ,  in-fol.  jufqu'à 
la  mort  de  Jacques  I.  Les  An- 
glois en  font  un  cas  parti- 
culier. iw.  Hifloire  générale 
de  l'Eglife  ,  avec  des  tables 
chronologiques  y  in-fol.  $g. 
Traduction  Angloife  des  Co- 
médies de  Plaine  o*  de  Ter  en- 
ce.  40.  Hifloire  Romaine  de- 
puis  la  fonda/ion  de  Rome  , 
jufqu'à  la  translation  de  l Em- 
pire de  Conflantin  ;  Ouvrage 
excellent  ,  écrit  avec  la  (im- 
piieité  que  demande  la  nar- 
ration des  Hifroircs  ancien- 
nes. Il  a  été  traduit  par  Da- 
niel de  Larroque  ,  revu  pour 
le  ftile,  corrigé  en  plufieurs 
•  endroits  ,  &  publié  par  l'Ab- 
bé Desfontaines  à  Paris  1718, 
6  vol.  in- il.  Cette  traduc- 
tion a  été  réimprimée ,  re- 
vue &  corrigée  en  1719  à 
Paris ,  6  vol.  in- 1 1  ,  &  con- 
tinuée par  l'Abbé  Guyon. 
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Cette  continuation  qui  for- 
me dix  vol.  in-11  ,  a  paru 
en  1736  y  &  quoiqu'on  life 
auifi  dans  le  titre  ,  traduite 
de  l'Anglois  de  Laurent 
Ecliard  ,  on  fçait  que  c'eft 
uniquement  l'Ouvrage  de 
l'Abbé  Guyon.  Nous  avons 
peu  d'abrégé  de  l'HiftoireRo- 
maine  ,  qu'on  ait  pou/le  auflî 
loin,&  avec  tant  d'exactitude. 
Le  ftile  d'Echard  n'eft  point 
fleuri,  mais  il  eftfort  &  ner- 
veux. Il  écrit  avec  cette  no- 
ble fimplicité  ,  oui  fait  la 
principale  beauté  de  l'Hif- 
toirc  ,  méprifant  l'enflure  , 
les  tours  précieux  &  roma- 
ntiques. Il  y  a  cependant  un 
peu  plus  d'art  dans  fcs  ha- 
rangues ,  qu'il  a  imitées  d'a- 
près les  anciens-,  les  bornes 
étroites  qu'il  s'eft  preferites  , 
ne  lui  ayant  pas  permis  de 
les  traduire.  Dictionnaire 
Géographique  portatif  ,  6»c. 
dontilyacu  jufqu'à  16  édi- 
tions :  il  a  été  traduit  en 
françois  fur  la  treizième  , 
avec  des  additions  &  des 
corrections,  en  1747. 

ECHIUS  ou  ECKIUS 
(  Jean  )  Profefleur  de  Théo- 
logie dans  rUniverfité  d'In- 
golftad, naquit  dans  laSouabe 
l'an  1483.  Il  a  rendu  fon  nom 
célèbre  par  fes  écrits  &  par 
fes  conférences  contre  Luther, 
Carloftad,  Melan&hon  ,  & 
conrre  les  autres  chefs  des 
Protcftans  d'Allemagne.  L'an 
1  n  8,  il  combattit  à  la  Dietc 
d'Aulbourg ,  la  Confeflïoa 
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<ks  Proteftans.  Il  fut  le  prin- 
cipal Acteur  dans  coûtes  les 
difputcs  publiques  ,  que  les 
Catholiques  eurent  avec  les 
Luthériens  &  les  Sacramen- 
taires.  Nous  avons  de  lui 
un  très -grand  nombre  d'Ou- 
vrages de  controverfe,  & 
etjtr  autres  un  Manuel ,  dans 
lequel  il  parle  de  la  plupart 
des  queftions  controverses, 
&  des  points  fur  lefqucls 
les  Novateurs  attaquoient 
l'Eglifc  Romaine.  Son  trai- 
té contre  les  articles  pro- 
pofés  à  la  Conférence  de  Ra- 
tilbonne  ,  fut  imprimé  à 
Paris  en  i  y  42 .  Il  y  en  a  deux 
fur  le  Sacrifice  de  la  Mejfe  , 
un  Commentaire  fur  le  Pro- 
phète Agée,  des  Homélies , 
&c.  Echius  eft  mort  à  Ingol- 
fhd  en  1J43  ,  âgé  de  57 
ans.  Il  avoit  beaucoup  d'é- 
rudition ,  de  leclure  ,  de 
mémoire,  de  facilité,  de  zèle, 
&  de  pénétration  d'cfprit. 

ECLUSE  ou  CLUSIUS 
(  Charles  de  V  )  Médecin  , 
"étoic  d'Arras,  ou  il  naquit 
le  19  Février  de  l'an  içié. 
Il  apprit  les  Langues  &  la 
Jurisprudence  j  il  voyagea 
en  Allemagne  ,  en  France  , 
en  Efpagne ,  en  Portugal  & 
en  Angleterre.  Il  étudia  trois 
ans  à  Montpellier,  fous  le 
célèbre  Guillaume  Rondelet  ; 
&  il  y  fut  reçu  Docteur.  $ous 
lesEmpereurs  Maximilien  II, 
&  Rodolphe  VII,  il  fut 
chargé  pendant  plufieurs 
années  de  leurs  jardins  des 


(impies  ;  mais  comme  il  avoic 
beaucoup  de  peine  à  fe  faire 
à  la  vie  de  la  Cour,  il  y 
renonça,  &  fe  retira  à  Franc- 
fort fur  le  Mein  ,  où  il  refta 
jufqu'en  159$  ,  qu'ayant  été 
attiré  dans  lUniverfiré  de 
Leyden ,  ii  y  fut  ProfeAW 
en  Botanique,  &  y  mourut 
l'an  1609  ,  âgé  de  84  ans. 
Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  Clufius,  qu'on  a  mis  en 
2.  vol.  Rariorum  Plantarum 
Hijloria  ,  &c. 

EDELINCK  (  Gérard  ) 
Graveur  ordinaire  du  Roi  , 
nâquit  à  Anvers  vers  le  mi- 
lieu du  ficelé  précédent  , 
&  y  apprit  les  premiers 
élémens  du  deiTejn  &  de 
la  gravure.  Les  grâces  que 
Louis  XIV  favoit  diftribucr 
fi  à  propos  à  toutes  les  per- 
fonnes  de  mérite  &  de  ta- 
lens,  attirèrent  Edelinck  à 
Paris,  &  il  n'y  refta  pas 
long-tems  fans  relTentir  les 
effets  de  la  eénérofité  de  ce 
Prince.  Il  hit  choifî  pour 
graver  le  précieux  tableau  de 
la  fainte  Famille  ,  &  celui 
d'Alexandre  ,  vifitant  la  fa- 
mille de  Darius  ,  deux  mor- 
ceaux de  la  première  réputa- 
tion ,  l'un  de  Raphaël ,  Se 
le  fécond  de  le  Brun  ,  qui 
fe  trouvent  dans  le  cabinet 
du  Roi.  Edelinck  fe  furpaiTa 
dans  les  eftampes ,  qu'il  exé- 
cuta d'après  ces  tableaux;  il 
en  fit  deux  chefs- d'œuvres. 
L'on  y  admire  de  même, 
que  dans  tout  ce  qui  eft  forti 
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de  fes  mains ,  une  pureté  de 
burin  ,  une  fonte  d'une  cou- 
leur brillante  ,  qui  font  des 
parties  de  fon  art  qu'il  pof- 
îédoit  éminemment»  &  dans 
mie  fupériorité  d'autant  plus 
grande ,  qu'elles  lui  étoient 
naturelles.  Edelink  avoit 
encore  un  autre  talent  qui 
se  lui  étoit  pas  moins  pro- 
pre ;  il  ttavailloit  avec  une 
facilité  merveillcufe  ,  &  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  produire 
k  grand  nombre  de  plan- 
ches qu'on  a  de  lui  ,  parmi 
Iefquelles  les  excellens  por- 
traits d'une  infinité  de  per- 
fonnes  illultrcs  de  fon  fiéclc 

2u'il  a  gravés,  tiennent  un 
es  premiers  rangs.  On  n'en 
doit  pas  feparer  cette  mer- 
veilleufe  eftampe  de  la  Mag- 
delainc  renonçant  aux  vani- 
tés du  monde  d'après  le  Brun  , 
dans  laquelle  on  ne  (çait  ce 
qui  doit  l'emporter  ,  ou 
de  la  bonté  de  la  gravure  ,  ou 
de  la  noblelTe  de  l'invention, 
&  de  la  finefTe  de  l'exprcf- 
£on.  Edelinck  a  gravé  encore 
plufieurs  autres  morceaux 
confidérables  d'après  le  mê- 
me Peintre  ,  qui  l'eftimoit 
beaucoup.  Enfin ,  chargé  de 
gloire  &  d'années ,  il  mourut 
en  1707  ,  dans  l'Hôtel 
Royal  des  Goblins ,  où  il 
étoit  logé.  Il  avoit  un  frere 
cadet ,  nommé  Jean  ,  qui  a 
gravé  comme  lui  au  burin  , 
&  même  avec  fuccès,  mais 
qui  mourut  dans  un  âge  peu 
avance.  . 
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EDGAR  ouEGDAR  dit  le 
Pacifique ,  fils  d'Edmond, 
fut  Roi  d'une  partie  de  l'An- 
gleterre ,  &  enfuitede  toute 
l'iflc  par  la  mort  de  fon 
frere  en  9  5  Ce  Prince  vou- 
lant dépeupler  l'Angleterre 
de  loups  ,  impofa  à  la  Pro- 
vince de  Galle  ,  un  tribut 
annuel  de  têtes  de  ces  ani- 
maux. Apres  avoir  vaincu 
les  EcoiTois  ,  &  fubjugué 
une  partie  de  l'Irlande  ,  il 
s'employa  à  policerfes  Etats, 
&  à  réformer  les  mœurs  de 
l'Eglifc  par  les  foins  ,  &  à 
la  perfuafion  du  Pape  Jean 
XII  ,  &  de  S.  Dunftan. 
Pleinement  convaincu  que 
Dieu  ne  l'avoit  élevé  fur  le 
trône  ,  que  pour  réparer  les 
maux  que  fon  frere  Eduin 
avoit  fait,  il  rappclla  les 
gens  de  bien  qu'il  avoir 
exilés.  Docile  aux  avis  de 
S.  Dunftan  ,  dont  il  rece- 
voit  les  paroles  comme  des 
oracles  céleftes  ,  il  prit  avec 
zèle  les  intérêts  de  l'Eglife. 
L'attention  qu'avoit  le  Roi, 
de  faire  fentir  les  effets  de 
fon  indignation  aux  Ecclé* 
fiaftiques  déréglés -,  &  d'ho- 
norer ceux  qui  édifioicnr  par 
leur  régularité  ,  fit  changer 
de  face  au  Clergé.  Qu'un 
Royaume  eft  heureux  ,  quant 
la  feience  &  la  piété  frayent 
le  chemin  aux  Dignités  Ec- 
cléfiaftiques  l  Edgar  donna 
à  la  vérité  à  fes  fujets  un 
grand  fcandale  ;  mais  à  l'e- 
xemple de  David  ,  il  en  fit 
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Une  rigoureufe  pénitence  ,  & 
confola  ,  par  Ton  fincère  re- 
pentir ,  l'Lglife  qu'il  avoic 
conrriftée   par  Ton  inconti- 
nence. Ce  Prince  régna  16 
ans ,  &  mourut  en  975.  Quel- 
ques Auteurs  le  furnomment 
/  Amour  &  les  Délices  des 
Anglois.  Il  avoit  époufé  en 
premières    noces   Elffedc  , 
dont  il  eut  Edouard  le  Saint 
i<-r.  du  nom  ;  en  fécondes  no- 
ces ,  il  époufa  Alfrede ,  qui  fit 
depuis  aflaffiner  le  même 
Edouard.  On  voit  dans  les 
collections  des  Conciles  plu- 
fieurs  loix  d'Edgar. 

EDMOND  (  S.  )  né  en 
Angletctre  ,  vint  étudier  à 
Paris  ,  où  il  enfeigna  publi- 
quement les  Mathématiques 
&  les  belles  Lettres. Quelque 
tems  après  il  s'appliqua  en- 
tièrement  à   l'étude  de  la 
Théologie    ,  &  fut  reçu 
Docteur    en  l'Univerfité  de 
cette  ville.  Sa  réputation  s'é- 
tendit juiqu'à  Rome,  d'oii 
Je  Pape  lui  envoya  un  otdre 
de  prêcher  la  Croifade  :  il 
s'acquitta  de  cette  fonction 
avec  beaucoup  de  zèle  &  dç 
défintérciTement.  L'Arche- 
vêché de  Cantorberi  étant 
venu  à  vacquer ,  le  Pape 
Innocent  III.   lui  conféta 
cette  dignité.  Ce  Prélat  at- 
tentif à  remplir  toutes  les 
obligations  de  fon  état  ,  en- 
courut la  difgrace  d'Henri 
II  ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  la 
haine  du  Chapitre  même  de 
Cantorberi.  Contraint  de  fc 
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bannir  lui  -  même  ,  il  pafla 
fecrettement  en  France,  8c 
fe  retira  dans  l'Abbaye  de 
Pontigni  en  Champagne,  ail- 
le ordinaire  des  Prélats  exilés 
d'Angleterre.   Etant  tombé 
mal  ade    dans    les  grandes 
chaleurs  de  l'été  ,  il  fut  trans- 
porté au  Monaftère  de, Soif- 
lac  pour  refpirer  un  air  plus 
tempéré.  Il  y  mourut  quel- 
ques mois  après  ,  le  16  No- 
vembre 1140.  Ses  entrailles 
furent  enterrées  à  Provins  , 
&  fon  corps   fut  potté  à 
Pontigni.  Le  Pape  Innocent 
IV,  le  canonifa  en  1149- 
Nous  avons  de  lui  un  Traité 
qui  a  pour  titre  ,  Spéculum 
EccUfiA  ,  que  l'on  a  inféré 
dans  1  a  Bibliothèque  des  Pères, 
EDOUARD  (  Saint  )  Roi 
d'Angleterre  ,   naquit  vers 
l'an  961.  Il  étoit  fils  d'Edgar, 
&  lui  fuccéda  malgré  la 
réfiiïance  de  fa  bellc-mere, 
&   de   quelques  Seigneurs 
qui  vouloient  faire  régner 
Ethelredcfils  de  cette  Prin- 
cefTe.  S.  Dunftan  ,  Archevê- 
que de  Cantorberi ,  fit  élire 
Edouard  ,   &  tint  lieu  de 
Pere  au  jeune  Roi ,  âgé  de 
ii  ans.  Edouard   joignit  à 
l'innocence  de  fa  vie  &  à 
l'intégrité  de    fes  mœurs  , 
beaucoup  de  fagefle  &  d'a- 
mour pour  la  juftice  ,  s'atta- 
chant  à  fuivre  les  confeils  des 
perfonnes  les  plus  prudentes  , 
&  s 'étudiant  principalement 
à  faire  régner  Dieu  dans  le 
cœur  de  fes  fujets.  Il  avoic 
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appris  du  Roi  Ton  père , 
entre  placeurs  qualités  excel- 
lentes dont  il  avoit  hérité , 
à  demeurer  ferme  &  inébran- 
lable dans  le  maintien  des 
lois  ,  lorfqu'il  falloit  punir 
le  crime  pour  procurer  le 
repos  &  la  furété  à  fes  peu- 
ples :  il  Timitoit  aufli  par- 
faitement dans  fa   piété  & 
dans  fon  zélé  pour  défendre 
l'honneur   &  les  droits  de 
l'Eglifc  ;  dans  fon  refpect  & 
fa  Bienveillance  pour  les  Ec- 
cléfiaftiques  &  les  Religieux; 
dans  fa  vigilance  pour  ré- 
gler la  police  de  fonRoyaumc 
&  maintenir  la  difeipline  mi- 
litaire. Mais  il  le  furpaffa 
dans  la  pratique  de  plufieurs 
autres  vertus  chrétiennes ,  & 
il  fc  fignala  fur-tout  par  fa 
bonté  &  fon  amour  pour  les 
pauvres.  La  paix  &  l'abon- 
dance regnoienc  déjà  dans 
fes^  Etats  ;  &  fes  peuples  , 
goûtant  la  douceur  de  fon 
gouvernement  ,  fe  promet- 
toient  une  longue  félicité 
fous  fon  règne.  Mais  il  ne 
fut  pas  long  :  le  jeune  Roi 
étant  un  jour  à  la  chafle  , 
s'écarta  de  fes  gens  ,  &  fe 
trouva  fcul  près  d'un  châ- 
teau,  où  la  Reine  fa  belle - 
mère  faifoit  alors  fa  réfidence 
avec  fon  fils  Ethelrede.  Cette 
malheureufe  Prince/Te  le  fit 
alTaflincr.    Il  étoit  âgé  de 
quinze  ans,  &  le  Martyro- 
loge Romain  le  met  au  nom- 
bre des  Martyrs.  La  paflîon 
de  faire  régner  Ethclrcde,por- 
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ta  Alfrcdc  à  ce  crime  i  mais 
elle  en  fit  une  riffoureufe 
pénitence  :  elle  porta  le  ci- 
lice  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  coucha  fur  la  terre  , 
pratiqua  d'autres  auftérités, 
&  fonda  deux  Monaflèrcs  de 
filles.  Le  Roi  Edouard  avoit 
une  fœur  nommée  Edithc , 
honorée  comme  Sainte  ;  & 
l'Eçlife  honore  la  mémoire  de 
trois  autres  Princcfîts  du  mê- 
me nom,  qui  vécurent  en  An- 
glctetre  dans  le  même  fiécle. 

EDOUARD  (Saint)  dit  le 
ConfeJJeur  ou  U  Débonnaire  , 
étoit  fils  du  Roi  Ethelrede. 
Il  s'eft  fanctifié  fur   le  trô- 
ne par  la  grâce  que  Dieu 
lui  fit,  de  confetver  la  pau- 
vreté dans  les  richelTes  ,  l'hu- 
milité dans  l'élévation  ,  la 
tempérance  dans  les  déli- 
ces. A  peine  fut  -  il  né  , 
qu'on  le  vit  contraint  de  fuir 
en  Normandie  ,  où  le  Roi 
fon  pere  l'envoya  ,  fous  la 
garde  de  la  Reine  Emme  fa 
mère ,  fille  du  Duc  Richard  , 
pour  le  fauver  de  la  fureur 
des  Danois  ,  qui  étoient  ve- 
nus fondre  fur  fon  Royau- 
me. La  douceur  de  fon  na  - 
turcl  ,  une  humeur  bienfai- 
fante  ,  une  pureté  incompa- 
rable ,  &  une  piété  folide , 
le  rendirent  bientôt  l'objet 
de  l'amour ,  de  l'eltimc  ,  & 
du  refpe<ft  de  tous  ceux  qui 
le  connurent.  Quoiqu'abfent, 
il  fut  très-fenfibleaux  défor- 
dres  de  l'Angleterre ,  où  les 
Danois ,  après  la  mort  du 
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Roî  Ton  perc  ,  &  le  mafTa- 
cre  de  fes  frères  ,  exercoienc 
la  plus  cruelle barbaric.Etant 
remonté  fur  le  trône  de  (on 
pere ,  après  la  more  de  l'u- 
furpateur  Danois  ,  Knuton 
( ou  Canut  )  &  de  fes  en- 
fans  ,  il  rétablie  dans  fes 
Etats  l'ancienne  félicité  que 
tant  de  défordres  en  avoient 
bannie.  Il  fut  facré  le  jour  de 
Pâques  de  l'an  1045.  Cédant 
aux  i  ni  tances' des  Grands  du 
Royaume,  il  fc  maria  ,  & 
époufa  Edgite  ,  fille  du  Com- 
te Godvin  ,  le  plus  riche  & 
le  plus  pailla  ru  des  Seigneurs 
d'Angleterre.  11   la  trouva 
heureufement  toute  difpofée 
à  garder  une  virginité  per- 
pétuelle comme  lui  ;  &  la 
réparation  des  corps  ne  fer- 
vit  qu'à  unir  plus  étroite- 
ment leurs  cœurs  &  leurs 
cfprits  dans  l'exercice  de  la 
prière  &  des  bonnes  œuvres. 
Tout    bon     fils  qu'étoit 
Edouard  ,  il  fc  laiua  telle- 
ment prévenir  par  Godwiu 
contre  la  Reine  fa  mere  , 
qu'il  lui  ôta  tous  fes  biens  , 
l'enferma  dans  un  Monafrè- 
rc ,  &  l'obligea  de  fe  jufti- 
ficr  des  crimes  dont  on  l'ac- 
eufoit ,  par  la  voie  de  Y Or- 
dalie. On  appeiloit  ainfi  l'é- 
preuve du  fer  rouge  ,  de  l'eau 
chaude  &  froide,  &  de  divers 
autres  moyens  ;  &  on  la  qua- 
lifîoit  du  beau  nom  de  Ju- 
gement de  Dieu.  Elle  mar- 
cha donc  nuds  jieds  ,  &  les 
yeux  bandés,  fur  neuf  focs 
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de  charrue  tout  rouges  de  feu. 
Dieu  ,  nonobstant  la  témé- 
rité que  les  hommes  avoient 
de  le  tenter  de  la  forte  ,  vou- 
lut bien  faire  le  miracle  en 
faveur  d'Emme.  Le  Roi  tou- 
ché de  fa  faute  ,  non  con- 
tent d'une  réparation  parti- 
culière à  la  Reine  fa  mere  , 
en  fît  encore  une  au  public 
par  une  rigoureufe  péniten- 
ce ,  à  laquelle  il  voulut  fc 
fou  mettre  à  la  face  de  fon 
Royaume  ,  avec  une  humi- 
lité dont  il  n'avoit  reçu  l'e- 
xemple de  perfonne.  La  ven- 
geance divine  éclata  dans  la 
luite  contre  Godwin.  Etant 
un  jour  à  table  avec  le  Roi, 
dans  le  tems  qu'on  y  parloir 
de  la  mort  du  Prince  Elfred 
fon  frère  ,  il  prit  garde  qu'E- 
douard le  regarda  en  foupi- 
rant.  Le  Comte  lui  dit  , 
qu'il  a  voit  été  trop  fidèle  à  la 
Maifon  Royale ,  pour  avoir 
trempé  dans  ce  parricide,  &  il 
ajouta  qu'il  prioic  Dieu  que 
le  morceau  qu'il  avoir  dans 
la  bouche  l'étranglât ,  s'il  ne 
difoit  pas  la  vérité.  Son  ju- 
gement fut  exécuté  fur  le 
champ.  Le  Ciel  voulant  pu- 
nir ce  parjure  ,  permit  qu'il 
tomba  mort  fur  la  place. 
Edouard  ,  n'ayant  point  de 
fils  auquel  il  put  laifler  la 
Couronne ,  la  donna  à  Guil- 
laume ,  Duc  de  Normandie, 
&  fon  parent  ;  &  en  lui  finit 
la  race  des  Rois  Anglois,6io 
ans  après  la  première  entrée 
de  la  nation  dans  la  Grande 
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Bretagne ,  qui  fut  l'an  446. 
Il  mourut  le  6  Janvier  1 666, 
après  avoir  régné  13  ans  : 
fes  vertus  &  les  miracles  cjui 
fe  faifoient  continuellement 
à  Ton  tombeau  ,  le  rirent 
mettre  dans  le  Caralogue 
des  Saints  par  le  Pape  Ale- 
xandre III.  Sa  mémoire  eft 
honorée  le  5  Janvier  ,  fous 
Je  nom  de  S.  Edouard  le 
Confejfeur  ,  pour  le  diftin- 
guer  du  Martyr  dont  il  étoic 
neveu. 

EDOUARD  I,  fils  du 
Roi  Henri  III ,  &  d'Eléonore 
de  Provence  ,  nâquic  en 
Ji}?.  Il  étoit  au  voyage 
de  la  Terre-Sainte  ,  dans  le 
rems  que  fon  pere  mourut: 
il  ne  revint  qu'au  bout  d'un 
an  ,  &  monta  fur  le  trône 
fans  aucune  oppofition.  Ce 
fut  un  des  plus  grands  Princes 
&  des  plus  heureux  qu'il  y 
ait  eu  en  Angleterre.  Il  réunit 
à  la  Couronne  la  Principauté 
de  Galles  ,  après  avoir  dé- 
fait &  tué  dans  .une  bataille 
Leolin  ,  dernier  Prince  de 
Galles.  En  1186,  Edouard 
fie  un  traité  avec  le  Roi 
Philippe  IV,  dit  le  Bel,  pour 
régler  quelques  différends  fur 
]a  Saiutonge  ,  le  Querci ,  le 
Limoufin,  &  le  Perigord. 
L'année  d'après ,  il  fe  rendit 
à  Amiens,oii  il  fit  à  Philippe- 
le-Bel  hommage  de  toutes  les 
terres  qu'il  polFédoiten  Fran- 
ce. Dans  ce  même  tems  il 
chalTa  les  Juifs  de  Gafcogne , 
&  fc  croifa  pour  le  voyage 
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du  Levant  en  1195.  Une 
querelle  peu  confidérable  en- 
tre deux  Mariniers,  l'un 
François  ,  &  l'autre  An- 
glois ,  alluma  la  guerre  en- 
tre les  deux  Couronnes. 
Edouard  entra  en  France  avec 
deux  armées,  dout  l'une  dc- 
voit  attaquer  la  Rochelle  , 
&  l'autre  la  Normandie  ; 
mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne 
firent  aucun  progrès  :  au 
contraire  Raoul  de  Nèfle , 
Connétable  de  France ,  battit 
deux  fois  les  Anglois ,  Se 
prit  Bordeaux.  Cette  guerre 
fut  enfin  terminée  par  une 
double  alliance  en  119%, 
entre  ce  Roi  Anglois ,  qui 
étoit  veuf  ,  &  Marguerite 
de  France  -,  &  entre  fon  fils 
Edouard  &  Ifabellc  ,  l'une 
focur  ,  &  l'autre  fille  de 
Philippe-lc-Bel.  Edouard  eut 
une  guerre  cruelle  avec  l'E- 
colfc  à  la  mort  d'Alexandre 
III  .  qui  avoir  régné  dans 
ce  Royaume  >  il  appuya  les 
intérêts  de  Jean  de  Baillcul 
contre  Robert  de  Brus  qui' 
lui  difputoit  la  Couronne  ; 
&  après  l'avoir  élevé  fur 
le  trône  ,  il  en  exigea  ,  com- 
me de  fon  vaiTal  ,  un  fer- 
ment de  fidélité  qui  lui  fut 
d'abord  acecordé.  Jean  de 
Baillcul  le  voulut  révo- 
quer, mais  en  vain.  Edouard 
entra  en  Ecofle  ,  &  battit  les 
EcoiTois.  Ceux-ci  à  leur  tour 
battirent  les  troupes  qu'il 
avoir  laiiTces  en  gârnifon. 
Ce  Prince  allant  achéver  la 
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conquête  de  l'Ecoffe  ,  mou- 
rut l'an  i  ?  07  ,  âgé  de  68  3ns. 

EDOUARD  II,  Roi  d'An- 
gleterre ,  ne  relfcmbla  au 
Roi  Edouard  I.  Ton  pere  , 
ni  pour  lestalens  militaires  , 
ni  pour  les  vertus  politi- 
ques ,  néceiraircs  au  Gouver- 
nement. Ifabeile  ,  fille  de 
Philippe  de  Valois  ,  qu'il 
avoir  époufée  ,  lui  appom 
pour  dot  le  Duché  de  Guien- 
ne  &  le  Comté  de  Pon- 
thicu.  Les  EcotTbis  ,  contre 
lcfquels  il  eut  une  guerre , 
le  défirent  entièrement.  Ce 
ne  furent  pas  les  feuls  défa- 
vantages  qu'eut  le  Roi  ;  livré 
à  fes  favoris  ,  fur-tout  à 
Gavelton  &  aux  Spencers, 
il  s'attira  le  mépris  ,  &  en- 
fuice  la  haine  de  tous  les 
Seigneurs  Anglois  ,  qui  cons- 
pirèrent contre  fa  perfonne. 
Les  conjurés  déclarèrent  ou- 
vertement la  guerre  à  leur 
Souverain  ;  mais  après  avoir 
été  défaits  dans  une  fançlante 
bataille,  la  plupart  relièrent 
prifonniers  ,  &  le  Roi 
Edouard  fit  trancher  la  tête 
à  vingt-deux  d'entre  eux  , 
dont  le  Comte  de  Lancaftrc  , 
qui  en  étoit  le  chef  ,  fut 
exécuté  le  premier.  Cet  acte 
de  févérké  arma  fes  fujets 
contre  lui  ,  &  même  fin 
£ls  Edouard  &  la  Reine  fon 
époufe.  Cette  Princeflc  fe  re- 
tira en  France  ,  &  palfa  de- 
là en  Hainaut  ,  d'où  elle  re- 
vint en  Angleterre  avec  une 
armée.  Edouard  fut  défait, 
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&  même  pris.  On  le  trans^ 
fera  en  diverfes  prifons >  enfin 
un  Arrêt  du  Parlement  le 
priva  de  la  Couronne  ,  &  la 
fit  pafler  fur  la  tête  de  fon 
fils  Edouard.  Six  mois  après 
fa  démiflion  ,  il  périt  par  un 
fupplicc  cruel  ,  l'an  1517, 
après  10  ans  de  règne.  Les 
Chevaliers  ,  chargés  de  fa 
garde ,  lui  enfoncèrent  dans 
le  corps  un  tuyau  de  corne, au 
travers  duquel  ils  firent  pafîer 
un  fer  chaud  qui  lui  brûla 
les  entrailles.  Ce  fut  fous  ce 
Prince  que  les  EcofTbis  re- 
couvrèrent leur  ancienne  li- 
berté. 

EDOUARD  III  ,  Fils 
d'Edouard  II  ,  monta  fur  le 
trône  d'Angleterre,  étant 
encore  jeune,  l'an  1516. 
Mécontent  de  la  tutelle  de 
fa  mère  Ifabeile  de  France, 
il  la  rélégua  dans  un  château, 
où  elle  fut  enfermée  pendant 
18  ans,  &  jufqu'à  la  mort. 
C'jeft  ainft  que  Dieu  punit 
cette  Princefle,  qui  avoit 
traité  fi  indignement  le  Roi 

ci 

fon  Epoux.  Après  la  mort 
de  fon  oncle  Charles 
IV,  qui  n'avoit  point  laide 
d'enfant  mâle  ,  il  prétendit 
à  la  Couronne  de  France. 
Il  entreprit  la  guerre  pour 
foutenir  fon  droit  chiméri- 
que, écrivit  à  ce  fujet  au 
Pape  &  aux  Cardinaux,  & 
mit  plufieurs  Souverains  dans 
fes  intérêts.  Cette  prétention 
d'Edouard  occafiona  entre 
les  François  &  lui  une  guerre 
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fanglante,  qui  produifît  une 
infinité  de  maux.  Mécontent 
de  ce  qu'étant  venu  à  Amiens 
rendre  Ton  hommage  pour 
les  terres  qu'il  avoit  en 
Prance  ,  on  le  lui  fit  faire 
avec  toute  la  régularité  qu'on 
exige  de  tous  les  autres  vaf- 
fauxde  la  Couronne  :  pouffé 
d'ailleurs  par  fa  propre  am- 
bition ,  &  par  les  fréquentes 
follicitations  de  Robert , 
Comte  d'Artois,  qui  étoit 
exilé  de  France ,  &  réfugié 
dans  fa  Cour  ,  il  conçut  le 
delTein  en  1 3  3  8  ,  de  détrôner 
Philippe-le-Bcl.  Il  défit  près 
de  l'tclufc  la  flotte  de  Fran- 
ce ,  &  battit  même  trente 
mille  François  :  Les  Anglois 
fc  rendirent  auiîî  maîtres  de 
Tournai.  Ce  fut  alors  que  le 
Roi  d'Angleterre  prit  le  titre 
&  les  armes  des  Rois  de 
France.  Les  armées  des  deux 
Couronnes  s'étant  rencon- 
trées l'an  1646  ,  près  de 
Creci  dans  le  Ponthieu,  il 
s'y  donna  cette  bataille  funef- 
te  à  la  France  ,  oui  perdit 
près  de  40  mille  hommes, 
&  fur-tout  près  de  ijoo 
Gcntilbommes  qui  étoient 
la  fleur  de  toute  fa  noblefTe  : 
Les  Anglois  prirent  aulîi  en 
1347 ,  Calais  &  plufieurs 
autres  villes.  Après  la  mort 
du  Roi  Philippe  en  1350, 
ils  continuèrent  la  guerre 
contre  Jean  fon  fils  ,  & 
gagnèrent  l'an  135^»^  la 
bataille  de  Poitiers  ,  ou  ce 
Roi  fut  pris  &  mené  en 
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Angleterre,  d'où  il  ne  re- 
vint que  quatre  ans  après. 
Edouard,  Prince  de  Galles, 
fils  du  Roi  d'Angleterre  , 
commandoit  les  troupes  dans 
cette  journée  ,  &  fît  des 
prodiges  de  valeur.  Charles 
V.  étant  monté  fur  le  trô- 
ne l'an  1564  ,  remporta 
de  grands  avantages  fur 
Edouard.  En  13  69  >  il  donna 
un  arrêt  qui ,  pour  les  rebel- 
lions, attentats  &  défobéif- 
fances  de  l'Anglois,  con- 
fifquoit  toutes  les  terres  qu'il 
polfédoit  en  France.  Edouard 
réfifta  autant  qu'il  le  pût, 
&  témoigna  un  déplaifir 
extrême  de  fe  voir  li  peu 
heureux  fur  fes  vieux  jours, 
après  avoir  remporté  de  fi 
grands  avantages  dans  fa  . 
jeunelTe  ,  non  feulement  en 
France  ,  mais  dans  l'Ecolfe, 
dont  il  s'étoit  rendu  maître. 
L'orgueil  qui  avoit  porté  ce 
Prince  à  vouloir  étendre  fa 
domination  fans  ménager  le 
fang  des  Chrétiens,  ni  mê- 
me celui  de  fes  propres  fujets, 
fut  puni  par  une  paflîon 
honteufe  ,  dont  il  fut  efclave 
jufqu'à  fa  mort.  La  mal- 
heureufe  créature ,  à  laquel- 
le Edouard  s'étoit  attaché, 
l'obféda  même  pendant  fa 
dernière  maladie ,  &  empêcha 
u'il  ne  témoigna  le  moin- 
re  repentir  du  fcandale  qu'il 
avoit  fi  long-tems  donné  à 
tout  le  Royaume.  11  ne  fe 
trouva  ,  ni  Evêque ,  ni  Ec- 
cléfiaitique  ,  qui  eût  le  cou- 
rage 
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rage  de  lui  montrer  la  loi    mander  du  fecours ,  & n'ob- 
de  Dieu  i  ni   la  générofitc    tint  que  peu  de  chofe.  Tou- 
de  s'intérefler  à  fon  falut  3    tes  les  troupes  qu'elle  avoic 
en  s'expofant  à  fa  difgracc.    rarnaflees   ,  furent  défaites 
Edouard  mourut  âge  de  6$    l'an  1+6].  La  défolation  de 
ans  en  1577.  Cefb  lui  qui    ce  parti  fut  beaucoup  plus 
înftitua  l'ordre  de  la  Jarre-    grande  ,   après  que  le  Roi 
itère.    On    l'accule  de   ce    Henri  ,  qui  fe  déguifant  , 
qu'ayant  pu  facilement  s'op-    avoit  ofé  retourner  en  Anglc- 
pofer  aux  erreurs  de  Wiclef ,    terre  ,  eut  été  mené  à  Londres 
en  leur  nai (Tance  ,  il  avoit    les  jambes  liées  fous  le  ventre 
négligé  de  purger  fon  Royau-    de  fon  cheval.  On  l'enferma 
me  d'une  doctrine  qui  y  eau-    dans  la  tour.  La  bonne  for- 
fa  tant  de  maux.  *  tune  d'Edouard  fe  démentit 
EDOUARD    IV  ,    Roi    quelque  tems  après  :  il  mé^. 
d'Angleterre  ,  fe  nommoit    contenta  en  plufieurs  manié- 
Comte  de  la  Marche  ,  lorf-    rcs  le  Comte  de  Warvich  , 
qu'il  monta  fur  le  trône  l'an    qui  avoit  été   le  principal 
1460.  C  etoit  un  Prince  fort    inftrument  de  la  dégradation 
eftimé  à  Londres,  &  le  mieux    d'Henri  VI.  Il  fe  maria  défa- 
fait de  l'Europe  :  il  étoit  fils    vantageufement  ,  8c  fe  fie 
d'un  Duc  d'York  ,  qui  avoit    haïr  des  Anglois  par  cette 
tâché  de  détruire  Henri  VI  5    méfalliance.  Le  Comte  ayant 
&  qui  en  feroit  venu  à  bout ,    ranimé  la  faction  ,  le  Duc  de 
fi  un  refte  de  ménagement    Clarence  ,  frerc  d'Edouard 
pour  les  apparences  ,  .n'eût    lui  donna  fa  fille  en  mariage, 
arrêté  les  effets  de  fon  am-    &  projetta  avec  lui  de  rc- 
bition.  Son  fils  ne  mena-    mettre  fur  le  trône  Henri 
géant  rien  ,  fut  plus  heu-    VI.  Il  s'en  fallut  pj;u  qu'ils 
reux  :  il  alla  tout  droit  à  la    n'exécutalTent  cette  entrepri- 
Royauté  ,  &  l'emporta  bruf-    fc,  car  ils  enlevèrent  Edouard 
quement  ,  quoiqu'Henri  VI.    dans  fon  camp.  Mais  com- 
fut  plein  de  vie.  Il  marcha    me  il  trouva   le  moyen  de 
peu  après  contre  ce  Prince,    s'évaderidu  lieu  où  on  le 
&  gagna  fur  lui  uncvi&oi-.  gardoit,  ils  ne  purent  tirer 
rc  fignaléc  proche  d'York  ,  &c    aucun  avantage  du  bonheur 
le  contraignit  de  fe  fauver    qu'ils  avoient  eu  de  fe  ren- 
en  EcolTe  avec  Margueritte    dre  maîtres  de  fa  perfonne. 
d'Anjou  fa  femme ,  Princclle    II  y  eut  encore  quelques  ba- 
de  beaucoup  de  courage  ,  &    tailles,  mais  avec  difFércns 
plus  propre  que  fon  époux  à    fuccès.    Edouard  remporta 
relever  le  parti  vaincu.  Elle    enfin  en  147 1  ,  deux  célé- 
palla  en  France  pour  y  de-    bres  victoires  3  dans  la  pre- 
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miére  defquelles ,  Richard  , 
Comte  de  Warvich,  fut  tue  j 
Edouard ,  fils  d'Henri  ,  fut 
pris,  &  mis  à  mott  dans  la 
féconde  ,  &  Henri  lui-même 
fut  égorgé  dans  la  prifon. 
Edouard  rétabli  fur  le  trône  , 
s'y  maintinrjufqu  a  la  mort. 
Il  fc  ligua  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  contre  Louis  on- 
zième ;  &  il  eut  pu  faire 
bien  de  la  peine  à  la  Fran- 
ce ,  mais  il  aima  mieux  fai- 
re la  paix  ,  &  vivre  vo- 
Juptueuîcment.  Lesfoupçons 
qu'il  conçut  contre  ton  frère 
George  ,  Duc  de  Clarencc  , 
lui  firent  réloudre  fa  mort. 
Il  lui  permit  de  choifir  celle 
qui  lui  fcmbleroit  la  plus 
douce  j  &  ce  Prince  fut 
.plongé  dans  un  tonneau  de 
malvoifie  od  il  finit  (es 
jours.  Edouard  mourut  l'an 
1485  ,  dans  la  41  année  de 
fon  âge.  On  a  dit  que  le 
chagrin  de  fe  voir  fruftré 
de  l'efpérance  de  marier  fa 
fille  avec'Ie  Dauphin  ,  fut  la 
caufe  de  fa  mort. 

EDOUARD  V,  Roi  d'An- 
gleterre ,  fils  d'Edouard  IV  , 
monta  fur  le  trône  ,  âgé  feu- 
lement de  onzean%Richard, 
Duc  de  Gioceftre  fon  oncle 
paternel  ,  prit  fes  mefurcs 
pour  lui  ravir  la  Couronne. 
Déclaré  tuteur  du  Roi  &  de 
fon  frcrc  ,  il  fe  faifit  de 
leurs  petfonnes ,  &  fe  défit 
de  leurs  plus  fidèles  amis. 
Il  fit  publier  enfuite  qu'E- 
douard V  étoit  iliégitime  , 
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&  par  conféquent  que  la 
Couronne  ne  lui  appartenoit 
pas  ,  mais  au  Duc  de  Gio- 
ceftre. L'affaire  fut  propofée 
aux  Magiftrats  de  Londres  , 
parmi  lefquels  on  avoit  ga- 
gné quelques  rebelles ,  qui 
décidèrent  en  faveur  de  Ri- 
chard ,  qui  fit  poignarder 
dans  la  tour  de  Londres 
Edouard  V.  &  fon  frere  au 
mok  de  Mai  1483  ,  après 
deux  mois  de  règne. 

EDOUARD  VI  ,  fils  de 
Henri  VIII ,  &  de  Jeanne 
Scimour  ,  fuccéda  aux  Etats 
d'An^lererre  l'an  1  ^47  ,  n'é- 
tant âgé  que  de  dix  ans*  Le 
jeune  Prince  avoit  les  incli- 
nations allez  bonnes  5  mais 
le  Roi  ayant  lailTé  le  gou- 
vernement du  Royaume  à 
douze  Seigneurs  Anglois  , 
ils  pervertirent  bientôt  ion 
bon  naturel.  Toute  l'autori- 
té fut  enfuite  déférée  à 
Edouard  Scimour  ,  Duc  de 
Sommerfet ,  fon  oncle  ma- 
ternel ,  qui  prit  l'orgueilleux 
titre  de  Protecteur  d'Angle- 
teire.  Le  Duc  fe  trouvoit  im- 
bu des  opinions  de  Zuingle  5 
&  comme  les  hérétiques  fa- 
vent  toujours  s'accorder  , 
lorfqu'il  s'agir  de  détruire 
l'Eglife  Catholique  ,  il  fc 
fervit  de  l'Archevêque  de 
Cantorberi,  Thomas  Cran- 
mer  ,  zélé  Luthérien  ,  pour 
venir  à  bout  de  ce  dclfein. 
Par  une  Ordonnance  du  Par- 
lcmenr  tenu  au  mois  de  Dé- 
cembre l'an  1 547  ,  l'exercice 
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de  la  Religion  Romaine  fut 
entièrement  aboli  i  &  on 
întroduifit  dans  le  Royaume 
un  mélange  des  opinions  de 
Zuingle  ,  de  Luther  &  de 
Calvin  ,  dont  on  fit  un  fan- 
tôme de  religion.  Edouard 
ne  fut  pas  long-tems  fur  le 
trône  ,  il  mourut  à  1  'âge  de 
17  ans  -,  &  on  foupçonna 
Jean  Dudley  ,  Duc  de  Nor- 
thumberland  de  l'avoir  em- 
poifonné. 

EGLRTON  (  Thomas  ) 
Chancelier    d'Angleterre  , 
étoit  iiïu  de  la  famille  des 
Barons  de  Malpas.  En  ij8i, 
la  Reine  Elifabcth  le  fit  Sol- 
liciteur Général  ,  &  quel- 
ques années  après  Garde  des 
Sceaux.  Le  Roi  Jacques  I , 
dans  la  première  année  de 
fon  Règne  ,  l'cleva  à  la  Di- 
gnité de  Chancelier:  Ion  fa- 
voir,  fa  droiture  &  fon  équi- 
té le  firent  aimer  ,   &  fui 
acquirent  le  glorieux  nom 
de  Defenfor  incorruptus  Ju- 
rium  Corona, ,  Défenfeur  in- 
corruptible des  Droits  de  la 
Couronne.  Èn   1617  ,  fon 
grand  âge  &  fes  infirmités 
lui  firent  quitter  la  Cour.  Le 
Roi  alla  en  pcrfonnc  lui  ren- 
dre vifite,  &  le  pria  de  vou- 
loir bien  encore  exercer  fa 
charge     pendant  quelque 
tems.     Mais   ne  pouvant 
le  porter  à  cela ,  il  reçut  de 
fa  main  le  fceau  ,  qu'il  don- 
na au  célèbre  François  Ba- 
con. Nous  avons  d'Egerton 
quelques  Ouvrages  de  Ju- 
rifpiudence. 
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^EGGELING  (Jean  Henri) 
naquit  à  Brème  en  1639.  Il 
avoir  une  grande  connoiflan- 
ce  des  Antiquités  Grecques , 
Romaines,  &  principalement 
Allemandes.  Après  fes  pre- 
mières études  ,  il  voyagea 
dans  la  plupart  des  Royau- 
mes de  l'Eijrope.  Etant  de 
retour  à  fa  patrie  en  1676 
il  fut  reçu  dans  le  Collège 
qu'on  appelle  des  Anciens. 
Envoyé  à  la  Cour  Impériale 
pour  terminer  quelques  dif- 
ficultés furvenues  entre  le 
Magiftrat  &  les  Bourgeois 
de  la  ville  ,  il  s'en  acquitta 
avec  tant  de  prudence  &  d'ha- 
bileté ,  qu'à  fon  retour  ,  il 
fut  fait  Sécretaire  de  la  Ré- 
publique. Il  exerça  cet  em- 
ploi avec  diftinétion  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  171 3.  On 
a  de  lui  divers  Ouvrages  , 
entr'autres  :  Difquifiûo  de 
Numifmatibus  ,  &c.  in  ^9. 

EGINHART  ,  Sécretaire 
de  l'Empereur  Charlcmagnc , 
écoit  Allemand:  c'eftleplus 
ancien  Hiftorien  qui  foit 
forti  de  cette  nation.  Pour 
un  homme  du  IX.  fiécle  ,  il  • 
écrivoit  fort  éloquemmcnt  ; 
&  c'eft  ce  qui  a  fait  croire 
à  quelques  critiques  ,  que 
celui  qui  le  publia  ,  lui  polie 
un  peu  le  (ti le.  Mais  la  rauf- 
feté  de  cette  conjecture  cft 
démentie  par  les  anciens 
manuferirs.  Eginhart  fut  fon- 
dateur &  premier  Abbé  de 
Selingcftat  ,  Monaftére  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît  ,  fuué 
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fur  le  ÏVJein  dans  l'Archevê- 
ché de  Maycnce.  Les  Auteurs 
font  fort  partagés  fur  l'année 
de  fa  mort  ;  les  uns  la  fi- 
xent en  845  ;  d'autres  en 
844  -,  d'autres  enfin  plus  tard. 
Il  fut  illuftre  par  fa  piéié  & 
par  fa  feience.  Ses  princi- 
pauxOuvrages  font:  la  Vie  de 
Charlcmagne  ,  dont  l'Edition 
d'Utrecht  171 1,  i/1-40.  eft 
la  plus  belle  &  la  plus  am- 
ple par  les  notes  de  divers 
Savans  :  i.  des  Annales  de 
'  France:  3.  des  Lettres  ,  in- 
foL  171  j ,  à  Francfort ,  &c. 

EGLY(  Charles- Philippe 
de  Montcnaultd')  né  à  Paris 
en  1696,  y  fit  fes  études,  & 
fuivit  le  Barreau  pendant 
quelques  années,  après  lef- 
quelles  il  s'attacha  à  l'Inten- 
dant de  Poitiers.  Quoique  le 
pofte  qu'il  remplifloit  auprès 
de  ce  Magiftrat  fut  chargé 
d'un  détail  confidérable  ,  il 
fçut  trouver  alîez  de  loifïr 
pour  cultiver  les  Lettres 
avec  fuccès.  Quelques  pièces 
•  fugitives  en  profe ,  imprimées 
dans    différens   Journaux , 

.  rirent  dès- lors  connoître  fon 
érudition  ;  mais  il  s'occupa 
enfuite  à  des  Ouvrages  plus 
étendus ,  &  il  donna  la 
Traduction  des  Amours  de 

•  Clitopfion  &  de  Leucippe , 
Roman  grec ,  laquelle  fut 
fui  vie  de  celle  de  la  Calli- 
pediede  Quillet.  Cette  derniè- 
re faite  fans  goût  &  fans 
génie  ,  a  moins  fervi  à  fa 
réputation  que  l 'Hiftoire  des  ■ 
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Rois  des  deux  Sïciles  de  la 
Mai/un  de  France  ,  en  4  vol. 
Pour  travailler  à  un 
Ouvrage  de  cette  étendue  & 
qui  demandoit  des  recherches 
peu  compatibles  avec  d'autres 
occupations,  d'Egly  revint  à 
Paris  &  publia  Ton  Livre 
en  1741.  Cette  Hiltoire  qui 
offre  des  événemens  curieux  , 
des  faits  tragiques, des  révolu- 
tions étranges ,  fut  tres-bien 
reçu  du  Public ,  &  on  n'ap- 
piaudit  pas  moins  à  l'exac- 
titude &   au  difeernement 
dans  le  choix  des  faits  ,  qu'à 
la  {implicite  de  la  narration. 
L'Auteur  a  renfermé  dans 
cet- Ouvrage,  foiten  abrégé,  , 
foit  en  détail ,  tout  ce  que 
la  Monarchie  offre  d'intércl- 
fant,  depuis  fa  fondation 
jufqua  nos  jours,  &  il  nous 
offre  trois  Maifons  d'Anjou, 
dont  l'unca  pollédé  le  Royau- 
me de  Naplcs,  l'autre  a  eu 
des  droits  fur  le  Trône,  & 
la  troilième  y  cil:  afTîfe  au- 
jourd'hui. Vers  la  fin  de  la 
même  année  1741 ,  d'Egly 
obtint  une  place  à  l'Acadé- 
mie ,  &  enrichit  cette  Com- 
pagnie de  plulicurs  Mémoi- 
res. Il  mourut  en  1749  après 
une  maladie  longue  &  cruel- 
le ;   il   rravailloit  alors  au 
Journal  de  Verdun. 

EGNACE  (  Jcan-Bapti- 
fte  )  Prêtre  de  yenife  ,  l'un 
des  Doctes  perfonnages  du 
16e  ficelé  ,  enfeigna  les  Bel- 
les Lettres  dans  Venife  fa 
patrie,  avec  beaucoup  de  ic- 
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Îratation.  Il  fe  rendit  fi  uti- 
cà  la  jcuneflc ,  qu'ayant  de- 
mande au  déclin  de  (on  âge 
d'être  déclaré  Emeritus  ,  il 
fut  reftifé  ,  parce  qu'on  crut 
cjue  cela  feroit  préjudiciable 
aux  étudians.  11  obtint  enfin 
dans  Ton  extrême  vicilleffe, 
la  démiflîon  qu'il  foirhai- 
toit  ,  &  il  reçut  de  la  Répu- 
blique de  Veuifc  ,  un  té- 
moignage glorieux  &  lucra- 
tif de  la  confidératiou  par- 
ticuhcre  qu  on  avoit  pour 
lui.  Nous  avons  de  cet  Au- 
teur un  Abrégé  de  la  vie  des 
Empereurs  ,  depuis  Céfar 
jufqu'à  Conftantin  Palcolo- 
gue  ,  &  depuis  Charlcmagne 
juCqua  Maximilicn  ,  avec 
ce  titre  :  De  Romanis  Prin- 
cipibus  vel  C&faribus.  L'Ab- 
bé de  Marollcs  en  donna 
une  verfîon  françoife  l'an 
1 664.  On  cftime  fes  Remar- 
ques fur  Ovide  ,  &  fes  Notes 
lur  les  Epitrcs  familières  de 
Cicéron.  Il  n*a  pas  mis  la 
dernière  main  à  fes  neuf  Li- 
vres d'exemples  des  Hommes 
îlluftres  de  Venife  ,  &  des 
autres  nations.  Les  Ouvra- 
ges qu'il  publia  ,  ne  repré- 
sentèrent fon  mérite  qu'im- 
parfaitement ;  car  il  parloit 
beaucoup  mieux  qu'il  n'écri- 
voit ,  &  il  faifoit  mieux  pa- 
rcître  fa  belle  mémoire  ,  8c 
l'étendue  de  fa  feience  dans 
fes  leçons  &  dans  fes  con- 
verfations  ,  que  dans  fes  Li- 
vres. Il  mourut  à  Venife  âgé 
de  80  ans  en  1575  ,  &  laifla 
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les  biens  &  fa  belle  biblio- 
thèque à  trois  illuftres  fa- 
milles de  cette  ville.  Egnacc 
avoit  été  difciple  d'Ange 
Politien  ,  &  élevé  avec  le  Pa- 
pe Léon  X  ,  qui  lui  fît  beau- 
coup de  bien.  Ce  fut  à  la 
considération  de  ce  Pape  qu'il 
fît  imprimer  à  Baie  fon  Li- 
vre de  l'Origine  des  Turcs  , 
dont  il  avoit  refufé  la  pu- 
blication aux  follicitations 
de  plufieurs  de  fes  amis.  On 
trouve  ce  même  Livre  de 
l'impreflion  de  Robert  Etien- 
ne ,  à  Patis  1539»  in-80. 
avec  quelques  autres  Ecrits. 
Un  des  Ouvrages  qui  fit  le 
plus  d'honneur  à  notre  Au* 
teur  ,  &  qui  en  même  tems 
faillit  à  lui  occafionner  des 
affaires  fàcheufcs  ,  cft  un 
Panègirique  qu'il  fît  pour 
François  I.  en  vers  héroïques, 
&  qu'il  fit  imprimer  à  Ve-  • 
nife  en  1 J40.  Cette  pièce  fit 
beaucoup  de  bruit  -,  Charles- 
Qifint  s'en  plaignit  à  Paul 
111  ,  oui  étoit  alors  fur  le 
Siège  de  S.  Pierre.  Ce  Pape  , 
qui  dans  cetems-Ià  n'aimoit  » 
point  la  France  ,  fit  agir  Ci 
fortement  à  Venife  contre  ^ 
Eznatius  ,  que  peu  s'en  fal- 
lut  quil  ne  rut  accable. 
Le  Roi  François  I.  lui  fit 
offrir  généreufement  par  fon 
Ambaffadcur  ,  une  retraire 
en  France  ,  avec  de  plus 
grands  avantages  que  ceux 
qu'il  avoit  en  Italie  ;  mais 
l'orage  ne  dura  pas  ,  &  le 
calme  étant  rétabli  ,  Egna- 

nj 
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tius  refta  tranquillement  à 
Vcnife  ,  &  finie  Tes  jours  au 
milieu  de  fes  Livres  ,  fes 
plus  chères  délices. 

El  M  M  ART  (  George - 
Chriftophe  )  Aftronome  & 
Peintre  ,  naquit  à  Rarifbo- 
nc  le  n  Août  1638.  L'Af- 
tronomie  fut  l'étude  qu'il 
cultiva  plus  particulièrement. 
Pour  s'y  perfectionner ,  il 
fe  fournit  de  tous  les  inf- 
trumens  qui  lui  étoient  né- 
celTaiies ,  &  il  en  inventa  de 
nouveaux.  Il  communiquoit 
avec  plaifir  fes  lumières  aux 
jeunes  gens ,  &  il  recevoir 
de  fréquentes  vifites  de  fa- 
▼ans,  &  d'autres  perfonnes, 

Îjui  trouvoient  avec  fatif- 
aétion  chez  lui  ,  ce  qu'ils 
avoient  cherché  vainement 
ailleurs.  En  1688  ,  les  trou- 
pes Françoifcs  pénétrèrent 
jufques  dans  le  territoire  de 
Nuremberg  ,  où  demeuroit 
Eimmnrt,  &  deftinerent  fon 
Obfervatoirc  pour  en  ffire 
un  baftion.  Notre  Aftrono- 
me ,  qui  fàvoit  mettre  tout 
à  profir  ,  fit  ufage  de  cette 
citconftancc  pour  corriger 
Se  rectifier  fes  inftrumens. 
Dès  i68v,  Charles  XI  ,  Roi 
de  Suéde  ,  l'appella  à  fa  Cour 
pour  y  graver  des  planches, 
&  lui  promit  de  grands 
avantages  pour  l'attirer  ; 
mais  Eimmart  ne  crut  pas 
devoir  fe  rendre  aux  vœux 
du  Prince.  Il  fe  contenta  de 
lui  envoyer  des  plus  confidé- 
lables  Ouvrages  gravés  fur 
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le  cuivre.  Il  fut  fait  depuis 
Directeur  de  l'Académie  des 
Peintres  de  Nuremberg.  11  a 
compolé  quantité  d'Ouvra- 
ges ,  entr'autres ,  hhnogra- 
phia  contemplationum  de  foie , 
imprimée  à  Nuremberg  en 
1701.  Il  a  dédié  ce  Livre  à 
Louis  XIV  ,  Roi  de  France. 
On  a  au  Ai  d'Eimmart  divers 
petits  Ouvrages  ,  touchant  les 
Eclipfes  de  loleil  &  de  lune. 
11  mourut  le  j  Janvier  1705, 
EISENGREIN  (  Guillau- 
me) Allemand,  Chanoine  de 
Spire  fa  patrie ,  a  vécu  dans  le 
16c  flécle.  Il  compofa  divers 
Ouvrages,  &  entr'autres ,  Ctf- 
talogus  tejlium  veritatis  ,  qu'il 
publia  en  1565  :1e Catalogue 
des,  témoins  de  la  vérité  eft 
une  IHre  des  Ecrivains  Ecclé- 
fiaftiques  qui  ont  combattu 
&  réfuté  les  héréfics  de  leurs 
tems,  &  celles  de  notre  fiécle 
par  avance.  Par  les  héréfies 
de  notre  fiécle  ,  Eifengrein 
entend  les  Proteftans ,  c'eit- 
à  dirc  toutes  les  fociétés  qui 
fe  font   féparées  d'avec  le 
faint  Siège.  Eifengrein  fuit 
l'ordre  des  tems  ;  mais  il 
employé  la  plus  grande  partie 
de  fon  Ouvrage  en  éloges  ,  & 
n'y  a  point  apporté  aflez  de  ju- 
gement &  de  capacité. il  y  a  eu 
un  autre  Eisengrein  ,  Alle- 
mand, Docteur  en  Théologie 
qui  a  vécu  dans  le  1 6c  fiécle , 
&  qui  a  publié  beaucoup  de 
Livres.  Il  avoit  été  de  la  Re- 
ligion proteftantc,mais  il  eue 
le  bonheur  d'y  renoncer. 


Digitized  by 


EL 

ELBENE  nu  DELBENE 
(   Alfonfe  )  Evcque  d'AIby  , 
fils  de  Barchclcmi  d'EIbene 
Patrice  Florentin  ,  témoigna 
dès  fa  jeuncire  une  grande 
inclination  pour  I  erat'Ecclé- 
fiaftique.   On   lui  procura 
l'Abbaye   d'Hautecombe  en 
Savoye  ,  qu'il  permuta  en- 
fuite  pour  celle  de  Maizié- 
res  en  Bourgogne.   Le  Roi 
Henri  III.   le  nomma  l'an 
1588  àl'Evêché  dAlby,  qu'il 
gouverna  avec  beaucoup  de 
îagefle  dans  un  tems  tres- 
fâcheux.  Ce  Prélat  mourut 
l'an  1608  >  il  avoit  compofé 
divers  Ouvrages,  i.  De  Prin- 
patu  SabaudicE  &  verâ  Du- 
cum  origine  à  Saxon'u  Prin- 
cïpïbus  ^jîmulquc  Regum  Gal~ 
lia  è  ftirpe  Hugonis  Capeti 
dcdu&a,  in  4*.  i.  Tratfatus 
de  gente  familia  Marchionum 
GothiA  qui  pofteà  Comités  S. 
JEgidiï    cv   Tolofates  diEli 
[tint  ,  i/i-8°.   3.   De  regno 
Burgundia.  Transjuranœ  6» 
Arelatis  ,  /«-40.  Il  eut  pour 
fuccefleur  en  l'Evêché  d'Al- 
by  ,  un  autre  Alfonfe  d'Ei.- 
b  en e  fon  neveu.  Celui-ci 
fortit  de  France  pour  être  en- 
tré dans  la  révolte  du  Duc  de 
Montmorenci.  Il  y  revint  en 
1643  ,  après  la  mort  du  Car- 
dinal de  Richelieu.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  9  Janvier  1 6  j  1 , 
âgé  de  71  ans.  Il  y  a  eu  en- 
cor*  un  Alexandre  d'ELB  fn- 
•   ne  de  cette  famille  ,  qui  fe 
fignala  par  fon  courage  fous 
Henri  III  &  Henri  IV  s  & 
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un  Alphonfe  d'ELBENNE  , 
Evéque  d'Orléans  en  166 f  , 
à  qui  nous  fommes  redeva- 
bles de  l'excellent  Recueil  des 
Statuts  Synodaux  du  Dio~ 
cèfe,  in  4°.  &  d'une  Cenfure 
rigoureufe  de  l'infamc  Apo- 
logie des  Cafuiltes  par  le  Jé- 
fuite  Pitot. 

ELEAZAR,  cft  un  nom 
commun  à  un  grand  nombre 
de  Juifs.  Les  plus  célèbres 
font:  1.  Eléazar,  fils  d'Aaron  , 
&  fon  fuccelleur  dans  la  di- 
gnité, de  Giand-Prétre  :  2. 
Eléazar  ,  fils  dAbinadab  ,  à 
qui  l'on  confia  la  garde  de 
l'Arche  du  Seigneur  ,  lorf- 
qu'elle  fut  renvoyée  par  les 
Phiiiftins.  3.  Eléazar,  fils  de 
Dodo,  un  des  trois  vaillans 
Officiers    qui  trave'rferent 
avec  impétuofité  le  camp  des 
ennemis  du  peuple  de  Dieu  , 
pour  aller  quérir  au  Roi  Da- 
vid de  Peau  de  la  citerne  qui 
étoit  proche  la  porte  de  Be- 
thléem :  4.  Eléazar,  fiisd'O- 
nias  premier  ,  &  frere  de  Si- 
mon le  Jufte  ,  auquel  Pto- 
lomée   Philadelphe   ,  Roi 
d'Egypte,  renvoya  cent  vingt 
mille  Juifs  ,  en  le  priant  par 
des  lettres  obligeantes  ,  & 
accompagnées  de  préfens  , 
de  lui  communiquer  les  loix 
des  Juifs.  Ce  Pontife  lui  en- 
voya 71  fa  vans  de  fa  nation, 
qui    traduifirent    la  Bible 
d'hébreu  en  grec  ;  &  c'eft  la 
verfion  qu'on  nomme  ordi- 
nairement des  Septante.  5. 
Le  vénérable  vieillard  Eléa- 
Liv 
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zar,  qui  dans  la  pcrfécution 
d'Antiochus  Fpiphanes,aima 
mieux  mourir  que  de  man- 
ger des  viandes  défendues 
parla  loi. 6.  Eléazar  furnom- 
mé  Auran  ou  Abaron  ,  frère 
des  Machabées ,  &  le  dernier 
des  cinq  fils  de  Mathatias. 
Dans  la  bataille  que  Judas 
fon  frère  livra  à  l'armée  d'An- 
tiochus  Eupator  ,   il  fe  fit 
jour  à  travers  les  ennemis  , 
fe  coula  fous  le   ventre  de 
l'éléphant  ,  qu'il  crut  être 
celui  du  Roi  ,  le  tua  ,  &  s'ac- 
quit un  nom  immortel. Il  fut, 
félon  l'exprcflîon  de  S.  Am- 
broife  ,  enfeveli  fous  fon  pro- 
pre triomphe. 

ELIE  fameux  Prophète, 
vî voit  fous  le  règne  d'Achab , 
Roi  d'Ifraël,  &  de  Jofaphat, 
Roide  Judas  ,914  ans  avant 
J.  C.  La  première  fois  que 
l'Ecriture  parle  de  lui,  clic 
le  produit  tout   d'un  coup 
comme  un  autre  Mclchife- 
dec  ,  fans  nous  rien  apprendre 
de  fon  pere  ,  ni  de  fa  mere , 
ni  de   fa    tribu ,  ni   de  la 
manière  dont  il  a  étéappellé 
à  la  Prophétie.  Il  vint  à  la 
Cour  du  Roi  impie  Achab  , 
pour  lui  annoncer  les  juge- 
mens  de  Dieu  ,  &  lui  prédire 
le  terrible  fléau  de  la  féche- 
relTe  &  de  la  famine  dont  il 
alloit    frapper   fon  peuple. 
Auflîtôt  après  il  fc  retira 
dans  un  défert ,  où  des  cor- 
beaux venoient  lui  apporter 
tous  les  jours  à  mander:  il 
multiplia  l'huile  de  la  veuve 
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de  Sarepta  ,    &  reflufeit* 
fon  fils:  il  reprocha,  en- 
fuite  à  Achab  le  culte  que 
ce  Prince  rendoi:  à  Baal,  & 
le  feu  ayant  confumé  d'une 
manière    furnaturelle  ,  le 
facrifice  qu'il  ofFroit  à  Dieu  , 
le  peuple  fit  mourir  450  faux 
Prophètes  de  Baal.  Cepen- 
dant Jczabel  outrée  de  la 
mort  de  fes  Prêtres  ,  en  pour- 
fuivit  la  vengeance  fur  Elie  , 
mais  il  s'enfuît  dans  le  dé- 
fert où  un  Ange  lui  apporta 
du  pain  &  de  l'eau.  Quel- 
ques   années  après  Achab 
ayant  fait  mourir  Naboth 
pour  s'emparer  de  fa  vigne , 
Elie  vint  trouver  ce  Prince, 
&  lui  prédit  tous  les  maux 
qui  alloicnt  tomber  fur  lui- 
même,  &  fur  fa  maifon. 
Elie  ayant  appris  par  révéla- 
tion que  Dieu  devoit  bien- 
tôt le  tranfporter  hors  de 
ce  monde ,    voulut  cacher 
ce    miracle   à  Elifée  pour 
l'éprouver;  mais  ce  fidèle 
difciple  réfolu  de  ne  pas  le 
quitter ,  Je  fuivit  julqu'au 
Jourdain  ,  qu'ils  parlèrent  à 
pied  fec  ,  Elie  en  ayant  féparé 
les  eaux  en  étendant  fon  man- 
teau. Comme  ils  marchoienc 
au-de  là  du  Jourdain  ,un  tour- 
billon de  feu  en  forme  de  char 
avec  fes  chevaux  ,  les  fépara 
tout  d'un  coup  ,  &  enleva  le 
Prophète  au  Ciel ,  non  dans 
le  fejour  des  bienheureux  , 
où  perfonne  n'eft  entré  avant 
J.   C.  mais  dans  quelque 
lieu  au- dt.  il  us  de  la  terre, 
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qu'il  n'a  pas  plu  à  Dieu  de 
nous  révéler.   Le  Seigneur 
avoir  afl'emblé  dans  cer  en- 
droit cinquante  enfans  des 
Prophètes  pour  les  rendre 
témoins  de  ce  prodige  extra- 
ordinaire ,  afin  de  rendre 
inconteftable  un  événement 
qui  devoit  être  la  dernière 
reflource  de  la  mai  (on  d'If- 
rae'l  :  car  le  minifrère  de  ce 
Prophète   dans    le  fécond 
avènement  ,  eft  marqué  par 
des  traits  fi  lumineux  dans 
l'Ecriture  ,  qu'on  ne  peut  s'y 
tromper.  Il  eft  vivant,  .  & 
Dieu  le  tient  enfermé  pour 
le  faire  fervir  un  jour  aux 
deffeins  de  miféricorde  qu'il 
a  fur  les  Juifs.   Il  n'a  été 
tité  de  fa  retraite  ,  quelle 
qu'elle  foit ,  que  pour  aflifter 
au  miftèredela  Transfigura- 
tion ;  mais  quand  les  tems 
marqués  ,  par  la  Providen- 
ce ,    feront  arrivés ,  Elie 
paroîtra  ,  &  avec  le  même 
zèle  dont  il  fut  autrefois 
animé ,   il   confondra  les 
ennemis  de  Dieu  ,  rétablira 
les  tribus  de  Jacob  dans  les 
droits  facrés  dont  leur  in- 
crédulité les  avoit  fait  dé- 
cheoir,  renouvellera  l'Eglife 
dans  fa  vieilleiTc,  ranimera 
la   foi  prefque  éteinte  de  la 
gentilité,  &  il  foufFrira  beau- 
coup ,  &  fera  rejetté  avec  mé- 
pris ,  félon  la  parole  de  J.  C. 

ELIE  ou  ELIAS,  Levitay 
èio'ix.  Allemand  de  nation  ; 
mais  il  a  pafle  la  plus  gran- 
de partie  dç  fa  vie  à  Rome 


EL  169 

&  à  Venife  ,  où  il  a  enfeigné 
la  Langue  hébraïque  à  plu- 
ficurs  Chrétiens ,  &  même  à 
quelques  Cardinaux.  11  vivoic 
dans  le  16e  ficelé  ,  &  fut  le 
plus  favant  critique  que  les 
Juifs  aient  eu  parmi  eux  : 
il  a  rejetté  pluficurs  de  leurs 
traditions  Mal  fondées,  & 
ent'autres  celle  qui  regarde 
la  prétendue  antiquité  des 
points  voyelles,qu'il  attribue 
à  Efdras.    Il  a  parfaitement 
bien  éclairci  ce  qui  appar- 
tient a  la  Maflbrc.  Outre 
le  Traité <\n'i\  a  fait  là-deitus, 
nous  avons  de  lui  un  Die- 
tïonnaire  Chaldaïque  ,  &  un 
GloJJaire  hébreu  j  ce  Rabbin 
a  aufli  fort  excellé  dans  la 
Grammaire  ,  fur  laquelle  il 
a  écrit  pluficurs  Livres  ,  dont 
quelques-uns  ont  été  traduits 
en  latin.  Ceux  qui  veulent 
fa  voir  à  fond  l'hébreu ,  doi- 
vent fur- tout  ne  pas  négliger 
fa  Grammaire  hébraïque. 

ELIEN  (  Claude  )  Quel- 
ques  Auteurs  le  font  naître 
à  Preneftc  en  Italie  ,  d'autres 
le  difent  Citoyen  Romain, 
&  lui-même  allure  que 
Rome  étoit  fa  Patrie.  Ce- 
pendant il  a  écrit  en  grec 
avec  tant  de  pureté  ,  qu'on 
le  prendroit  pour  un  Athé- 
nien. Il  nousrefte  trois  Ou- 
vrages fous  le  nom  d'Elien  : 
la  Tactique ,  ou  Y  An  de  ran- 
ger les  troupes  en  bataille  ; 
les  Hijloires  diverfes  en  14 
Livres  ,  celle  des  animaux  en 
27. La  plupart  les  attribuent  à 


jyo  EL 

un  feu! ,  &  même  Elien  , 
qui  vivoit  ,  fclon  eux  ,  fous 
l'Empire    d'Adrien.  Mais 
le   favant  Perizonius  fou- 
tient   que  l'Hiftorien  vi- 
voit un  fîécle  plus  tard.  Pour 
Elien ,  Auteur  de  la  Tacti- 
que ,  il  eft  certain  qu'il  vi- 
voit fous  l' Empereur  Adrien  , 
à  qui  il  dédia  Ton  Ouvrage. 
D'ailleurs  il  éroit  Grec  de 
nation  ,  il  *  le  dit  Iui-mên\e , 
&  convient  qu'il  avoit  ap- 
pris des  Grecs  l'art  militaire. 
Elien  l'Hiftorien  au  contrai- 
re ,  étoît  Romain  ,  &  vivoit 
Tous  l'Empire  d'Alexandre 
Sévère  vers  l'an  mdeJ.C. 
Il  paroît  conftant  que  l'Au- 
teur de  l'Hiftoire  des  Ani- 
maux eft  le  même  que  celui 
desHiftoircs  diverfes.On  voit 
le  même  génie  dans  l'un  & 
l'autre  Ouvrage  ;  la  même 
variété  des  lectures  ;  le  même 
goût  pour  cette  efpèce  de 
multiplicité.    Un  homme 
defprit  ,  un  Philofophe  tel 
qu'Elien  ,  auroit  pû  figurer 
à  la  Cour ,  &  s'y  enrichir  > 
mais  il  nous  apprend  lui- 
même  qu'il  en  avoit  craint 
la  corruption.  La  recherche 
de  la  vérité  faifoit  toute  fon 
étude  ;  &  les  connoilTances 
qu'il  acqueroit  ,  lui  paroif- 
loient  un  bien  préférable  à 
tous  les  tréfors  du  monde. 

ELINAND  ,  ou  HELI- 
NAND,né  en  Beauvoifis  , 
vivoit  fur  la  fin  du  ncfié- 
cle  ,  &  entra  dans  l'Ordre  de 
Cîteaux.  Il  a  fait  pluficurs 
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Ouvrages  a  (fez  peu  eftimes  r 
des  Vers  jrançoïs  fut  la  mort, 
que  Loifel  a  fait  imprimer 
i/z-8°.  en  1594  ,  quelques 
Sermons  ,  Se  (ur-tout  une 
Chronique  en  48  Livres,  qui 
s'étendoit  depuis  le  commen- 
cement du  monde,  jufqu'en 
1104.,  Il  ne  nous  en  refte 
que  quatre  ,  qui  compren- 
nent les  événemens  les  plus 
remarquables  ,  depuis  l'an 
634,  jufqu'à  l'an  1 100  ,  & 
que  le  P.  Tifïïer  a  fait  im- 
primer dahs  fa  Bibliothèque 
de  Cîteaux.  Cet  Ouvrage, 

3ui  n'eft  qu'un  Recueil  de 
ivers  Auteurs  fait  fans  dif- 
cernement  ,  peut  cependant 
fervir  pour  l'Hiftoire  de 
Prancc  du  ne&  ne  fiéclc. 

ELIOGABALE  ,  Empe- 
reur ,  fut  premièrement  ap- 
pel lé  Venus  ,  Avitus ,  Baf- 
tianus ,  Lupus  ,  enfuite  Elio- 
gabale  ,  parce  qu'avant  fon 
éledion  à  l'Empire  ,  il  avoir 
été  Prêtre  du  Soleil  parmi 
les  Phéniciens.  II  n  etoit  âgé 
que  de  1 4  ans  ,  quand  il  tut 
proclamé  Empereur.  L'on  fut 
indigné  à  Rome  de  voir  un 
enfant  élevé  à  la  dignité  Im- 
périale par  les  intrigues  d'u- 
ne femme  ambitieufe  ,  & 
nourri  par  une  mère  qui 
n'avoit  pas  rougi  de  publier 
que  Caracalla  étoit  le  pere 
de  fon  fils.  Cependant  il  fal- 
lut applaudir  au  choix  des 
foldats  ,  combler  d'éloges  le 
nouvel  Empereur  ,  &  Cara- 
calla (on  pere  prétenduihono* 
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ter  du  tirre  d'Auguftes  ,  Mefa 
fon  ayeule,&  fa  mere  Socmis. 
Cette  merc  qui  ne  connoif- 
foic  aucune  vertu  ,  a  voit  dès 
l'enfance  corrompu  le  cœur 
de  fon  fils ,  &  à  un  âge  où 
l'on  n'a  pas  encore  l  idée  du 
vice  ,  il  vivoit  dans  les  plus 
monftrueux  déréglemens.  Il 
n'avoir  ni  efpric ,  ni  juge- 
ment ;  &  dès  qu'il  fut  Em- 
pereur ,  il  ne  fe  conduifit 
que  par  les  confeils  de  vils 
Miniftres  ,  uniquement  oc- 
cupes à  le  flater  dans  fes 
énormes  profufions,  &  dans 
des  impudicités  de  toute  ef- 
pèce.  De  tous  les  monftres 
qui   jufqu'alors  avoienr  été 
revêtus  du  nom  d'Empereur  , 
aucun  ne  poita  fi  loin  que 
celui  ci  la  fureur  de  la  dé- 
bauche ,  &  ne  fe  fouilla  par 
tant  d'abominations.  Il  com- 
mença   fon  règne   par  des 
meurtres  ,  foit  à  Rome  ,  foit 
dans   l'Orient  ;  cntr'auries 
par  celui  d'un  nommé  Gan- 
nys\  de  tout  tems  attaché 
à  Mefa  &  à  Soëmis  ,  &  qui 
avoit  été  chargé  de  fon  en- 
fance. Importuné  par  fes  re- 
montrances fur  le  danger  où 
l'cxpofoient  fes  infamies  ,  il 
ordonna  qu'on  le  poignardât 
à  fes  yeux.  Perfonne  n'ofant 
obéir,  il  fe  jetta  fur  lui  com- 
me un  furieux,  &  le  tua  de  fa 
main.  Mefa  fon  ayeule  ,  fem- 
me habile  &  prévoyante  , 
fit  en  vain  tous  fes  efforts 
pour  le  ramener  à  une  con- 
duite moins  licencieufe  5  il 
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n'écouroit  que  fa  merc  ,  Se 
ceux  qui  l'entretenoicnt  dans 
fes  vices  par  le  défir  d'être  les 
jnaîtrcs,&  des'enrichirpar  un 
honteux  trafic  des  principa- 
les charges  de  l'Empire.  Dès 
qu'Eliogabale  fut   arrivé  à 
Rome  ,  il  alla  au  Sénat, od 
il  voulut  que  Mefa  fut  ad- 
mife.  Elle  prit  place  auprès 
des  Confuls  ,  y  opina  ,  &  y 
fit  toutes  les  autres  fonctions 
de  Sénateur.  La  plus  férieufe 
occupation  de  ce  Prince  fut 
de  faire  honorer  un  Dieu 
jufqu'alors  inconnu  à  Rome, 
nommé  Heliogabak,  ou  EU' 
gabale  ,  qui   n^étoit  autre 
chofe  que  le  Soleil.  Ayant 
fait  venir  cette  Idole  d'EdefTc, 
il  lui  fit  bâtir  un  Temple 
fuperbe  ,  &  voulut  qu'on  lui 
rendit  de  plus  grands  hon- 
neurs qu'à  Jupiter  même  , 
&  qu'à  tous  les  autres  Dieux. 
Tous  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  adorer  cette  Divinité  , 
étoient   condamnés   à  une 
mort  cruelle  ,  fans  égard  mê- 
me à  leur  nairïancc.  Mefa 
qui  voyoit  qu'Eliogabale  ,  fi 
généralement  détefté  ,  cou- 
roit  à  fa  perte ,  crue  devoir 
prendre  des  mefures  pour  fa 
propre  sûreté  ,  &  pour  celle 
de  fa  famille.  Comme  l'Em- 
pereur n'avoit point  eu  d'en- 
fans   de    pluueurs  femmes 
qu'il  avoit  époufées  ,  elle  eut 
le  crédit  de  lui  perfuader 
d'adopter   AUx'ianus  ,  fon 
coufin  germain  ,  âgé  de  1  3 
ans  ^  &  de  le  accr  Céfar. 
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EJiogabale  fe  dégoûta  bien- 
tôt tic  Ton  parent  ;  leurs  in- 
clinations croient  contraires: 
l'un  ne  refpiroit  que  la  dé- 
bauche la  plus  outrée  ,  l'au- 
tre ne  s'appliquoit  qu'à  1  e- 
tude  des  choies  honnêtes  ; 
&  comme  il  refufoit  ,  par 
les  confeils  de  Mammée  fa 
merc,  de  fe  prêter  aux  ex- 
travagances de  l'Empereur, 
il  devint  bientôt  l'objet  de 
fa  haine.  Dès-lors  ce  Prince 
léfolut  de  s'en  défaire  -par 
le  fer  ou  par  le  poifon.  Cette 
démarche  fut  caufe  de  fa 
perte.  Les  troupes  irritées,  ne 
pouvant  plus  fouftrir  fes  ex- 
cès ,  le  maiTacrerent  avec  fa 
merc ,  fes  favoris  &  fes  Mi- 
niftres.  Son  corps  fut  traité 
avec  ignominie  ,  &  jetté  dans 
le  Tibre  avec  une  pierre  au 
cou.  Il  n'avoit  encore  que 
1 8  ans ,  &  fon  règne  avoit 
d  environ  quatre  ans. 
Ainfî  périt  Eliogabale,qui  fut 
l'horreur  du  genre'humain , 
avant  &  après  fa  mort ,  & 
qu'on  appella  le  Sardanapale 
Romain. 

ELISABETH,  fille  d'An- 
dré II ,  Roi  de  Hongrie  , 
donna  dans  fa  plus  tendre 
jeunefTe  des  marques  de  la 
fainteté  éminente  à  laquelle 
elle  arriveroit  un  jour.  Lorf- 
«ju'elle  fut  en  âge  ,  on  la 
maria  à  Louis  Landgrave  de 
Hefle.  Le  Prince  ion  mari 
plein  d'admiration  pour  fa 
■vertu  ,  lui  laiiTa  la  liberté  de 
fuivre  les  mouYcmens  de  fon 
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cœur.  Elizabcth  en  prorira 
pour  fe  preferire  ditfcrcns 
exercices  de  dévotion.  Elle 
fe  feroit  même  livrée  à  des 
auftérites  qui  auroknt  inté- 
relfé    fa  fanté  ;  mais  fou 
Directeur   eut  la  prudence 
de  les  arrêter  ,  en  lui  difanc 
qu'il  falloit  regagner  par  fon 
humilité  ce  qu'elle  perdoie 
du  côté  des  mortifications. 
Docile  à  fes  avis,  elle  de- 
mandoit  fouvent  à  Dieu  la 
grâce  de  connoître  fon'néanc 
devant    lui.   Elle  ôtoit  fa 
couronne  de  deflus  fa  tete 
pendant  l'Office  Divin.  Tout 
fon  palais  paroîlToit  plutôt 
un  monaftère  que  la  Cour 
d'une  PrincefTe.  Dieuyétoit 
fervi ,  &  perfonne  ne  man- 
quoit  à    un   devoir  qu'il 
étoit  obligé  de  remplir.  Sa 
vertu  favorite  étoit  l'amour 
des  pauvres,  elle  en  nourif- 
foit    neuf  cens   tous  les 
jonrs  :  elle  fit  même  ' bâtir 
au  bas  de  fon  Château  un 
Hôpital ,  où  elle  les  fervoit 
de  fes  propresmains.Dans  une  , 
famine  qui  furvint  en  Alle- 
magne l'an  1115  ,   elle  fit 
donner  tout  le  bled  qu'on 
avoit  recueilli  dans  fes  terres 
en  l'abfence  de  fon  mari,  qui 
étoit  en  Italie  près  de  l'Em- 
pereur Frédéric.  Ce  fut  dans 
l'exercice  de  ces  faintes  prati- 
tiques  que  Dieu  la  trouva  , 
lorfqu'il  l'appclla  à  lui  pour 
la  faire  régner  dans  le  Ciel. 
Elle  mourut  l'an  1131,  a 
.lage  de  14  ans. 
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ELIZABETH,  Reine  de 
Poitugal ,  croie  fille  de  Pierre 
III  ,  Roi  d'Arragon  :  dès 
1  âge  de  8  ans  ,  elfe  s'impofa 
l'heureufe  obligation  de 
réciter  tous  les  jours  le  grand 
Office  de  l'Eglife  ;  ce  qu'elle 
continua  toute  fa  vie  :  Eli- 
zabeth  porta  ce  goût  pour 

la  prière  dans  le  mariage  , 

*   r  h  &  • 

ou   les  parens  I  engagèrent 

"dès  l'âge  de  11  ans  Denis, 
Roi  de  Portugal,  qui  ne  fe 
piquoit  pas  lui-même  d'une 
grande  vertu  ,  ne  pût  s'em- 
pêcher d'eftimer  celle  de  Ton 
époufe ,  &  Lui  laifloit  la 
liberté  de  fe  fatisfairc  dans 
tout  ce  que  la  dévotion  lui 
préferivoit.  La  pieufe  Reine 
pour  fe  conformer  aux  ma- 
ximes établies  par  les  plus 
grands  maîtres  de  la  vie 
fpirituelle ,  fe  fîr  une  loi  de 
s'aftraindre  à  certains  exerci- 
ces réglés.  Elle  efpéroitque 
la  fidélité  avec  laquelle  elle 
s'y  alfujcttiroit  ,  ferviroit  à 
honorer  le  Créateur  qui  a 
établi  un  ordre  fouverain 
dans  tout  l'Univers.  Rien 
n'étoit  fait  par  fantaifie 
&  par  humeur,  défaut  alîez 
ordinaire  aux  perfonnes  mê- 
me qui  veulent  vivre  dans 
la  pié:é.  On  ne  voyoit  point 
de  moment  vuide  dans  la 
journée,  &  elle  n'en  rcm- 
plilfok  aucun  par  les  jeux 
&  les  divcitiircmens.  On  au- 
roic  voulu  qu'elle  fe  fut 
prêtée  davantage  auxufages 
du  ficelés  mai*  comme  elle 
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favoit  que  J.  C.  félon  l'ex- 
prefîion  d'un  Perc,ne  s'étoic 
point  appel  lé  la  coutume  9 
mais  la  vérité ,  tout  ce  qu'on 
pouvoit  lui  dire  ,  ne  faifoit 
aucune  imprcflîon  fur  fon 
eccur.  Quand  on  lui  repré- 
fentoit  qu'une  vie  fi  aufrère 
ne*  convenoit  point  à  fou 
rang  ,  elle  répondoit  :  la 
mortification  cil  d'autant 
plus  néceiraire  fur  le  trône , 
que  les  paffions  y  font  plus 
vives ,  &  les  dangers  plus 
grands.  Elle  mourut  l'an 
•  1336,  âgée  de  6$  ans. 
ELISABETH  ,  Reine 
d'Angleterre  s  dût  fa  naiflan- 
ce  au  mariage  illégitime 
d'Henri  VIII  ,  &  d'Anne  de 
Boulen.  Cette  PrincefTc  dont 
le  règne  fut  un  des  plus 
glorieux  pour  l'Angleterre , 
fe  rendit  aufli  illuftre  par 
fa  politique  que  par  fes  ar«« 
mes ,  &  fçut  fe  faire  refpecter 
&  craindre  autant  que  les 
plus  célèbres  conquérans. 
Dès  que  la  Reine  Marie  fa 
foeur  fut  morte  ,  elle  fut 
proclamée  Reincd'Anglcterrc 
d'une  commune  voix  ,  & 
elle  fit  fon  entrée  dans  Lon- 
dres avec  beaucoup  de  pom- 
pe &  de  magnificence,  le 
15  Janvier  îfy?.  Pour  s'at- 
tacher davantage  fes  peu- 
ples ,  elle  promit  folemnelle- 
ment  de  défendre  la  Reli- 
gion Catholique  ;  &  quoi- 
qu'elle eût  été  élevée  dans 
la  Religion  réformée ,  peut- 
être  n'euc-elie  ofé  entrepren- 
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dre  de  renverfer  la  première  dente  qu'il  lança  fur  clic, 

qu'elle  trouvoit  établie  dans  &  l'interdit  où  il  mit  ,  fon 

les  Etats  ,    fi   l'imprudence  Royaume  ,  attira  fur  les  fldè- 

de  Paul  IV  &  de  Pie  V  ,  les  la  plus  violente  perfécu- 

&  la  manière  dure  dont  ils  tion.  Cette  Reine  irritée  des 

traitèrent  cette  Princeife  ,  ne  anathémesde  Rome  ,  quiex- 

l'euiTent  comme  forcée  a  fe  hortoit  même  fes  fujetsàfc 

déclarer  pour  le  parti  protef-  foulevcr  contre  elle  ,  &  des 

tant  où  elle  trouvoit  moins  cmreprifes   téméraires'  des 

de  rifque  pour  fa  Couionne ,  Catholiques,  qui  n'oublié- 

q ne  les  Papes  ,  par  une  fuite  érent  que  tropfouvcnt  les  ma- 

de  leurs  faufTes  prétentions  ,  xirr.es  d'une  Religion  pour 

vouloknt  rendre  dépendante  laquelle  ils  étoient  perfécu- 

du  S.  Siège  :  elle  fit  donc  tés  ,  ne  garda  plus  de  mc- 

abolir  tous  les  édits  publiés  fuies  ,  &fit  publier  contr'eux 

par  la  Reine  Marie,  en  faveur  les  Edits  les  plus  févères  ,  qui 

de  la  Religion  Catholique,  les   contraignirent  prefqucs 

revivre  ceux  d'Edouard  ,  &  tous  à  abandonner  le  pays, 

elle  établit  la  Religion  An  Elizabeth  éprouva  aufli  des 

glicane  qui  e(t  un  mélange  contradictions  de  la  part 

des  Dogmes  Calviniftes  avec  des  Puritains  ou  Presbyté- 

le  culte  &  la  plupart  des  cé-  riens  qui  font  des  Calvinif- 

rémonies  de  l'Eglilé  Romaine  tes  rigides  qui  ne  vouloient 

fous  la  direction  des  Arche-  pas  te  foumettre  à  l'ordre 

vèques  &  des  Evêques.Elle  fe  des  Evêques  que  cette  Prin- 

fit  enfuite  déclarer  fuprême  cefle     avoir    confervés  > 

Gouvernante  de  l'Eglife  de  mais  elle  fçut  triompher  de 

fon  Royaume  ,  tant  aufpiri-  tous  les  obltadcs  ,  &  après 

tuel  qu'au  temporel  ;  Scelle  avoir  pacifié  l'intérieur  de 

obligea  tous  fes  Sujets  de  la  fes  Etats,  elle  vint  à  bouc 

reconnoître  ,  avec  ferment  de  fe  rendre  redoutable  aux 

en  cette  qualité.  Les  Prélats  PuilTances  étrangères.   Il  y 

qui  refuferent  de  le  prêter  ,  eut  plufîeurs  confpirations 

furent  chaflés  de  leurs  Sié-  formées  contre  la  vie  d'Eli- 

ges ,  bannis  &  renfermés ,  &  zabeth.  M  arie  Stuard  ,  Rei- 

tout  culte  de  la  Religion  Ca-  ne  d'EcoiTe  ,  &  veuve  de. 

tholique  fut  défendu  ;  il  pa-  François  II ,  Roi  de  France  , 

roîc  cependant  que  cette  Prin-  qui  ayant  été  chaiTée  par 

cefîe  n'étoit  pas  difpofée  à  les  fujets ,  étoit  allée  fe  réfu- 

perfécuter  ouvertement  ceux  gier  en  Angleterre  ,  fut  foup- 

qui  continueroienc  d'en  faire  çonnéc  d'y  avoir  eu  part  ;  Se 

profeiîîon.  Mais  Pie  V  ,  par  la  Reine  d'Angleterre  ne  crai- 

J'cxcommunication    impru-  gnit  pas ,  par  la  plus  iuHgnc 
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trahifon  ,  de  faire  arrêter  une 
Reine  qui  étoit  venue  cher- 
cher un  an* le  dans  fes  Ecars. 
Elle  ne  s'en  tint  pas  là  ;  &  en 
1586,  ayant  découvert  une 
nouvelle  confpfrarion  ,  elle 
crut  avoir  des  preuves  que 
Marie  étoit  complice';  & 
fur  ce  frivole  prétexte  ,  le 
Parlement  ayant  nommé  des 
Commillaircs  pour  lui  faire 
fon  procès ,  cette  Princefle 
infortunée  rut  condamnée  à 
mort.  Pompone  de  Belliévre, 
Ambafladeur  du  Roi  Henri 
III,  intercéda  pour  elle  en 
vain  ,  au di- bien  que  l'Ain- 
baJÏadeur  d'Ecofle.  Dès  que 
i' Arrêt  eut  été  prononcé,  il 
fut  exécuté.  Marie  Stuard  , 
Reine  d'Ecofle  ,  &  aupara- 
vant Reine  de  France  ,  eut 
la  rèce  tranchée  fur  un  échaf- 
faut  à  l'âge  de  44  ans.  Eli- 
zabeth  ayant  appris  l'exécu- 
tion ,  en  témoigna  de  la 
douleur,  Se  fc  plaignit  de  la 
précipitation  des  Commiflai- 
rcs, dif  int  que  fon  inten- 
tion n'avoit  point  été  de  fai- 
re mourir  cette  Princefle  , 
quoique  coupaMc& condam- 
née. Elle  tâcha  ainfi  ,  mais 
inutilement ,  de  fe  laver  du 
blâme  d'une  adion  aufli  in- 
jttftc  &  cruelle  ,  contre  une 
Princefle,  qui  étant  Souverai- 
ne, ne  pouvoir  être  légitimé- 
ment  jugée  &  condamnée 
par  les  hommes  ,  moins  en- 
core, par  des  étrangers  que 
par  fes  fujets    Cet  attentat 
qui  intéieflbit  toutes  les  tètes 
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couronnées  s  ne  trouva  au- 
cun vengeur.  Jacques  ,  Roi 
d'Ecolîe  ,  le  propre  fils  de 
Marie,  Prince   de  peu  de 
courage  ,  fut  infenfible  à  la 
perte  de  fa  mère  ,  &  i'EI- 
pagne  oui  paru:  s'en  émou- 
voir ,  s  arma  contre  Eliza- 
beth,  mais  non  pas  tant 
pour  vanger  cette  mort,  que 
parce  que  la    Reine  avoit 
donné  du  fecours  am  révoltés 
des  Pays-Bas  ;  mais  la  flotte 
fu  rn  om  mée  l Invincible ,éq  ui- 
pée  l'an  1588  ,  fut  entière- 
ment  détruite  &  difperfée 
par  les  venrs  &  par  la  tem- 
pête. Elizabcth  n'oublia  pas 
la  démarche  de  Philippe,  & 
elle  chercha  dans  toutes  les 
occafîons  à  s'oppofer  à  l'Ef- 
pagne.  Elle  entretint  d'étroites 
relations  avec  le  Roi  Henri 
IV  ,  foit  avant ,  foit  après 
qu'il  fut  parvenu  à  la  Cou- 
ronne de  France.    Elle  en- 
voya aux  Indes  Efpagno- 
les    de  l'Amérique  François 
Drack,qui  incommoda  beau- 
coup k*s  Efpagnols,  &  leur 
enleva  quelques  Provinces. 
Le  Comte  d'Eflex  fut  même 
jufqua  Cadix  ,  qu'il  prit  & 
pilla.  Deux  fois  elle  refufa 
la  Souvraineté  des  Pais-Bas 
qui  lui  fut  offerte  i  mais  les 
Irlandois  qui  lui  avoient  te- 
nu tire  en  faveur  de  la  Reli- 
gion Catholique groilirent  le 
nombre  de  fes  conquêtes. Cet- 
te Princefle  fut  recherchée  par 
beaucoup  de  Princes  qui  am- 
bitionoicnt  (on  alliance.  Ses 
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fujets  même  la  folliciterent 
plus    d'une,  fois  de  prendre 
quelque  engagement  Philip- 
pe II, Roi  d'£fpagnc,la  fit  fol- 
liciter  aufli-bien  que  Charles, 
Archiduc  d'Autriche,  Erick, 
Roi  de  Suéde,  le  Duc  d'An-» 
jou ,   qui  fut  depuis  Henri 
III ,  Roi  de  France  ,  le  Duc 
d'Alençon,  frère  de  Henri,- 
le  Comte  de  Leiceftrc  y  pré- 
tendirent. Il  y  eut  même  des 
articles  arrêtés  entre  cette 
Reine  &  le  Duc  d'Alençon, 
mais    elle    favoic  toujours 
éluder   le  mariage  ;  &  l'on 
prétend  qu'Elizabeth  avoir 
quelque  raifon  naturelle  de 
ne  point  fe  marier.  Perfuadée 
que  le  feul   moyen  de  fe 
rendre  redoutable  à  fes  en- 
Demis  ,  &  refpcétable  à  fes 
voifins ,  c'étoit  d'augmenter 
fes  forces  maritimes ,  elle  fit 
plus  en  ce  point  quen  avoient 
fait  tous  les  Rois  fes  Prédé- 
cefleurs.  Ce  n'eft  pas  là  le 
feul  bien  qu'elle  procura  à 
l'Angleterre  :     elle  établit 
beaucoup  de  manufactures 
par  le  moyen  des  fugitifs 
des  Païs-Basqui  fe  retirèrent 
en  Angleterre  ;  elle  fit  même 
profpérer  le  commerce  étran- 

fer  ,  qu'elle  porta  jufques 
ans  les  Indes  Orientales. 
Cette  Reine  illuftre  par  fon 
Règne  foutenu  avec  beau- 
coup de  dignité  ,  mourut  l'an 
idoi,  après  avoir  régné  44 
ans.  Les  grandes  qualités  de 
cette  Princefle  qu'on  ne  peut 
refufer  de  reconnoître ,  ren- 
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dront  a  jamais  fa  mémoire  di- 
ane  d'admiration.  On  recon- 
noitra  toujours  en  elle  un 
efprit  fin  &  pénétrant  ,  une 
grande  habileté  dans  l'art  de 
régner,  beaucoup  de  goût 
pour  les  belles  Lettres  qu'elle 
cultiva  dès  fon  enfance. 
Maison  peut  juitcment  lui 
reprocher  fon  zèle  po^ur  l'hé- 
réîic  >  beaucoup  de  duplicité , 
&  une  politique  fanguinaire 

3ui  lui  fit  violer  les  loix 
ivines  &  humaines  à  l'égard 
d'une  Reine  qui  ne  dépen- 
doit  point  d'elle.  On  doit 
aufli  lui  faire  un  crime  de  fon 
attachement  illégitime  pour 
le  Comte  d'Eflex,  qu'elle  a- 
bandonna  enfuite  à  la  main 
du  Bourreau  ,  &  dont  la 
mort,  à  ce  qu'on  prétend  , 
la  jetta  dans  un  chagrin 
qui  caufa  bientôt  la  fienne. 
Sixte  V.  qui  excommunia 
cette  Princefle  ,  avoir  pour 
elle  une  cftime  fingulière  ; 
&  l'appel  1  oit ,  un  gran  Ccr~ 
velle  de  PrincipeJJa. 

ELISE'E  ,  difciple  &  fuc- 
cefleur  d'Elie  dans  le  mini- 
ftère  de  la  Prophétie.  Il  la- 
bouroit  la  terre  lorfqu'Elie  , 
qui  avoit  reçu  ordre  de  l'é- 
tablir en  fa  place  ,  le  trou- 
va. Il  jetta  fon  manteau  fur 
lui  ,  &  à  l'inftant  même 
Elifée  prophétifa  ,  quitta  fa 
charrue ,  &  fuivit  Llie.  Ce- 
lui-ci en  difparoiflant  ,  lui 
ayant  laifle  fon  double  ef- 
prit de  prophétie  &  de  mi- 
racle ,  Elifée  s'en  fervit  d'a- 
bord 
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tSord  pour  féparer  les  eaux 
du  Jourdain  ,  &  ce  prodi- 
ge le  fie  connoître  pour  fuc- 
cefleur  d'Elie  par  les  enfans 
des  Prophètes.  Toute  fa  vie 
ne  fut  qu'une  fuite  de  mi- 
racles :  il  rendit  faines  &  po- 
tables les  eaux  falées  du 
Jourdain  \  il  fit  dévorer  par 
des  ours  des  enfans  qui  fe 
mocquoient  de  lui  -,  &  une 
pauvre  femme  veuve  ,  que 
les  créanciers  pourfuivoient , 
trouva  de  quoi  les  fatisfaire 
dans  la  charité  du  Prophète, 
qui  multiplia  un  peu  d'huile 
qui  lui  reltoit.  Enfuite  il 
obtint  à  une  femme  fterile 
de  Sunan  ,  chez  qui  il  lo- 
geoit  ,  un  fils  qu'il  reflufeita 
quelques  années  après  ,  ap- 
pliquant fon  corps  fur  le  pe- 
tit corps  de  l'enfant.  11  gué- 
rit auflfi  de  la  léprcNaaman  , 
Général  du  Roi  de  Syrie  , 
en  le  faifant  baigner  dans 
le  Jourdain  ;  &  Giczi  ,  fer- 
"viteur  du  Prophète ,  fut  affli- 
gé du  même  mal ,  parce  que 
contre  l'ordre  de  fon  maître  , 
il  avoit  reçu  de  ce  Seigneur 
des  préfqns.  Lorfque  le  Roi 
Joram  vintfe  plaindre  à  Eli- 
fée  de  l'extrémité  où  la  fa- 
mine avoit  réduit  Samarie  , 
le  faint  Prophète  confola  le 
peuple  tout  abbattu  ,  &  l'af- 
fura  que,  le  lendemain  à  la 
même  heure,  la  farine  &  l'or- 
ge fe  donnfroient  prefquc 
pour  rien.  L'événement  vé- 
rifia une  prophétie  fi  furpre- 
aante.  Ce  prophète  mourut  à 
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Samarie  ,  âgé  d'environ  cent 
ans  :  un  homme  ,  que  des 
voleurs  avoient  tué  ,  ayant 
été  jetté  dans  fon  tombeau  , 
&  ayant  touché  fes  os ,  ref- 
fufeita. 

ELOI  ,  naquit  à  Cadil- 
lac près  de  Limoges  ,  vers 
l'an  588.  Ses  Parens  remar- 
quant en  lui  beaucoup  d'in- 
duftrie  &  d'adrelle  pour  les 
ouvrages  d;s  mains  ,  le  con- 
fièrent à  un  Orfèvre.  A  l'âge 
de,  30  ans  >  obligé  d'aller  à 
la  Cour  de  Clotaire  1 1  ,  il  fut 
connu  de  Bobon  ,  Tréforiec 
du  Roi ,  qui  le  fit  travail- 
ler à  la  monnoie  ,  &  aux 
ouvrages  de  fa  profeflion, 
Deux  chaifes  de  fa  façon, 
ornées  d'or  &  de  pierreries, 
&  goûtées  extrêmement  du 
Prince  ,  lui  acquirent  une 
grande  réputation  de  dexté- 
rité &  de  fidélité.  Clotaire 
charmé  de  fes  talcns  &  de  fa 
vertu  ,  le  crut  propre  à  autre 
chofe  qu'à  façonner  les  mé- 
taux^ réfolut  de  l'employer 
aux  afraires  de  l'Etat.  Vou- 
larit  fe  l'attacher  plus  sûre* 
ment  ,  il  lui  propofa  de  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  or- 
dinaire, mais  il  ne  put  l'y 
réfoudre.  Eloi  ,  appréhen- 
dant ,  ou  d'offenfer  Dieu  en. 
jurant  fans  néceflicé  ,  ou  de 
déplaire  au  Roi  ,  verfa  des 
larmes.  Clotaire  s'en  apper- 
çut ,  &  lui  dit  que  cette  dé- 
licatefTe  de  confeience  l'afiu- 
roit  plus  de  fa  fidélité  que 
tous  les  fermens  ordinaires. 

M 
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4u  milieu  de  la  Cour  ;  & 
lous  un  habit  féculier ,  Eloi 
racnoit  la  vie  des  Religieux 
les  plus  parfaits.  Elevé  à  l'E- 
vêché  de  Noyon  Tan  640  , 
il  remplit  les  devoirs  de  l'E- 
pifeopat  avec  beaucoup  de 
zèle  &  de  charité,  prêcha  la 
foi  à  desperples  idolârres , 
fonda  grand  nombre  d'Ecrli- 
fes  &  de  monaftères  ,  &  pa- 
rue avec  grand  éclatdansun 
Concile  tenu  à  Châlons.  Dé- 
puté avec  S.  Oiien  vers  l'an 
6$i  ,  par   les  Evêques  de 
France,  il  alla  à  Rome  au 
Concile  qui  fut   tenu  fous 
Martin  II ,  &  couronna  par 
une  mort  précieufe  de  fi 
faintes  aclions  ,  le  premier 
Décembre  663.  S.  Oiien  a 
écrit  la   vie   de  S.  Eloi  ; 
Louis  de  Montigni  ,  Archi- 
diacre de  Noyon  ,  en  a  don- 
né en  1616,  une  traduction 
françoife  ,  avec  des  notes.  En 
1691  ,  Lévêquc  ,  Chapelain 
de  la  Chapelle  des  Orfèvres  à 
Paris,  en  donna  une  nouvelle 
traduction  ,  à  laquelle  il  joi- 
nic  une   verfion  francoife 
es  feize  Homélies ,  qui  por- 
tent le  nom  de  S.  Eloi  ,  & 
d'un  recueil  de  plufleurs  fra- 
gmens  de  Sermons  du  même 
Saint.  Ce  recueil  de  traduc- 
tions eft  un  vol.  /V8°.  im- 
primé à  Paris.  On  ne  voit 
pas  pourquoi  les  favans  Au- 
teurs de  l'Hiltoire  littéraire 
de  France   ont  dit  que  ce 
Traducteur  étoit  anonime  , 
&  qu'il  avoit  caché  fon  nom 
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par  modeftic  ;  puifqu'on  le 
trouve  &  dans  l'r pitre  dédi- 
catoire  du  Livre  ,  &  dans 
l'extrait  du  Privilège. 

ELSHAIMER  (  Adam  ) 
Peintre,  né  à  Francfort  en 
1574,  mort  à  Rome  en  1 6 10. 
Beaucoup  d'étude  ,    une  pa- 
tience admirable  ,  &  des  ta» 
lens  fupérieurs  ,  firent  pro- 
duire par  cet  aimable  Artiite 
dc<  Ouvrages  précieux. Adam 
defllnoit  tout  d  après  nature. 
Sa  mémoire  étoit  fi  fidèle  , 
qu'il  rendoit  avec  une  préci- 
don  &  un  détail  étonnant ,  ce 
qu'il  avoitperdu  devûedepuis 
quelques  jours.  Ses  tableaux 
font  d'un  grand  fin  ,  6c  il  y 
a  en  méme-cems  beaucoup 
de  force  &  d'exprelTion  5  fa 
compofition  eft  des  plusin- 
gériieufes.  II  a  traité  pref- 
ques  tous  petits  fujcis  j  il 
aimoit  à  tepréfenter  des  effets 
de  nuit  &  des  clairs  de  lune. 
Sa  touche  eft  fpirituelle  6c 
gracieufe;  il  entendoit  par- 
faitement le  clair  obfcur ,  & 
fes  figures  font  rendues  avec 
beaucoup  dégoût  &  de  vé- 
rité. Ce  Peintre  employoit 
un  tems  prodigieux  à  fes  ta- 
bleaux ,  &  quoiqu'il  n'aie 
travaillé  qu'en  petit  ,&  qu'il 
ait  toujours  vendu  fes  ou- 
vrages un  grand  prix  ,  fa 
fortune  étoit  tiès-médiocrc. 
Un   mariage  d'inclination 
acheva  de  le  rftidre  miféra- 
ble:  il  fut  accablé  de  dettes, & 
le  travail  fe  joignant  au  cha- 
grin de  fon  état ,  lui  caufa 


Digitized  by  Google 


1 


EL  EL  179 

une  maladie  de   langueur  Amfterdam  au  mois  d'Oélo- 

qui  le  fit  mourir.  Ses  tableaux  bre  mil  fix  centquatre-vingt, 

font  très-rares  :  il  y  en  a  'EMANUEL  ,  Roi  de  Por- 

deux  dans  la  fameufe  Col-  tugal  ,  fuccéda  vers  la  fin 

lection  du  Palais  Royal.  On  du  15c  fiécle   à  Jean  fon 

a  gravé  quelques  morceaux  coufin  ,  mort  fans  enfans. 

de  ce  maître.  Il  a  lui-même  Pour  fe  maintenir  fur  le  trô- 

gravé  plufieurs  eftampes;  il  ne  ,  il  époufa  Ifabelle  ,  fille 

eut  un  difciple  nommé  Jac-  de  Ferdinand  le  Catholique, 

que  s -Ernef -Thomas  de  Lan-  dont  il  eut  un  fils  qui  mou- 

deau  ,  qui  a  fait  des  tableaux  rut  jeune.  Emanutl  continua 

fort  approchans  de  ceux  de  les  defleins  du  Roi  Jean  ,  & 

ion  maître,  &  qu'on  pren-  fit  doubler  le  Cap  de  bonne 

droit  même  pour  en  êtrevé-  Efpérance.  Ses  vaiiîeaux  pé- 

xitablement.  nétrerent    jufqu'aux  Indes 

ELZEVIRS  ,  Imprimeurs  l'an    1497.  Les  Vénitiens 

de  Hollande,  recommanda-  s'oppoferent ,  mais  en  vain  , 

bles  par  le  grand  nombre  de  à  cette  nouvelle  entreprife. 

beaux  Livres  qu'ils  ont  Son-  Emaauel   voyant  le  grand 

nés  au  public.  Louis,  Bo-  avantage  de  fes  navigations , 

NAventure  ,  Abraham  &  envoya  le  Duc  d'Albuqucr- 

Daniel  ,  fe  font  très-diftin-  que  ,  qui  pouffa  encore  plus 

gués  dans  leur   profelfion.  loin  :  car  outre  Ormus  »  Ma- 

S'ils  ont  été  au-deflous  des  laca  &  Goa ,  il  prit  encore 

Etiennes  pour  l'érudition  ,  &  plufieurs  places,  fit  de  grands 

Eour  les  éditions  grecques  &  établiiTemcns ,  &  enfin  porta 

ébraïques  ,  ils  ne  leur  ont  le  nom  &  le  commerce  des 


ont  même  furpaiTés  pour  l'a-  le  Brefil  en  Amérique,  011 
grément  &  la  délicareiTe  des  il  envoya  des  Colonies  ,  & 
petits  caractères  :  leur  Vir-  d'où  le  Portugal  tire  encore 
gile  ,  leur  Térencc  ,  leur  aujourd'hui  des  richefles  ex- 
Nouveau  Teftamcnt  grec  >  traordinaires.  Enfin  ce  Roi 
&  quelques  autres  Livres  ou  mourut  l'an  1511  ,  regretté 
il  le  trouve  des  caractères  de  fes  fujets  qu'il  a  voit  en- 
rouges  ,  font  des  chefs-d'œu-  richis.  Les  profpérités  de  fon 
vrcs  de  leur  Art.  Il  n'y  a  règne  ,  le  bonheur  de  fes 
plus  de  Libraires  de  cette  fa-  entreprifes  ,  &  l'avantage 
mille  depuis  la  mort  de  Da-  qu'il  eut  d'étendre  le  nom 
nicl  Elzevir ,  qui  mourut  à  Chrétien  dans  les  Royaumes 

Mij 
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lef  plus  barbares  lui  ont,  brilîa  dans  les  affaires  îm<f 
fait  porter  légitimement  le  portantes  de  l'Europe, 
nom  de  Prince  très-fortuné.  EMILE  (Paul)  furnom- 
Xes  Portugais  nomment  or-  mé le  Maccdonique  $  fut  deux 
dinairement  Siècle  d'or ,  le  fois  Con fui  ,&  une  fois  Cen* 
tems  de  foa  règne  qui  fut  feur.  On  dit  que  le  jour 
de  z6  ans.  même  qu'il  fut  nommé  Gé- 

EMANUEL  PHILIBERT,    néral  pour  aller  faire  laguer- 
Duc  de  Savoyc  ,  fils  de  Char-    rc  contre  Perféc  ,  comme  il 
les  III ,  né  l'an  1518.  Dès  fa    s'en  rcrournoit  chez  Jui  ,  ac- 
plus  tendre  jeunette  ,  il  fut    compagoé  de  tout  le  peuple 
deftiné  à  l'Eglife;  mais  après    qui  leïuivoit  pour  lui  faire 
la  mort  de  deux  de  fes  fre-    honneur   ,  il  rencontra  fa 
res  ,  il  fut  regardé  comme    fille  Tertia  ,  encore  petit  en- 
héritier  préfomptif  des  Etats    fant ,  qui  fondoit  en  lar- 
de fon  perc  ,  &  élevé  comme    mes  ,  il  l'embraiTa  }  &  lui  de- 
tel  à  la  Cour  de  Philippe  II  ,    manda  le  fujet  de  fes  pleurs. 
Roi  d'Efpagne  :il  fe  diftin-    Tertia   le  (errant   avec  fes 
gua  parla  valeur  ,  &  c'elt  à    petits  bras,  &  le  baifant  l 
fa  prudence  &  à  fa  conduite ,    vous  ne  favez  donc  pas  ,  lui 
que  les  Efpagnols  durent  le    dit-elle  ,  que  notre  Perfée  eft 
iuccès  de   la  bataille  de  S.    mort.  Elle  parloit  d'un  petit 
Quentin  ou  de  S.  Laurent,    chien  qu'elle  élevoit,  &qui 
La  paixdeCateau-Cambrefis    avoit nom  Perfée.Vaul Emile, 
en  1 5  44,nc  lui  fit  rendre  qu'u-    frappé  de  ce  mot ,  lui  dit ,  à 
ne  partie  de  fes  Etats  ,  l'autre    la  bonne  heure  ,  ma  chère  en- 
lui  fut  rendue  en  1^74  par   fant  ,  j'accepte  de  bon  cœur 
Henri  III  ,  à  fon  retour  de    cet  augure.  Apres  que  Paul 
Pologne.  Ce  fut  à  la  follici-    Emile  eut  tout  préparé  pour 
tation  de    Margueritte   de    la  guerre  ,  il  partit  pour  fe 
France,  fille  de  François  I,    rendre  incelfamment  dans  la 
&  ferur  du  Roi  Henri  II  ,    Macédoine.  Il  vainquit  Per- 
qu'Emanucl  Philibert  avoit    fée  qui  en  étoit  Roi ,  rédui- 
épouféc.  Il  mourut  en  1580,    fit  fon  Etatcn  Province  ,  & 
extrêmement  regretté  de  fes    démolit  foixante-dix  places 
fujets  pour  fa  piété  ,  fa  valeur    qui  avoient  favori fé  les  en- 
&  fon  amour  pour  les  feiences.    ne  mis.  Cette  importante  con- 
Ileut  pour  fuect fleur  Char-    quête  fut  l'ouvrage  de  ij 
1ES  Emanuel  fon  fils  ,  qui    jours.  Il  en  mérita  le  furnom 
fut  un  des  plus  grands  Prin-    de  Macédonique  :  il  traita 
ces  de  fon  tems  5  toujours    les  peuples  avec  tant  de  dou- 
a&iffur  fes  intérêts  pendant    ccur  ,  qu'ils  jugèrent  qu'on 
un  règne  de  50  ans,  &  qui   les  regardoit  moins  comme 
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£es  ennemis  qu'on  avoit  vaîn-  France  ;  &  le  Cardinal  de 
eus  par  la  force  des  armes  ,  Bourbon  l'ayant  attiré  à  Pa- 
que  comme  des  alliés  donc  ris,  lui  fit  avoir  un  Cano- 
on  récompenfoit  les  ferviecs  nicat  dans  l'Eglifc  Cathé- 
&:  la  fidélité.  Il  fie  fur-touc  drale.  Paul  Emile  fe  logea 
admirer  Ton  définréreffement,  au  Collège  de  Navarre  pour 
&  remit  entre  les  mains  des  travailler  atlidumcnt  à  cette 
Quefteurs  ou  Tréforiers  ,  Hiftoirt  ,  &  il  y  employa 
l'or  &  l'argent  qu'on  avoit  bien  des  années  fans  avoir 
trouvé  dans  le  tréfor  de  Per-  pu  mettre  la  dernière  main 
fée,  pour  être  tranfporté  à  au  ioe  Livre  ,  qui  devoir 
Rome  dans  le  tréfor  public,  comprendre  les  commence- 
Paul  Emile  revint  avec  fon  mens  du  règne  de  Charles 
armée,  &  obtint  l'honneur  VIII  ,  &  que  l'on  a  trouvas 
du  triomphe  malgré  la  mau-  dans  fes  papieis  en  alTex  mau- 
*aife  volonré  de  fes  envieux,  vais  état.  C'étoit  un  homme 
La  cérémonie  dura  trois  difficile  fur  fon  travail  :  il 
jours  confécutifs.  Perféema'r-  trouvoit  toujours  quelque 
choir  devant  fon  char  ,  ac-  chofe  à  corriger  *  &  il  s'en 
compagné  de  fa  femme  &  faut  cependant  de  beaucoup 
de  les  deuxenfans  ,  Philippe  qu'il  n'ait  aflez  corrigé:  car 
&  Alexandre.  Il  avoit  fait  quoique  fon  Hifloirc  foie 
prier  Paul  Emile  de  lui  épar-  purement  écrite  en  latin  , 
gner  cette  humiliation  ,  &  c'eft  encore  un  abrégé  alfez 
avoit  eu  pour  réponfc  que  médiocre  ,  qui  ne  répond  pas 
cette  grâce  éroit  en  fon  pou-  à  l'idée  que  I  on  avoit  con- 
voir  ;  mais  il  n'avoit  pas  eu  çu  de  l'Auteur.  Cette  Hif- 
le  courage  de  fe  la  procurer  toire  continuée  par  Arnoul 
par  une  mort  volontaire,  du  Ferron ,  eft  imprimée  en 
Paul  Emile  ne  s'attribua  ab-  î  vol.  in  8°.  ou  un  in-fol.  à 
folument  rien  de  tout  le  bu-  Paris,  chez  Vafcofan.  On  en 
tin  fait  dans  la  Macédoine,  a  de  mauvaifes  traductions 
Il  permit  feulement  à  fes  fils  françoifes.  Emile  mourut  en 
qui  aimoient  l'étude  ,  de  re-  après  avoir  vécu  d'u- 
tenir  pour  eux  les  Livres  de  ne  manière  exemplaire  ,  & 
la  bibliothèque  de  Perfée.  Il  fes  mœurs  furent  auffi  pures 
mourut  1 68  ans  avant  Jefus-  que  fon  langage. 
Chrifl:  EMMIUS  {  Ubbo  )  né  à 
EMILE  (  Paul  )  de  Vero-  Grctha,  village  de  l'Ooftfrifc, 
rone  en  Italie  ,  mérita  par  le  f  Décembre  1547  ,  fut 
la  réputation  qu'il  s'étoit  ac-  Reéteur  du  Collège  de  Nor- 
quife  ,  d'être  choifi  pour  fai-  den  ,  &  de  celui  de  Leer. 
rç  l'Hiftokc   des  Rois  de  Apres  avoir  été  long-terus 
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chargé  de  celui  de  Gronin-  ne  faifoit  pas  tout  fon  mé- 
gue  ,  il  y  fut  Profefleur  en  rite,  il  étoit  capable  de  don- 
Hiltoire  &  en  Langue  grec-  ner  confeil  aux  Princes  mê- 
que ,  &  le  premier  recteur  de  mes.  Guillaume  Louis, Com- 
l'Académie qu'on érigea  dans  te  de  Naflau,  Gouverneur  de 
cette-  ville  ,  à  laquelle  il  fit  la  Province  de  Frife  &  de 
beaucoup  d'honneur.  Entre  Groningue  ,  le  confultoit 
plufieurs  Ouvrages  d'érudi-  fouvenc ,  &  fuivoit  Tes  avis, 
tion  qu'il  compofa,  nous  en  Plufieurs  perfonnes  recher- 
avons  un  en  5  vol.  i/2-80.  chercntEmmius,  mais  jamais 
imprimé  après  fa  mort  en  il  ne  voulut  quitter  la  Chaire 
1616  ,  fous  le  titre  de  Ve-  de  Groningue.  Il  avoit  cou- 
rt** Gracia  illuftrata.  Dans  *umc  de  répéter  ces  vers  à 
le  premier  on  trouve  une  ceux  qui  lui reprochoient  foa 
defeription  des  pays  habités  indifférence, 
par  les  Grecs  ,  &  des  Ifles 

adjacentes.  Le  deuxième  con  Si  qui  fide  Jèdes ,  qux  fit  tibi  corn» 

tient  l'Hiftoire  des  Grecs  ,  modafides> 

&  le  troifième  repréfente  l 'é-  BU  fide  fide  ,  nec  ai  Ulâ  fide  re- 

tat  &  la  forme  de  leurs  princi-  ccdc* 

pales  Républiques,  &  leurs 

jours  folemnels.  Outre  cet  Emmius  mourut  à  Gfônin- 

Ouvrage  qui  eut  fuffi  fcul  gue  ,  âgé  de  79  ans.  La  con- 

pour  faire  beaucoup  d'hon-  noiffance  de  l'Hiftoire  fut 

rieur  a  Emile  ,  qui  y  par-  fon  fort.  Il  a  été  loué  par 

le  avec  une  jufte  précifion  plufieurs  grands  hommes  ,  Se 

de  tout  ce  qui  concerne  les  nommément  par  Scaliger. 
différentes  Républiques  de       EMPEDOCLE  ,  natif  d'A- 

Ja  Grèce  ,  ce  favant  a  donné  grigente  ,  aujourd'hui  Ger- 

Opus  C  hronologicum  novum  genti,  ville  de  Sicile  ,  vivoic 

en   1619  ,  in- fol.  ouvrage  vers   l'an   444  avant  l'Ere 

médiocre,  qui  eft  moins  une  Chrétienne.  Il  excella  tout  à 

Hiftoire  qu'une  Table  chro-  la  fois  dans  la  Philofophie  , 

nologique  fort  nue  &  fort  dans  la  Poéfie  &  dans  l'Art 

féene   :  Chronologia  rerum  Oratoire.  Il  avoit  renferme 

Romanarum  cum  ftr'u  Con-  dans  un  Poe'me,que  toute  l'an  - 

fulum  ,  infoL  1619.  Appen-  tiquité  a  extrêmement  vanté, 

dix  Chronolo%ica  illujlrando  les  dogmes  de  Pythagore  ,  & 

optri  chronologico  adjefla  ,  c'étoit  là  fans  doute ,  que 

in-folio,  1610.  On  remar-  pour  appuyer  l'opinion  de 

que  en  général  dans  ces  Ou-  la  Métempfycofe  ,  il  avoic 

vrages  ,  beaucoup  dejuftefle  rapporté  les  différentes  tranf- 

&  de  précifion  5  l'érudition  migrations  de   fon  ame  i 
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car  avant  que  d'être  Empe- 
docle  ,  il  avoit  écé  fille, 
garçon  ,  arbrilTcau  ,  oifeati 
&  poilTon.  11  avoit  expofé 
dans  ce  même  Poëme ,  la 
doctrine  des  quatre  élémens  : 
l'eau  ,  l'ai r  ,  la  terre  &  le 
feu  ,  qui  fc  livrant  des  com- 
bats continuels ,  concourent 
par  leur  difeorde  même  ,  à 
former  tous  les  corps  ,  dont 
par  conféquenc  les  principes 
etoient  la  fympathic  &  l'an- 
tipathie ,  la  difeorde  &  l'a- 
mitié. On  avoit  encore  de 
lui  un  Poëme  moral  en  trois 
mille  vers  ,  fous  le  titre  de 
Purifications  ,  qui  contenoic 
des  principes  fur  les  devoirs 
de  la  vie  civile,  &  fur  le 
culte  des  Dieux.  On  l'appel- 
loit  ainfi  parce  qu'il  conte- 
noit  des  maximes  qui  en- 
feignoient  le  moyen  de  puri- 
fier l'ame,  &  de  la  perfec- 
tionner. Enfin  on  lui  faic 
l'honneur  d'avoir  donné  dans 
la  Sicile  les  premiers  précep* 
tes  de  la  Rhétorique ,  &  il 
fe  fervit  utilement  de  fon 
éloquence  pour  réformer  les 
moeurs  &  la  vie  licencieufe 
des  Agrigcntins.  Sa  gloire 
fe  répandit  dans  toute  la 
Grèce  ,  &  il  eut  le  plaifir 
flateur  d'entendre  aux  jeux 
Olimpiques  ,  chanter  fes 
vers,  comme  on  y  chanroit 
ceux  d'Homère  ,  d'Hefiode  , 
&  d'Archiloque  ,  &  autres 
anciens  Poètes  que  l'approba- 
tion générale  des  hommes 
avoic  confacrés.  Il  refufa , 
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dit-on  ,  la  fouveraineté  que 
lui  offrirent  les  Agrigentins  ; 
mais  d'un  autre  côté  ,  il 
eut  la  folle  vanité  d'être 
honoré  après  fa  mort  comme 
un  Dieu  ,  &  fe  jetta  dans 
le  volcan  du  mont  Etna  , 
pour  faire  croire  qu'il  avoic 
été  enlevé  dans  le  Ciel.  Son 
impofture  fut  découverte, 
pareequ'il  avoit  imprudem- 
ment laide  fur  le  bord  du 
goufre  fa  chaulfure  qui  étoit 
d'airain  :  Deus  immort alis 
haberi  ,  dum  cupit  Empe~ 
docles  ,  ardentem  frigidus 
jEtnam  infduit.  Mais  cette 
extravagance  a  bien  l'air 
d'un  conte  fait  à  plaifir  par 
ceux  qui  ont  eu  la  manie 
de  jetter  du  merveilleux  dans 
la  vie  des  Philofophes  ,  ou 
de  les  rendre  ridicules. 

EM  PEREURtXonftantinl') 
d'Oppick,  Hollandois,  vivoic 
dans  le  17e  fiécle.  Il  joignit 
à  l'étude  du  Droit  celre  de 
la  Théologie  ;  mais  fon 
goût  le  plus  marqué  étoit 
pour  les  Langues  Orientales , 
&  les  Antiquités  judaïques. 
Verfé  dans  le  Syriaque,  dans 
l'Hébreu  &  dans  l'Arabe  ,  il 
fe  donna  beaucoup  de  peine 
pour  répandre  la  connoilîan- 
ce  de  ces  Langues  parmi  les 
Chrétiens.  Il  travailla  auflï 
à  répondre  aux  objections 
des  Juifs  contre  la  Religion 
Chrétienne.  Etant  Profef- 
feur  en  Hébreu  à  Leydc 
en  1617,  il  prononça  une 
harangue  de  Dignitate  &d 
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utilitate  Lingiu  hebraïcœ.  En 
163 9  ,  le  Comte  Maurice, 
Gouverneur  du  Brefil,  le 
nomma  Ton  Confeillcr.  Il 
mourut  en  1648  ,  dans  un 
âge  avancé:  les  traductions 
des  Livres  Judaïques  &  Tal- 
mudiques  qu'il  a  faites,  font 
les  meilleures  que  l'on  ait, 
quoiqu'elles  ne  foient  pas 
exemtes  de  fautes.  Les  Prin- 
cipaux Ouvrages  de  l'Empe- 
reur font  :  Difputationes 
Théologie  a  ,  ou  Syftema  Théo- 
logicutti  s  Paraphrafis  in  Da- 
niclcm  ,  Clavis  Talmudica  , 
&c. 

ENE'E  ,  Prince  Troyen  , 
defeendoit  de  Tros  par  Af- 
faracus  ,  Capys  &  Anchife, 
&  on  le  difoit  fils  de  Venus. 
Apres  la  prife  de  Troyes , 
à  laqu'elleon  l'a  foupçonné 
d'avoir  contribué  par  de  fe- 
crettes  intrigues,  il  vint  en 
Italie  ,  &  aborda  fur  les  côtes 
de  la  Tyrrhenie  (  aujour- 
d'hui Tofcane  )  près  de  l'en- 
bouchure  du  Tybre.  Ce  pays 
étoit  gouverné  par  un  Roi 
nommé  Latinus  ,  qui  lui  fit 
époufer  fa  fille  unique  ,  nom- 
mée Lavinie  ,  d'où  vint  le 
nom  de  Lavinium  s  qu'Enéc 
donna  à  la  ville  qu'il  bâtit. 
Turnus,  Roi  des  Rutules,  à 
qui  Lavinie  avoit  été  promi- 
fe  ,  outré  de  ce  qu'on  lui 
préféroit  un  étranger,  déclara 
la  guerre  au  beau-pere  &  au 
gendre.  Il  fut  défait  &  tué 
dans  un  fanglant  combat  où 
Latinus  perdit  aufli  la  vie. 
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Enée  régna  3  ans ,  &  mou- 
rut âgé  de  3 8  ans,  dans  une 
bataille  contre  les  Rutules 
commandés  par  Mézence  : 
Afcagne,  qu'il  avoit  eu  de 
Lavinie,  lui  fuccéda  fous  la 
tutelle  de  fa  mere  ,  fit  la  paix 
avec  Mézence  après  l'avoir 
vaincu  ,  &  bâtir  la  ville 
d'Albc,  furnomméc  la  Lon- 
gue ,  où  regnerenr  fes  def- 
cendans  jufqu'à  Numitor  , 
grand-pere  de  Romulus, 
fondateur  de  Rome. 

ENE'E, Evêijue  de  Paris 
dans  le  9e  fiécle  ,  fit  un  excel- 
lent Traité  contre  les  erreurs 
des  Grecs  ,  où  en  répondant 
à  tous  les  reproches  du  pa- 
triarche Photius,  il  montre  k 
vérité  de  la  doctrine  ,  &  la 
fainteté  desufagesde  l'Egli- 
fc  latine  ,  par  l'Ecriture  & 
par  les  Pcrcs.  Cet  Ouvrage 
eft  divifé  en  fept  queftions. 
Dans  la  fixième,  où  il  établit 
la  primauté  du  Pape  ,  il  parle 
de  la  prétendue  donation 
de  Conftantin  ,  dont  la  fauf- 
feté  a  été  clairement  dé- 
montrée dans  le  dernier  fiécle. 
Avant  Enée ,  on  ne  fâche 
aucun  Auteur  qui  en  ait  par- 
lé. 

ENE'E,  en  latin  &neas 
Tafticus ,  eft  un  des  plus 
anciens  Auteurs  Grecs  qui 
ayent  écrit  de  l'Art  militai- 
re. Quelques  Bibliographes 
difent  que  le  manuferit  de 
Ion  Livre  fc  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  ; 
mais  apparemment  cela  ne 
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doit  s'entendre  que  d'un  traité 
articulier  publié  par  Cafau- 
on , . &  dont  nous  avons 
une  traduction  par  le  Comte 
de  Beaufobrc ,  accompagnée 
de  notes.  II  vivoit  du  tems 
d'Ariftote  vers  l'an  330  avant 
J.  C. 

ENE'E  de  Gaze ,  Philofo- 
phe  Platonicien  ,  fous  l'em- 
pire de  Zenon  ,  &  fur  la  fin 
du  je  fiécle.  Il  parle  com- 
me témoin  oculaire  des 
fouffranecs  de  quelques  Mar- 
tyrs d'Afrique  fous  Hunneric, 
Roi  dc<.  Vandalest  «  Je  les 
ai  vu  moi-même ,  dit-il ,  & 
je  les  ai  entendus  parler, 
j'ai  été  furpris  que  leur 
voix  fut  fi  bien  articulée  ; 
&  ne  me  fiant  pas  à  mes 
oreilles  ,  j'ai  voulu  en  ju<Ter 
par  mes  yeux.  Je  leur  ai 
fait  ouvrir  la  bouche  pour 
y  chercher  l'inftrument  de 
ma  parole,  &  j'ai  vû  que 
toute  la  langue  en  avoir  été 
arrachée  jufqua  la  racine, 
de  forte  que  je  fus  moins 
étonné  alors  de  ce  qu'ils  par- 
loicnt,  que  de  ce  qu'ils  vi- 
.  voient  ainfi  contre  toutes  les 
loix  de  la  médecine  ,  &  contre 
l'orrlre  de  la  nature.  »  Enée 
fe  fit  chrétien  ,  &  compofa 
un  Dialogue  intitulé  ,  Théo- 
phrafîe  ,  de  l'immortalité  de 
lame  ,  &  de  la  réfurreelion 
des  corps.  Ambroife,  Abbé 
de  Camaldoli  ,  l'a  traduit 
de  grec  en  latin ,  tel  que 
nous  l'avons  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  Jean  Baver 
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de  Leïpfic ,  publia  l'an  1 65  j  , 
in  40  ,  ce  Dialogue  avec  des 
notes  de  Barthius. 

ENNIUS(Quintus)  né  à 
Rudes,  ville  de  Calabre, 
l'an  de  Rome  515,  mort 
âgé  de  70  ans,  Poe'te  Latin. 
Ennius  obtint  par  fon  mé- 
rite ,  &  par  fa  réputation  , 
le  droit  de  Bourgeoifie  à 
Rome.  Il  ne  nous  refte  que 
quelques  fragmens  de  fes 
Ouvrages.  Ce  Poète  avoir 
mis  en  vers  héroïques  ,  les 
Annales  de  la  République  ; 
&  à  lage  de  67  ans  ,  il  en 
étoit  au  douzième  Livre.  Il 
avoir  aurti  célébré  les  victoi- 
res du  premier  Scipion  l'A- 
friquain,  avec  qui  il  étoit 
en  grande  liaifon.  Outte  ces 
ouvrages  ,  il  avoir  compofé 
quelques  Satyres  ,  où  il  em- 
ployoit  différentes  mefures 
de  vers.  Ennius  vivoit  dans 
un  tems  où  la  latinité  n'avoit 
point  cette  pureté  &  cette 
élégance  qu'elle  a  depuis 
acquife  fous  le  régne  célèbre 
d'Auguftc  ;  mais  fon  ftile 
fort  &  énergique  fe  faifoic 
refpecler  par"  cette  mâle  gra- 
vité ,  que  trop  de  correction 
énerve  quelquefois.  Virgile 
avoir  beaucoup  profité  de 
la  lecture  de  ce  Poe'te  ;  il 
en  avoit  pris  des  vers  entiers 
qu'il  appelloit  les  perles  tirées 
du  fumier  d'Ennius. 

ENNODIUS  ,  éroit  iffa 
d'une  race  illuftre  des  Gau- 
les ,  &  né  en  Italie  l'an  47  j . 
11  s'ell  rendu  célèbre  par  fes 
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lettres,  &  par  fes  autres 
écrits.  Il  fut  choifi  pour  faire 
le  Panégyrique  du  Roi  Théo- 
doric  /&  entreprit  la  défen- 
fedu  Concile  de  Rome  ,  qui 
avoit  abfous  le  Pape  Symma- 
que.  Son  mérite  le  fit  élever 
fur  le  Siège  de  Paris  ,  vers 
l'an  510.  On  le  choifit  en- 
fuite  pour  travailler  à  la  réu- 
nion de  l'Eglifc  d'Orient 
avec  celle  d'Occident.  Il  fie 
pour  ce  fujet  deux  voyages 
en  Orient  ;  s'ils  n'eurent  pas 
le  fuccès  qu'il  en  attendoit, 
ils  fervirent  du  moins  à  fai- 
re connoître  fa  prudence  & 
fa  fermeté.  L'Empereur  Anaf- 
tafe  travailla  en  vain  à  le 
tromper  ou  à  le  corrompre. 
Ennodiuseft  mort  à  lage  de 
quarante-huit  ans  ;  le  Perc 
Sirmond  fit  imprimer  l'an 
16 ii  fes  œuvres,  qui  con* 
tiennent  neuf  livres  dEpitres 
à  diverfes  perfouncs,  des  Re- 
cueils d  œuvres  diverfes , 
comme  un  Panégirique  de 
Théodoric ,  Roi  des  Oftro- 
gots  \  l'Apologie  pour  le 
Synode  àc  le  Pape  ,  z8 
D  if  cours  y  ou  Déclamations  , 
&c. 

ENOCH ,  fils  de  Jared  , 
&  Perc  de  Mathufalem  ,  nà- 

Suit  Tan  du  monde  611  5 
marcha  en  la  préfence  de 
Dieu,  &  lui  fut  agréable 
par  fa  foi.  Après  avoir  vécu 
en  tout  365  ans,  il  ne  parut 

Î>lus,  parce  que  le  Seigneur 
'enleva  du   monde  ,  &  il 
fut  transféré  dans  le  Para- 
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dis,  d'où  il  doit  revenir  un 
jour  pour  faire  entrer  les  na- 
tions dans  la  pénitence  :  He* 
noc  placuit  Deo  dv  tranfla- 
tus  efiin  Paradifitm,  c'eft  tout 
ce  que  l'Ecriture  nous  en 
apprend.  C'eft:  un  fentiment 
fondé  fur  la  Tradition  que 
Dieu  l'a  transféré  dans  le 
Paradis  terreftre ,  où  il  le 
conferve  d'une  manière  mi- 
raculeufe,  &  le  réferve  pour 
l'oppofcr  à  l'Antcchrift,  afin 
qu'il  prêche  la  pénitence  aux 
nations,  comme  Elie  doit 
la  prêcher  aux  Juifs.  La 
Prophétie  d'Enoch  citée  par 
l'Apôtre  S.  Jude,  a  donné 
bien  de  l'exercice  aux  Com- 
mentateurs. Nous  remarque- 
rons avec  S.  Auguftin  ,  que 
S.  Jude  ,  éclairé  d'une  lumiè- 
re furnaturellc  ,  a  pu  faire 
ufage  pour  l'édification  des 
fidèles  ,  de  ce  qui  s'eft  trou- 
vé d'utile  &  de  véritable 
dans  un  Livre  Apocriphe  : 
peut  -  être  aulîi  les  paroles 
d'Enoch  s'étoient- elles  con- 
fervées  par  une  autre  Tra- 
dition confiante  dans  la 
mémoire  des  hommes ,  & 
avoient  paiTé  jufqu'aux  Dif- 
ciplcs  de  J.  C. 

ENOS  ,  fils  de  Seth  ,  6c 
Pere  de  Cainan  ,  naquit  l'an 
1$/,  &  mourut  âgéde^oj 
ans.  Moyfc  dit  qu'il  com- 
mença à  invoquer  le  nom 
du  Seigneur  ;  c'eft-à  dire , 
qu'il  forma  la  manière  ex- 
térieure &  publique  d'ho- 
norer Dieu  ,  en  accompa- 
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gnant  Ion  culte  de  cérémonies 
plus  réglées  ,  &  les  plus  pro- 
pres à  infpircc  aux  hommes 
un  grand  refped  pour  la 
Religion.  Ce  fut  dans  la 
famille  d'Enos  que  ce  culte 
fe  foutint  &  fe  confcrva. 

EOBANUS  (  Helius  )  du 
pays  de  Heflc  en  Allemagne, 
naquit  l'an  143  8. Il  patte  pour 
un  des  plus  conûdérables  d'en- 
tre les  Poètes   Latins  que 
l'Allemagne  ait  produit.  11 
s'eft  plu  davantage  à  tour- 
ner en  vers  latins  les  Ou- 
vrages des  anciens  Poètes 
Grecs  ,  qu'à  donner  de  nou- 
veaux fujets  de  PoeTies.  Il  a 
traduit  entr  autres  les  Idylles 
de  Théocrite  ,  Y  Iliade  d' Ho- 
mère ,  &  il  a  mis  les  Pfeau- 
mes  de  David  en  vers  élé- 
giaques.  Les  vers  ne  cou- 
toient  à  Eobanus  que  la  pei- 
ne &  le  tems  de  les  écrire. 
Erafme  &  autres  critiques  > 
on  dit  de  lui  que  lame  d'Ho- 
mere  ou  d'Ovide  étoit  pattée 
dans  fon  corps.  Générale- 
ment parlant  ,  Eobanus  cil 
naturel ,  aifé  ,  clair ,  châ- 
tié. Les  Elégies  font  ce  qu'il 
y  a  de  plus  cftimable  dans 
les  ouvrages.  Il  mourut  à 
Marpurg  en  1540. 

ÉOLE  ,  fils  de  Jupiter  , 
a  voit  intendance  fur  les  venr.ç, 
&  regnoit  dans  les  Ifles  Eo- 
liennes  ,  ficuées  au  Nord  de 
la  Sicile  :  ce  font  les  mêmes 
eue  celles  où  Vulcain  tenoit 
les  forges.  On  lui  facrihoit 
auflibien  qu'aux  vents  & 
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aux  tempêtes  ,  quand  on 
avoit  un  voyage  à  faire.  Il 
eft  à  remarquer  que  l'Auteur 
du  Livre  de  la  Sagette  mer 
au  nombre  des  Divinités  des 
Gentils  ,  l'air  &  le  vent; 
Aut  ventum  aut  aèrent  Deos 
putaverunt.  Ainll  il  eft  à  pré- 
fumer que  les  Grecs  prirenr 
ce  culte  des  Orientaux.  Eole, 
avant  d'être  inftalé  Dieu  par 
la  faveur  de  Junon  ,  étoir 
un  Prince  connu  fous  le 
nom  de  fils  d'Hypotas.  Son 
Royaume  étoit  près  de  la 
Sicile.  Il  avoit  une  grande 
connoittance  de  la  naviga- 
tion donc  il  faifoit  part  aux 
étrangers  ,  &  prédifoit  attez 
fouvent  les  vents.  C'en  fur 
attez  pour  lui  en  donner  le 
gouvernement. 

EPAMINONDAS  ,  Capi- 
taine Thébain  ,  fils  de  Po- 
lymnus  ,  étoit  d'une  des  pre- 
mières maifons  du  pays  ;  & 
quoique  né  dans  une  très- 
petite  fortune  ,  il  fut  par- 
faitement inftruit  dans  les 
arts  &  les  exercices  qui 
étoient  en  ufage  parmi  les 
Grecs.  La  nature  le  partagea 
richement  du  côté  de  l'cf- 

5 rit  &  du  cœur.  Il  étoit  mo- 
efte  ,  prudent  ,  grave.  Il  fc 
piquoit  fur-tout  de  droiture 
&  de  ttncérité  ,  jufques-là 
qu'il  fe  faifoit  un  fcrupule  de 
mentir,  même  par  maniè- 
re de  récréation.  Il  potteda 
dans  un  fouverain  dégré  la 
feience  de  la  guerre,  égale- 
ment homme  de  tête  &  de 
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main.  Il  porta  d'abord  les 
armes  en  faveur  des  Lacédé- 
moniens  alliés  des  Thébains  ; 
&  dans  cette  occafion  ,  ayant 
défendu  Pelopidas  ,  qui  étoit 
blelTé  de  fcpt  ou  huit  coups, 
il  lia  avec  ce  chef  une  ami- 
tié qui  dura  jufqu'a  la  mort. 
Pelopidas  délivra    par  Ton 
confeil   la  ville  de  Thebes 
du  joug  des  Lacédémoniens, 
qui  s'étoient  rendus  maîtres 
de  la  forterefîe  nommée  La 
Cadmée.  Ce  fut- là  le  com- 
mencement de  la  guerre  en- 
tre ces  deux  peuples.  Epami- 
nondas fut  élu  Général  des 
Thébains,  &  gagna  la  célè- 
bre bataille  de  Leuéhes  dans 
la  Béotie,  quoiqu'il  eut  peu 
de  monde,  en  comparaifon 
des  Lacédémoniens  ,  qui  y 
perdirent    leurs  meilleures 
troupes  ,  &  leur  Roi  Cleom- 
brote  ,  tres-eftimé  par  fa  va- 
leur. Après  cet  avantage  , 
Epaminondas  entra  dans  la 
Laconie  ,  jufqu'auprès  de 
Sparte  ,  courut  tout  le  pays 
ennemi ,  &  fit  rebâtir  &  peu- 
pler la  ville  de  Meflene ,  au- 
trefois ruinée  par  les  Lacé- 
démoniens. Il  femble  qu'a- 
près de  Ci  mémorables  actions, 
un  Général   tel  qu'Epami- 
nondas,  rentrant  dans  fa  pa- 
trie, y  devoit  être  reçu  avec 
un  applaudilTement  général , 
&  comblé  de  toutes  fortes 
d'honneurs.  Il  n'en  fut  pas 
ainfi.  Onl'appella  en  juflice 
comme  criminel  d'Etat,  pour 
n'avoir  pas  remis  au  corn- 
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mencement  du  premier  mois7, 
le  commandement  aux  nou- 
veaux Officiers,  &  l'avoir  re- 
tenu quatre  mois  entiers  au- 
dc  là  du  terme.  Epaminondas 
parut  avec  un  air  affiné,  & 
parla  d'un  ton  plein  dehar- 
diefle.  Au  lieu  de  fe  juftifier, 
il  fît  fon  éloge.  Il  raconta 
en  termes  magnifiques  tous 
fes  grands  exploits  ,  &  finit 
fon  difeours  en  difant  qu'il 
mourroit  avec  joie  ,  fi  les 
Thébains  vouloient  lui  laif- 
fer  à  lui  feul  la  gloire  de 
toutes  les  grandes  actions 
qu'il  venoit  de  faire  contre 
Sparte  ,  &  déclarer  qu'il  les 
avoir  faites  de  fon  chef  ,  & 
fansleur  aveu. Tous  les  fufTra- 
ges  furent  pour  lui  ,  &  il 
fortit  de  ce  jugement ,  com- 
me il  avoit  coutume  de  for- 
tir  des  combats,  couvert  de 
gloire,  &  généralement  ap- 
plaudi. Dans  la  guerre  qui 
furvint  entre  les  Elécns  ,  & 
ceux  de  Mantinée  ,  les  Thé- 
bains prirent  le   parti  des 
premiers  ,  Se  les  Lacédémo- 
niens avec  les  Athéniens  , 
foutinrent  les  autres.  Epa- 
minondas  ,    qui  condui- 
sit l'armée  près  de  Manti- 
née', fâchant  que  les  enne- 
mis s'avançoient ,  réfolut  de 
furprendre  la  ville  de  Spar- 
te ,  &  neréulTit  pas  dans  fon 
deilein.  Il  fut  aulli  chalfé  de 
devant  la  ville  de  Mantinée  ; 
mais  peu  apres  il  donna  ba- 
taille ,  &  défit  entièrement 
les  troupes  des  ennemis.  Cette 
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Victoire  lui  fut  néanmoins 
foneftc  ,  car  il  fut  blefle  à 
mort  d'un  coup  de  javelot , 
&  perditconnoillance.  Etant 
revenu  à  lui ,  il  demanda  fi 
l'on  avoit  fauvé  fon  bou- 
clier ;  on  le  lui  fit  voir  ,  & 
îl  le  baifa.  Il  demanda  en- 
fuite  qui  avoit  remporté  la 
victoire  :  les  Thcbains  ,  lui 
répondit-on  \  alors  fe  tour- 
nant vers  fes  amis  avec  un 
vifage  ferein  :  j'ai  ajje^  vécu, 
leur  dit-il  ,  puijque  je  meurs 
invincible.  Quelqu'un  s  étant 
plaint  devant  lui  ,  de  ce  qu'il 
ne  lailfoit  point  d'enfans  , 
n'ayant  point  penfé  à  fe  ma- 
rier :  Vous  vous  trompez  , 
répondit- il  :  Dans  les  victoi- 
res de  LeuElres  &  de  Manti- 
née,  je  laiffe  deux  filles  qui 
Tendront  mon  nom  immortel. 
Il  ordonna  enfuite  qu'on  lui 
arrachât  le  fer  de  fa  playe,  & 
il  expira  fur  le  champ.  Avec 
lui  périt  la  gloire  de  Thcbes  , 
comme  elle  avoit  pris  naifian- 
ce  avec  ce  stand  homme.  Les 
connoilTcurs  en  vrai  mérite 
regardent  Epaminondas  com- 
me le  Général  le  plus  ac- 
compli qu'ait  porté  la  Grèce. 
Ciccron  paroît  le  mettre  au- 
dcirus  de  tous  les  grands 
hommes  qui  ont  illulhé 
ce  pais.  Mais  ce  qui  met 
le  comble  à  fa  gloire  ,  c'eft 
qu'il  n'étoit  pas  moins  hom- 
me de  bien  ,  que  grand  Ca- 
pitaine :  11  ne  chercha  point 
a  dominer  lui-même  ,  mais 
à  rendre  fa  patrie  domiaance  j 
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&  il  porta  le  défintérefTemenc 
fi  loin  ,  qu'il  ne  laiifa  pas 
en  mourant  de  quoi  fournir 
aux  frais  xk  fes  funérailles. 
Philofophe  de  bonne  foi, 
&  pauvre  par  goût ,  il  mé- 
prila  les  richefles ,  fans  vou- 
loir ,  ce  fembic ,  qu'on  lui 
tint  compte  de  ce  mépris  * 
&  fi  l'on  en  croit  Juftin,  il  ne 
fut  pas  plus  avide  de  gloire 
que  d'argent.  Une  modefte 
retenue  jettoit  un  voile  fur 
tant  de  rares  qualités  ,  &  en 
relcvoit  infiniment  le  mérite  > 
Spintharus  ,  en  faifant  fon 
éloge  ,  difoit ,  qu'il  n'avoic 
jamais  connu  perfonne  ,  ni 
qui  fcût  plus  que  lui ,  ni  qui 
parlât  moins.  Mais  un  traie 
fupérieur ,  en  quelque  façon» 
à  tous  les  autres  ,  parce 
qu'il  montre  un  bon  cœur  & 
une  ame  fenfible,  &  qu'il  fait 
honneur  à  l'humanité,  c'eft 
u'après  la  fameufe  viétoirc 
e  Leudres ,  au  milieu  de  cet 
applaudiflemcnt  général ,  fï 
capable  de  cauferdans  l'efprit 
d'un  Général  d'armée  une 
forre  d'cnnyvrcment ,  Epami- 
nondas n  étoit  fenfiblc  à  une 
gloire  fi  flateufc  &  fi  mé- 
ritée ,  qu'à  caufe  ck  la  joie 
qu'il  prévoyoit  que  cauferoit 
à  /on  pere  &  à  fa  mere ,  la 
nouvelle  de  fa  victoire. 

EPHREM,  Diacre  de  l'E- 
glifed'Edefle  en  Syrie»  l'une 
des  plus  grandes  lumières  de 
l'Orient  ,  nâquit  à  Nifibe 
dans  le  4e  fiéele  ,  fous  l'em- 
pire de  Conftamin.  Son  origi- 
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ne  n'avoit  rien  que  de  bas 
félon  le  monde  i  mais  la  vraie 
nobleiTe  qui  vient  de  la  foi , 
fe  ttouvoit  dans  (a  famille  , 
puifqu'on  y  comptoir  des 
martyrs.  Etant  encore  jeune 
il  embrafla  la  vie  Monaf- 
tique  ,  &  devint  en  peu  de 
tems  le  maître  &  le  fupérieur 
de  plufieurs  Moines. La  gran  - 
de  vertu  de  S.  Ephrem  étoit 
l'humilité;  c'étoit  elle  qui 
formoit  tous  Tes  fenrimens, 
qui  animoit  toutes  fes  ac- 
tions ,  &  qui  paroît  le  plus 
dans  fes  ouvrages.  La  vûe 
des  dignités  Eccléfiaftiqucs 
lui  donnoit  une  telle  frayeur  , 
qu'ayant  un  jour  appris  qu'on 
l'avoir    élu  Evêque  d'une 
ville,  &  qu'on  cherchoit  les 
moyens  de  le  prendre  pour 
le  faire  facrer  ,  il  imita  l'ac- 
tion de  David  chez  Achil, 
en   contrefaifant  l'infenfé. 
Quand  il  vit  qu'on  le  laif- 
foit ,  il  prit  fon  tems  pour 
s'enfuir,  &  demeura  caché 
jufqu'à  ce  qu'il  fçût  qu'on 
en  avoit  élu  &  facre  un  au- 
tre. Le  S.  Solitaire  ayant 
paifé  plufieurs  années  dans 
les  déferts  de  Nifibe  ,  alla 
après  la  mort  de  l'illuftre 
S.  Jacques  ,  Jont  il  étoit 
ami  ,  à  EdefTe ,  ville  célèbre 
par  la  piété  de  fes  habitans. 
11  y  fut  malgré  lui  élevé  au 
Diaconat  ,  &  il  fut  chargé 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu. 
Ses  difeours  ne  refpiroient 
que  la  charité,  l'humilité  & 
la  componction  ,  donc  fon 
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cœur  étoit  pénétré.  On  ne* 
fait  précifement  ni  fon  âge  , 
ni  l'année  de  fa  mort  ;  mais 
il  y  a   apparence  qu'il  a 
vécu  long-tems  ,    &  qu'il 
cil  mort  au  plutôt  l'an  378. 
S.  Ephrem  a  compofé  plu- 
fieurs Ouvrages  pour  l'inf- 
trudion  des  fidèles,  &  pour 
la  défenfe  des  vérités  de  la 
foi  contre  les  ennemis  de 
TEglifc.  Ils  étoient  écrits  en 
Langue  Syriaque j  dans  la  fui- 
te ils  ont  cié  traduits  en  grec, 
&  tellement  eftimés  de  toute 
l'antiquité ,    que  quelques 
années  après  la  mort  du  faint 
Diacre  ,  on  les  lifoit  publi- 
quement dans    les  Eglifcs 
après  l'Ecriture  Sainte.  Nous 
avons  parmi  les  œuvres  de 
S.  Ephrem  deux  cens  dix- 
neuf  Opufcules  ,  qui  portent 
le  nom  de  ce  Pere  ,  &  dont 
on  ne  peut  douter  que  la 
plupart  ne  foient  de  lui  j  mais 
il  en  avoit  compofé  un  plus 
grand  nombre.  Ceux  qui  fa  - 
vent  le  Syriaque  ,  trouvent 
une  fi  grande  élégance  dans 
l'Original ,  &  tant  de  traits 
d'éloquence  ,  qu'ils  ont  pei- 
ne à  décider  ,  fi  c'eft  de  la 
beauté  même  de  fes  expref- 
fions  ,  ou  de  la  fublimité  de 
fes  penfées,  que  fes  difeours 
empruntent  leur  force  &  leur 
élévation.   On  traduifit  en 
grec  plufîeurs  de  fes  difeours, 
même  durant  fa  vie.  Saint 
Ephrem  y  fournit  des  armes, 
non-feulement    contre  les 
hcrcûcs  de  fon  tems  ,  & 
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celles  qui  l'ont  précédé, maïs 
encore  contre  celles  qui  dé- 
voient s'élever  dans  la  fuite. 
Ils  font  pleins  de  force  ,  & 
en  méme-tems  écrits  d'une 
manière  fi  pathétique  ,  qu'on 
ne  peut  s'empêcher  d'être 
couché  en  les  lifant.  Saint 
Ephrem  eut  des  relations 
très-étroites  avec  tous  les 
grands  hommes  de  fon  fiécle, 
avec  S.  Baille ,  S.  Grégoire 
de  Nylîe  ,  &  fes  vertus  & 
fes  ouvrages  le  firent  appel- 
ler  le  Do  fleur  &  le  Prophète 
des  Syriens.  Le  Cardinal 
Quirini  ayant  remarqué 
qu'entre  les  belles  éditions 
des  Pères  qu'on  a  données 
de  nos  jours  ,  il  n'y  en  avoir 
point  de  S.  Ephrem  ,  a  cru 
devoir  en  enrichir  le  public 
avec  le  fecours  que  lui  a 
fourni  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Son  édition  faite  à 
Rome  ,  augmentée  &  en- 
richie de  tout  ce  qui  oeut 
la  faire  rechercher  ,  ert  en 
Grec  ,  en  Syriaque  &  en  La- 
tin ,  6  vol.  in- fol.  # 

EPICTETE  d' Hierapolis, 
Philofophc  Stoïcien  dans  le 
premier  fiécle,  fut  efclave 
d'Epaphrodite  ,  Officier  de 
la  chambre  de  Néron  ;  8t 
dans  cette  fervitude  ,  il  fe 
diftingua  par  le  courage  in- 
fleiible  avec  lequel  il  bra- 
va les  fers,  la  maladie,  la 
pauvreté  même  ,  fi  honteu- 
fe  à  ceux  qui  aiment  l'in- 
dépendance. Un  jour  fon 
maître  lui  ayant  dooné  un 
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grand  coup  fur  la  jambe  , 
il  l'avertit  froidement  qu'il 
prit  garde  de  la  rompre  ; 
fon  maître  irrité  par  cefang 
froid  ,  luicairalbs.  Epidtete 
lui  répondit  fans  s'émou- 
voir :  ne  vous  avois-je  pas 
bien  dit  que  vous  jouyez  à 
me  caffer  la  jambe.  Un  Phi- 
lofophc ayant  oppofé  cette 
hiftoire  aux  Chrétiens  en 
difant:  votre  Jefus-Chrift  a~ 
t-U  rien  fait  de  fi  beau  à 
fa  mort  :  oui,  dit  S.  Auguf- 
tin ,  Il  s'est  tu.  Arrien 
l'Hiftorien,  difciple  d'Epic- 
tete ,  publia  4  livres  de  fes 
difeours  ,  &  drefla  fon  En- 
chiridion  y  ou  Manuel ,  qui 
paroît  plutôt  l'ouvrage  d'un 
Chrétien  que  d'un  Philofo- 
phe,  &  qui  eft  rempli  des  plus 
grands  traits  de  morale.  S. 
Auguftin  eftimoit  fort  fes 
ouvrages,  &  Saint  Charles 
les  lifbit  ordinairement.  La 
lampe  de  terre  dont  ce  Phi» 
lofophe  éclairoit  fes  veilles, 
fut  vendue  quelque  tems  après 
fa  mort  trois  mille  drachmes. 
Il  difoit  que  la  Philofophie 
confiftoit  toute  en  ces  deux 
mots  ,  Jufline  &  abjline ,  Ap- 
portez &  abitenez-vous.  Il 
croyoit  avec  les  Srfcïciens 
que  les  Dieux  qui  ont  tout 
arrangé  dans  le  meilleur 
ordre  poffible  ,  tiroient  une 
partie  de  leur  gloire  des 
defagrémens  de  fa  condition  ; 
&  cela  confidéré,  il  en  étoit 
fatisfait,  &  s'en  applaudilîbit 
même  d'une  manière  très- 
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tnalheureufe.  Tantôt  on  ac-  pofa  un  grand  nombre  de 

eufe  Epicure  d'avoir  mis  la  Livres  j  on  les  fait  monter 

félicité  dans  les  voluptés  du  à  plus  de  trois  cens.  Quoi- 

corps  :    tantôt  on  pétend  qu'il  ne  nous  en  relie  aucun, 

qu'il  lafaifoit  confifter  dans  il  n'y  a  point  d'ancien  Phi- 

lc  plaifir  honnête  de  l'efprit,  lofophe  dont  les  fentimens 

comme  Démocrite  fon  mo-  foient  plus  connus  que  les 

délc.  Quand  on  le  fait  par-  liens.  Gaflendi    a  recueilli 

1er,  il  dit  en  termes  exprès ,  tout  ce  qui  concerne  fa  vie, 


qu'il  met  le  fouverain  bien  , 
non  dans  les  plaifirs  des  Cens, 
mais  dans  la  paix  de  l'ame. 
S'il  ne  voyoit  de  bien  que 
dans  les  plaifirs  des  fens , 
pourquoi  commençoit  -  il 
donc  fcs  Lettres  par  recom- 
mander de  bien  vivre  ,  reftè 


fa  doctrine  &  fcs  écrits  ,  & 
l'a  réduit  en  un  filtcme  com- 
plet. L'école  d'Epicure  ne  fe 
divifa  jamais  ;  on  y  fuivic 
toujours  fa  doctrine  comme 
un  Oracle.  Son  jour  natal 
étoit  encore  folemnifé  du 
tems  de  Pline  le  Naturalise, 


agere ,  honeflt  vivere  ?  Pour-  plus  de  400  ans   après  fa 

quoi  fa  vie  étoit-elle  fi  fru-  mort.  On  fetoit  même  le 

gale  ,  que  dans  fes  meilleurs  mois  entier  de  fa  naiflance  , 

repas  il  fecontentoit  de  pain,  &  fon  porrrait  fe  trouvoic 
de  fromage  &  d'eau  ?  Com^—  partout.    Epicure  mourut 

ment     l'autorité    publique  dans  les  douleurs  d'une  ré- 

lailTa-t-elle  fubfiftcr  fon  éco-  tention  d'urine  ,  qu'il  fup- 


le  fi  long-tcms  après  fa  mort 
même?  Origene  ,  S.  Grégoi- 
re de  Nazianze  ,  &  plufieurs 
autres  SS.  Pères ,  ont  juttifié 
Epicure  fur  l'article  des 
mœurs.  Il  faut  avouer  qu'on 
trouve  chez  lui  des  maximes 
&  même  des  actions ,  qui  ont 
quelque  chofede  furptcnant& 
d'éblouifiant  ,  &  qui  don- 
nent de  fa  perfonne  &  de 
fa  doctrine  ,  une  idée  toute 
oppoféc  à  celle  qu'on  s'en 
forme  ordinairement.  Sur  les 
matières  de  morale  ,  &  fur 
les  régies  de  devoir  ,  il  étale 
des  maximes  qui  font  d'une 
grande  noblclfc  &  d'une 
grande  fevaité.  Epicure  com- 


porta avec  une  patience  & 
une  conltance  extraordinai- 
re. Ce  fut  170  avant  J.'C.  Il 
étoit  âgé  de  ji  ans.  Malgré 
fes  fentimens  fi  contraires  à 
la  R'cligion  ,  on  le  voyoit  ré- 
gulièrement dans  les  Tem- 
pies;  &  il  n'y  paroilioit  ja- 
mais qu'en  polrurc  de  fup- 

f)liant.  Un  jour  que  Diocles 
'apperçut ,  il  s'écria  :  quelle 
fête  !  quel  fpcctaclc  pour 
moi  !  je  ne  vis  jamais  mieux 
la  grandeur  de  Jupiter  ,  que 
depuis  que  je  vis  Epicure  à 
genoux. 

EPIMENIDE,  naquit  à 
Gnoife  ,  ville  de  Crète  ,  &  vi- 
voit  du  tems  de  Solon  ,  vers  * 
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l'an  $96  avant  J.C.  La  Fa- 
ble a  plus  de  part  que  l'Hif- 
toirc  ,  à  ce  qui  nous  relie  de 
ce  Philofophe.  On  a  écrit  de 
lqi,  que  s'étant  tndormidans 
une  caverne  ,  ce  fommeil  du- 
ra 17  ans.  Epiménide  con- 
fulté  par  les  Athéniens  fur 
une  pelte  qui  faifoit  beau- 
coup de  ravage , conduifit  des 
brebis  noires  &  blanches  dans 
l'Aréopage,  &  ordonna  qu'on 
les  laillât  aller  de  quel  côté 
elles  voudroient  ,  &  que  les 
liommes  qui  les  fuivroient  , 
les  immolaient  aux  Divini- 
tés convenables  dans  les  en- 
droits où  elles  s'arrêteroient. 
C'cft  l'origine  des  autels  dé- 
diés aux  Divinités  anonymes, 
que  les  Athéniens  conferve- 
îent  depuis,  &  qui  donnèrent 
occafion  à  Saint  Paul  de  leur 
dire  :  J'ai  trouvé  dans  vos 
Temples  un  autel  dédié  à  la 
Divinité  inconnue  ;  cefl  ce 
que  vous  ignore^  ,  que  je  viens 
vous  annoncer.  Diogenc  de 
Laerce  ,  qui  vivoit  plus  de 
800  ans  après  Epiménide  , 
dit  que  ces  autels  fubfiiroicnc 
encore  de  fon  tems.  Suivant 
S.  Clément  d'Alexandrie,  c'eft 
Epiménide  qui  a  été  défigné 
par  S.  Paul  fous  le  nom  de 
»  Prophète  Grec.  Les  uns  ont 
prolongé  la  vie  d'Epiménide 
jufqu'àipans  ,  les  autres 
jufqu'à  199  a»s. 

S.  EPIPHANE  ,  Pere  & 
Docteur  de  l'Eglife  ,  naquit 
en  Paleltine  au  commence- 
ment du  4e  fiéclc.  Après  avoir 
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eu  dans  l'enfance  une  éduca- 
tion chrétienne  ,  il  pafîa  en 
Egypte  ,  où  il  fut  inlhuit  par 
d'excellens  maîtres.  Il  y  con- 
verti avec  des  Gnoftiques  , 
&  apprit  de  leurs  bouches 
leurs  dogmes  &  leurs  myftè- 
res.  Ils  tachèrent ,  mais  en 
vain ,  de  corrompre  fon  cœur  j 
&  la  pureté  de  fa  foi.  Etant 
retourné  dans  la  Paleftine  , 
il  y  fonda  un  Monaftère  , 
dont  il  prit  le  gouvernement, 
&  il  fut  élevé  au  Sacerdoce. 
Quelque  rems  après  ,  il  fut 
ordonné  malgré  lui  Evéque 
de  la  Métropole  de  l'ille- 
de  Chypre  ,  nommée  aupa- 
ravant S  al  aminé  ,  &  alors 
Conflantia.  En  devenant  Evé- 
que ,  il  n'avoit  point  quitté 
Thabit  pauvre  des  folitaircs  , 
&  il  en  avoit  confervé  avec 
encore  plus  de  foin  les  prati- 
ques les  plus  importantes. 
L'afllduité  à  la  prière  8c  à  l'é- 
tude ,  fon  application  aux 
fonctions  épifcopales  ,  &  un 
grand  zèle  pour  rendre  fervi- 
ce  au  prochain  ,  faifoient  le 
capital  de  fa  pénitence  ,  dont 
l'amour  de  Dieu  étoit  lame 
&  le  principe.  Le  fchifme 
d'Antiochc  l'engagea  à  faire 
un  voyage  à  Rome  l'an  381. 
Il  logea  chez  la  célèbre  veu- 
ve fainre  Paule  ,  pafla  l'hi- 
ver chez  elle  ,  &  retourna  à 
Salaminc  au  printems  de  l'an 
383.  S.  Epiphane  a  toujours 
été  fort  oppofé  à  Origene , 
parce  qu'il  le  croyoit  coupa- 
ble des  erreurs  qui  fe  trou- 
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fcnt  dans  fcs  Ecrits.  II  fe  que  nous  avons  de  S.  Epi- 

brouilla  pour  cela  avec  plu-  phanc",  font  le  Traite  des  hé- 

fïeurs  perfonnes ,  entr'autres  rèfies  ;  on  y  trouve  non-fcu- 

avec  Jean,  Evêque  dejéra-  lement  une  cxpofition  aflcz 

falem  ,  zélé  partifan  d'Ori-  détaillée  des  dogmes  de  la 

gene.  Il  engagea  même  les  religion  ,  &  des  opinions  tsnc 

Moines  du  Diocèfe  de  Jean  ,  des  hérétiques  que  des  Philo- 

à  fe  féparcr  de  la  Communion  fophes  ,  mais  encore  quan- 

dc  leur  Evêque;  &  par  une  tité  de  fragmens  des  anciens 

autre  entrcprifc  aufli  contrai-  Ecrivains  Ecdéfiaftiqucs  ,  & 

re  à  la  prudence  qu'elle  étoit  une  partie  confidérable  de 

oppoféc  aux  Canons  ,  il  or-  l'Hiftoire  de  l'Eglife.  Le  deu- 

donna  Paulinien  pour  être  xième  Ecrit  de  S.  Epiphanc 

leur  Prêtre.  En  l'an  401  ,  il  eft  X Ancorat ,  dans  lequel  il 

ailcmbla  le  Concile   de  fa  traite  non  -  feulement  de  la 

Province ,  où  il  condamna  la  Trinité ,  mais  encore  de  I'in- 

lefturc  d  Oiigene  ;   &  au  carnation  ,  de  la  réfurredion 

commencement  de  Pan  405  ,  des  morts  ,  &  de  prefque  tous 

il  alla  à  Conftantinople ,  où  les  dogmes  de  la  Religion, 

il  ordonna  un  Diacre  fans  le  Le  mot  $  Ancorat  eft  grec  , 

confentement  de  Saint  Jean  &  fïgnifie  Ancre.  S.  Epipha- 

Chryfoftôme  ,  qui  en  étoit  ne  défiroit  que  fon  Livre  pur, 

Evêque  ,  &  contre  qui  Théo-  comme  l'ancre  d'un  vaifTeau , 

phile    d'Alexandrie  l'avoir  affermir  les  fidèles  dans  la 

prévenu.  Il  mourut  en  s'en  doctrine  orthodoxe.  Le  Trai- 

retournant  à  Salamine,  étant  té  dans  lequel  il  montre  plus 

encore  far  mer  en  Pan  40}  ,  d'érudition  ,  eft  celui  des 

âgé  d'environ  9$  ans.  Sa  vie  Poids  &  des  Mefures.  Son 

qui  porte  le  nom  d'un  de  fes  deflein  paroît  être  de  donner 

difciplcs  ,  eft  une  pièce  fans  aux  fidèles  des  inftruclions 

autorité  ,  remplie  de  fables  &  générales  pour  l'intelligence 

d'anachronifmes.  Malgré  les  de  la  Bible  ;  &"  nous  avons 

grands  éloges  qui  lui  onr  éré  encore  de  ce  Pere ,  un  Livre 

donnés  pendant  fa  vie  ,  &  fur  Us  douze  Pierres précieu- 

après  fa  mort,  par  de  ttès-  fes  de  l'habit  du  Grand  Prê- 

illuftres  Percs  de  l'Eglife,  on  rrc.  Il  en  a  paru  une  verfion 

ne  peut  s'empêcher  de  lac-  latine  w-40.  imprimée  à  Ro- 

eufer  d'avoir  été  trop  crédule,  me  en  1743  ,  &  dédiée  au 

de  s'être  lié  trop  légèrement  Pape  Benoît  XIV.  Nous  dc- 

avec  les  ennemis  de  S.  Chry-  vons  la  meilleure  édition  des 

foftôme,  &  d'avoir  quelque-  oeuvres  de  S.  Epiphaneau  P. 

fois  plus  confulté  fonzelc,  Petau;il  la  publia  en  grec 

que  fes  lumières.  Les  Ecrits  &  en  latin  ,  avec  de  favantes 
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notes,  en  i6n.  Il eftaiféde 
juger  par  les  Ecrits  de  faint 
Epiphane  ,  qu'il  avoit  beau- 
coup de  ledure  &  derudi- 
tion  ;  niais  (on  Itilc  n'a  ni 
beauté,  ni  élévation,  il  eft 
au  contraire  bas  &  rampant, 
quelquefois  obfcur  &  em- 
barralle.  Crédule  au-delà  des 
régies  de  la  bonne  critique  j 
ce  Pcrc  pèche  fouvent  contre 
la  vérité  dcl'Hiftoire  ,&  fe 
contredit  même  quelquefois. 
Les  défauts  que  l'on  reprend 
dans  Tes  Ecrits  ,  n'ont  pas 
empêché  qu'ils  ne  foient  très- 
eftimés,  &  qu'ils  n'ayent  pro- 
curé à  leur  auteur  le  titre  d'il- 
luflre  Dottcur  de  lEglifc.  Les 
Percs  du  7e  Concile  don- 
nent à  S.  Epiphane  Iagloite 
d'avoir  triomphé  de  toutes 
les  héréfies. 

EPIPHANE  ,  furnommé 
le  Scholaftique  ,  avoir  de  la 
réputation  vers  l'an  510.  11 
étoit  ami  du  célèbre  Çaflîo- 
dorc  ,  Chancelier,  &  premier 
Miniftre  de  Théodoret  le 
Grand  ,  &  de  plufieurs  autres 
Rois  d'Italie.  Ce  fut  à  la 
prière  de  ce  grand  homme  , 
qu'Epiphane  traduifit  de  grec 
en  latin  les  Hiftoriens  Ec- 
cléfiaftiques ,  Socrate  ,  Soço- 
mené  &  Théodoret.  Caflîodore 
fc  fervit  enfuite  de  cette  tra- 
duction pourcompofer  de  ces 
trois  Hiftoriens  ,  un  corps 
d'Hiftoire  ,  qu'il  nomma  par 
cette  raifon  ,  Hijloire  tripar- 
tite ,  parce  qu'il  avoit  choifi 
des  crois  ce  qu'il  avoit  uou- 
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véde  meilleur  ,  fe  fcrvanO 
tantôt  de  l'un  ,  tantôt  de  l'au- 
tre ,  fans  répéter  ce  qui  eft 
rapporté  par  plufieurs  de  ces 
Auteurs.  On  convient  que  le 
ftyle  d'Epiphane  fe  fent  de 
la  barbarie  de  Ion  fiécle  ; 
mais  à  cela  près  ,  fa  verfioa 
eft  allez  fidèle.  On  donne  en- 
core à  Epiphane  une  ancienne 
Verfion  des  Antiquités  des 
Juifs  de  Jojcphe  :  elle  a  paru 
fous  fon  nom  à  Oxford  l'an 
ijoo.  in-fol.  LcsSavans  lui 
attribuent  aulîî  de  courtes 
Scholics  fur  la  Première  Epi- 
tre  de  S.  Pierre  ,  fur  Y E pitre 
de  S.  Jade,  fur  la  1  &  z  Epi* 
très  de  S,  Jean. 

EPISCOPIUS(Simon)  l'un 
des  plus  habiles  hommes  du 
17e  fiécle,  &  la  principale 
colonne  de  la  feéte  des  Armi- 
niens s  étoit  d'Amfterdam.  Il 
y  naquit  l'an  1 5  8  3 ,  &  y  ayant 
fait  les  clalTcs ,  il  alla  étudier 
à  Leyde  ,  l'an  1600.  Il  s'atta- 
cha à  l'étude  de  la  Théolo- 
gie, &  y  fit  de  fi  grands 
progrès,  qu'en  peu  de  tems  il 
fut  jugé  digne  du  Miniftère. 
Les  Bourgucmcftres  d'Amfter- 
dam fouhaiterent  qu'il  y  fut 
promu  -,  mais  parce  que  du- 
rant les  démêlés  de  Goma- 
rus   &  d'Arminius  ,  il  avoit 
pris  le  parti  de  ce  dernier, 
il  trouva  plufieurs  obftaclcs 
à  fa  réception.  Dégoûté  de 
l'Académie  de  Lcyde  ,  il  s'en 
alla  à  Francker  en  1609.  Les 
Etats  de  Hollande  ayant  in- 
vité Epifcopius  au  Synode 
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lie  Dordrecht ,  afin  qu'il  y 
eut  féanec  comme  les  autres 
Prcfdfeurs  des  fepe  Provin- 
ces-unies, il  s'y  rendit  ac- 
compagné de  quelques  Mi- 
niftres  Remontrans  ,  mais 
le  Synode  ne  fouffrit  point 
qu'aucun  d'eux  comparut  à 
raflemblée  fur  le  pied  de 
Juge,  &  ne  les  voulut  ad- 
mettre que  commp  des  gens 
cités.  Epifcopius  fut  con- 
damne, dépofé  du  miniftère, 
&  chalfé  des  terres  de  la 
République.  Il  fe  retira  dans 
le  pays-bas  Efpagnol.  Un 
tems  plus  favorable  s'étant 
préfcnté,il  revinten  Hollan- 
de l'an  1 616  pour  être  Mini- 
ftrede  l'Eglife  des  Remon- 
trans à  Rotterdam.  L'an 
X654,  il  parla  à  Amftcrdam 
pour  y  régir  le  Collège  que 
ceux  de  fa  fe&e  y  érigoient. 
Il  mourut  dans  cet  emploi 
le  quatre  Avril  1643.  d'une 
rétention  d'urine.  Nous  avons 
de  lui  des  Commentaires  fur 
le  Nouveau  Tcftament  ,  & 
des  Traités  de  Théologie  en  % 
vol.  in  -  fol.  où  il  foutient  le 
Tolérantifme.  Epikopius  ne 
aarda  pas  toujours  dans  fes 
écrits  la  modération  de  fty- 
lc  que  fes  principes  de  tolé-. 
rance ,  joints  aux  devoirs 
Evangéliqucs  »  exigoient  de 
lui  d'une  façon  fpéciale.  Le 
P.  Mabillon,  dans  fon  Traité 
des  Etudes  monaftiques  ,  a 
fait  l'éloge  des  Injlituùons 
Théologiques  d'Epiicopius  , 
où  le  Socinianifrne  eft  auto- 
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rifé.  Plufieurs  perfonnes  l'en 
ont  blâmé  ,  &  le  célèbre  Ni- 
cole entr'aurres.  Il  eft  certain 
qu'il  n'y  a  point  de  Théolo- 
gien qui  foit  11  fort  oppefé  à 
la  dodhine  de  S.  Auguftin, 
&  même  à  celle  de  toute  l'E- 
glife  ,  qu'Epi feopius  ,  qui  a 
introduit  dans  fon  parti  la 
tolérance  des  Religions.  La 
vie  de  ce  ProteRant  a  été  tra- 
duire de  flamand  en  latin  ,  & 
publiée  en  1701  3i/z-8°. 

ERARD  (  Claude)  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  s'eft  acquis  une  grande 
réputation  par  fa  probité,  par 
fes  rares  talens  ,  fon  érudi- 
tion &  fon  exactitude  à  tous 
les  devoirs  de  fa  profellion  i 
il  mourut  dans  un  âge  peu 
avancé  ,  &  fut  extrêmement 
rcgreté.On  fait  qu'après  avoir 
été  du  confeil  du  Duc  de 
Mazarin  ,  il  fut  enfuite at- 
taché à  la  maifon  de  Bouil- 
lon. Ce  fut  lui  qui  plaida  pour 
le  Duc  de  Mazarin  ,  Pair 
de  France ,  contre  Dame  Hor- 
tenfe  Mancini  ,  DuchefTe  de 
Mazarin  fa  femme  ,  qui  s'é- 
toit  abfentée  de  la  maifon  de 
fon  mari,ôf  étoitfortiehorsdu 
Royaume  dès  l'an  1667.  De- 
puis la  mort  d'Erard  ,  on  a 
recueilli  &  imprimé  fes  Piai- 
doyés  en  mil  fept  cens  tren- 
te-quatre in  8°. 

ERASME  (  Didier  )  naquit 
à  Rotterdam  vers  l'an  1  56y  : 
il  fut  enfant  illégitime  ,  com- 
me il  en  convient  lui-mêmf. 
Il  eft  aufli  confiant  que  Gc- 
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rard  Ton  perc  n'étoit  point 
Prêtre  lorfqu'il  vint  au  mon- 
de ,  &  qu'il  ne  le  fut  qu'après 
cette  nailfance.  Erafme  fut 
enfant  de  chœur  jufqu'à  l'âge 
de  neuf  ans  dans  1  »  Cathédra- 
le d'Urrecht.  Il  en  avoir  17  , 
&  fe  trouvoit  fans  perc  & 
fans  mere,  Iorfquc  fes  tu- 
teurs l'obligèrent  de  prendre 
l'habit  de  Chanoine  Régulier 
de  S.  Aug'»ftin.  Son  Ouvrage 
du  Mépris  du  monde  fut  le 
premier  fruit  de  fa  retraite. 
Il  reçut  la  Prêtrifeen  1491  , 
des  mains  de  l'Evêque  d'U- 
trecht  ,  &  peu  après  il  alla  à 
Paris  pour  y  continuer  fes 
études.  Ayant  étudie  dans 
cette  fameufe  ville  au  Col- 
lège de  Montaigu  ,  il  palTacn 
Angleterre  ;  mais  ne  voyant 
pas  qu'il  y  dût  attendre  tout 
ce  qu'on  lui  avoit  fait  efpérer, 
il  fit  un  voyage  en  Italie.  Il 
féjourna  plus  d'un  an  dans  la 
ville  de  Bologne ,  d'où  il  écri- 
vit au  Sécretaire  du  Pape 
Jules  II.  pour  demander  la 
difpenfe  de  fes  vœux  ,  &  l'ob- 
tint :  il  alla  a  Venifc  où  il 
publia  fes  Adages  ,  en  fuite 
a  Padoue  ,  &  enfin  à  Rome  , 
où  fa  réputation  étoit  gran- 
de. Il  auroit  pû  s'y  établir 
avec  avantage ,  fi  les  promef- 
fes  magnifiques  de  fes  amis 
d'Angleterre  ne  l'eulTent  fait 
revenir  dans  ce  pays  la,  au 
commencement  du  règne  de 
Henri  VIII.  Il  logea  chez 
lliomas  Morus  ,  Grand 
Chancelier  du  Royaume  ,  & 
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ce  fut  chez  lui  qu'il  compofitf 
Y  Eloge  de  la  Folie  en  latin  , 
quia  été  tant  de  fois  impri- 
mé. Sa  connoillance  avec  cet 
homme  fameux  ,  avoit  com- 
mencé d'une  façon  finguliè- 
rc.  Morus  rencontra  un  hom- 
me qui  parloit  très  -  agréa- 
blement ,  &  qui  raifonnoit 
très-bien  5  après  l'avoir  en- 
tendu quelque  tems ,  il  s'é- 
cria :  ou  vous  êtes  un  démon , 
ou  vous  êtes  Erafme.  Il  fc 
trouva  erTcftivement  quec'é- 
toit  Erafme  lui  même.  L'Ou- 
vrage qu'il  dédia  à  ce  grand 
homme  ,  eft  une  fatyre  très- 
fine  de  tous  les  états:  les  Moi- 
nes &  les  mauvais  Théolo- 
giens y  font  tournés  agréable- 
ment en  ridicule:  perfonne 
n'y  eft  épargné  ,  lesEvêqucs, 
les  Cardinaux  &  le  Pape  mê- 
me y  jouent  leur  rôle.  Lcoa 
X  le  lut  tout  entier  avec  plai- 
fir;  &  loin  de  s'en  offenfer, 
il  dit  en  plaifantant  :  notre 
Erafme  tient  auffi  fon  coin 
dans  la  folie.  Cependant  Eraf- 
me ne  trouvant  point  en  An- 
gleterre d'établiiremcnt  con- 
venable, ilpaflacn  Flandres, 
où  il  fut  fait  Confcillcr  de 
Charles  d'Autriche.  Léon  X 
ayant  été  élevé  au  Pontificat , 
Erafme  qui  l'avoir  connu 
étant  Cardinal ,  le  congratula 
fur  fon  éxaltation ,  &  le  pria 
de  trouver  bon  qu'il  lui  dé- 
diât fon  Edition  grecque  &  la- 
tine du  Nouveau  Teftament. Ce 
Pape  non  feulement  l'agréa  , 
mais  approuva  même  fa  fc«? 
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conde  édition  ,  quoique  la  autres  Princes,  efTaycrent en 

nouvelle  verfion  latine  des  vain  dele  fixerdans  leursEtats 

livres  du  Nouveau  Tcltamcnt  par  des  préTens  confidérables , 

qu'avoit  fait  Erafme  eut  été  mais  ileraignoie  l'efclavage 

centurie  par  plufïeurs  Catho-  attaché  à  la  condition  de  ceur 

Hques.  Ce  fut  vers  l'an  1 5  io  qui  fe  mettent  au  fervice  d'un 

qu'il  compofa  fes  Paraphrafes  Prince  ,  &  il  difoit  qu'il  vou- 

fur  le  Nouveau  Teftament.  El-  loit  bien  leur  être  utile  à  tous, 

les  eurent  l'approbation  de  mais  qu'il  n'en  vouloit  fervit 

j>refque  tous  les  Théologiens  aucun.  C'eft  pourquoi  fa  vie 

a  l'exception  de  Noël  Beda  &  ne  fut  qu'une  fuite  de  courfes 

de  quelques  autres.  Le  Syndic  continuelles  jufqu'à  la  fin  de 

de  la  Faculté  de  Paris  eut  le  l'an  1  jio  ,  qu'il  alla  fe  fixer 

crédit  de  faire  cenfurer  les  Col-  à  Bâle  ;  &  quand  il  vit  que 

loques  familiers  d'Erafmc  ,  les  prétendus  réformateurs  de- 

comme   contenant  plufïeurs  venoient  chaque  jour  plus 

erreurs  contre  la  foi  &  les  puillans  dans  cette  ville  ,  il 

bonnes  mœurs.  Beda  pour-  fe  retira  à  Fribourg  en  15 19. 

fuivit  encore  la  cenfure  d'un  II  y  refta  environ  7  ans,  tra- 

grand   nombre  de  propofi-  vaillant  continuellement.  Eu 

lions  des  autres  ouvtages  d'E-  I  f  $6 $  il  revint  à  Bâle  ,  où  il 

rafme  ,  &  elle  ne  parut  qu'en  fut  honoré  de  la  qualité  de 

15}  1.  Erafme  publia  des  ex-  Rcétcur  de  l'Univerfïté.  Après 

plications  &  des  déclarations  avoir  revu  fes  Ecrits ,  &  les 

fur  chaque  propofition  cen-  avoir  mis  en  état  d'être  tous 

furée  y  qu'il  adreffa  à  la  imprimés  ,  il  mourut  d'une 

Faculté  elle-même  ,  avec  une  dinenterie  le  11  Juillet ,  âgé 

ptéfacc  refpectueufe  &  hono-  de  70  ans  ,  lorfqu'il  fe  prépa- 

rable  pour  le  Corps.  Cette  paroit  à  fe  rendre  aux  inftan- 

cenfure  n'empêcha  pas  que  ce  ces  de  la  Gouvernante  des 

favant  homme  ne  fut  tou-  Pays-Bas  ,  laquelle  vouloic 

jours  très-eftimé  des  Papes  &  Partirer  dans  le  Brabant.  Il 

des  Souverains.   Paul  III.  fut  entetré  honorablement 

vouloit  le  faire  Cardinal  ,  &  dans  l'Eglifc  Cathédrale  de 

lui  offrit  des  emplois  très-  Bâle,où  fa  mémoire  eft:  en  vé- 

confidérables.  Clément  VII  ,  nération  aulTi-bien  qu'àRot- 

&  Henri  VIII,  Roi  d'An-  terdam  fa  patrie.  On  voit  en- 

glcrcrre  lui  écrivirent  de  leur  core  aujourd'hui  dans  la  gran- 

propre  main, pour  l'attirer  au-  de  place  de  cette  dernière  vi  1- 

près  d'eux.  Le  Roi  François  I,  Je,  fa  ftatuc  de  Bronze  qui  cil 

Charles-Quint ,  Sigifmond  ,  furunPiédeftal  ornéd'infcrip- 

Roi  de  Pologne ,  Ferdinand ,  tions,&  entourée  d'un  baluf- 

Roi  de  Hongrie  ,  &  plufïeurs  tre  de  fer  j  &c  les  Magiftrats 

Niv 
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ordonnèrent  que  la  maifon  oû 
Von  croie  qu'eft  né  cet  illultrc 
Ecrivain,  fut  décorée  de  cette 
infeription. 

H<zc  tfl parva  domus  magnus  qu.t 
natus  Erafmus, 

Il  nous  refte  de  cet  homme 
célèbre  une  quantité  d'ouvra- 
ges qui  étonne,  ils  ont  tous 
été  imprimes  à  Bâlc  l'an  1 540 
en  neuf  vol.  in  fol.  avec  une 
Epitre  dédicatoire  adrelfée  à 
l'Empereur  Charles  V.  Les 
deux  premiers  tomes  &  le 
quatrième    ne  contiennent 
que  des  ouvrages  de  Gram- 
maire ,  de  Rhétorique  &  de 
Phi/ojophie;  le  troifième  com- 
prend les  Lettres  dont  plu- 
fîeirs  ont  rapport  aux  affai- 
res <\c  l'Eglife  >  le  cinquième, 
les  Livres  de  piété,  tels  que 
le  Manuel  du  Soldat  chrétien, 
de  la  vraie-*  Théologie  9  un  Ca- 
téchifme ,  les  Explications  de 
placeurs  Pfeaumes  j  le  fixiè- 
me,  la  Ver  (ion  du  Nouveau 
Teflament  ,  avec  Tes  notes  5 
le  feptième ,  Tes  Paraphra- 
fes  fur  le  Nouveau  Tefla- 
ment ;  le  huitième  ,  Tes  Tra- 
duclions  de  quelques  Ouvrages 
de  Pères  Grecs  ;  &  le  neu- 
vième ,  Tes  Apologies.  Ses 
Letrrc's  furent  réimprimées  en 
Angleterrecn  1 641,  avecplu- 
ilcurs  additions.  En  1703,  on 
a  fait  à  Leyde  une  nouvelle 
édition  des  œuvres  d'Era (me 
plus  ample  que  les  précéden- 
tes i  elle  eft  en  onze  vol.  in- 


fol.  On  a  inféré  dans  le  re- 
cueil de  fes  Lettres ,  plufieurs 
Préfaces  très-fa  vantes  fur  di- 
vers Auteurs  Eccléfiaftiqucs 
&  profanes.Les  fept  premières 
regardent  le  caractère  &  les 
Ouvrages  des  plus  illuftres 
Pères  de  1  Eglile  :  S.  Irenée  , 
S.  Cyprien,  S.  Auguftin  ,  S* 
Ambroife  ,  S.  Chryfoftôme, 
S.  Bafile  ,  S.  Hilaire  ,  Ori- 
gene.  Erafme  y  donne  une 
rande  &  jufte  idée  de  ces 
ommcsiî  merveilleux,qu'ori 
ne  fauroit  étudier  avec  trop 
de  foin    &  d'application. 
L'Antiquité  la  plus  éloignée, 
les  fiécles  les  plus  obfcurs  > 
n'eurent  rien  de  caché  pour 
lui.  Les  Philofophes  ,  les 
Orateurs  ,  les  Hiltoriens,  les 
Auteurs  facrés  &  profanes  , 
contribuèrent  beaucoup  à  le  x 
former.  Il  y  puifa  ces  lumiè- 
res ,  ce  bon  goûr  ,  cette  élo- 
quence ,  ce  jugement  folide , 
&  tous  ces  agrémens  qu'on 
voit  répandus  dans  fes  Ou- 
vrages. Erafmeavoit  un  ef- 
prit  propre  à  toutes  les  feien- 
ces  ,  une  mémoire  prodigieu- 
fe  ,  une  facilité  étonnante 
pour  écrire.  Ilsetoit  fait  un 
ftyle  particulier ,  qui  ne  cède 
en  rien  à  celui  des  meilleurs 
Auteurs.  Il  étoit  conftam- 
ment  le  plus  bclefprit ,  &  le 
plus  favant  homme  de  fon 
îîécle.  Si  dans  ce  nombre  pro- 
digieux d'Ouvrages  qu'il  a 
compofés  ,  il  s'eft  éloigné  en 
quelque  cliofe  des  fentimens 
reçus,  il  a  fi  bien  penfé  ,  & 
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Ti  excellemment  écrit  fur  une 
infinité  d'autres  »  que  toutes 
les  cenfures  qu'on  a  pu  faire  , 
n'ont  pas  empêché  ,  &  n'em- 
pêchetont  pas  qu'on  ne  le 
regarde  à  l'avenir  comme  un 
des  plu<  grands  hommes  que 
Dieu  air  donnés  a  (on  Fglife. 
Ce  qui  fît  dire  autrefois  au 
Cardinal  Xi  me  ne"  s  a  un  des 
Cenfeurs  d'Erafme  :  ou  faîtes 
mieux  ,  ou  taifleç  faire  ceux 
à  qui  Dieu  en  a  donné  le  ta- 
lent. On  pouvoir  du  tems 
d'Erafme  difputer  de  beau- 
coup de  choies  j  dont  iln'eft 
plus  permis  de  douter  depuis 
ue  le  Concile  de  Trente  à 
xé  nos  fentimens  &  notre 
croyance.  Ce  qui  lui  a  faic 
des  ennemis  ,  c'eft  d'avoir 
parlé  fortement  contre  les 
abus  qui  avoient  donné  lieu 
à  la  nailïance  de  l'héréfie  de 
Luther.  Mais  devoit-on  lui 
faire  un  crime  de  s'élever 
contre  des  défordres  qui  def- 
honoroient  l'Eglife ,  &  qui 
faifoient  chaque  jour  multi- 
plier les  Partifans  de  Luther , 
&  des  autres  hérétiques  ?  On 
a  auflî  reproché  à  Erafme  de 
s'être  trop  lié  avec  les  héréti- 
ques ,  de  faire  trop  de  cas  de 
leur  érudition  ,  &  d'ufer  de 
trop  de  ménagement  à  leur 
égard.  Il  eft  vrai  qu'Erafme 
en  ufa  honnêtement  avec  eux, 
tant  qu'il  crut  qu'on  pouvoit 
les  ramener  par  la  douceur  , 
&  qu'il  fe  déclara  avec  raifon 
ennemi  de  ces  voies  violentes 
qui  ne  font  que  contraindre 
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fans  perfuader  j  mais  il  fut 
toujours  ennemi  de  l'erreur 
en  ménageant  les  perfonnes, 
&  même  quand  il  connut  les 
intentions  ûniftres  de  Luther, 
&  des  autres  heréfiarques  ,  il 
ne  les  épargna  plus.  C'eft  là- 
deflus  qu'il  fut  félicité  par 
l'Empereur  Charles  V.  dans 
une  lettre  que  ce  Prince  lui 
écrivit  ,  dans  le  tems  même 
qu'on  travailloir  à  la  cenfu- 
re  de  fes  Ouvrages  en  Sor- 
bonne.  Erafme  étoit  trop  at- 
taché à  la  vérité  &  à  l'unité 
de  l'Eglife  pour  fuivre  la  do- 
ctrine &  les  emportemens  de 
Luther, de  Zuingle,&  de  leurs 
Sectateurs.  Après  avoir  faic 
un  affreux  portrait  de  ces  hé- 
rétiques dans  une  de  fes  Let- 
tres ,  il  finit  ainfi  :  »  j'en  ai 
tant  d'horreur ,  que  fi  je  con- 
noilfois  quelque  ville  où  il 
n'y  en  eut  point  ,  jelachoi- 
fîrois  pour  y  faire  ma  demeu- 
re. »  Ces  fentimens  d'attache- 
ment &  de  foumiflion  à  l'E- 
glife ,  Erafme  les  a  confervé 
fans  altération  durant  toute 
fa  vie  ;  &  c'eft:  bien  en  vain 
que  les  Théologiens  &  les 
Moines  ,  dont  il  railla  cruel- 
lement les  excès ,  le  déchirè- 
rent à  leur  tour  d'une  maniè- 
re fanglanre  ,  mais  calom- 
nieufe.  C'eft  bien  en  vain  que 
la  Sorbonne  ,  dans  une  de  fes 
cenfures ,  le  déclare  fou  ,  in- 
fenfé  ,  même  impie  ,  inju- 
rieux à  Dieu  ,  à  J.  C  ,  à  la 
Vierge  ,  aux  Saints ,  aux  Or- 
donnances de  l'Eglife  ,  &c. 
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Cette  tirade  atroce  ne  prouve 
que  la  malice  &  la  mauvaife 
humeur  de  gens  que  ce  grand 
homme  méprifoit  ;  &  leurs 
déclamations  infenfecs  n'al- 
térèrent jamais  l'eftime  qu'eu- 
rent pour  Erafme  les  plus 
grands  hommes  de  Ton  tems , 
&  l'amitié  dont  plufieurs  Pa- 
pes l'honorèrent. 

ERATOSTHENE  de  Cy- 
renc  ,  né  vers  Tan  iy6  avant 
J.  C.  eut  pour  perc  Aglaiis  , 
&  pour  maîtres  Lyfanias  & 
Callimaquc.  Pocfie  ,  Gram- 
maire ,  Philofophic,  Mathé- 
matiques ,  tout  fut  de  Ton 
iciTort  ;  mais  auflî  il  ne  pri- 
ma dans  rien.  Strabon  qui  le 
ménage  peu  fur  la  Géogra- 
phie ,  ne  laiflè  pas  d'aflurer 
en  termes  formels  ,  qu'il  fut 
tout  à  la  fois  un  grand  Ma- 
thématicien ,  &un  excellent 
Poète.  Plufieurs  modernes 
ont  prétendu  même  que  fi 
Eratofthenc  fut  furnommé 
Beta  ,  de  la  féconde  lettre  de 
l'alphabet  grec  ,  ce  ne  fut 
point  parce  qu'il  n'eut  que  le 
fécond  rang  dans  tout  ce  qui 
fut  l'objet  de  fes  études,  mais 
parce  qu'il  avoit  été  le  fé- 
cond Bibliothéquaire  de  IaBi- 
bliothèquc  d'Alexandrie  fous 
Ptolomce  Evergete  ,  Roi  d'E- 
gypte. Quand  cette  conjectu- 
re ne  feroit  pas  vraie  ,  il  eft 
certain  que  c'étoit  un  ufage 
aiTez  ordinaire  chez  les  an- 
ciens ,  de  donner  aux  hom- 
mes célèbres  le  nom  des  let- 
tres de  l'alphabet.  Ainfi  Py- 
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thagorc  fut  furnommé  Gam- 
ma ,  Antenor  ,  Hiflorien  de 
Crète  ,  Delta  ,  &c.  Et  l'on 
ne  prétendoit  pas  par-la  défi- 
gner  le  progrès  qu'ils  avoient 
fait  dans  les  feiences.  Le  peu 
qui  nous  refte  des  Ouvrages 
d'Eratofthcne  a  été  imprimé  à 
Oxford  en  1 671.  Comme  il 
avoit  trouvé  la  manière  de 
méfurer  la  terre  ,  on  le  fur- 
nomma  le  Cofmographe  ,  ou 
Y  Arpenteur  de  V  Univers.  11  y 
eut  un  autre  Eratosthene 
le  Gaulois  ,  Philofophc  Se 
Hiftoricn  qui  croît  né  dans 
les  Gaules.  11  eft  Auteur  d'u- 
ne ancienne  Hiflo'we  des  Gau- 
les qui  eft  perdue  aujour- 
d'hui. Il  a  vécu  un  fiécle 
après  Eratofthene  le  Cyré- 
néen. 

ERCILLA  Y  CUNIGA 
(  Don  Alonzo  d')Gentilhom- 
mc  de  la  Chambre  de  l'Em- 
pereur Maximilien ,  fut  élevé 
dans  la  maifon  de  Philippe 
II ,  Ôc  combattit  fous  les 
ordres  à  la  bataille  de  S. 
Quentin,  où  les  François  fu- 
rent défaits  le  jour  de  S.  Lau- 
rent de  l'an  1557-  Après  cet- 
te journée  ,  d'Enilla  entraî- 
né par  le  défir  de  connoître  les 
hommes  ,  voyagea  par  tou- 
te la  France  ,  parcourut  l'I- 
talie &  l'Allemagne  ,  &  fé- 
journa  long-tems  en  Angle- 
terre. Tandis  qu'il  étoit  à 
Londres  ,  ayant  entendu  dire 
que  quelques  Provinces  du 
Pérou  &  du  Çhilly  avoient 
pris  les  armes   contre  les 
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Efpagnols ,  leurs  conquerans, 
la  pailion  défia  gloire  l'em- 
porta dans  ces  pays  du  nou- 
veau monde.  Il  alla  au  Chilly 
à  la  tete  de  quelques  troupes , 
&  y  refta  pendant  tout  le 
tems  de  la  guerre.  Sur  les 
frontières  du  Chilly  ,  du  côté 
du  Sud  ,  eft  une  petite  contrée 
montaaneufe.nommée  Arau- 
cana  ,  habitée  par  une  race 
d'hommes  plus  robufte  ,  plus 
féroce,  que  tous  les  autres 
peuples  de  l'Amérique.  Alon- 
zo  d'Ercilla  foutint  contre  ces 
Américains  une  pénible  &c 
longue  guerre.  Pendant  le 
tems  qu'elle  dura  ,  Alonzo 
conçut  le  deHein  d'immoita- 
talifer  fes  ennemis  ,  en  s'im- 
mortalifant  lui  même.  Il  fut 
en  même-tems  le  conquérant 
&  le  Poëte  :  il  fit  un  Poème 
intitulé  ,  Araucaria  ,  du 
nom  de  la  contrée.  Le  fujet 
qui  étoit  neuf,  a  fait  naître 
des  penfées  neuves  ;  mais 
outre  que  ce  Poe'me  eft  com- 
pofé  de  3  6  chants  très-longs  , 
le  Poe'te,  qui  dans  quelques 
endroits  eft  tupéricur  à  Ho- 
mère ,  eft  dans  tous  le  refte 
au-delTbus  du  moindre  /des 
Poètes.  On  trouve  beaucoup 
de  feu  dans  fes  batailles  , 
quelques  difeours  pleins  d'u- 
ne éloquence  fauvage ,  mais 
nulle  invention  ,  nul  plan  , 
point  de  variété  dans  les  déf- 
criptions ,  point  d'unité  dans 
4c  dellein  ,  de  vraifemblan- 
ce  dans  les  Epifodes ,  ni  de 
décence  dans  les  caractères. 
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Ainfî  le  fameux  Cervantes 
a  bien  tort  de  dire  que  ce 
Poe'me  Efpagnol  pouvoir  être 
comparé  avec  les  meilleurs 
Poèmes  d'Italie. 

ERIC  ou  HENRI,  eft  le 
nom  de  14  Rois  de  Suéde. 
Il  y  en  a  peu  de  confidéra- 
bles  jufqu'à  Eric  X  ,  qui  a 
vécu  vers  l'an  1 1  y o.  11  fut 
élevé  dès  fa  jeunefle  dans 
la  crainte  du  Seigneur  par 
les  foins  de  fon  pere  Jefuar. 
Ayant  époufé  Chriftinc,  fille 
du  Roi  Igon  ,  dont  toutes 
les  inclinations  fe  portoienc 
à  la  vertu  comme  les  Hennés  , 
il  devint  un  exemple  public 
de  piété  ,  de  modération  , 
d'équité  &  de  religion.  Choi- 
fî  par  la  nobleiîc  &  le  peuple 
pour  être  Roi  de  Suéde ,  il 
ne  fe  laifla  point  éblouir 
par  l'éclat  de  la  pourpre.  Il 
s'appliqua  fur  routes  chofes 
à  faire  régner  Dieu  dans  fes 
Etats  ,  à  y  étendre  la  foi 
de  J.  C.  à  y  entretenir  la 
paix  &  l'union  par  tout  ,  à 
y  faire  fleurir  les  loix  faintes 
de  l'Evangile  dans  toute  leur 
pureté.  Apres  avoir  réglé  1E- 
glifc  8c  l'état  de  fon  Royau- 
me ,  fon  principal  foin  fut 
d'éloigner  ou  de  réduire  les 
ennemis  de  l'un  &  de  l'autre 
par  la  force  des  armes  ,  afin 
que  Dieu  y  fut  fervi  avec 
une  tranquillité  entière  \  c'eft 
ce  qui  le  fît  marcher  contre 
les  Finîandoisj  après  le  re- 
fus qu'ils  lui  firent  d'embraf- 
fer  la  foi  de  J.  C  ,  &  de  laif- 
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fer  fes  peuples  en  pair.  Il 
vengea  le  fangdes  Chrétiens 
qu'ils  avoient  répandu  en  di- 
verfes  rencontres;  ce  qui  ne 
put  fe  faire  qu'en  répandant 
aufll  le  leur.  Un  jour  ,  où 
après  avoir  remporté  fur  eux 
une  grande,  mais  fanglante 
vicloire  ,  on  le  vit  trempé  de 
fes  larmes  dans  la  prière  qu'il 
faifoit  pour  en  rendre  grâces 
a  Dieu  ,  il  répondit  à  ceux 
qui  lui  en  demandoient  la 
raifon  ,  qu'il  pleuroit  la  perte 
de  tant  d'ames  qui  étoient  pé- 
ries  faute  d'avoir  reçu  le  ba- 
teme.  Après  avoir  fubjugué 
la  Finlande ,  il  la  mit  prefque 
toute  entière  fous  le  joug 
agréable  de  J.C.&  lui  donna 
pour  Apôtre  S.  Henri  ,  Evè- 
que  d'Upfai  ,  Primai  de  fon 
Royaume.  Il  y  avoir  dix  ans 
qu'il  regnoit ,  lorfque  Dieu 
voulut  terminer  avec  fa  vie , 
le  bonheur  dont  jouifloient 
fes  fujets  dans  la  douceur  de 
fon  gouvernement.  Il  permit, 
par  une  difpolîtion  feerctte  de 
fes  jugemens,  queMagnus, 
fils  de  Henri  Scattcler,  Roi  de 
Dannemarck ,  qui  prétendoit 
à  la  Couronne  de  Suéde  par 
fa  mere ,  fit  une  forte  conspi- 
ration contre  S.  Eric.  Ayant 
gagné  par  argent  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Sué- 
de, il  amafla  des  troupes  avec 
tant  de  diligence  ,  qu'elles  fc 
trouvèrent  prefque  aux  por- 
tes d'Upfai  ,  avant  que  le  S. 
Roi  eufavis  de  ce  qui  fe  tra- 
rooit.  Convaincu  que  fes  en- 
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nemîs  n'en  vouloîcnt  qu'à 
lui,  il  fortit  â  la  ville,  & 
allafe  préfenter  à  eux  pour 
épargner  le  fang  desCiroycns. 
Les  conjurés  fondirent  (ur  lui 
avec  le  corps  de  leur  armée  , 
l'abbatitent  de  fon  cheval  , 
&  lui  coupèrent  la  tête.  Dieu 
rendit  fon  tombeau  glo- 
rieux aux  yeux  des  hommes 
par  divers  miracles  ,  qui  at- 
tefterent  fa  fainecté  ,  &  la 
gloire  dont  il  l'avoit  confom- 
mé.  Quoique  l'héréfie  lui  ait 
fait  perdre  le  culte  religieux 
qu'on  lui  rendoit  avant  Lu- 
ther ,  elle  n'a  pu  effacer  de 
l'efprit  des  peuples  &  de  la 
noblclfe  ,  ces  fentimens  de 
vénération  dont  les  marques 
paroiflent  encore  dans  les  ufa- 
ges  publics  du  Royaume. 

ERIC  XIV  ,  fils  aîné  de 
Guftave  I,  commença  de 
régner  en  ij  60,  &  fut  ex- 
pole  à  mille  traverfes.  Ce 
Prince  aimoit  les  gens  de 
Lettres  ,  &  favoit  bien  l'Af- 
tronomie  &  les  Mathémati- 
ques. Il  donna  des  marques 
de  foiblefle  &  de  cruauté  -y 
il  avoit  eu  la  penfée  d'époufer 
Elizabeth  ,  Reine  d'Angle- 
terre ;  mais  fe  deshonorant 
lui-même,  il  epoufa  la  fille 
d'unpayfan,allianceindigne 
qui  lui  fit  perdre  l'eftime  de 
les  fujets  Comme  fi  ce  n'eut 
pas  été  aflez  pour  lui  d'avoir 
beaucoup  d'ennemis  au  de- 
hors, il  s'en  fit  encore  au 
dedans  de  fon  Etat.  Tranf- 
porté  de  fureur ,  il  fie  pendre 
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en  1^7  ,  Tes  principaux 
Confcillers  avec  Denis  Burg 
fon  Précepteur  ,  comme  cou- 
pables d'une  confpiracion 
faite  contre  fa  perfonne.  Des 
foupeons  mal  fondés  l'enga- 
gèrent à  faire  arrêter  Jean 
lbn  frère  ,  &  à  le  tenir  prifon- 
nier  pendant  cinq  ans.  Jean 
étant  mis  en  liberté,  aflîégea 
Eric  dans  Stokholm,  le  prit, 
&  l'obligea  de  renoncer  à 
la  Couronne.  Après  quoi  il 
fut  condamné  à  une  prifon 
perpétuelle  .  où  il  mourut. 

ERICEYRA  (  Fernanddc 
Mcnefcs  Comte  d' )  né  à  Lis- 
bonne en  1614  ,  fit  Tes  étu- 
des avec  beaucoup  de  fuccès , 
&  fe  rendit  fur-tout  très-ha- 
bile dans  la  Géographie,  la 
Géométrie  &  l'Architecture. 
Le  Portugal  étant  en  paix  ,il 
alla  fervir  en  Italie  ,  &  fe 
diftinga  dans  plufieurs  occa- 
fions.  Revenu  dans  fa  patrie, 
Jean  IV.  le  chargea  de  faire 
fortifier  les  places  maritimes 
du  Royaume  pour  les  garan- 
tir des  invafîons  des  Efpa- 

fnols  ;  &  en  16} 6  ,  ayant 
té  nommé  Gouverneur  de 
Tanger  ,  il  y  fut  la  terreur 
des  Maures,  &  les  délices  du 
peuple,  qui  lui  étoit  fournis. 
11  remplit  depuis  avec  fuccès 
les  emplois  de  Confeiller  de 
guerre  3  de  Député  à  rAlfem- 
blée  des  trois  Etats  ,  &  de 
Confeiller  d'Etat.  Au  milieu 
de  toutes  ces  occupations,  le 
Comte  dEriceyra  trouvoit 
des  momens  à  donner  au* 
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Lettres  ,  &  fes  Ouvrages  font 
nombreux.  On  a  de  lui  une 
vie  de  Jean  I ,  écrite  en  Por- 
tugais^ imprimée  à  Lisbon- 
ne en  1677  ,irt-40  ,  une  Hi- 
ftoire de  Tanger ,  in- fol.  1731; 
Hiftoriarum  Lufitanarum^&c. 
i.  tom.  1734  ,  &  plufieurs 
autres  fur  différentes  matiè- 
res »  qui  ne  font  point  encore 
imprimés. 

ERICEYRA  (  François 
Xavier  Menefes  Comte  d' ) 
arriére  petit -fils  du  précé- 
dent ,  né  à  Lisbonne  en  1673, 
avec  autant  de  difpofitions 
pour  l'étude  ,  &  autant  de 
goût  pour  le  travail  que  fou 
bifayeui  ,  fut  encore  plus  fé- 
cond que  lui  ,  &  il  a  compo- 
fé  plus  de  cent  Ouvrages.  I! 
fervit  d'abord  fa  patrie  dans 
le  métier  des  armes  ,  &  mou- 
rut comblé  d'honneurs  &  de 
gloire  en  1743  ,  âgé  de  70 
ans.  Ses  principaux  Ouvra- 
ges font  :  la  Relation  du  fiégc 
&  de  la  prife  de  Miranda  , 
in±°  :  des  Mémoires  Ecclé- 
fiafliques  du  Dïocefe  d'Evo- 
ra:  48  Parallèles  d' hommes , 
&  dou^e  de  femmes  illuflres  : 
Mémoire  fur  la  valeur  des 
Monnoyes  de  Portugal ,  &c. 
1738,  i/2-40  :  la  Henriade  , 
Poème  hèroïqiie  ,  avec  des  ob- 
fervations  jur  les  régies  du 
Poème  épique  ,  ç^»  des  notes , 
in  40.  1741  ,  &c  ;  &  parmi 
fes  manuferits  ,  on  remarque 
fes  Œuvres  poétiques  en  lan- 
gue Portugai fe ,  fes  Poèjies  en 
langue  CaJl'Ulane ,  XAn  pocti- 
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que  de  Defpreaux  ,  traduit 
en  Portugais  :  les  Amours  de 
la  Régie  &  du  Compas  ,  Poè- 
me de  Defmarets ,  traduit  en 
Torturais  :  Méthode  de  têtu- 
de  :  Lettres  f  amilières  écrites 
tn  cinq  Langues  ,  &c.  Le 
Comte  d'Ericeyra  étoit  de 
plufieurs  Académies,  &  en  re- 
lation avec  prefque  tous  les 
fa  van  s  de  l'Europe.  Il  avoic 
augmente  la  bibliothèque 
nombreufe  qu'il  tenoit  de  fes 
pères  ;  &  il  en  rendoit  l'ufage 
facile  aux  gens  de  Lettres. 

ERLACH  ,  nom  d'une  an- 
cienne &  illuftrc  maifon  du 
canton  de  Berne.  Elle  éroit 
déjà  fort  diftinguée  en  1160 
du  rems  de  l'Empereur  Frédé- 
ric BarberoulTe.  Les  Archives 
de  Berne  portent  que  la  fa- 
mille d'Erlach  ,  a  fait  beau- 
coup   d'actions  héroïques 
avant  &  après  la  fondation 
de  la  ville  de  Berne  :  qu'elle 
a  donné  des  preuves  éclatan- 
tes de  fa  bonne  conduite  & 
de  fa  valeur  ,  tant  dans  les 
guerres  du  pays  ,  que  dans 
celles  du  déhors  ;  qu'elle  s'eft 
fîgnalée  en  plufieurs  batail- 
les, &  en  divers  fiégesdans 
l'Europe,  &  même  hors  de 
l'Europe  ,  &  qu  elle  a  rempli 
avec  honneur  plufieurs  am- 
baiTades  confidérablcs  auprès 
des  Empereurs  ,  des  Rois  & 
des  Princes  étrangers.  Elle 
a  fervi  plufieurs  Rois  &  Prin- 
ces ,  durant  100  ans  ou  d'a- 
vantage -,  elle  a  rendu  de  très- 
bons  fervices  à  la  France. 
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Le  perfonnaçe  de  cette  mai- 
fon qui  mérite  le  plus  notre 
diltinction,  c'eft  Jean- Louis 
d'ERLACH, Lieutenant  Géné- 
ral des  armées  de  France., 
Gouverneur  de  Brifac,  Colo- 
nel de  plufieurs  Régimens 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie 
Allemande.  Louis  XIII  lui 
dut  l'acquifition  de  Brifac  en 
1659 ,&  Louis  XIV, en  partie 
la  victoire  de  Lens  en  1 648,  8c 
la  confei  vation  de  fon  armée. 
L'année  d'après,  il  avoit  été 
nommé  Plénipotentiaire  au 
Congrès  de  Nutcmberg;  & 
le  Roi  l'aurok  élevé  aux 
honneurs  militaires  les  plus 
dilHngués,  fi  une  mort  pré- 
cipitée n'eut  abrégé  fes  jours. 
Erlach  mourut  à  Brifac  l'an 
itffo,  âgé  de  y  y  ans. 

ERNEST  RUTHDANS, 
voyei  RUTHDANS. 

ERPENIUS  ,  vulgaire- 
ment à'Erp  (  Thomas  )  né 
à  Gorcum  en  Hollande  Tan 
1584.  11  étudia  à  Leyde  , 
&  il  y  fut  dans  la  fuite  Pro- 
fefleur  de  la  Langue  Arabi- 
que. Ses  voyages  en  France , 
en  Angleterre  ,  en  Allemagne 
&  en  Italie  contribuèrent 
beaucoup  à  le  perfectionner. 
Le  Roi  d'Efpagne ,  &  l'Arche- 
vêque  de  Seville  l'invitèrent 
plus  d'une  fois  à  palTer  en 
Efpagne.  Il  étoit  regardé 
partout  comme  un  homme 
très-verfé  dans  les  Langues 
Orientales.  Nousavonsde  lui 
une  excellenrc  Grammaire 
Arabique,  &  une  Hébraïque  : 
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les  Pfeaumes  en  Syriaque  , 
le  Penuteiiquc  en  Arabe , 
Proverbia  Arabica  ,  &c.  Il 
mourut  en  1614. 

ESAU,  filsd'ïfaac  &  de 
Rcbecca  ,   naquit  l'an  du 
inonde  zi68.  Devenu  grand, 
il  vendit  à  Jacob  Ton  frere 
fon  droit  d'aînelie.  Ce  droit 
ctoit  une  double  part  dans  la 
fuccellîon  du  Pere  ,  &  une 
autorité  prcfque  paternelle 
fur  les  autres  enfans.  Ce  n'eft 
point  là  le  fcul  avantage  donc 
il  fe  priva:  Dieu  avoir  pro- 
mis à  Abraham,  que  le  Sau- 
veur naîtroit  de  lui  par  les 
defeendans  d'Ifaac ,  &  l'on 
étoitperfuadéquccethonneur" 
étoit  réfervé  à  l'aîné  de  la 
famille.  Efaii  en  vendant  fon 
droit  d'aînelie  renonça  donc 
au  bonheur  ineftimable  de 
donner  la  naiflance  à  celui 
en  qui  toutes  les  nations  de 
la  terre  dévoient  être  bénies , 
&  c'eft  pour  cela  que  S.  Paul 
l'appelle  un  profane.  A  l 'âge 
de  40  ans  il  fe  maria  à  des 
Chananéenncs  contre  la  vo- 
lonté  de  fes  parens.  Ifaac 
fon  pere  fe  fenrant  fort  vieux, 
lui  commanda  d'aller  à  la 
charte  ,  &  de  lui  apporter 
de  quoi  manger ,  afin  qu'il 
le  bénît.  Jacob  ,  par  l'adrelîe 
de  fa  mere  ,  reçut  cette  béné- 
diction ,  &  prit  en  fuite  la 
fuite.  A  fon  retour  de  chez 
Laban  ,  il  s'accommoda  avec 
Efaii ,  &  ce  dernier  fe  retira  à 
Seïren  Idumée ,  où  fa  pofté- 
iité  fut  tres-nombreufe.  Il  y 
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mourut  âgé  de  117  ans. 

ESCAÙN  (  Antoine)  dit 
le  Capitaine  Poulin  ou  Poliny 
étoit  de  Dauphiné  ;  fort  méri- 
te le  tira  de  l'obfcurité  de  fa 
naifTance:  le  Roi  François  I. 
qui  avoir  éprouvé  fon  coura- 
ge &  fa  prudence  en  diverfes 
occafîons,  l'envoya  l'an  1 542., 
Ambaffadeur  à  la  Porte  ,  pour 
traiter  de  quelques  affaires 
avec  le  Grand  Seigneur  So- 
liman II.  Deux  ans  après  ,  il 
fut  fait  Général  des  Galères. 
Efcalin  fe  fignala  en  1545- , 
en  attaquant  l'armée  navale 
des  Anglois.  Depuis  s'étant 
lailTé  engager  au  fac  de  Ca- 
bricres  &  de  Mérindol  ,  de 
la  même  année  1545  ,  il  fut 
arrêté  prifonnicr  ,  &  defti- 
tué  en  1  y  47  de  fa  charge  de 
Général  des  Galères.  Apres 
trois  ans  de  prifon  ,  ayant  été 
déclaré  innocent  par  Arrêt  du 
Confeil  Privé  du  Roi ,  du  1 5 
Février  ijji  ,  il  fut  rétabli 
dans  la  charge  qu'on  lui 
avoir  ôtéc  ,  &  fervit  dans  les 
guerres  de  Tofcanc  &  de  Cor- 
ic.  Il  fut  encore  deftitué  en 
if  57  ,  &  ne  fut  rétabli  pour 
la  féconde  fois  qu'en  i$66. 
Enfin  il  mourut  hydropique 
l'an  1574  ,  âgé  de  80  ans.  Il 
étoit  alors  à  fa  Baronic  de  la 
Garde  ,  lieu  de  fa  naifTance. 

ESCHINE,  Orateur  célè- 
bre, né  à  Athènes  l'an  397 
avant  J.C ,  fediftingua  telle- 
ment par  fon  éloquence ,  que 
les  Grecs  donnèrent  le  nom 
des  trois  Gracts  à  trois  Orai* 
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fons  qui  retient  de  lui  >  &  ce- 
Jui  des  neuf  Mufti  à  neuf  de 
fes  Epîtrcs.  Selon  ce  qu'Ef- 
chinc  dit  de  lui-même  dans 
vn  de  fes  Difcours  ,  fes  pa- 
ïens étoienc  des  Citoyens 
confidérables.  Quoiqu'il  eut 
de  grands  talens  ,  il  fut  ce- 
pendant long-tems  à  fe  faire 
connoître  :  ce  qui  lui  donna 
d'abord  quelque  conlidéra- 
tion  ,  ce  fut  fon  déchaîne- 
ment contre  Philippe  ,  Roi 
de  Macédoine.  Etant  âgé  de 
50  ans,  les  Athéniens  le  dé- 
putérentà  Philippe  avec  d'au- 
tres AmbaiTadeurs,  pourrrai- 
ter  de  la  paix  avec  ce  Prince. 
II  fut  chargé  particulièrement 
de  veiller  fur  l'Ambaflade  , 
&  d'empêcher  que  perfonne 
ne  fe  l'aillât  corrompre.  Re- 
venu à  Athènes  avec  les  en- 
voyés de  Philippe ,  il  fut  ques- 
tion d'une  claufe  qui  étoit 
contre  les  véritables  intérêts 
de  la  République.  Efchine 
s'oppofa  d'abord  à  la  paix; 
mais  le  lendemain  ,  gagné 
fans  doute  par  l'argent*  de 
Philippe  ,  il  fut  le  premier 
à  la  confeiller  :  depuis  ce 
moment,  on  le  vit  toujours 
féconder  aveuglément  les  pro- 
jets de  Philippe  ,  &  il  fut  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  aux  faillies  démarches 
des  Athéniens.  Démofthene 
entreprit  de  le  faire  punir  de 
fes  prévarications.  On  a  la 
harangue  qu'il  fît  contre  lui  ; 
Efchine  y  répondit ,  &  l'on 
croie  cju'il  penfa  fuccomber. 
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Un  peu  après  la  bataille  dô 
Chéronée  ,  Démofthene  fut 
chargé  de  faire  travailler  aux 
fortifications  de  la  ville  d'A- 
thènes, a  quoi  j  1  dépenia  trei- 
ze talens  5  mais  n'en  ayant 
reçu  que  dix  ,  il  fit  pietent 
au  peuple  des  trois  aunes. 
Ctéliphon  propofa  aux  Athé- 
niens de  décerner  à  Démof- 
thene une  couronne  d'or  en 
rcconnoilTance  de  cette  li- 
béralité. Efchine.  prétendit 
que  ce  décret  étoit  contre  les 
loix  ,  &  aceufa  dans  les  for- 
mes Ctéûphon.  Jamais  caufe 
n'excita  tant  dccuriofité,&ne 
futplaidéc  avec  tant  d'appa- 
reil. On  accourut  de  toutes 
parts,  dit  Ciceion ,  &  l'on  ac- 
courut avec  raifon.Les  deux 
difcours  que  prononcèrent  en 
cette occalîon  ces  deux  cxccl- 
lensOratcurs,ont  toujours  été  . 
regardés  comme  les  chefs- 
d'eeuvres  de  l'antiquité  les 
plus  parfaits,  fur  tout  celui  de 
Démofthene.  Efchinefuccom- 
ba,&  paya  de  la  jufte  peine  de 
l'exil,  une  aceufation  témé- 
rairement intentée.  Le  vain- 
queur ufa  bien  de  la  vi&oire, 
car  au  moment  qu'Efchine 
fortit  d'Athènes,  Démofthe- 
ne, la  bourfe  à  la  main,  cou- 
rut après  lui ,  &  l'obligea 
d'accepter  une  offre  qui  dut 
lui  faire  d'autant  plus  de  plai- 
ilr  ,  qu'il  avoir  moins  lieu  de 
s'y  attendre.  Sur  quoi  Efchi- 
ne s'écria  :  Comment  ne  re- 
prêter  ois -]e  pas  une  patrie  >  ou 
je  laijfe  un  ennemi  fi  généreux, 

qui 
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que  je  dé/efpere  de  rencontrer 
ailleurs  ,  des  amis  qui  lui  ref- 
femblentl  Efchinc  alla  seta- 
blir  à  Rhodes  ,  &  ouvrit  là 
une  école  d'éloquence  :  il 
commença  Ces  leçons  par  lire 
à  Tes  auditeurs  les  deux  ha- 
rangues qui  avoient  caufé 
jfon  banniflement.  On  donna 
de  grands  éloges  à  la  fienne; 
mais  quand  on  vint  à  celle  de 
Démofthene  ,  les  battemens 
&  les  acclamations  redoublè- 
rent i  &  ce  fut  alors  qu'il  dit 
ce  mot  fi  louable  dans  la  bou- 
che d'un  ennemi  :  Eh  !  que 
feroitee  donc  fi  vous  l'avie{ 
entendu  lui-même  ?  Efchine  , 
dégoûté  du  métier  de  Rhé- 
teur ,   quitta  Ion  école  de 
Rhodes,  &  s'en  alla  à  Samos, 
où  il  mourut  peu  de  tems 
après,  âgé  de  je  ans.  Quin- 
tilien  ,  comparant  enfemble 
ces  deux  fameux  rivaux  ,  dit 
d'Efchine,  qu'il  eft  plus  abon- 
dant ,  plus  diffus,  qu'il  pa- 
roi t  plus  grand  ,  parce  qu'il 
eft  moins  ramalTé  ,  qu'il  a 

5 lus  d'embonpoint  &  plus 
c  nerfs  :  Plenior  JEfchines  & 
magis  fujus  ,  &  grandiori  fi- 
milis,quo  minus flritfus efl\car- 
nis  tamen  plus  habet ,  lacer to- 
rum  minus. 

ESCHYLE  ,  Poëre  tragi- 
que ,  né  à  Athènes  vers  l'an 
3  508  ,  d'une  famille  illuftre, 
fut  le  réformateur  du  théâtre 
chez  les  Grecs,  &  fe  rendit 
auflï  tres-célébre  par  fa  bra- 
voure ,  dont  il  donna  des 
preuves  aux  batailles  de  Ma- 
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rathon  ,  de  Salamine  &  de 
Platée.   Dès  fon  enfance  il 
s'addonna  à  la  Tragédie  ,  & 
compofa  jufqu'à  97  pièces. 
Ce  nombre  eft  maintenant 
réduit  à  fept  :  Promêthée  ;  les 
Sept  devant  Thebes  ;  les  Per-+ 
fes  ;  Agamemnon  ;  les  Eumc~ 
nides  ;  les  Suppliantes  ;  les 
Coéphores,  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  de  Londres, 
in-fol.  l'an  1663  ,  par  Stan- 
ley ,  qui  y  a  joint  une  tra- 
duction latine  ,  &  un  favant 
Commentaire.  Si  Thefpis  eft 
regardé  comme  l'inventeur  de 
la  Tragédie  ,  Efchyle  pafTe 
pour  l'avoir  perfectionnée  & 
mife  en  honneur.  Ce  Poe'te 
donna  à  fes  Acteurs  un  maf- 
que  &  des  habits  décens  ;  il 
leur  fit  porter  une  chaufTurc 
haute,  appellée  Cothurne, 
&  leur  conîtruifit  un  théâtre 
au  lieu  d'un  tombereau  ambu- 
lant, dont  Thefpis  fc  fervoit; 
c'eft  ce  que  Defprcaux  expri- 
me d'après  Horace  : 

Echyledans  le  chœur  jetta  des  per- 

fonnages  , 
D 'un  ma/que  plus  honnête  hab'da  Us 

vifages , 

Sur  Us  au  d'un  théâtre  en  public  ex- 
hauj/é , 

Fit  paroitre  V  Acteur  d'un  brodequin 
chauffé. 

La  Pocfîe  d'Efchylc  eft  noble 
&  énergique  ;  il  a  des  penfées 
hardies  ,  fon  élocution  eft 
élevée,fouvcnt  même  jufqu'à 
l'enflure.  Il  droit  le  maître  du 
théâtre  ,  &  en  pofTcfllon  de 
remporter  tous  les  prix,  lorf- 
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que  Sophocle  vint  tout  jeune 
luidifputer  le  premier  rang  , 
&  lui  enlever  la  couronne 
poétique.  Le  vieux  Poète  ne 
put  foutenir  cette  difgrace, 
&  fe  retira  en  Sicile  auprès 
d'Hieron  ,  Tyran  de  Syracu- 
fe  ,  dont  la  Cour  étoit  l'aille 
&Ie  rendez-vous  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  dans  la  Grece,de 
fa  vans  &  de  beaux  cfprits.  La 
mort  d'Efchyle  cft  aflez  fin- 
guliérc.  Il  dorraoit  dans  une 
campagne  la  tête  nui?,  pour 
éviter  la  chaleur ,  &  comme 
il  l'avoit  chauve  ?  un  aigle 
\i prenant  pour  une  roche  , 
laiifa  tomber  deflus  une  tor- 
tue qu'il  portoit.  Les  habi- 
tans  de  Gela  lui  décernèrent 
un  tombeau  avec  une  belle 
infeription  ;&  les  Athéniens, 
pour  honorer  fa  mémoire  , 
ordonnèrent  par  un  décret  , 
que  fes  Tragédies  feroient 
jouées  après  la  mort.  Quin- 
tilien  fixe  le  jugement  que 
l'on  doit  porter  de  ce  Poète. 
Son  ftile  eft  noble  ,  dit-il , 
&  même  fublime  ,  Ton  élocu- 
tion  grande  &  élevée  ,  fou- 
vent  jufqu  a  l'enflure  :  fubli- 
mis  ;  gravis  &  grandiloquus 
f&pt  ufque  ad vitium.U  imagi- 
ne hardiment  les  peintures  les 
plus  héroïques  ;  &  après  se- 
tretrop  élevé  ,  il  tombe  dans 
des  penfées  rudes ,  embarraf- 
fées ,  &  peu  correctes. 

ESCOBAR  (  Antoine  )  fur. 
nommé  de  Mendoza,  JéTuite 
Efpagnol  ,  mort  en  1669  , 
•gé  de  80  ans ,  cft  un  Cafui- 
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fte  fameux  par  fes  excès.  Il 
a  fait  des  Commentaires  fur 
l'ancien  &  le  nouveau  Tefta- 
ment ,  une  Théologie  morale  , 
&  des  Inflruftions  pour  les 
Confeffeurs.  Les  relâchemens 
honteux  de  cet  Auteur  furent 
dévoilés  par  l'incomparable 
Pafchal.  Efcobar  pailoit  au- 
paravant pour  un  des  oracles 
de  l'Eglife  d'Efpagnc  -,  &  le 
plus  pernicieux  de  fes  Livres 
avoit  été  imprimé  trente-neuf 
fois  comme  un  bon  Livre  ; 
mais  à  la  40e  édition  ,  il  fut 
regardé  comme  le  plus  déte- 
ftable,  &  le  fruit  de  toutes  les 
abominations  des  Cafuiftes. 
Après  la  publication  des  Pro- 
vinciales ,  on  n'acheta  pas 
Efcobar  pour  s'édifier  &  s'in- 
ftruire  ,  mais  uniquement 
pour  fatisfafre  fa  curiofité, 
&  pour  chercher  les  pafTages 
que  Pafchal  en  citoit.  La 
Fontaine  a  badiné  joliment 
au  fujet  de  ce  Cafuifte. 

La  volupté  fans  caufe  on  a  bannie  : 
Veut  -  c  n  monter  fur  les  ecleftes  tours  > 
Chemin  pierreux  cft  grande  rêverie  ; 
Efcobar  fait  un  chemin  de  velours*» 
IL  ne  dit  pas  quon  peut  tuer  un  hom- 
me, 

Qui  , fans  raifon  ,  nous  tient  en  al- 
tenais 

Pour  un  fétu  ,  ou  bien  pour  une 
pomme  , 

Mais  au  on  U  peut  pour  trois  ou 
quatre  ducats. 

Même  il  /buttent  qu'on  peut  en  cer- 
tains cas  y 

Faire  un  ferment  plein  defupercherie0 

S'abandonner  aux  douceurs  de.  Lm 

•  > 
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S'il  ejl  befoin  ,  conferver  fes  amours. 
Ne  faut  il  pas  après  cela  au  on  crie  \ 
Ejcobar  fait  un  chemin  de  velours. 

ESCOBAR  ou  ESCOVAR 
(  François  )  Efpagnol  de  Va- 
lence ,  vivoit  vers  le  milieu 
du  XVI  fiécle.  Il  a  traduit 
Apluone ,  beaucoup  mieux 
que  trois  ou  quatre  Traduc- 
teurs mal  habiles,  qui  avoicnt 
entrepris  la  même  chofe  avant 
lui.  Il  avoit  au fii  commencé 
la  verfion  de  la  Rhétorique 
d'Ariflote>  parce  qu'il  n'ap- 
prouvoit  pas  les  deux  qui  en 
avoient  été  faites.  Il  y  a  eu 
encore  quelques  Auteurs  Ef- 
pagnols  alTez  célèbres  qui 
ont  porté  lenomd'EscOBAR. 

ESCOUBLEAU  (  François 
d*  )  Cardinal  de  Sourdis  ,  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  ,  fils 
aîné  de  François,  Marquis 
d'Alluie,  témoigna  dès  fon 
bas  âge  beaucoup  d'inclina- 
tion pour  l'état  EccléfiaiH- 
quc.  Son  mérite ,  &  les  fervi- 
ces  que  ceux  de  fa  maifon 
avoicnt  rendus  au  Roi  Henri 
le  Grand,  engagèrent  ce  Prin- 
ce à  demander  pour  lui  le  cha- 
peau de  Cardinal.  Le  Pape 
Clément  VIII.  le  lui  donna 
îe  3  Mars  de  l'an  1J98  ;  l'an- 
née fuivante  ,  le  Cardinal  de 
Sourdis  fut  mis  fur  le  Siège 
de  l'Eglife  de  Bourdeaux  , 
ou'ii  gouverna  avec  beaucoup 
de  pieté.  Il  fît  divers  voyages 
à  Rome  ,  où  il  fe  trouva  à  la 
création  de  Léon  X ,  &  de 
Paul  Y  1  dont  il  fut  forr  coa- 
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fîdéré,  aufli- bien  que  de  Clé- 
ment VIII,  de  Grégoire  XV, 
&  d  Uibain  VIII.  En  161  y  , 
il  fit  les  cérémonies  du  Maria- 
ga  d'EIizabeth  de  France , 
avec  Philippe  ,  depuis  Roi 
d'Efpagne,  IV  de  ce  nom  : 
En  1614,  il  célébra  avec  huit  ' 
de  fes  fufFragans ,  un  Concile 
Provincial  ,  dont  les  Ordon- 
nances toutes  faintes  font  un 
monument  du  zèle  que  ce 
Cardinal  avoit  pour  la  difei- 
pline  Eccléfiaftiquc.  Il  mou- 
rut à  Bourdeaux  Pan  161 S  , 
en  la  53c  année  de  fon  âge  : 
fon  frère  Henri d'Efcoubleau 
lui  fuccéda  dans  cet  Arche- 
vêché. 

ESCULAPE^roitfilsd'Ap- 
pollon  &  de  laNymphe  Coro* 
nis.  Il  fut  tiré  du  fein  de  fa 
merc  qu'Appollon  avoit  tuée, 
parce  qu'elle  lui  avoit  man- 
qué de  fidélité  ;  on  le  donna 
au  Centaure  Chiron  de  Thcf- 
falie  ,  qui  avoit  élevé  Achil- 
le. II  pa  (fa  toute  fa  vie  dans 
les  jardins ,  où  il  avoit  acquis 
une  connoiiTance  parfaite  des 
Simples.  Il  fit  de  belles  cures  , 
telles  que  celle  d'Hyppolite  , 
fils  de  Théfée  ,  ce  qui  fit  dire 
qu'il  l'avoit  reiTufcité  ;  enfin 
il  poulTa  fi  loin  la  Médecine , 
que  Pluton  irrité  contre  lui , 
s'en  plaignit  à  Jupiter ,  qui 
le  foudroya^  Appollon  pleu- 
ra beaucoup  ce  cher  fils  ;  & 
pour  le  confoler ,  Jupiter  le 
reçut  dans  le  Ciel ,  où  Appol- 
lon en  fit  un  aftre  nommé 
Ophicusou  Serpentaire.  Efcu- 
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lape  fut  particulièrement  ho- 
noré à  Epidaurc  ,  ville  du 
Péloponcle ,  où  on  lui  éleva 
Un  Temple  fuperbe. 

ESDRAS,  fils  de  Saraïas, 
Souverain  Pontife,  que  le  Roi 
Nabuchodonofor  fir  mourir  , 
fut  Grand  Prêue  durant  la 
captivité.  Confidéré  par  Ar- 
taxeixes  Longuemain  ,  il  fut 
le  chef  de  ceux  qui  revinrent 
de  Babylone  en  Judée  ,  la  fep- 
tième  année  ,  de  l'Empire  de 
ce  Prince.  On  le  chargea  de 
riche  préfens  pour  le  temple 
que  lcsJuifs,lorfqu'ils  croient 
lortis  de  fervitude  ,  avoient 
bâti  fousZorobabel.  11  arriva 
Jieureufcmcnt  en  Judée  l'an 
du  monde  3557.  Efdras  eut  la 
principale  autorité  dans  Jé- 
rufalcm  ,jufqu  a  l'arrivée  de 
Néhémie,  Juif  de  la  race 
Lévitique.  Le  jour  de  la  dédi- 
cace de  la  ville  ,  y  ayant  at- 
tiré un  grand  nombre  de  peu- 
ple ,  Efdras  lut  en  leurpréfen- 
ce  le  livre  de  la  loi ,  &  fes  au- 
diteurs voyant  en  combien  de 
façons  ils  l'avoient  violée  , 
verférent  des  torrens  de  lar- 
mes, &  renouvelèrent  folem- 
nellement  l'alliance  avec  le 
Seigneur.  Quelques  Auteurs 
croyent  qu'Efdras  mourut  à 
Jerufalcm  ,  d'autres  dans  un 
fécond  voyage  qu'il  fit  en 
Pcrfc.  Les  Hébreux  l'apellcnt 
le  Prince  des  Docteurs  de  la 
loi.  Ceft  lui  qui  ramafTa  tous 
les  Livres  canoniques, les  pur- 
gea des  corruptions  qui  s'y 
Soient  glUTécs,  ôdcsaUftin- 
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gua  en  21  Livres ,  félon  le 
nombre  de  l'Alphabet  hé- 
breu. Nous  avons  quatre  li- 
vres fous  le  nom  d'Efdras, 
mais  il  n'y  a  que  les  deux  pre- 
miers qui  foient  reconnus 
pour  Canoniques  dans  l'Lgli- 
fe  Latine.  Ils  contiennent  le 
retour  des  Juifs  dans  leur 
Pays,  &  comment  ils  s'y  ré- 
tablirent. Le  premier  de  ces 
deux  Livres  a  été  compofé  par 
Efdras ,  dont  il  porte  le  nom. 
On  croit  Néhémie  Auteur  du 
fécond  Livre  ,  qu'on  nomme 
au  fli  Livre  de  Néhémie.  Le  3  c 
&  le  4e  font  mis  au  nombre 
des  Livres  apocriphesde l'An- 
cien Teftament. 

ESOPE,  le  premier  ou  le 
principal  Auteur  des  Apolo- 
gues ,  étoit  Phrygien  ,  &  vi- 
voit  vers  l'an  1  j?6  avant  J.C. 
Il  fut  de  condirion  efclave  , 
mais  fon  amc  Ce  maintint  tou- 
jours libre  &  indépendante  de 
la  fortune.  Sa  vie  ,  telle  que 
Planude  nous  l'a  donnée,  efl 
indigne  de  toute  créance  ,  & 
palfe  chez  les  critiques  pour 
un  vrai  Roman  plein  d'abfur- 
dités  grolTières  ,  de  niaiferies 
&  de  fautes  contre  la  Chro- 
nologie. Tous  ceux  qui  ont 
écrit  fon  hiftoire  ,  ont  corn-* 
munément  pris  plaifir  à  nous 
tracer  le  porrrait  de  fon  corps 
avec  les  traits  les  plus  diffor- 
mes ,  que  peut  trouver  la  na- 
ture j  mais  peut-être leurin- 
tention  n'étoit  -  elle  que  de 
donner  par  là  un  nouveau  re- 
lief à  fon  efpric ,  &  faire  pro- 
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âuîrc  à  la  laideur  de  Ton  corps 
le  même  effet  qu'aux  ombres 
dans  un  tableau.  Efopefervic 
long-tems  chez  le  Philofophe 
Xanthus.  Il  s'y  fit  bientôt  ad- 
mirer par  les  fubtilités  qui  lui 
échapoient.  Durant  cet  efcla- 
vage  ,  il  compofa  la  plupart 
de  fes  fables  pour  adoucir  la 
rigueur  de  fon  fort.  Il  eut 
beaucoup  de  peine  à  obtenir 
fa  liberté  ,  parce  que  fon  maî- 
tre ,  connoifîant  le  prix  du 
tréfor  qu'il  poiTédoit,  ne  pou- 
voit  fe  réfoudre  a  l'affranchir. 
Il  l'obtint  enfin  cette  liberté, 
qui  depuis  long-tems  éroit 
Tobjet  de  fes  foupirs.  Un  des 
premiers  ufages  qu'il  en  fit, 
fut  d'aller  chez  Crefus,  qui  , 
fur  fa  grande  réputation  ,  dé- 
itroit  aepuis  long-tems  de  le 
voir.  La  beauté  de  fon  efprit 
éclata  bientôt  à  travers  le  voi- 
le ,  &  les  dehors  grolliers  qui 
la  couvroient  -,  &  ce  Prince 
comprit  ,  comme  le  difoit 
Efope  dans  une  autre  ocem- 
fîon  ,  qu'il  ne  falloir  pascon- 
fîdérer  la  forme  du  vafe,  mais 
la  liqueur  qui  y  eft  enfermée. 
Il  fit  plufieurs  voyages  dans 
la  Grèce ,  foit  pour  ion  plai- 
fïr,  foit  pour  les  affaires  de 
Crcfus.  Paffant  r>ar  Athènes, 
peu  de  tems  après  que  Pifif- 
tratc  y  eut  ufurpé  la  puifTance 
fouveraine  ;  &  voyant  que 
les  Athéniens  portoient  ce 
nouveau  joug  fort  impatiem- 
ment i  il  leur  raconta  la  fa- 
ble des  Grenouilles  ,  qui  de- 
mandèrent un  Roi  à  Jupiter. 


La  réputation  d'Efope  fe  ré- 
pandit en  Perfe,  en  Egypte, &: 
dans  plufieurs  autres  Royau- 
mes ,  où  fes  talens  lui  donnè- 
rent un  libre  accès  auprès  des 
Princes  &  des  Rois.  Malgré 
l'eftime  qu'il  s'etoit  juftemenc 
acquife  partout,  il  fut  allez 
mal  reçu  à  Delphes.  Une  telle 
indifférence  le  piqua  extrê- 
mement ,  &  le  porta  à  com- 
pofer  contre  les  Delphiens  la 
fable  des  Bâtons  flottans  , 
qui  de  loin  paroiffent  quel- 
que chofe  ,  &  qui  de  près  ne 
font  rien.  Cette  injure  ne  fut 
pas  impunie.  Les  Citoyens  de 
Delphes  voulurent  s'en  ven- 
ger ;  &  pour  y  réuflir,  ils  l'ac- 
euferent  d'avoir  emporré  des 
vafes  facrés.  Il  fît  tout  fes  ef- 
forts pour  fe  difeuiper ,  &  em- 
ploya toute  la  fubtilitéde  fon 
efprit  pour  fe  tirer  des  mains 
de  fes  aceufateurs.  Mais  tou- 
tes fes  tentatives  ne  fervirent 
qu'à  prolonger  de  quelques 
■nftans  fon  fupplice  ,  &.  il  fut 
précipité  du  haut  d'un  rocher. 
Efope  employa  contre  les  dé- 
fauts des  hommes,  les  leçons 
les  plus  fenfées  &  les  plusin- 
genieufes  dont  on  peut  s'a- 
vifer.  Ii  eft  le  premier  qui  , 
pour  donner  du  corps  aux 
vertus ,  aux  vices  f  aux  de- 
voirs ,  aux  maximes  de  lafo- 
ciété  ,  a  imaginé  ,  par  un  in- 
génieux artifice  ,  &  par  un 
innocent  menfonge  ,  de  les 
revêtir  d'images  gracieufes 
empruntées  de  la  nature ,  en 
donnant  de  la  voix  aux  béU 

O. . . 
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tes,  &  du  fentiment  aux  plan-  pour  le  Trafique  ;  il  vîvoït 

tes,  aux  arbres  ,  &  à  toutes  dans  le  7c  fiécledc  Rome:  il 

les  chofes  inanimées.  Ses  Fa-  étoit  ami  de  Cicéron  ,  qui 

bles  font  dénuées  de  tout  or-  s  etoit  mis  fous  fa  difeiplinc 

nement  &  de  toute  parure  ,  pour  fe  perfectionner  dans  l'a- 

mais  pleines  de  fens  ,&  àla  &ion.Efopefaifoitdesdépen- 

portée  des  plus  petits  enfans  ,  fes  prodigieufes.  On  a  fort 

pour  qui  elles  étoient  compo-  parlé  d'un  repas  ou  il  fît  fervit 

fées  j  &  elles  cac-hent  fous  des  un  plat  de  terre  de  dix  mille 

inventions  naïves  &  enjouées  francs  ,  qui  ne  fut  rempli  que 

une  morale  folide  &  férieufe.  doifeaux  que  l'on  avoir  inf- 

II  n'y  a  pas  d'apparence  que  truit  à  chanter  ou  à  parler,  & 

celles  qui  portent  aujourd'hui  qui  coûtoient  chacun  (ix  cens 

fon  nom  ,  filent  les  mêmes  livres.  On  dit  qu'Efope  fe 

qu'il  avoit  faites.  Elles  vien-  pafllonnoit  de  telle  forte  fur 

nent  bien  de  lui  pour  la  plu-  le  théâtre, &  qu'il  fe  remplif- 

part  |  quant  à  la  matière  &  à  foie  fi  étrangement  de  fon  fu- 

la  penfée  ,   mais  les  paroles  jet  ,  qu'il  en  tomboit  fouvent 

font  de  Planude  ;  telles  qu'el-  en  çxtafe.  Plutarque  nous  ap- 

les  font ,  elles  renferment  un  prend  qu'il  rua  un  jour  un 

fî  grand  fens  ,  que  notre  fié-  hommependantcestranfports. 
elè ,  où  l'on  ne  facrifie  qu'à       ESPAGNANDEL  (  Ma- 

l'cfprit ,  les  eftime  &  les  ad-  thieu  )  Sculpteur  ,  florifloit 

mire.  L'inimitable  la  Fontai-  fur  la  fin  du  17c  fiécle.  Il 

ne  leur  a  procuré  le  plus  éroit  de  la  Religion  préten- 

grand  éclat.  Les  Athéniens  ,  due  réformée  ;  ce  qui  ne  l'a 

juftes  eftimateursde  la  vraie  point  empêché  de  confacrer 

gloire  ,  érigèrent  à  ce  fa-„  quelquefois  fes  talens  à  di- 

vanr  &  fpiriruel  efclave  ,  une  vers  embellilTcmens  d'Eglife. 

ftatue  magnifique  pour  faire  On  admire  entr'aurres  le  Ré- 

favoir ,  dit  un  ancien  ><jue  la  table  de  l'autel  des  Prémon- 

carriére  de  l honneur  étoit  ou-  très ,  &  celui  de  la  chapelle 

verte  indifféremment  à  tous  les  de  la  grande  falle  du  Palais. 

hommes, &  que  ce  n  étoit  point  Le  parc  de  Verfailles  eft  en- 

à  la  naiffance  ,  mais  au  mérite  core  orné  de  fes  ouvrages  ; 

qu'on  rendoit  ce  glorieux  hom-  tels  font  Tigrane ,  Roi  d*Ar- 

mage.  On  croit  que  c'eftect  menie  ,  deux  rermes  repré- 

Autcur  que  les  Orientaux  cé-  fentans  ,  l'un  Diogene  ,  l'au- 
lébrent  fous  le  nom  de  Loc-    tre  Socrare. 
man.  ESPAGNOLET  (  Jofeph 

ESOPE  (  Clodius  )  Corné-    Ribera  dit  i'  )  Peintre  ,  né  en 
dien  ,  fut  le  plus  célèbre  Ac-    1589  àXativa,dansleRoyau- 

tcur  qu'aient  eu  les  Romains  me  de  Valence  en  Efpagnc , 
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mort  à  Naples  en  1656.  Les 
fujets  terribles  ,  &  pleins 
d'horreur  ,  étoient  ceux  qu'il 
choififloit  ordinairement.  On 
ne  peut  peindre  avec  plus  de 
vérité  ,  mais  on  cft  fâché  de 
trouver  tant  de  férocité  dans 
fes  tableaux.  Un  Cardinal 
frappé  de  fes  talens,  &  tou- 
ché en  même-tems  de  (on  in- 
digence ,  l'emmena  dans  Ton 
palais,  &  lui  rit  donner  abon- 
damment tout  ce  dont  il  a  voit 
befoin.  Mais  l'Efpagnolet  , 
devenu  pareiTeux  par  ce  chan- 
gement de  fortune  ,  fortic 
brufquement  de  chez  le  Car- 
dinal ,  &  fe  remit  de  lui  mê- 
me dans  fa  mifère  pour  re- 
prendre le  goût  du  travail. 
Fixé  à  Naples,  il  obtint  un 
appartement  dans  le  Palais  du 
Viceroi  ;  le  Pape  le  nomma 
Chevalier  de  Chrifl  ;  &  l'Aca- 
démie de  S.  Luc  à  Rome  fe  fit 
un  honneur  de  le  recevoir 
dans  (on  Corps.  Les  defleins 
de  l'Efpagnolet  font  ordinai- 
rement arrêtés  par  un  trait  de 
plume  fin  &  fpirituel.  11  y  a 
beaucoup  d'expredlon  dans 
fes  têtes  ,  mais  (on  goût  n'eft 
ni  noble  ,  ni  gracieux.  Ses 
principaux  Ouvrages  font  à 
Naples  &  à  l'Efcurial  en  Ef- 
pagne. Le  Roi  &  le  Duc  d'Or- 
léans polTédent  auffi  piufieurs 
de  fes  tableaux. 

ESPEISSES(Antoinc  d')Ju- 
rifconfulte,  né  à  Montpellier 
fur  la  fin  du  16e  fiéclc  ,  fit  de 
très-grands  progrès  dans  l'é- 
tude du  Droit,  &  pafla  les  pre- 
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miercs  années  de  (*a  vie  dans 
le  Parlement  de  Paris.  Con- 
jointement avec  Jacques  de 
Bauves,  Avocat  decette  ville, i  l 
compofa  un  traité  des  Succef- 
y/o/2j.LeurdelTein  étoit  d'écri- 
re enfemble  fur  toutes  les  ma- 
tières du  Droit.  Mais  d'Ef- 
peilTcs  fe  vit  obligé  ,  par  la 
mort  de  fon  ami,  de  continuer 
feul  cette  grande  entreprife. 
Retiré  à  Montpellier  ,  il  tra- 
vailla près  de  10  ans  aux  trois 
volumes  que  nous  avons  de 
lui. 

ESPEN  (  Zeger- Bernard 
Van  )  favant  Jurifconfulte  , 
&  célèbre  Canonifte ,  né  à 
Louvain  le  9  Juillet  1646. 
Après  fon  cours  de  Philofo- 
phie  ,  &  quelques  années  de 
Théologie,  débuté  des  épi- 
nes de  la  fcholaftique  ,  il 
s'attacha  \  la  difeipline  an- 
cienne &  moderne  de  l'Egli- 
fe.  Ayant  reçu  l'Ordre  de  Prê- 
trifeen  1673  »  &  le  bonnet 
de  Docteur  en  Droit  deux 
ans  après  ,  il  vécut  jufqu'en 
1701  ,  dans  le  Collège  du 
Pape  Adrien  Vi  ,  avec  MM. 
Van-Viane  &  Huygens,  Do- 
cteurs en  Théologie  d'un 
grand  mérite.  Humble,  (im- 
pie, frugal ,  aimant  les  pau- 
vres^ qui  il  donnoit  les  re- 
venus de  la  Chaire  qu'il  occu- 
poit  dans  ce  Collège  ,  &  une 
partie  de  fon  patrimoine,  il 
ne  fe  fit  remarquer  que  par  fa 
candeur  &  fa  piété  ,  ne  fe 
montra  au  public  que  par  fes  ' 
écrits  ,  &  fut  confultédetous 
Oif 
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côtés,  mêrrfe  par  les  Tribu- 
naux  de  juftice ,  par  les  Evê- 
ques  &  par  quelques  Souve- 
rains. Divers  adverfaires  lui 
fufeitétenc ,  malgré  Ton  extrê . 

modération,  des  traverfes 
bien  pénibles.  En  1 707 ,  le  P. 
Défirant,  Auguftin  lui  fuppo- 
fa  ,  Si  à  d'autres  EccléiialH- 
ques  de  mérite  ,  des  lettres , 
&  d'autres  actes  remplis  de 
projets  criminels  en  matière 
de  Religion  &  d'Erat.Ccs  piè- 
ces furent  déclarées  par  Sen- 
tence d'une  jointe  extraordi- 
nai  e  établie  à  ce  fujet,zV7Vf/z- 
tèes  à  plaifir,faijjes  >fcanda- 
leufes  & Jéditieufes  ,  &  le  P. 
Délirant  fuc  banni  des  Etats 
de  fon  Souverain.  En  1716,  il 
fur  attaqué  de  nouveau  fur  ce 

3uc  dans  unécrir  fur  le  facre 
es  Evêques  ,  de  Epijcopis  re- 
quifiùsad  confecrationem  ,  il 
paroît  approuver  comme  Ca- 
nonique,le  facre  de  M.  Stée- 
noven  ,  Archevêque  d'Utre- 
cht.  L'année  fui  vante ,  on  lui 
fufeita  une  affaire  plus  fâ- 
cheufe.  Il  fut  fommé  de  la 
part  du  Cardinal  d'Alface, 
Archevêque  de  Malincs  ,  de 
foufcrirela  profefllon  defoide 
Pie  IV  ,  le  Form.  d'Alexandre 
VIT  ,  conformément  a  la  Bul- 
le Vineam  ,  &  la  Conltitution 
Unigenitus  :  Réuni  avec  qua- 
rante Eccléfialtiqucs  du  pays, 
il  porta  fes  plaintes  à  l'Empe- 
reur des  vexations  continuel- 
les auxquelles  ils  étoient  ex- 
poles.  Il  repréfenta  le  péril 
extrême,  où  étoient  l'ancien- 


ne doctrine  &  les  maximes  le* 
plus  précieufes  de  l'Etat ,  fi  on 
ne  mettoit  des  bornes  aux  en- 
treprifes  de  l'Archevêque  de 
Malines  ,  de  l'Internonce  de 
Bruxelles  ,  &  du  P.  Amiot , 
Jéfuitc,  Confcfleur  <le  l'Ar- 
chiduchclTe, Gouvernante  des 
Pays-Bas.  Van  -  Efpen  ,  ne 
fe  flattant  plus  d'obtenir  jufti- 
ce ,  &  craigant  d'être  arrêté  , 
réfolut  enfin  de  fe  retirer  par- 
mi les  Catholiques  de  Hol- 
lande ,  où  il  éroit  fort  con- 
nu ,  &  où  il  avoit  beaucoup 
d'amis  :  entr'autres   M.  de 
Brakman  ,  Archevêque  d'U- 
trccht,qui  avoit  été  fon  élève. 
Il  y  fut  reçu  à  bras  ouverts, 
&  ayant  enoifi  pour  fa  retrai- 
te la  ville  d'Amersfort  où  elt 
le  Collège  du  Clergé  ,  il  y 
mourut  le  1  Octobre  1718  en 
la  83e  année  de  fon  âge, 
quelques  mois  après  fon  arri- 
vée,dans  de  grands  fentimens 
de  religion  &de  piété  ,  dont 
il  avoit  donné  pendant  fa  vie 
tant  de  preuves. C'elt  ainfi  que 
le  plus  favant  Canonilte  qui 
fut  dans  le  monde  ,  &  un  des 
plus  faints Prêtres  qui  futdans 
î'Eglife  ,  âgé  de  plus  80  ans , 
fut  réduit  à  s'expatrier  pour 
chercher  en  pays  étranger  un 
afile  à  fa  foi  &  a  fa  liberté.  Au 
refte  cette  retraite  ne  fit  pas 
perdre  à  l'Empereur  la  bonne 
opinion  que  fa  M.  Imp.  avoit 
toujours  eue  de  M.  Van- Ef- 
pen ;  car  en  .1715?  ,  ce  Prince 
donna  a  Guillaume  Metter- 
nich,  Imprimeur  de  Cologne, 
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on  nouveau  privilège  écrit  èc 
fa  propre  main  ,  pour  tous  les 
ouvrages  de  ce  grand  homme. 
Le  plus  confidérable  eft  fon 
Jus  Eccléfiaflicum  univerfum , 
où  l'on  trouve  une  grande 
connoiflance  de  la  dilcipline 
Eccléfiaitiquc  &  moderne. 
Nous  avons  encore  divers 
écrits  de  ce  favant  Auteur  : 
De  peculiaritate  6*  Simonia  : 
De    Officiis    Canonicorum  : 
TraElalus  Hiftorico  -  Canoni- 
cus  in  Canones  :  De  Cenfuris  : 
De  Promulçatiohe  legum  Ec- 
clefia(Hcarum  :  De  recurfu  ad 
Principem:  Vindic'iA  rejolutio- 
nis  Doéîorum  Lovanienfium 
pro  Ecclcfiâ  UltrajeBenfi'.  Hi- 
foire  de  la  Fourberie  de  Lou- 
vain  ,  manuferite  :  La  Dé- 
jenje  du  Séminaire  de  Liège 
contre  les  entreprifes  des  Jé- 
suites Anglois  de  cette  ville  , 
eft  aufli  un  Ouvrage  de  M. 
Van  -  Efpen  ,  mais  auquel  le 
Pere  Quefnel  a  eu  part.  Ses 
œuvres  ont  été  imprimées 
cinq  fois,  une  fois  à  Louvain, 
trois  en  Allemagne,  &  une 
fois  à  Rouen.  Sa  déclaration 
fur  le  Formulaire,  &  la  Bulle 
Unigenitus ,  du  ij  Mai  1717 
a  aufli  été  rendue  publique  -> 
l'illuftre  Auteur  y  déclare  en- 
tfaurres  chofes  avoir  eu  de 
longue  main  une  parfaite  & 
{înguliére  connoitîance  de 
l'orthodoxie  du  P.  Quefnel , 
de  fa  piété  &  de  fon  humilité, 
jointe  à  une  profonde  érudi- 
tion. 

ESPENCE  (  Claude  d'  ) 
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Théologien  dans  le  1 6e  fié- 
cle,  né  l'an  1511a  Châlons*- 
fur-Marne,  fortoit  du  côté  de 
fa  mere  de  la  maifon  des  Ur- 
fins  d'Italie  ;  il  fit  fes  études 
à  Paris,  &  fut  Recteur  de  l'U- 
niverfité.  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  inftruit  de  Ton  mérite, 
fe  l'attacha.  En  1544,  il  le 
mena  en  Flandres  pour  la  ra- 
tification de  la  paix  entre  le 
Roi  François  I.  &  l'Empereur 
Charles-Quint.  L'année  d'a- 
près, il  le  pritauffi  avec  lui 
dans  fon  voyage  de  Rome, 
Les  talens  de  d'Efpence  écla- 
tèrent fi  fort  dans  cette  ville  > 
que  le  Pape  Paul  IV  eut  la 
penféc  de  le  faire  Cardinal  t« 
pour  le  retenir  auprès  de  lui  ; 
mais  cela  ne  fut  point  exécuté. 
En  1  f6o  y  il  fe  trouva  aux 
Etatsd'Orléans,&  auColloquc 
de  Poifly  en  1 561, &  eut  beau- 
coup de  part  à  tout  ce  qui  fe 
fit  en  France ,  pour  la  confer- 
vation  de  laFoiCarhoiique.il 
fut  toujours  très  oppofé  aux 
voies  violentes  que  plulîeurs 
autres  croyoient  néceflaircs 
contre  les  hérétiques.  Il  mou- 
rut de  la  pierre  en  1  71. D'Ef- 
pence étoit  un  des  plus  judi- 
cieux Docteurs  de  fon  tems 
11  favoit  parfaitement  les  Ca- 
nons &  la  difcipline  de  l'E- 
glifc  ;  il  étoit  auffi  forr  verfé 
dans  la  littérature  profane.  I! 
écrivoit  en  latin  avec  dignité 
&  avec  éloquence  :  il  a  com- 
pofé  d'exccllens  Ouvrages  ,  & 
entr'autres  des  Commentaires 
fur  les  Epitres  de  S,  Paul  à 
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Timothée  é»  à  Tite.  On  a  en- 
core de  lui  un  Traité  des  ma- 
riages clandeflins  ,fix  livres  de 
la  Continence  ,  cinq  livres  de 
l'adoration  de  l'Euchariflie , 
;  un  Traité  de  la  Mejfe  publique, 
&  particulière,  &  plufieurs  au- 
tres Ouvrages  recueillis  dans 
l'édition  de  Tes  oeuvres  latines 
publiées  à  Paris  en  161$  ,  ou- 
tre plufieurs  autres piécesVran- 
ço'îjes  de  Controverfe  ou  de 
Morale,  imprimées  féparé- 
ment. 

ESPRIT  (  Jacques )  mem- 
bre de  l'Académie  Françoifc , 
naquit  à  Beziers  en  1 6 1 1  ,  & 
a  l'âge  de  1 8  ans  étant  venu 
'  à  Paris  joindre  Ton  frère  aî- 
né ,  qui  étoit  Prêtre  de  l'O- 
ratoiie ,  il  entra  dans  la  mê- 
me Congrégation.  Le  1 6  Sep- 
tembre 1619  ,  ayant  été  in- 
troduit à  l'Hôtel  de  Lian- 
court,&  à  celui  de  Rambouil- 
let ,  des  idées  d'ambition  le 
rappelleront  après  quatre  ou 
cinq  ans  dans  le  monde.  Il 
avoit  toutes  les  qualités  pro- 
pres à  plaire  ,  &  le  Duc  de  la 
Rochefoucauld  fe  fit  un  plai- 
firde  le  produire  partout.  Le 
Chancelier  Seguier  voulut  le 
poflederà  fon  tour  ;  il  lui 
donna  fa  table  ,  cinq  cens 
écus  de  penfion  ,  &  lui  pro- 
cura de  plus  une  penfion  de 
deux  mille  livres  fur  une 
Abbaye,  &  un  brevet  dcCon- 
feiller  d'Etat.  Mais  le  Sémi- 
naire de  S.  Magloire  eut  de 
nouveaux  attraits  pour  Ef- 
pritjil  s'y  réfugia  j  &  le  Prin- 
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ce  de  Conti  ,  qui,  dans  le 
deflein  de  fe  donner  à  Dieu  , 
y  fajfoit  de  fréquentes  appa- 
ritions ,    ayant  connu  Ef- 
prit ,  le  goûta  ,  &  lui  donna 
un  logement  dans  fon  hôtel 
avec  mille  écus  de  penfion. 
Peu  de  tems  après,  pour  affai- 
rer le  douaire  de  la  femme 
qu'il  époufa,  il  lui  fît  une  pro- 
meife  de  quarante  mille  livres 
afllgnées  fur  le  Comté  de  Pe- 
zenas;  &  Madame  de  Lon- 
gueville   lui  donna  quinze 
mille  livres  argent  comptant. 
Efprit  devenu  ami  intime  du 
Prince  de  Conti  ne  fe  fépara 
plus delui. Ille  fuivit  dansfon 
gouvernement  de  Languedoc, 
&  lui  remit  même  les  qua- 
rante mille  livres  dont  il  lui 
avoit  fait  préfent ,  en  difanc 
qu'elles  feroient  mieux  en  des 
mains  généreufes,  qui  répan- 
doient  fi  libéralement  dans  le 
fein  des  pauvres.  Après  avoir 
perdu  ce  Prince  en  1666  ,  il 
fe  fixa  en  Languedoc  pour 
donner  tous  fes  foins  à  bien 
élever  fa  famille,  &  il  y  mou- 
rut en  1678.  Nous  avons  de 
lui  des  Parapha  fes  de  quel- 
ques Pfeaumcs  ,  le  Livre  de 
la  fauffeté  des  vertus  humai- 
nés  y  qui  n'eft  qu'un  Com- 
mentaire de  l'Ouvrage  du 
Duc  de  la  Rochefoucauld. 
PeliiTon  ,  dans  fon  Hiftoirc 
de  l'Académie  Françoife  ,  lui 
attribue  aufli  des  Lettres, 
L'Abbé  d'OHvet,ni  dans  fes 
notes  fur  la  même  Hiftoire  , 
ni  dans  la  lifte  des  Ouvrages 
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J'Efprit,  n'en  fait  point  men- 
tion. Il  dit  feulement  qu'on 
attribue  à  ce  dernier  la  tradu- 
ction du  Panégyrique  de 
Trajan  par  Pline  ,  qui  a  palTé 
fous  le  nom  d'un  de  fes  frè- 
res ;  c'eft  fans  doute  au  même 
que  l'on  doit  donner  pareil- 
lement des  Maximes  politi- 
ques mifes  en  vers.  C'eft  un 
excellent  recueil  de  maximes 
pour  l'éducation  d'un  Prince. 
L'Auteur  les  a  voit  faites  pour 
le  Dauphin. 

ESTAMPES  (  Lconor  d') 
Eftampes  cft  une  noble  &  an- 
cienne maifon  originaire  du 
Bcrri,  diviféc  en  plufieurs 
branches ,  &  illuftrée  par  fes 
alliances  ,  par  fes  dignités  & 
par  les  grands  hommes  qu'el- 
le a  donnés  à  l'Etat,  à  l'Egli- 
fc  ,  &  à  l'Ordre  de  Malthe. 
Lconor ,  dont  nous  parlons 
ici  )  étoit  un  fécond  fils  de 
Jean  d'Eftampes  ,  Seigneur  de 
Valencay  ,  &  Confeillcr  d'E- 
tat. Après  fes  études  d'Hu- 
manités &  de  Philofophie  , 
qu'il  fit  à  Paris  ,  il  cmbraiTa 
l'état  Eccléfia (tique.  Député 
pat  les  Etats  Généraux  d'An- 
jou l'an  1614  ,  il  fir  un  écrit 
pour  montrer  que  les  Abbés 
Commendataircs  dévoient 
précéder  les  Doyens  des  Cha- 
pitres. Six  ans  après  ,  il  fut 
nommé  Evêque  de  Chartres  ; 
&  l'an  1641  ,  il  fut  transféré 
à  l'Archevêché  de  Reims,  Il 
mourut  à  Paris  l'an  1651,  âgé 
de  6;  ans.  L'on  a  encore  de 
ce  Prélat  un  Poème  latin  à 
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l'honneur  de  îa  fainte  Vierge. 
Il  a  voit  publié  en  1617  le  Ri- 
tuel àz  Ton  Eglile.  En  1616  , 
il  fit,  la  Remontrance  du  Cler- 
gé de  France  au  Roi  Louis 
XIII.  Pendant  cette  même 
alTemblée  ,  les  Prélats  ayant 
pris  connoiflance  de  deux  Li- 
vres ,  l'un  inrirulc  :  Admoni- 
tion à  Louis  XIII  y  Roi  de 
France  ,  Libelle  féditieux  du 
Jéfuite  Eudemon  j  &  l'autre  : 
les  Myfléres  politiques  ,  autre 
Libelle  du  Jéfuitc  Kcller , 
tous  deux  injurieux  à  la  Fran- 
ce ,  Lconor  d'Eftampes  fut 
chargé  d'en  drefler  la  cenfu- 
re  ,  qui  fut  adoptée  par  route 
l'alTcmbléc  ,  mais  contre  la- 
quelle s'élevèrent  quelques 
Evêqucs  animés  par  les  Jé- 
(uites  ,  &  que  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucauld  a/Tembla  le 
16  Février ,  malgré  la  défente 
du  Parlement  ,  qui  déclara 
cette  afTemblée  illicite  &  at- 
tentatoire à  l'autorité  du  Roi. 
Dans  cette  alTemblée  ,  ils 
avoient  fait  &  figné  un  défa- 
veu  de  la  cenfure;  ils  firent 
enfuire  évoquer  l'affaire  au 
Confeil,  &  le  Parlement  don- 
na un  Arrêt  pour  qu'ils  euf- 
fent  à  fe  retirer  dans  leurs 
Diocèfcs.  Quoique  le  Parle- 
ment eut  défendu  tout  autre 
acle,  les  Evêqucs  de  Chartres 
&  de  Soillons  firent  une  fé- 
conde Déclaration  ,  où  ils 
confentent  de  recevoir  celle 
du  16  Février  ,  pourvu  que 
les   Evêques  qui  l'a  voient 
drclfée  ,  reconnuflent  1 9.  que 
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pour  quelque  caufe  &  oceafîon  Afluerus  y  vint,  &  pendant 
que  ce  puijfe  être  ,  il  riefl per-  le  repas  ,  Elther  lui  ayant  dé- 
m'ts  de  fe  rebeller  &  prendre  les  couvert  quelle  étoit  Juive  , 
armes  contre  le  Roi  ;  z°.  que  demanda  juftîce  d'Aman»  qui 
tous  les  Jujets  doivent  obéir  au  avoir  juré  la  perte  »îe  fon  peu- 
Roi ,  &  que  perfonne  ne  les  pie.  Le  Roi  fit  pendre  (on  fa- 
peut  difpenfer  du  ferment  de  fi-  vori ,  révoqua  l'édîc  pronon- 
délité ;  3°.  que  le  Roi  ne  peut  cé  contre  les  Juifs  ,  &  leur 
être  dépofé  par  quelque  puif-  permit  de  tirer  vengeance  de 
fance  que  ce  fait ,  ni  fous  quel-  leurs  ennemis  le  même  jour 
'    que  métexte  &occafion  que  ce  qu'Aman  avoir  deftiné  pour 
puijfe  être.  L'année  précédente  les  faire  périr.  La  Féce  de.  Pu- 
l6if  ,  dans  l'aflemblée  du  rim  eftinftituée  à  perpétuité 
Clergé ,  Leonor  d'Eftampes  chez  les  Juifs  ,  en  mémoire 
fut  encore  chargé  de  drefler  &  en  action  de  grâces  de  ce 
une  Lettre  ,  pour  demander  bienfait  fignalé. 
au  Pape  Urbain  VIII,  la  béa-  EST1US  (Guillaume)  étoit 
tification  de  François  de  Sa-  de  Gorcum  en  Hollande,  & 
les  ,  Evêque  de  Genève.  defeendoit  d'une  famille  très- 
v     ESTAMPES  (  Duchefle  d')  noble.  11  fit  fes  études  dHu- 
voyei  PESSELEU.      -        '  manités  à  Ucrecht ,  fa  Pbilo- 
ESTHER,  Juive  de  la  fophie  &  faThéologie  à  Lou- 
tribu  de  Benjamin  ,  &  nié-  vain  ,  ou  il  enfeigna  enfuite 
t                ce  de  Mardochée.  Affuerus,  ces  deux  feiences  avec  beau- 
Roi  de  Perfe  ,  l'époufa,  &  coup  de  fuccès  pendant  dix 
1  éleva  fur  le  trône  ,  après  ans  ,  &il  fut  reçu  Docteur  en 
avoir  répudié  fa  femme  Va-  Théologie  dans  la  célèbre  Fa- 
Jchi.   Ce  Prince  avoit  un  culté  de  cette  ville  en  if8o. 
favori  nommé  Aman  ,  lequel  11  fut  peu  de  tems  après  appel- 
in  digne  de  ce  que   Mardo-  lé  à  Douai  pour  y  enfeigner 
chée  ne  vouloir  pas  fléchir  le  la  Théologie.  On  le  fit  en 
genou  devant  lui,  voulut  fe  même-tems  Supérieur  du  Sé- 
venger  de  ce  mépris  fur  tous  minaire  de  cette  ville  ,  &  en- 
ks  Juifs,  &  obtint  du  Roi  un  fuite  Prévôt  de  l'Eglifc  de  S. 
ordre  de  les  exterminer  dans  Pierre  ,  &  Chancelier  de  l'U- 
un  tems  marqué.  Mardochée  niverfité.Eftius  étoit  un  hom- 
fit ,  favoir  à  la  Reine  le  péril  me  extrêmement  laborieux,& 
où  étoit  toute  fa  nation.  Ef-  qui  joignoit  beaucoup  de  ver- 
ther  s'étant  difpofée  par  le  tu  &  de  modeftic  avec  une 
jeûne  &  par  la  prière  à  fe  pré-  grande   doctrine.  Il  mourut 
fenter  devant  le  Roi  ,  alla  le  a  Douai  en  161  j  ,  à  lage  de 
trouver  ,  &  le  pria  de  venir  foixante  &  douze  ans. Il  avoit 
mange* chez  elle  avec  Aman,  beaucoup  travaillé  à  l'édition 
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des  oeuvres  de  S.  Auguftin  ,  tationes  in prAcipua  ac  diffici- 
publiées  par  les  Docteurs  de  liora  Scriptur*  loca.  Ces  re- 
Louvain  ,  &  il  revit  tout  le  marquesfont  le  fruit  des  Con- 
IXe  volume.  On  a  de  ce  fa-  férences  qu'Eftius  avoir  avec 
vant   Théologien   plulicurs  les  Eccléiiaftiques  du  Semi- 
ouvrages  ,  mais  ceux  qui  lui  naire  de  Douai.  On  y  trouve 
ont  donné  une  répuration  Ci  quoi  qu'en  dite  le  P.Calmet , 
grande  ,    &  fi  bien  fondée  la  même  lumière  &  la  même 
iont  :  Commcntaria  in  Lib.  folidité  que  dans  fes  Commen- 
IV.  Sententiarum  Pétri  Lom-  taires  fur  S.  Paul  :  Il  eft  re- 
bardi.   Ce  Commentaire  eft  commandable  fur  tout  par  fa 
une  des  meilleures  Théolo-  clarté.  La  meilleure  édition 
giesque  nous  ayons.  Il  éta-  des   Commentaires  d'Lftius, 
olit  la  doctrine  de  l'Eglifc  par  eft  celle  de  Paris  en  1679, 
des  partages  de  l'Ecriture  &  par  les  foins  d'Horftius.  Il  a 
des  Pères  ,  &  par  des  raifon-  auiTi  écrit  l'Hifloire  des  Mar- 
nemens  foiides.  Onncfauroit  tyrs  de  Gorcum  ,  malîacrés 
trop  le  recommander  aux  jeu-  dans  la  révolution  que  leCal- 
nes  Théologiens.  Ce  Com-  vinifme  caufa  dans  ce  Pays, 
mentaire  eft  en  t.  vol.i/i  fol.  Nous  avons  encore  un  excel- 
CommentariainomnesB. Pau-  lent  Difcours  ,  que  cet  habile 
li  EpiJîolaSyi.  vol.  in  fol.  Cet  Piofe fleur  prononça  en  1  y  87. 
Ouvrage  eft  généralement  ef-  Le  fujet  en  eft  fingulicr ,  Con- 
timé.  On  y  trouve  beaucoup  tra  avaritiamfcienti^  c'eft-à- 
d'érudition  ,  de  jufteflc'&  de  dire  contre  ceux  qui  ne  font 
difcernement.  Il  y  explique  éclairés  que  pour  eux  ,  qui 
exactement  le  texte  ,  en  rend  renferment    leurs  lumières 
fidèlement  le  fens  ,  applanit  dans  leur  cabinet ,  &  qui  re- 
toutes les  difficultés  ,  &  don-  fufenc de  les  communiquer  au 
ne  une  (i  parfaite  intclligen-  dehors, 
ce  de  ces  Epitres  ,  qu'on  peut       ETOILE  (  Claude  de  1'  ) 
fe  pafler  des  autres  commen-  Seigneur  du  Saunai,  né  à  Pa- 
taires ,  quand  on  a  bien  étu-  ris  l'an  1 797  ,  reçu  à  l'Aca- 
dié  celui-ci.  11  appuietout  ce  démic  Françoife  vers  1 6$ 
qu'il  dit  de  paifages des  Pères  mort  en  i6fi  ,  Poe'te  Fran- 
Grecs  &  Latins.  Il  a  expliqué  çois.Il  avoit  plus  de  génie 
aulfi  les  Epitres  Canoniques  que  d'étude  &  de  favoir.  Il 
jufqu'au  je  chapitre  de  la  pre-    étoitundes  cinq  Auteurs  que 
mierc  Epitrt  de  S.  Jean.  Bar-    le  Cardinal  de  Richelieu  cra- 
thclemi  de  la  Pierre  a  fupléc    ployoit  pour  fes  Comédies, 
le  refte,  &  a  fait  qurlques  ad-    Ses  Ouvrages étoient  travail- 
dirions  au  Commentaire  fur    lés  avec  un  foin  extraordinai- 
lcs  Epitres  de  S.  Paul.  Anna*   ic  j  il  les  lifoit  même  à  fa  fer- 
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vante  ,  pour  connoître  s'il  extraordinaire  en  Angleterre* 

avoir  bien  réuflî ,  croyant  que  où  il  fou  tint  avec  beaucoup 

les  vers  n'avoient  pas  leur  de  fermeté  les  prérogatives  de 

perfection, s'ils  n  etoient  rem-  la  Couronne,  contre  le  Baron 

Îtlis  d'une  certaine  beauté, qui  de  Watteville  ,  Ambafladcur 
e  fait  fentir  aux  perfonnes  d'Efpagnc  ,  qui  avoit  voulu 
mêmes  les  plus  grofliéres.  le  précéder.  En  i66t,  il  pafla 
Nous  avons  de  l'Eftoile  deux  en  Hollande  avec  la  même 
pièces  de  théâtre  ,  favoir  ,  la  qualité ,  &  conclut  le  traité 
belle  Ejclave  &  l'Intrigue  des  dcBrcda.  En  i6j$  ,  il  fut 
FUoux.Ocï  trouve  aufli  de  lui  Ambafladeur  extraordinaire 
diverfes  Odes  fort  belles  dans  &  Plénipotentiaire  aux  Con- 
les  recueils  de  Poefies  irapri-  férencts  de  Nimeguc  pour  la 
més,  &  particuliéremenr  dans  paix  générale  ,  &  y  acquit 
celui  des  Délices  de  la  Po  'ëfie  beaucoup  d'honneur.  Enfin  , 
françoife.  11  étoit  fils  de  Picr-  en  1685  ,  il  fut  fait  Gouver- 
re,  grand  Audiencier  en  la  ncur  du  Duc  de  Chartres, 
Chancellerie  ,  fi  connu  par  mais  il  mourut  peu  après 
fon  Journal  d'Henri  III ,  qui  âgé  de  7  9  ans.  En  1709,  il  a 
commence  en  1 574  ,  &  finit  paru  des  Lettres  ,  Mémoires  % 
en  1 589,  &  dont  la  plus  am»  &  Négociations  de  M.  le  Corn- 
et &  la  plus  curieule  édition  te  d'Eflrades  ,  in-i î.  Un  Prê- 
cft  de  Cologne  ,  in-%9.  z  vol.  tre  Apoftat  ,  Jean  Aymon  , 
par  Godefroi.On  a  encore  du  qui  les  avoit  volées  dans  la 
même  le  Journal d' Henri  IVS  Bibliothèque  du  Roi,  les  pu- 
%  vol.  in-%9.  i7ji,&  des  blia  à  Amftcrdam  d'une  ma- 
Memoires  curieux  pour  fervir  niére  fort  défectueufe,&  tou- 
à  VHijloire  de  France  depuis  tes  tronquées.  Cen'eft  qu'un 
171 5  jufquen  161 1  ,i  vol.  ramas  de  (impies  fragmens; 
Jh-8°.  à  Cologne.  L'Abbé  l'original  de  ces  Negocia- 
Lengletafait  réimprimer  le  cions contenant  iz  vol.  in- 
premier  Ouvrage  en  1744,  fol.  En  1745  ,  on  a  donné  à 

5  vol.  in-  8  9.  la  Haye  en  neuf  vol.  in- n  , 

ESTRADES  (  Godcfroi  un  abrégé  de  ces  Mémoires. 

Comte  d')  Maréchal  de  Fran-  ESTRE'ES  (  Céfar  d'  ) 

ce ,  Gouverneur  de  Duaker-  Cardinal  ,  Abbé  de  S.  Ger- 

que,  &  Viceroi  de  1'Améri-  main  des  Prés  ,  Docteur  de 

que  ,  fervit  en  Hollande  fous  Sorbonne  ,  Doyen  de  l'Aca- 

lc  fameux  Prince  Maurice ,  démie  Françoife  ,  où  il  fut 

6  il  y  faifoit  les  fonctions  reçu  en  16*7 ,  &  Protecteur 
d'Agent  de  France  auprès  de  de  celle  de  SoifTons  en  1 668  , 
ce  grand  homme.  En  166 1 ,  naquit  le  5  Février  1618.  11 
le  Roi  l'envoya  Ambafladcur  étoit  d  une  ancienne  maifon 
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originaire  de  Picardie  ,  &  fé- 
conde en  grands  hommes,  où 
l'on  trouve  réuni  dans  le  dé- 
gré  ie  pluscininent  ,  tout  ce 
que  la  valeur  &  la  conduire 
peuvent  acquérir  de  titres 
eclatans*,  tout  ce  que  la  fi- 
délité ,  jointe  aux  lumières  , 
peut  procurer  de  fublimes 
emplois.  A  peine  Céfar  eût- 
il    fini  fa  licence  ,  qu'il 
fut  nommé  Evcquc  de  Laon. 
En  1 6$  3  ,  parordre  du  Roi  , 
&  avec  l'agrément  du  Pa- 
pe ,  il  fut  choifi  médiateur 
entre  le  Non^e  de  fa  Sainteté, 
&  les  amis  des  quatre  E  veques 
d'Alet ,  de  Beauvais,  de  Pa- 
miers  &  d'Angers  ,  pour  lors 
en  différend  avec  la  Cour  de 
Rome  ;  &  y  réuffit  de  manic- 
re,que  la  finde  cet  accommo- 
dement procura  la  paix  de  l'E- 
glife  de  France.  Clément  X 
quil'avoit  faitCardinal  étant 
mort ,  l'Evêque  de  Laon  en- 
tra feul  des  Cardinaux  Fran- 
çois dans  le  conclave  où  fut 
élu  Innocent  XI.  Il  s'étoit  dé- 
mis de  fon  Evêchécn  faveur 
de  fon  neveu  ,  l'orfqu'il  fut 
chargé  de  traiter  l'épineufe 
affaire  de  la  Régale,  dont  les 
difficultés  s'accrurent  par  l'a  f- 
fembléedu  Clergé  de  1681.  II 
y  (outint  les  droits  de  S.  M. 
&  les  libertés  de  l'Eglife  Gal- 
licane avec  tant  de  force  , 
qu'Innocent  XI,  n'ofa  jamais 
publier  aucun  acte  contre  les 
uns  &  les  autres,  quoiqu'il  en 
fut  fortement  preffé  &  con- 
tinuellement follicité  par  les 
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ennemis  de  la  France ,  &  les 
principaux  Cardinaux  de  fa 
Cour.  Après  la  mort  du  Duc 
fon  frerc  ,  en  1687  ,  il  fc 
trouva  chargé  feul  de  toutes 
les  affaires  de  France.  Il  eut 
part  aux  Elections  d'Alexan- 
dre VIII.  fc'd'lnnocent  XII. 
Conjointement  avec  le  Car- 
dinal de  Janfon  ,  il  s'appliqua 
à  accommoder  les  affaires  du 
Clergé  du  Royaume  avec  la 
Cour  de  Rome,  &  les  termina 
en  1645.  En  Octobre  de  l'an 
1700  ,  il  entra  au  Conclave  , 
&  concourut  à  l'Election  de 
Clément  XI. Enfin  il  eut  ordre 
de  fuivre  en  Efpagne  le  Roi 
Philippe  V  ,  pour  travailler 
avec  les  premiers  Miniftres  de 
ce  Prince  aux  affaires  de  cet- 
te Monarchie:  Il  en  revint  ea 
170J  ,  &  fut  pourvu  de  l'Ab- 
baye de  S.  Getmain  des  Prés. 
Il  y  mourut  le  18  Décembre 
17 14  ,  âaé  de  87  ans. 

ESTR^'ESCViétor-Marie) 
né  le  ?o  Novembre  i66ot  fut 
tenu  fur  les  fonds  de  ba terne 
par  le  Duc  de  Savoie  ,  &  la 
Reine  de  Portugal.  Il  fuccé- 
da  à  fon  pere  dans  la  place 
de  Vice-Amiral  de  France  . 
&  l'exerça  avec  beaucoup  de 
gloire  &  de  dirtinétion  dans 
les  mers  du  Levant.  Après  s'ê- 
tre trouvé  à  la  prife  de  la  ville 
de  Nice,  il  fit  le  bombarde- 
ment de  Barcelone  &  d'Ali- 
cante  en  Juillet  1691 ,  &  Cz 
feule  préfenec  épouvanta  l'ar- 
mée navale  d'Efpagnc.  II 
commandoit  encore  Ta  flotte 
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en  1 697  au  fiége  de  Barcclo-  éteint  le  titre  de  Duché  -  Pai- 
ne. Enfin  le  Roi  d'Efpagne ,  rie,  attaché  à  la  terre  de  Coru- 
Philippe  V  ,  le  nomma  en  vres  fous  le  nom  d'Eftrées. 
1701  Lieutenant  Général  de  ETIENNE  I  (  S.  )  fut  fuc- 
fes  armées  navales  j  il  eut  par  celîeur  du  Pape  Luce  l'an  1  j  t. 
là  le  Commandement  fur  les  Confulcé  par  les  Evêque  de  la 
deux  flottes  Françoife&Efpa-  Province  de  Lyon  ,  touchant 
gnole.  En  1705  ,  il  fut  fait  Marcien ,   Eveque  d'Arles, 
.Maréchal  de  France, &  prit  le  qui  s'étoit  joint  a  la  fcétedes 
nom  de  Maréchal  de  Cœu-  Novatiens  ,  &  négligeant  de 
vres  i  il  commanda  la  flotte  leur  répondre  ,  S.  Cyprien  le 
en  1705.  fous  le  Comte  de  prelîa  de  fatisfaire  au  défir  des 
Touloufe  au  combat  de  Ma-  Evéques  des  Gaules.  Quelque 
laga  ,&  fut  fait  Grand  d'Ef-  tems  après  Bazilide  &  Mar- 
pagae  ,  &   Chevalier  de  la  tial,  deux  Evêqucs  d'Efpagne, 
Toifon  d'or.  Quand  M.  d'Ef-  ayant  été  dépofés,  eurent  re- 
tréesfortoit  de  nos  ports  ,c'é-  cours  à  Etienne  ,  &  deman* 
toit  toujours  avec  les  vœux  derent  à  être  admis  a  fa  com- 
des  peuples  ;  quand  il  y  ren-  munion  ,  afin  de  fc  faire  ré- 
troit  ,  cetoit  toujours  avec  tabîir  dans  leur  Siège.  Il  les 
leurs  acclamations.  Auflî  a  t-il  reçut,  &ccs  Evcques  ,  étant 
fait   dans  tous  les  emplois  retournés  en  Efpagne  ,  firent 
dont  il  a  été  chargé  ,  tout  ce  tous  leurs  efforts  pour  rentrer 
qu'on  peut  faire  d'avanta-  dans  leurs  Eglifcs.  Les  Evé- 
geux  pour  fa  patrie  ,  &  de  ques  d'Efpagne  s'y  oppofe- 
glorieux  pour  foi.   Sa  pru-  rent  ,'&  S.  Cyprien  approuva 
dence  ,  fa  valeur  &  fa  fer-  leur  conduite ,  allurant  qu  E- 
jnetéy  ont  paru  au  plus  haut  tienne  avoir  été  furpris.  Ce 
dégré,  où  ces  vertus  puiflent  fut  fous  le  Pontificat  d'Etien- 
aller.  Il  fuc  reçu  Honoraire  de  ne  que  la  queftion  fur  la  va- 
l' Académie  des  Sciences  en  lidité  du  barème  donné  par 
1707  >  de  l'Académie  Frau-  les   hérétiques  fut  agitée, 
çoife  en  171  f  ,  &  de  celle  des  Etienne    décida  nettement 
lnfctiptions  &  Belles  Lettres  qu'il  ne  falloit  rien  innover  ; 
en  1716  ,  le  Protecteur  de  &  en  fuivant  la  tradition  ,  re- 
l' Académie  de  Soi  (Tons.  Il  cevoir  tous  les  hérétiques  fans 
mourut  à  Paris  le  18  Décem-  les  rebatifer  ,  pourvu  qu'ils 
bre  1737  à  77  ans  révolu?  euiTentreçuleBatêmeaunom 
fans  lailler  de  poftérité.   Il  de  la  fainte  Trinité  ,  &  avec 
avoit  époufé  en  1698  Lucie-  de  l'eau.  S.  Cyprien  &  Firmi- 
pélicitéde  Noailles*  fille  du  lien  «s'oppoferent  ouverte- 
Maréchal  Duc  de  Noailles.  ment  à  cette  décifion  contrai- 
La  mort  de  ce  Seigneur  a  rcà  ia  pratique  de  leurs  Egli- 

fc 
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fcs.  Etienne  en  fut  il  fort  Irri- 
té, qu'il  réfuta  de  donner  la 
communion  ,  &  même  l'hof- 
pice  aux  dépurés  des  Evêques 
d'Afrique.  S.Cyprien  crut  de- 
voir perfifter  dans  fon  fenti- 
ment  nonobftant  la  décifion 
du  Pape  ,  fuivie  &  approu- 
vée par  le  plus  grand  nom- 
bre des  Evêques.  Cette  erreur 
étoit  une  tache  dans  une  iî 
belle  ame  ,  dit  S.  Auguftin  ; 
mais  cetoit  une  tache  légère, 
parce  qu'elle  éloit  accompa- 
gnée dans  ce  faint  Evêquc  , 
d'un  amour  ardent  pour  la 
paix  &  pour  l'unité  ,  d'une 
humilité  profonde ,  &  d'une 
entière  préparation  de  coeur 
à  fe  rendre  à  la  vérité,  auflî- 
tôt  qu'elle  feroit  connue.  La 
même  erreur  au  contraire 
a  été  criminelle  dans  les  Do- 
natiftes  ,  parce  que  dans  ces 
hérétiques  ,  elle  partoit  d'un 
cœur  qui  étoit  ennemi  de  l'u- 
nité ,  &  qui  ne  craignoit  pas 
de  préférer  fcs  propr«  feoti- 
mens  à  la  décifion  claire  & 
diftinéte  de  l'Eglifc  univer- 
fclle  qui  fut  faite  au  Concile 
de  Nicée.  S.  Etienne  termina 
fes jours  parle  martyre  dans 
la  perfécution  de  Valerien  , 
après  quatre  ans  &  quatre 
mois  de  Pontificat. 

ETIENNE  II  ,  Romain, 
fut  mis  fur  le  Siège  de  Saint 
Pierre  l'an  751.  après  la  mort 
d'Etienne  ,  qui  n'ayant  vécu 
eue  trois  jours  depuis  fon 
élection  ,  n'eft  point  com- 
pté parmi  les  Papes.  Au  corn- 
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mencement  de  fon  Pontj^car, 
Aftolfe  ,  Roi  des  Lombards, 
marcha  vers  Rome  pour  s'en 
rendre  le  maître.  Après  la  pri- 
fe  de  plu licurs  places  ,  il  en- 
voya  (bmmer  les  Romains  de 
lui  payer  ictribut  d'un  écu  d'or 
par  rête.  Le  Pape  le  fupplia 
4e  lailîer  les  terres  de  l'Egli- 
fc en  paix  ,  &  eut  recours  à  la 
protection  de  Conftantin  Co- 
pronyme ,  Empereur  ;  mai^  le 
Prince  Lombard  fe  mocqua 
de  l'un  &  de  l'autre.  Pépin  , 
Roi  de  France,  fçut  fe  faire, 
écouter.  11  pafla  en  Italie  ,  fie 
alTiégea  dans  Pavie  Aftolfe  , 
qui  fe  fournit  à  tout  ce  qu'on 
voulut  ;&  qui,  pour  éviter  fa 
ruine  entière,  promit  de  ren- 
dre ,  outre  les  rerres  de  l'E- 
glifc qu'il  avoic  ufurpéc  s, 
l'exarchar  de  Ravenne ,  que 
le  Roi  ajouta  au  Domaine  de 
S.Picrre.MaisPepin  n'enrpas 
plutôt  repaflé  les  monts  ,  que 
le  Lombard  ,  fans  égard  pour 
fes  promefles  ,  fît  un  épou- 
vcntable  ravage  ,  &  alla  met- 
tre le  fiége  devant  Rome.  Le 
Pape,  dans  cette  extrémité  , 
ufa  d'un  artifice  fans  exem- 
ple dans  toute  l'hiftoirc  de 
l'Eglifc.  Il  écrivit  au  Roi  & 
aux  François  une  lettre  au 
nom  de  S.  Pierre  ,  lefaifanc 
parler  lui  même  ,  comme  s'il 
eut  encore  été  fur  la  terre.  La 
Vierge  ,  les  Anges  ,  les  Mar- 
tyrs &  tous  les  Saints  y  par- 
lent aufli  ,  &  demandent  du 
fecours.  Tel  étoit  le  génie  du 
8c  fiécic  :  on  voit  jufqu'od 
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les  hommes  les  plus  graves 
pounoient  la  fiel:  ion  quand 
ils  la  croyoient  utile.  Le  Roi 
repaila  en  Italie  ,  &  obligea 
Aftolfe  à  tenir  fa  parole.  On 
a  cinq  Lettres  de  ce  Pape  , 
avec  des  Privilèges  accordés 
à  l'Abbaye  de  S.  Denis ,  &  un 
Recueil  de  quelques  Conftj- 
tutîons  canoniques  qu'il  fît  à 
Querfy.  11  mourut  le  6  Avril 
de  l'an  757  ,  après  avoir  gou- 
verné cinq  ans.  Ce  Pape  re» 
çommandoit  louvcnt  à  Ton 
Clergé  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte  &  les  bons  Livres. 

ETIENNE  III  ,  Sicilien 
de  nation  ,  étoit  né  à  Rome  : 
il  fut  élevé  fur  le  S.  Siège  l'an 
768  ,  dans  des  circonftances 
aiTez  finguliéres.  Après  la 
mort  du  Pape  Paul,  quiavoit 
fuccédé  à  Etienne  II  ,  un 
Conftantin  ,  Seigneur  Laïc  4 
engagea,  par  prières  &  par 
menaces ,  l'Evêquede  Prenef- 
te  ,  à  l'ordonner  Evéque  de 
Rome  ;  &  il  demeura  plus 
d'un  an  en  pofTefïion  du  faint 
Siège.  Les  féditieuz  qui  l'a» 
Voient  mis  en  place ,  l'y  main- 
tinrent par  toutes  fortes  de 
violences.  Le  peuple  refufa 
de  reconnoître  ce  faux  Pape 
qui  fut  dépofé  :  on  lui  creva 
les  yeux.  Ce  rut  alors  qu'on 
nomma  Etienne  lll,qui  avoir 
beaucoup  de  mérite.  Il  tint 
un  Concile  ,  où  l'on  calTa 
tout  ce  qu'a  voit  fait  Conftan- 
tin. On  décida  qu'il  falloir 
confacrer  de  nouveau  ceux 
qui  avoient  été  ordonnés  par 
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Conftantin.  Quelques  Théo^ 
logiens  croient  que  ce  n  etoit 
point  une  véritable  ordina- 
tion ,  mais  une  fimple  céré- 
monie de  réhabilitation, pour 
.  leur  rendre  l'exercice  de  leurs 
fondions.  Etienne  III.  mou- 
rut après  un  Pontificat  de 
trois  ans  &  demi. 

ETIENNE  VI  ,  fut  élu 
Pape  en  896  ,  après  l'expul- 
fion  de  l'Antipape  Bonifacc. 
11  tint  un  Concile  où  il  con- 
damna Formbfe  fon  prédé- 
cefleur.  I!  fit  déterrer  fon 
corps  ,  &  le  fit  apporter  au 
milieu  de  l'a flemblée.  On  le 
mit  dans  le  Siège  pontifical, 
revêtu  de  fesornemens  ,  &  on 
lui  donna  un  Avocat  pour  ré- 
pondre en  fon  nom.  Alors 
Etienne  parlant  à  ce  cadavre, 
comme  s'il  eut  été  vivant,  lui 
fitdivcrfesqueftions  5  &  lui 
dit  des  injures.  Enfuiteonle 
condamna  ,  on  le  dépouilla 
des  habits  facrés,  on  lui  cou- 
pa troif  doigts ,  puis  la  tête, 
&  c»fin  on  le  jetta  dans  le  Ti- 
bre. Le  Pape  Etienne  fit  plus  : 
il  dé^ofa  tous  ceux  que  For- 
mofeavoit  ordonnés  ,  &  les 
ordonna  de  nouveau.  Mais  il 
fur  bientôt  puni  de  ces  vio- 
lences inouiesT  On  le  prit ,  on 
lécha  (Ta  du  faint  Siège  ,  011 
le  mit  chargé  de  fers  dans  une 
obfcure  prifbn  ,  &  on  l'étran- 
gla. Ce  fur  quinze  mois  après 
fon  ordination. Ses  fuccetfeurs 
rappellcrent  les  EvêqueschaÊ 
fés  de  leurs  Sièges  ,  rétabli- 
rent les  Clercs  ordonnés  pat 
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Formofe  ,  &  dépofés  pat 
Etienne ,  &  firent  reporter  fo- 
lemncllcment  dans  la  Sépul- 
ture des  Papes  le  corps  de 
Pormofe ,  qui  avoit'été  trou- 
vé par  des  pêcheurs.  La  ma- 
nière dont  Etienne  VI  traita 
le  Pape  Formofe  après  fa 
mort  ,  paroît  incomptéhen- 
fible.  On  n'avoir  encore  rien 
vû  qui  en  approchât.  Formofe 
étoit  à  la  vérité  le  premier 
Pape  qui  fut  pane  d'un  autre 
Siège  fur  celui  de  Rome  ; 
mais  Etienne  punit  une  faute 
qui  pouvoit  être  pardonna- 
ble ,  par  un  crime  qui  fait 
horreur. 

ETIENNE  (  S.  )  appellé  le 
Jeune,  pour  le  diftinguer du 
premier  Martyr,fut  lefixième 
Abbé  d'un  Monafrère  célèbre 
près  de  Nicomédic  au  mont 
S.  Auxence  ,  &  grand  défen- 
feur  des  Images.  Ce  faine 
homme  étoit  également  re- 
commandable  par  fa  vertu 
&  par  l'auftérité  de  fa  vie. 
L'Empereur  ConfUntin  ,  en- 
nemi déclaré  des  Images,  mit 
tout  en  œuvre  pour  l'engager 
dans  fes  fentimens.  Il  lui  en* 
voya  un  Patrice  nommé  Cal- 
liftc  ,  pour  l'exhorter  à  lui 
donner  pour  marctue  deftime 
&  d'amitié  ,  des  dates  &  des 
figues.  Etienne  répondit  :»  Je 
fuis  prêt  à  mourir  pour  l'hon- 
neur des  faintes  Images  : 
quand  je  naurois  qu'autant 
de  fang  qu'il  en  peut  tenir 
dans  le  creux  de  ma  main  ,  je 
Veux  bien  le  répandre  pour 
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l'Image  de  J.  C.  Au  refte  re- 
portez la  nourriture  que  l'Em- 
pereur hérétique  m'envoye  : 
l'huile  dupécheur  neparfume- 
ra  pas  ma  rête.  »  L'Èmpereor 
irrité  de  cette  réponfe  ,  ren- 
voya le  Patrice  &  des  foldats, 
avec  ordre  de  tirer  Etienne  de 
fa  cellule  ,  de  le  garder  dans 
leMonaftère  d'en-bas  ,  jus- 
qu'à ce  que  l'Empereur  eut 
décidé  ce  qu'il  en  feroit.  Après 
qu'il  eut  fouffert  mille  fondi* 
1  gnités  ,  on  l'enferma  dans  un 
Monaftcre  près  de  Chryfopo» 
lis ,  où  l'on  envoya  plufieurS 
Evéques  pour  le  féduire. 
»  Comment  vous  imaginez* 
vous  ,  lui  dirent-ils  ,  en  fa- 
voir  plus  que  les  Empereurs , 
les  Archevêques  ,  les  Evé^ 
ques  ,  &  tous  les  Chrétiens. 
Croyez-vous  que  nous  vou* 
drions  perdte  nos  ames  ?  »  S. 
Etienne  répondit:  *sConfi- 
dérez  ce  que  le  prophète  Elie 
dit  à  Achab  :  ce  n'eft  pas  moi  « 
qui  trouble  lfraël ,  c'eft  vous 
6c  la  maifon  de  votre  pere  ; 
c'eft  vous  qui  avez  innové.  » 
L'Empereur  fâchant  que  les 
Evêques  n'a  voient  rien  ga* 
gné  fur  Etienne ,  l'envoya  en 
exil  dans  l'iflc  de  Proconcfe 
près  de  l'Hellcfpont.  Il  fut 
mis  enfuire  en  prifon  à  Confr 
tantinople.L'Empcreur  ayant 
demandé  un  jour  fi  perforirie 
ne  le  débarafferoir  de  l'abo- 
minable Moinequirroubloit 
fon  repos  ,  un  de  fes  courti< 
fans  le  tua  l'an  767. 

ETIENNE  (  Saint  )  dit  de 
Pij 
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Muret  ,  fondateur  de  l'Ordre 
de  Grandmont ,  étoit  fils  du 
Vicomte  dcThiersen  Auver- 
gne. Il  vint  au  monde  vers 
Je  milieu  du  onzième  fîécie  : 
à  1  âge  de  30  ans  ,  il  fc  retira 
feulfur  la  montagne  de  M  utet 
dans  le  Limoufin.  11  y  fit  une 
cabane  de  branchages  au 
milieu  du  bois ,  &  commença 
à  fervir  Dieu  dans  les  jeûnes 
&  la  prière  continuelle  ,  & 
dans  une  profonde  retraite. 
Peu  à  peu  fa  réputation  fe  ré- 
pandit,  &  plufieurs  vinrent  fe 
rendre  les  difciples  &  les  imi- 
tateurs de  fa  pénitence.  11  di- 
foit  agréablement  à  ceux  qui 
demandoient  à  être  reçus  dans 
fa  Communauté  :  »  c'eft  ici 
»  une  prifon  d'où  vous  ne 
j>  pourrez  retourner  dans  le 
93  monde  que  par  une  b'rê- 
»  chèque  vous  y  feriez  vous- 
jp  même.  Si  ce  malheur  vous 
m  arrivoit ,  je  ne  pourrois  en» 
.  «  voyer  après  vous  pour  vous 
35  ramener  ,  parce  que  tous 
«ceux  qui  font  ici  ont  les 
»  jambes  coupées  pour  le  fié- 
30  cle  aulTi  bien  que  moi.  »  Sur 
la  fin  de  fa  vie  ,  deux  Cardi- 
nauxdu  S.  Siège  l'érant  venu 
yiïiter  ,  lui  demandèrent  s'il 
étoit  Chanoine ,  ou  Moine , 
oufrmite.  »Nous  fommes, 
répondit-il ,  des  pécheurs  que 
la  miféricorde  de  Dieu  a  con- 
duits dans  ce  defert  pour  y 
faire  pénitence.  "  Huit  jours 
$près  le  départies  dcuxCardi- 
naux,quoiqu'il  nclentit  aucu- 
ne douleur,iiconnut  quefafin 


écolt  proche  &  s'appliqua  tout 
entier  à  l'inllrudion  de  (es 
difciples  »  &  à  la  prière.  Cinq 
jours  après  ,  il  fe  trouva  mal , 
&  moutut  le  8  Février  1 1 24  à 
l'âge  de  78  ans  :  les  difciples 
obligés  de  fonir  de  Muret, 
paflerent  à  Grandmont  qui  en 
étoit  diftantd  une  lieue  ,  &y 
transférèrent  le  corps  de  leur 
S.  Fondateur.  La  vertu  des  mi- 
racles qui  le  fuivit  à  Grand* 
mont ,  y  atriroit  une  foule  de 
peuple.  Ses  difciples  ,  crai- 
gnant que  cette  affluence  de 
monde  n'introduisît  parmi 
eux  la  difllpation  ,  prièrent  le 
Saint  qui  leur  avoir  infpiré 
tant  d'amour  pour  la  vie  pau- 
vre &  retirée  ,  de  neoas  les 
priver  de  ce  tréfor  par  (es  mi- 
racles, &l'ou  dit  qu'ils  furent 
exaucés. 

.  1  TIENNE  (Saint)  troifiè- 
me  Abbé  de  Cîteaux,  naquit 
en  Angleterre  dans  le  onziè- 
me fiécle ,  de  païens  riches  & 
diftingués  par  leur  noblciTe, 
Mais  il  préféra  de  bonne  heu- 
re la  retraite  &  la  pauvreté  à 
tout  l'éclat  de  fa  famille.  Il 
paflaen  France ,  &  vint  pren-, 
dre  l'habit  monaftique  dans  le 
Monaftèrc  de  Molefme  ait 
Diocèfe  de  Langrcs.  Robert 
qui  eu  avoir  été  Abbé,  voyant 
le  relâchement  de  la  difcipli- 
ne  ,  réfolut  avec  Etienne  & 
vingt  autres ,  de  chercher  une 
retraite,  où  ils  puiTcntobfcr^ 
ver  la  régie  de  Benoît  dans 
toute  fa  régularité.Ils  allèrent 
trouver  Hugues,  Archevêquç 
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de  Lyon  ,  &  Légat  du  Pape  ,  défefpéra  prcfquc  de  pouvoir 

pour  lui  faire  parr  de  leur  def-  Jaifler  des  fuccefTeurs  de  fa 

iêin.  Hugues  l'approuva  ;  &  pauvreté  &  de  fa  pénitence.  Il 

l'an  1058, ils  fe  retirèrent  dans  gémit  avec  fes  frères  devant 

la  forée  de  Cîteaux.  C'étoit  Dieu  ,  il  demanda  avec  lar- 

unè  valre  folhude,  qui  n'étoit  mes  des  compagnons  j  leurs 

habitée  que  par  des  bêtes  fau-  prières  furent  enfin  exaucées, 

rages.  Plus  elle  éroit  affreufe,  &  Dieu  leur  envoya  tout  à  la 

plus  elle  leur  parut  propre  au  fois  trente  novices  ,  dont  rc 

défir  qu'ils  avoient  de  s'enfe-  chef  étoit  S.  Bernard.*  S. 

velir  tous  vivans  avec  J.  C.  Etienne  mourut  le  18  Mars 

&  de  mourir  au  fiécle  préfent.  11 3  4. ,  après  avoir  fondé  par 

Du  bois  qu'ils  avoient  abbatti  fcsdifciplcs  les  Abbayes  delà 

dans  la  forêt ,  ils  bâtirent  un  Ferté,  de  Pontigny,  de  Clair- 

Monaftère  qui  avoir  plus  l'air  vaux  ,  &  de  Morimond  ,  qui 

d'un  amas  de  cabanes  ,  que  font  les  quatre  filles  de  Cî- 

d'une  maifon  religieufe.  Tel  teaux  ,  dont  dépendent  toutes 

fut   le   commencement   de  les  autres  maifons. 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,    dont       ETIENNE  ,  Evêque  de 

Saint  Robert  &  Saint  Alberic  Tournai ,  fut  la  fin  du  XUe 

furent  les  premiers  abbés,  fiécle  ,  étoit  né  à  Orléans.  Il 

Etienne  leur  ayant  fuccédé  ,  fit  beaucoup  d'honneur  à  l'E- 

regarda  fa  nouvelle  dignité  glife  de  France  ;  ayant  été 


comme  un  nouvel  engage-  formé  par  des  Chanoines  ré- 
ment, qui  l'obligeoit  de  vivre  guliers  de  la  congrégation  de 
avec  encore  plus  de  fainteté  S.  Viétor  ,  il  fît  de  grands 
qu'il  n'avoir  fait  jufqu'alors,  biens  dans  les  places  où  fa 
&  toute  fa  communauté  mar-  feience  &  fa  vertu  l 'élevèrent, 
eba  fur  fes  rraecs.  S.  Etienne  II  fut  d'abord  Abbé  de  Sainte 
fonda  lesAbbayes  de  la  Ferté-  Geneviève  en  1 177  ,  &  Eve- 
fur-Grone  ,  de  Pontigny,  de  que  de  Tournai  cm  191:  On 
Clairvaux.L'Ordrede  Cîteaux  voit  par  fes  lettres  qui  font 
lui  doit  fes  régies,  fonaccroif-  au  nombre  de  187  ,qu'Erien- 
fement  &  fa  perfection.  Dieu  ne  eut  part  aux  affaires  les 
exerça  la  patience  du  faint  plus  confidérables  de  fon 
Abbé  d'une  manière  qui  lui  tems.  Il  fut  envoyé  en  Lan- 
fut  beaucoup  plus  fenfible,  guedoc  pour  combattre  les 
oue  la  privation  où  il  voyoit  hérétiques  ,  qui  infectoienc 
louvcnt  fes  difciples  du  pain  cette  Province.  Le  Roi  Phi- 
leplus  commun.  Pendant  les  lippe  Auguftc  l'envoya  en 
années  mi  &  riix.Dieo  pluficurs  négociations  im- 
loi  enleva  un  fi  grand  nom-  portantes.  On  a  de  lui  un  vo- 
bre  de  Religieux ,  qu'Etienne  îume  de  Sermons  qu'on  a  mis 
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dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Le  ftilc  des  lettres  de  cet 
Auteur  eft  concis  &  ferre  ,  les 
termes  n'en  font  pas  toujours 
purs,  ni  bien  choifis  ;  elles 
îè  font  lire  néanmoins  agréa- 
blement ,  parce  que  les'  pen- 
fées  en  fent  juftesôc  naturel- 
les. Des  perfonnes  qui  fai- 
foiont  confîfter  la  grandeur 
Epifcopale  dans  le  luxe  de  la 
table,  des  équipages,  dans  une 
pombreufe  fuite  de  domefti- 
ques,  dans  le  ctédit  à  la  Cour, 
&  dans  tout  ce  qui  relevé  les 
Puiflans  du  fiécle ,  trouvoient 
qu'Etienne  ne  favoit  pas  fou- 
tenir  fa  dignité.  L'Apologie 
qu'il  rit  de  fa  conduite ,  Fut 
un.  lu;ct  de  confufion  pour 
ceux  quii'avoient  occafion- 
néc  ,  &  eft  bien  propre  à  nous 
faire  fentiren  quoi  confiftela 
véritable  grandeur  d'un  Evê- 
que.  Etiennemourutran  1 103 . 

ETIENNE  (  Robert  )Pa- 
lifien  ,  fils  de  Henri  I ,  lequel 
eft  connu  par  l'édition  de 
quelques  Livres, &  d'un  Pfau- 
tier  à  ç  colomnes  ,  apprit  l'art 
de  l'Imprimerie  fousSimonde 
Colines  fon  beau-pere.  lnf* 
truie  parfaitemenr  des  Lan- 
gues, &  des  Bibles  hébraïques 
latines  ,  il  eft  le  premier  qui 
ait  distingué  les  Bibles  im- 
primées par  verfets.  François 
I.  lui  donna  l'Imprimerie 
Royale  pour  l'hébreu  &  pour 
le  latin.  Les  Docteurs  de  Sor- 
bonoc  trouvèrent  à  redire  à 
fes  éditions  ,  &  lui  fixent  ejes 
affaires.  11  avoit  fait  impri- 
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mer  une  Bible  avec  unè  ver- 
fïon  &  des  notes ,  qu'il  attri- 
buoit  à  Vatable  ,  ProfefTeur 
Royal  en  Hébreu  ,  quoique 
la  verfion  fut  de  Léon  Juda  , 
&  que  les  notes  euflent  été 
altérées  par  Calvin  j  ce  qui 
orTcnfa  Vatable.  Les  traver- 
fes  qu'il  eut  à  Paris  ,  lui  fi- 
rent quitter  fa  patrie  vers  l'an 
1551,  pour  fe  retirer  a  Ge- 
nève ,  où  il  fit  profeflion  de 
la  R.  P.  R.  &  fe  déchaîna 
contre  les  Docteurs  de  Sot- 
bonne.  On  l'a  aceufé  ,  fans 
preuves  ,  d'avoir  enlevé  les 
caractères  de  l'Imprimerie 
Royale  de  Paris.  M.  Mail- 
taire ,  dans  fon  Hiftoire  La» 
tine  des  Etiennes ,  a  juftifïé 
fa  mémoire  fur  ce  fait.  Fixé 
à  Genève  >  il  continua  d'en- 
richir la  République  des  Let- 
tres par  les  beaux  Ouvrages 
qu'il  donna.  Son  Tréjor  delà 
Langue  latine  en  i  vol.  i«- 
fol.  eft  un  chef-d'œuvre  en 
genre  de  Dictionnaire.  Les 
éditions  les  plus  eftimées 
qu'on  en  ait  faites  ,  font  cel- 
les de  Lyon  en  1577  ,  1  vol, 
in -fol.  &  de  Londres  en  1734, 
en  4  vol.  in-fol.  On  a  réim- 
primé le  même  Livre  à  Leip- 
ne&àBâle.  L'Editeur  de  Ba- 
ie, dans  une  Préface  hiftori- 
que  &  critique  ,  rend  compte 
en  particulier  des  foins  qu'il  a 
pris  pour  rendre  cette  nou- 
velle édition  plus  ample  ,  & 
en  même  tems  plus  correcte 
que  les  précédentes.  Robert 
mouiiut  à. Genève  ea  15 s?  , 
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&  laifla  trois  fils,  Henri',  Ouvrages  de  profe  &  de  vers, 

François  &  Robert.  dont    quelques  -  uns  n'ont 

ETIENNE  (  Charles  )  fre-  point  vu  le  jour, 

re  de  Robert  ,  fut  Docteur  ETIENNE  (  Henri  )  celui 

en  Médecine  de  la  Faculté  de  des  trois  fils  de  Robert,  qui 

Paris  ,  &  en  exerça  la  profef-  eut  le  plus  de  réputation  , 

fion  ,  à  laquelle  il  crut  pou-  étoit  un  des  plus  favans  hom- 

voir  joindre  celle  de  l'Im-  mes  de  Ton  teins ,  en  grec  & 

primerie.  11  fit  autant  d'hon-  en  latin.  Etant  encore  fort 

neur  à  cette  dernière  que  Ton  jeune ,  au  retour  d'un  voyage 

frère  ,  &  il  mérita  le  titre  d'Italie,  il  donna  au  public 

d'Imprimeur  du  Roi.  Dans  fa  les  Pocfies  d  Anacreon  ,  avec 

jeunefle  ,  il  avoit  élevé  Jean-  des  notes  ,  &  les  traduifiten 

Antoine  Bdif,  fils  de  Lazare,  vers  latins.  La  parfaite  con- 

qu'il  accompagna  dans  fon  noiifance  qu'il  avoit  des  Lan- 

ambaflade  d'Allemagne  en  gues  grecque  &  latine  ,  lui 

1540.  Il  fit  en  faveur  des  jeu-  donna  lieu  d'enrichir  le  pu- 

ncs  gens  un  abrégé  des  Ou-  blic  de  grand  nombre  de 

vrages  de  ce  favant  homme,  belles  éditions  des  anciens 

De  vafculis  6»  de  revefliariâ,  Auteurs  ,  particulièrement 

dans  lcfqucls  il  y  avoit  beau-  Grecs,  Se  de  fon  Tréfor  de  la 

coup  plus  d'érudition  que  de  Langue  grecque  ,  4  vol.  i/2- 

roéthode.  Charles  a  fait  beau-  fol.  L'Ouvrage  qu'il  intitula 

coup  d'autres  Ouvrages  fran-  Préparation  a  l'Apologie  pour 

cois&  latins  fur  des  matières  Hérodote  ,  eftun  Livre  infâ* 

fort  différentes  les  unes  des  me  &  impie ,  rempli  d'invec- 

autres  ,  &  fur-tout  fur  lesdi-  tives  contre  la  Religion  Ca- 

verfes  parties  de  VAgricul-  tholique.  Ce  Libelle  affreux 

ture  ,   &  le  Ménage  de  la  le  fit  brûler  en  effigie  à  Paris» 

Campagne.  Son  Seminarium  d'où  il  fefauva  dans  les  mon- 

i/ï-80.  eftun  traité  des  Pépi-  tagnes  d'Auvergne ,  &  de  là 

qiéres.  Le  Podium  ruftteum  fe  rendit  à  Genève  ;  il  revint 

î/z-80.  fut  traduit  en  françois  enfin  fe  fixer  à  Lyon  ,  ou  il 

par  lui-même  ,  &  fon  gendre  mourut  l'an  1  j 98  ,  âgé  de  70 

y  fit  beaucoup  d'additions,  ans  ,  ayant  l'efprit  affoibli 

Les  plus  belles  éditions  for-  par  Icsdifgraces  qu'il  s'étoit 

tiesde  l'Imprimerie  de  ce  fa-  fi  juftament  attifées.  Ses  au- 

vant  homme  ,  font  celles  très  Ouvrages  font  :  Apolo- 

â'Appien  ,  en  grec  ,  &  celle  gia  pro  Herodoto  ,  Ouvrage 

de  la  Genèfe  ,  en  hébreu,  bien  différent  de  celui  qui 

Charles  mourut  en  1568  ,  ne  caufa  fon  malheur:  Cafiïga- 

lai  liant  qu'une  fille  nommée  tiones  in  Marci  Ciceronis  lo- 

Nicole ,  Auteur  de  dirTércns  cqs ,  dv.  très -bon ,  auffi-biea 
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que  le  fuivant  :  De  origine 
Mendorun  :  Catharina.  Me- 
dia aSla  &  confilia  ,in  8P, 
où  il  y  a  du  curieux  ,  du  vrai , 
des  chofes  pouifées  un  peu 
trop  loin  ,  &c.  lllaillaplu- 
fieurs  enfans  ,  entr'aurres 
Paul  Etienne  ,  héritier  des 
biens  de  fon  pere.  La  fa- 
mille des  Etienncs  a  pro- 
duit plusieurs  autres  person- 
nes de  mérite.  Le  dernier  de 
tous  furnommé  Antoine  ,  & 
petit- fils  d'Henri  II  ,  fe  fit 
Catholique  ,  quitta  Genève  , 
&  revint  à  Paris.  II  imprima 
les  Ouvrages  du  Cardinal  du 
Perron  ,  la  Bible  grecque  lati- 
ne des  Septante  du  P.  Morin 
de  l'Oratoire  y  quelques  volu- 
mes grecs-latins  de  S.Xhrifo- 
fiôme.  Ayant  mal  fait  fes af- 
faires, il  fut  obligé  de  tout 
abandonner  ,  &  mourut  à 
l'Hôtel  Dieu  de  Paris.  Telle 
fut  la  fin  de  l'iiluftre  maifon 
des  Etienncs  ,  qui  tiennent 
encore  aujourd'hui  le  premier 
rang  parmi  tous  les  Impri- 
meurs du  monde,  &  quin'ont 
eu  entr'eux  perfonne  dz  com- 
parable à  Henri  Etienne  , 
fécond  du  nom. 

ETTMULLER  (  Michel  ) 
Médecin  ,  naquit  à  Léïpfic 
vers  le  milieu  du  dernier  fié- 
clc.  Il  fit  fes  études  ,  partie 
dans  fa  patrie  ,  &  partie  à 
Wittembcrg.  Il  parcourut  en- 
fuite  la  France  ,  la  Hollande 
&  l'Angleterre.  Revenu  à 
Leïpfic  ,  il  y  prit  le  dégré  de 
Doftcur ,  &  devint  Afleflcur 
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de  la  Faculté  de  Médecine  î 
Profcfleur  ordinaire  en  Bota- 
nique, &  Profcfleur  extraordi- 
naire en  Chymie  &  en  Anato- 
mie.ll  moututàlaflcurde  fon 
âge  l'an  1685.  Il  cft  Auteur 
de  plufieurs  Ouvrages  de  Mé- 
decine ,  comme  :  1 .  Medicus 
theoriâ  &  praxi  gênerait  inf- 
tru6lus  ,  z/2-40.  1.  Pyrotech- 
nia  'rationalis  ,  i/2-40.  3 .  De 
virtute  Opii  ,  in  40.  L'édi- 
tion la  plus  complette  de  fes 
Ouvrages  a  été  faite  à  Na- 
pies  en  cinq  vol.  in-fol.  l'an 
1728.  Son  fils  Michel  Erncft 
a  été  aufli  un  célèbre  Méde- 
cin. Outre  l'édition  des  Li- 
vres &  de  la  vie  de  fon  pere  , 
dont  on  lui  eft  redevable  ,  il 
a  fourni  un  grand  nombre  de 
pièces  aux  Mifcellanea  Aca- 
dem  'iA  naturs,  Curio forum  ,  & 
aux  Ac~la Eruditorum  de  Léïp- 
fic.On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'autres  Ouvrages  :  1. 
Differtatio  de  taElu  fenfuum 
externorum.  i.  De  fingullu  ; 
&  il  mourut  en  1731. 

EVAGOREI.  Roi  de  Chy- 
pre. Il  defeendoit  de  Teucer 
de  Salamine  ,  qui  au  retour 
du  fiége  de  Troye  ,  alla  s'é- 
tablir dans  l'Iflede  Chypre  , 
&  y  bâtit  la  ville  de  Salami- 
ne. C'étoit  un  Prince  accom- 
pli ,  fage  ,  modéré  ,  fobre  , 
courageux  -,  il  avoit  une  gran-  . 
deurd'ame,  &  une  élévation 
dicme  d'un  erand  trône.  Mais 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  royal 
en  lui  ,  &  qui.  lui  attiroit 
pleinement  la  confiance  de 
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fcsfujcts,  defesvoilms,  &  fus-Chrift. 
même  de  Tes  ennemis,  étoit       EVAGRE,  Patriarche  de 
fa  fincérité,  fa  bonne  foi,  Conftantinople.CcSaint n'eft 
fon  refpectpour  les  engage-  connu  que  par  fon  éledion  Z 
mens  qu'il  avoir  pris  ,  fa  hai-  l'Epifcopat ,  &  par  la  gloire 
ne  ou  plutôt  la  déteftation  de  fon  exil.  Les  Catholiques 
qu'il  témoignoit  pour  tout  l'élurent  en  570  ,  après  la 
dé>uifcment,toutmenfonge,  mort  d'Eudoxe  ,   qui  étoit 
toute  fourberie.  Une  fimple  Arien.   L'éleftion  d"Evagre 
parole  de  fa  part  étoit  regar-  fournit   aux  hérétiques  un 
dee  comme  un  ferment  facré  ,  nouveau  prétexte  de  perfécu- 
&  l'on  favoir  que  rien  n  étoit  ter  l'Eglife  de  Conftantino- 
capable  de  le  porter  à  y  don-  pic  Ils  firent  entrer  des  rai- 
ner la  plus  légère  atteinte.  Ions  d'Etat  dans  cell? qu'ils 
Evapore  étoit  déjà  fort  puif-  croyoient  avoir  de  ne  point 
fant : ,  &  s'étoit  acquis  une  fourFrir  les  Catholiques  ,  & 
grande  réputation  ,  lorfquc  d'en  ruiner  la  religion  dans  la 
Conon  ,  Général  Athénien  ,  capitale  de  l'Empire.  LEm- 
après  fa  défaite  près  d'JEgos-  P«éur  Valens  le  chalTa  de  fon 
Potamos  ,  fc  retira  chez  lui ,  Siège  ,  &  l'envoya  en  exil, 
ne  croyant  point  trouver  ail-  Les  Catholiques  furent  auflï 
leurs  ,  ni  d'afile  plus  sur  pouf  traités  avec  toute  forte  d  inhu- 
lui  même ,  ni  de  protection  manité.  S.  Grégoire  de  Na- 
plus  puilTante  pour  fa  patrie,  zianze  *  décrit  cette  perfé- 
La  reflemblance  des  caraftè-  cution  qui  fit  plufieurs  mar- 
res &  des  fenrimens  lia  bien-  *yrs.  0°  ne  rÇait  Pas  Préc*!<; 
tôt  entre  eux  une  étroite  ami-  ment  le  tems  de  la  mort  d  E- 
-tié  ,  qui  dura  toujours  depuis,  vagre ,  mais  elle  arriva  fous 
&  leur  fut  également  utile  à  Valens  ,  &  c'eft  depuis  le  150 
l'un  &  à  1  autre.  Evagorc  fit  "éclc  feulement ,  que  1  Eglifc 
la  guerre  contre  Artaxerxès ,  Grecque  &  Latine  ont  mis  S. 
Roi  de  Perfe.  11  fut  d'abord  Evagre  au  nombre  des  Saints, 
vainqueur  dans  un  combat       EVAGRE  ,  Patriarche 
fur  terre  î  mais  il  perdit  une  d' Anrioche  dans  le  4e  fiéclc  ♦ 
bataille  navale  qui  ruina  ab-  ami  de  S.  Jérôme.  Il  rut  mis 
folument  fes  affaires.  Il  fc  en  la  place  de  Paulin  l  an  $8?. 
vit  contraint  de  céder  l'Ifle  de  Mais  comme  Flavien  avoir 
Chypre  aux  Pcrfes,  &  fecon-  fuccédé  dès  l'an  581a  Melc- 
tenta  de  régner  à  Salamine.ll  ce  ,  le  fchifme  continua  ,  &: 
fut  aflafïmé  par  l'Eunuque  Evagre  ne  fut  rcconnuEveque 
Thrafydée,  &  laifla  deux  fils,  que  de  ceux  qui  éroient  reltcs 
NicocJes  &  Protagoras.  Son  arrachés  à  Paulin.  S.  Ambroi- 
re^ne  avoir  commencé  qua-  fc  femble  foupçonner  la  cano- 
tre  Héclcs  cnYiroû  avant  Jç-  nicité  de  l'éieaion  d  Evagre. 
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Le  Pape  Sirice  en  prit  hau- 
tement la  défenfe  j  voulant 
éteindre  la  divifion,  il  aflem- 
bla  le  Concile  de  Capoue, 
mais  Fiavien  rtfufa  de  s'y 
foumettre.  Evagre  étoit  un 
efprit  vif.  Avant  fon  Epifco- 
pat ,  il  avoir  traduit  de  grec 
en  latin  la  vie  de  S.  Antoi- 
ne compose  par  S.  Athana- 
fe  ;  il  eft  aufli  Auteur  de  quel- 
ques autres  Traités.  Evagre 
n'eut  point  de  fuccefîeur. 
Ceux  de  fon  parti  refuferent 
d'abora  de  communiqueravec 
Fiavien,  mais  enfin  ils  fe  réu- 
nirent. 

EVAGRE (/?  Scholaflique  ) 
né  à  Epiphanie  fous  l'empire 
de  Juftinien  vers  l'an  5  $  6.  La 
profeflion  d'Avocat  qu'il  exer- 
ça à  Antioche  lui  hc  donner 
.  Je  furnom  de  Scolaftique.  Il 
écrivit  une  HifloireEccléfiaJ- 
tique  en  6  Livres,  qu'il  com- 
mence on  Socrate  &  Théo- 
doretfinifTent  la  leur.  Elle  va 
jufqu'à  la  11  année  de  l'Em- 
percurMaurice.il  eft  aufll  Au- 
teur de  quelques  autres  ou- 
vrages que  Tibère  &  Maurice 
jugèrent  dignes  de  récompen- 
fes.  L'Hiftoire  d'Evagre  eft 
fort  ample  &  aiTez  exacte.  Le 
ftik  n'en  eft  pas  défagréable , 
il  a  de  l'élégance  &  de  la  poli- 
tefle.Ses  digreflîons  &  fes  nar- 
rations font  quelquefois  hors 
d'œuvre.Il  a  le  précieux  avan- 
tage de  ne  s'être  trouvé  enga- 
gé dans  aucune  fe&e  ,  &  de 
n  être  tombé  dans  aucune  er- 
reur fur  la  foi ,  ou  fur  la  dif- 
çipline  de  l'Eglifc.  Robert 
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Etienne  avoit  donné  l'origi- 
nal grec  de  cet  Hiftorien 
fur  un  feul  manuferit  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Henri 
de  Valois  ,  l'a  revu  depuis 
fur  deux  manuferhs  ,  &  a 
donné  en  grec  &  en  latin 
une  édition  cftimée  en  1679  y 
avec  des  notes  pleines  d'éru- 
dition. On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  Evagre  eft  mort. 

EUCHER(  Saint)  Evêquc 
de  Lyon  ,  étoit  un  riche  Séna- 
teur. Il  joignit  à  la  nobleltc 
de  fa  nailîance  &  à  la  piété  , 
un  efprit  élevé  ,  une  (cience 
peu  commune  ,  une  éloquen- 
ce qui  le  faifoic  admirer  des 
plus  grands  Orateuts  de  fon 
tems.  II  eut  deux  fils  ,  Salonc 
&  Veran  ,  qui  furent  Evêques 
du  vivant  même  dcleurpere. 
Non  content  de  leur  tracer 
dans  fa  propre  conduite  un 
modèle  de  la  véritable  piété, 
ilemployoit  lestalens  de  fon 
efprit ,  pour  leur  donner  par 
écrit  les  maximes  les  plus, 
propres    à  leur  former  le 
cœur,  &  à  régler  leurs  mœurs. 
IllesmitàLerins,  &  il  s  y 
retira  loi  -  même.  Enfui  te  le 
trouvant  trop  eftimé  dans  cet  - 
te  folitude ,  il  palTa  dans/7/fe 
de  Lero,  nommée  aujourd'hui 
Sainte  Marguerite.  On  le  tira 
malgré  lui  de  fon  défert  pour 
le  faire  Evêque  de  Lyon  vers 
l'an  434.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'il  aflîfta  l'an  441  au 
premier  Concile  d'Orange , 
où  il  donna  des  marques  de  fa 
feience  &  de  fa  fagefTc.  Il  fut 
toujours  inyiolablement  atca- 
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ché  à  la  doctrine  de  S.  Auguf-  poftérité.  On  a  donné  fous  le 
tin  fur  la  grâce ,  &  très  -  zélé  nom  de  S.  Eachcr  pluficurs 
pour  le  bien  de  l'Eglife.  Le  Ouvrages  ,  donc  quelques- 
premier  des  écries  qui  nous  uns  ne  font  certainement  pas 
reftent  de  lui,  eft  un  Traité  de  lui,  &  dont  quelques  au- 
cn  forme  dclcttrt  ^dreffée  aS.  très  lui  font  attribués  ,  quoi- 
Hilaire.  Elle  contient  un  ma-    qu'on  ne  puifle  alîurer  qu'il 

trafique  éloge  du  défert  &  en  foit  l'Auteur.  Quelques 
es  avantages  de  la  folirude.  Auteurs  ont  admis  deux  faints 
On  ne  peut  la  lire  fans  délirer  Eucfcers  de  Lyon  ;  mais  An- 
avec  ardeur  de  ne  plus  con-  thclmi, Chanoine  de  Frcjus,a 
verfet  qu'avec  Dieu.  Les  pen-  prouvé  lecontraiicdansfadif- 
fées  en  font  fublimes,  le  fty le  fertation, pro  unico  Eucherio. 
eft  doux  &  agréable.  On  ne  H  y  a  un  S.  Evêquc  d'Orléans 
trouve  pas  moins  de  beauté  du  même  nom  dans  le  8c  fié- 
dans  la  Lettre  à  Valcrien  Ton  cle. 

parent.  Les  raifonnemens  en       EUCLIDE,  natif  de  Mé- 
font  pleins  de  force ,  les  peu-    gare ,  6c  difciplc  de  Socrate  , 
fées  nobles  ,  les  expreflGons    fut  le  chef  de  la  feete  de  Phi- 
vives,  les comparaifons  belles    lofophes  appellée  Mégarique. 
&  bien  choifies.  L'Auteur  y  Rien  ne  montre  mieux  juf- 
fait  voir  combien  le  monde  qu'où  alloit  la  parti  on  des  dif- 
cft  digne  de  mépris  On  admi-  ciples  de  Socrate ,  pour  prop- 
re la  même  beauté  de  fty  le  ter  de  fes  inftrudtions  ,  que 
dans  le  Traité  des  Formules,  la  conduite  d'Euclide.  Les 
C'cft  une  explication  de  quel-  Athéniens  avoient  décerné  la 
ques  endroits  de  l'Ecriture  peine  de  mort  contre  tout  Mé- 
pour  l'ufagc  de  fon  fils  Vcran.  garien  qui  mettroit  le  pied 
Les  deux  Livres  des  Inflitu-  dans  Athènes.  Eucli de  n'en  fut 
lions  font  d'une  plus  grande  point  intimidé ,  &  fon  extrê- 
utilité.  S.  Eucher  y  explique  me  avidité  de  favoir,  lui  four- 
un  grand  nombre  de  difficul-  nit  cet  expédient  pour  la  fa- 
tés  de  l'Ecriture.  Un  autre  tisfairc.  Il  fortoit  de  fa  ville 
Ouvrage  qui  fait  beaucoup  fur  le  foir  en  habit  de  femme, 
d'honneur  à  ce  faint  Prélat,  la  tête  couverte  d'un  voile ,  8c 
c'eft  l'Hifloire  de  S.  Maurice  fe  rendoirla  nuit  au  logis  de 
&  des  Martyrs  de  la  Légion  Socrate,  où  il  fe  tenoit  juf- 
Thébéenne.  II  avoir  appris  un  qu'à  ce  que  le  jour  appro- 
événement  fi  glorieux  à  la  re-  chant  »il  s'en  retournoit  dans 
ligion  ,  de  ceux  qui  difoient  le  même  état,  où  il  étoit  venu» 
le  favoir  de  témoins  oculai-  Après  la  mort  de  Socrate,  Pla- 
res  ;  il  crut  devoir  le  mettre  ton  &  d'autres  Phi  lofophes  fe 
par  écrit  pour  le  confçrvcr  à  la,  retirèrent  vers  Euclide  à  Mé- 
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gare  Ce  Philofophe  ,  au  lieu 
de  s'attacher  principalement 
à  la  doctrine  des  mœurs  à  l'e- 
xemple de  Ton  maître  ,  fe  mit 
à  ranner  fur  les  fubtilités  de  la 
Logique  5  &  fa  fecte ,  qui  s'en 
occupa  principalement ,  fut 
appellée  contentieufe  &  difpu- 
tante.  On  ne  connoît  guère  le 
détail  de  fes  opinions  il 
eft  affez  difficile  de  compren- 
dre quelque  chofe  dans  fa 
doctrine  fur  la  nature  du  bien. 
L'attachement  de  ce  Philofo- 
phe à  la  Dialectique,  lui  inf- 
pira  un  goût  de  difputes  qui  fe 
fît  fentir  d'une  manière  infup- 
portable  dans  fes  fuccefleurs. 
Eubulide  ,  l'un  d'entr'eux  , 
enchérit  de  beaucoup  fur  la 
fureur  de  fon  maître  pour 
difputer;  &  c'eft  à  lui  que 
l'on  attribue  la  plupart  des 
fophifmes  connus  fous»  les 
noms  du  menteur  9  de  Yobf- 
cur ,  du  mafque  >  de  ï'éleftre  , 
du  joritey  &c.  Dans  le  premier 
on  fuppofoit  un  homme  qui 
difoit  :  je  mens  >  &  puis  on 
argumentoit  de  telle  maniè- 
re ,  que  de  ce  qu'il  difoit 
vrai,  on  concluoit  qu'il  men- 
toit  ;  &  de  ce  qu'il  mentoit  , 
on  concluoit  qu'il  difoit  vrai. 
Ces  vaincs  fubtilités  qui  def- 
bonorent  l'etprit  humain  , 
infectèrent  les  écoles  chré- 
tiennes depuis   le  fameux 
Abailard,  qui  imagina  Tare 
funefte  de  foutenir  le  pour  & 
le  contre  à  la  faveur  de  plu- 
ficurs  termes  barbares. 
EUCLIDE  le  Mathéraa- 
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tîcien  ,  étoit  d'Alexandrie  ; 
où  il  enfeignafous  Ptolcmée, 
fils  de  Lagus.  Il  sert:  princi- 
palement occupé  à  la  Géomé- 
trie fpéculative.  Nous  avons 
de  lui  un  Ouvrage  intitulé  : 
les  EUmens  de  Géométrie  en 
i  j  Livres  :  ils  contiennent 
une  fuite  de  propofitionsqui 
font  la  bafe  &  le  fondement 
de  toutes  les  autres  parties  des 
Mathématiques.  Son  fcivre 
eft  regardé  comme  un  des 
plus  précieux  monumens  qui 
nous  foient  venus  des  an- 
ciens. On  a  remarqué  que  le 
fameux  Pafchal  ,  à  l'âge  de 
il  ans  ,  fans  avoir  jamais  lu 
aucun  Livre  de  Géométrie  , 
ni  connu  autre  chofe  de  cette 
feience  ,  finon  qu'elle  enfei- 
feignoit  le  moyen  de  faire  des 
figures  jultes  ,  &  de  trouver 
les  proportions  qu'elles  a- 
voient  entre  elles  ,  arriva  par 
la  feule  force  de  fon  génie  , 
jufqu'à  la  51e  propofition  du 
premier  livre  d'Euclide. 

EUDiEMON  (Jean-André) 
né  dans  l'Ifle  de  Candie  ,  étu- 
dia à  Rome  ,  où  il  entra  chez 
les  Jéfuites,mouruten  1617  5 
&  eft  Auteur  dediversOuvra- 
ges ,  entt'autres  d'un  Admo- 
nïiio  ad  Regem  Ludovicum 
XIII.  Ecrit  féditieux  qui  con- 
tenoit  diverfes  chofes  contre 
l'Etat.  Il  fut  brûlé  par  une  . 
fentence  du  Châtelet ,  qui  fut 
fui  vie  d'une  cenfure  deSor- 
bonne  ,  &  d'une  déclaration 
de  l'afTemblée  du  Clergé, 
Voye{  d'Eftampcs. 
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EUDÏS,  Duc  d'Aquitaine, 
Contemporain  de  Charles- 
Martel  ,  fe  trouva  mêlé  dans 
les  plus  grandes  affaires  de 
fon  tems.  On  ne  fait  pas  trop 
bien  le  détail  de  fa  géncalo- 
gie  ;  mais  il  y  a  quelque  ap- 
parence qu'il  étoit  fils  de  Ber- 
rrand  ,  Duc  d'Aquitaine.  Il 
profita  des  troubles  de  laCour 
de  France,  &.  des  malheurs  où 
l'invafion  des  Sarrafins,  plon- 
gea l'Efpagne.  Pendant  que 
ceux  -  ci  ne  fongeoient  qu'à 
rafFermiflement  de  leur  nou- 
velle domination  ,  &  que  l'on 
travailloit  vainement  euFran- 
ce  à  réduire  l'Auftrafie,  où  les 
Maires  du   Palais  setoient 
rendus  indépendans,il  s'empa- 
ra non  feulement  delà  premiè- 
re &  de  la  féconde  Aquitaine, 
entre  la  Loire  &  la  Garonne  , 
mais  auflï  de  tout  le  pays  de 
Touloufe&  d'Uzès.  LesGaf- 
cons  fe  répandirent  en  mêrnc- 
tems  fur  les  pays  d'entre  la 
Garonne  ,  la  mer  Océane  & 
les  Pyrénées.  Il  n'eft  pas  çton> 
cant  qu'Eudes  ,  avec  de  telles 
forces  ,  fe  vit  recherché  par 
Chilperic  II ,  Roi  de  France. 
Rainfroi  ,  Maire  du  Palais; 
avoir  cfTayé  de  remettre  fous 
1  obéiflance  de  la  Couroune 
Françoife,le  Royaume  d'Auf- 
trafic,  avec  le  fecours  des  Fri- 
fonsjmais  Charles- Martel  l'a- 
voit  attaqué  fi  à  propos  dans 
les  Ardennes  en  716,  qu'il 
l'avoit  mis  en  déroute  :  Chil- 
peric &  Rainfroi  fon  Maire, 
furent  contraints  de  prendre 
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la  fuite  ,  &  ayant  été  encore 
battus  l'année  fuivante  ,  ils 
avoient  tout  à  craindre  de 
Charles-Martel.  Dans  cette 
perplexité  ,  ils  eurent  recours 
au  Duc  d'Aquitaine  ;  &  bien 
loin  de  le  quereller  fur  fes 
agrandilTemens  ,  ou  fur  fes 
ulurpations,  ils  le  déclarèrent 
Souverain  ,  &  le  prièrent  de 
concourir  avec  eux  contre 
l'ambition  démefurée  &  re- 
belle de  leur  ennemi.  Eudes 
alTcmbla  toutes  fes  troupes  $ 
&  alla  joindre  l'armée  de 
Chilperic  auprès  de  Paris  ;  &c 
lorfqu'ils  curent  été  battus, 
il  amena  en  Aquitaine  ce  mal- 
heureux Roi ,  qui  avoir  bc- 
foin  de  cet  aûle  pour  être  à 
couvert  des  attentats  du  vain- 
queur. La  retraite  deChilperic 
en  Aquitaine ,  &  fa  défaite 
auprès  de  Soiflons,  arrive» 
rent  l'an  7 19. Charles  lepour- 
fuivit  jufqu'en  Touraine. 
Quelque  tems  après,  il  en- 
voya des  Ambafladcursà  Eu- 
des pour  lui  redemander  Chil- 
peric y  Eudes  ne  voulut  le 
rendre  qu'après  avoir  tiré  pa- 
role qu'il  (croit  traité  félon 
fa  dignité.  Il  rendit  un  fer- 
vice  fignalé  à  la  nation  deur 
ans  après  ,  par  la  viftoire 
qu'il  remporta  devant  Tou< 
loufc  fur  les  Sàrrafins.  Ces* 
infidèles  afpirans  à  la  coni- 
quête  des  Gaules,  ne  fcf ti- 
rent pas.  plutôt  rendus  mai-: 
très  de  Nar  bonne  ,  qu'ils  s'a- 
vancèrent jufqu'à  Touloufe V 
&  qu'ils  en  firent  le  fiégç.  Peu* 
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après  ils  s'emparèrent  de  Car- 
caflbnnc,  de  Nîmes  &  de  tou- 
te la  Septimanie  ,  jufqu'au 
Rhône.  En  7  ? o,Eudes  voyant 
que  ces  infidèles  fe  rendoient 
formidables  dans  le  Royau- 
me ,  fît  alliance  avec  Muna- 
za  leur  Général ,  &  lui  don- 
na fa  fille  en  mariage  ,  fa- 
crifiant  ainfi  la  Religion  à 
la  politique  &  à  l'intérêt.  Il 
n'en  fut  pas  moins  attaqué  en 
751  parAbderame,  Général 
des  Sarrafins,qui  le  battit.  Eu- 
des fe  vit  contraint  d'implorer 
le  fecours  même  de  Charles- 
Martel  qui  défît  les  Sarrafîns 
à  la  bataille  de  Poitiers.  Il  y 
«ut  depuis  entre  Charles  &  lui 
une  guerre  qui  ne  finit  que  par 
la  mort  d'Eudes  vers  l'an  7 

EUDES  (  Jean  )  frerc  de 
Mczcrai  Hiftoriographe  de 
France  étoit  né  à  Rye  ,  petite 
villcdc  bafïcNormandie.  L'an 
I6z 5,1e  Pere  Berulle  ,  depuis 
Cardinal  ,  le  reçut  dans  fa 
Congrégation  dans  laquelle 
il  a  demeuré  environ  r3ans, 
&  où  il  s'appliqua  à  s'inftruire 
&  à  fe  former.  Il  en  fortit  en 
1645  pour  y  travailler  plus 
efficacement  à  un  nouvel  éta- 
blilTement  qu'il  avoit  projetté 
depuis  quelque  tems.  Sa  Con- 
grégation trouva  d'abord  des 
obftaclcs;  elle  fe  forma  en- 
fin fous  le  nom  de  Congréga- 
tion de  Je  fus  &  Marie  ,  &  cft 
plus  connue  fous  celui  d'Eu- 
dijles.  Il  en  commença  l'éta- 
bliflcmencà  Cacn.  Elle  s'eft 
principalement  étendue  en 
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Normandie  où  elle  a  des  mai- 
fons  a  Lifieux  ,  à  Evreux  ,  2 
Coutances ,  à  Baycux.  Le  but 
de  cet  Inftitut  eft  de  former  à 
l'Eglife  de  bons  Eccléfiafti- 
ques  dans  les  Séminaires* 
Mais  ce  bon  homme  connu 
par  fes  vifions  &  fon  fanatif- 
me,  qui  vint  exprès  à  Paris  en 
1660  pour  déclamer  contre 
les  Janteniftcs,  &  conjurer  la 
Reine  de  les  exterminer  par  le 
fer  &  par  le  feu ,  étoit-il  bien 
propre  à  infpircr  à  fesenfans 
l'efprit  dedifeernement  &  de 
charité  ?  Jean  Eudes  mourut 
à  Caën  en  1*80  ,  âgé  de  79 
ans.  11  eft  Auteur  de  la  j9<?- 
votion  &  de  l'Office  du  cœur 
de  la  Vierge.  Ce  Livre  fur  im- 
primé pour  la  première  fois 
en  1650  ,  &  fit  beaucoup  de 
bruit  à  caufe  des  vi  fions  Se 
des  extravagances  dont  il  eft 
rempli, de  la  nouveauté  de  la 
dévotion  ,  Si  des  faux  prinei«* 
pes  dont  il  fourmille. 

EUDOXIE  ,  furnommée 
Lieiniet  parvint  par  fon  ef- 
prit  ,  fa  beauté  ,  &  les  inrri- 

fucs  d'Eutrope,  à  1  honneur 
époufer  l'Empereur  Arcade. 
Cette  Princeffe  prit  le  parti 
de  Théophile  d'Alexandrie, 
contre  S.  Jean  Cbryfoftôme, 
&  fit  chairer  ce  Saint  par  un 
décret  du  brigandage  tenu 
l'an  303  au  Chêne  y  lieu  pro- 
che de  Calcédoine.  La  caufe 
de  fa  fureur  contre  le  faint 
Evêque  ,  étoit  un  Sermon 
contre  la  vanité  &  le  luxe  , 
dont  ondifoit  quelcpeuplc 
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avoit  fait  l'application  à  cet- 
te PrinceiTc.  tlle  le  fit  rap- 
pellcr  de  cet  exil  quelque 
tems  après  $  mais  le  faitu  Pré- 
lat fe  trouva  encore  expofé 
à  la  colère  de  l'Impératrice  à 
l'occafion  des  jeux  &  des  fpec- 
tacles  donnés  au  peuple  à  la 
dédicace  d'une  ftatue  élevée 
dans  la  place  à  l'honneur 
d'Eudoxie. Ces  diverti  tfemens 
profanes  ayant  interrompu 
l'Office  divin  ,  le  généreux 
Prélar ,  plein  de  zélé  pour  la 
maifon  de  Dieu  ,  parla  avec 
une  liberté  toute  chrétienne 
contrcccs  defordres,&  blâma 
également  ceux  qui  les  corn- 
mettoient  ,  &  ceux  qui  les 
commandoient.  L'Impératri- 
ce outrée  de  dépit  ,  jura  fa 
perte  une  féconde  fois  ,  s'u- 
nit de  nouveau  avec  Théo- 

Î»hile,  &  fit  exiler  S.  Chry- 
bftômc  en  404.  Lcdifcours 
qu'on  attribue  communé- 
ment àS.Chryfoftôme,&  où 
l'Impératrice eit  comparée  à 
Hérodiade,  paroît  deftituéde 
vraifemblance.  Quoiqu'il  en 
foit ,  après  que  S.  Chryfoftô- 
me  fut  forti  de  Conltantino- 
ple  ,  il  y  tomba  ,  &  aux  en- 
virons, un  tel  orage  de  grêle, 
que  tout  le  terreio  en  fut  rui- 
né. L'Impératrice  apprenant 
cette  nouvelle  ,  en  eut  une  fi 
grande  frayeur  ,  qu'elle  ac- 
coucha d'un  enfant  mort ,  & 
mourut  elle-même  aufli  la 
même  année  404.  L'on  repro- 
che à  Eudoxie  beaucoup  d'in- 
jufticc  &de  violences  ,  dont 
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Ton  avarice  croit  la  fource.La 
perfécution  qu'elle  fît  fouf- 
frir  à  S.  Chryfoftôme  ,  rend 
croyable  tout  le  mal  qu'on 
dit  d'elle. 

EUDOXIE, où  plutôt  EU- 
DOCIE  ,  nommée  Athenaïs  % 
avant  fon  batême  &  fon  ma- 
riage ,  étoit  fille  de  Léonce , 
Philofophe  Athénien.  Son 
Pere  l'inftruiiît  avec  beau- 
coup de  foin  dans  les  belles 
Lettres ,  dans  la  Philofophie , 
&  dans  les  Mathématiques. 
Croyant  que  les  richelTes  de 
l'cfprit  pouvoient  lui  fuffire 
pour  faire  forruncil  la  déshé- 
rita par  fon  teftament.  Athc- 
naïs  fe  plaignit  de  cette  injuf- 
tice  à  Pulchcrie,  foeur  de 
l'Empereur  Théodofe  le  jeune. 
Cette  Princefle  charmée  de  fes 
rares  qualités  ,  l'adopta  pour 
fa  fille ,  &  la  fît  même  époufer 
à  fon  frerc  l'an  411.  L'union 
parfaite  qui  étoit  entre  Théo* 
dofe ,  Pulchcrie,  &  l'Impéra- 
trice, auroit  duré  long-tcms 
fans  les  intrigues  de  Chryfa- 
phius  ,  favori  de  l'Empereur. 
Eudoxie  prit  le  parti  de  fe  te» 
tirer  dans  la  Paleftine  ou  elle 
eut  le  malheur  de  tomber  dans 
l'erreur  d'Euriches.  Les  Let- 
tres de  S.  Simon  Scylitc,&  les 
Conférences  qu'elle  eut  avec 
l'Abbé  Euthymius  ,  la  firent 
revenir  à  la  foi  de  l'Eglife. 
Cette  favante  PrincelTc  mou- 
rut dans  la  Palcftine  l'an  4*0 , 
âgée  de  67  ans.  Les  anciens 
ont  parlé  a#ec  éloge  de  fes 
Pocûes.  Elle  avoit  fait  ua 
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Poème  Héroïque  touchant  la 
viftoire  que  l'Empereur  Ton 
maii  avoit  rtmportéc  fur  les 
Pcrfes.  On  lui  aaulTî  attribué 
des  Paraphrafcs  poétiques  fur 
quelques  Prophètes.  La  belle 
vie  d'Athenaïs  écrite  par 
Bourgoin  de  Villcforcfe  trou- 
ve dans  les  Mémoires  de  lit- 
térature &  d'hiftoire,  recueil- 
lis par  le  P.  Defmolets  de  l'O- 
ratoire ,  tom.  8.  Part.  I 

EUDOXIE,  fille  de  Théo- 
dofe  le  jeune  ,  &  d'Eudoxie  , 
fut  mariée  l'an  457  à  l'Empe- 
reur Valcntinicn  III,  que 
Maxime  fit  tuer. Reconnu  au- 
iltôt  Empereur,  il  contraignit 
Eudoxic  de  l'époufer  :  mais 
quand  elle  eut  fçu  qu'il  étoit 
l'Auteur  de  la  mort  de  Valen- 
tinien  ,  elle  en  eut  un  tel  dé- 
pit,  que  pour  s'en  vanger, 
elle  appclla  Genferic  ,  Roi 
des  Vandales  qui  fc  rendit 

.  rrraître  de  Rome,  la  pilla  pen- 
dant 14  jours,  emmena  plu- 
ficurs  milliers  de  captifs  ,  cn- 
tr'autres  Eudoxie  &  Tes  deux 
filles.  Peu  après  il  la  renvoya 
àConftantinople  avec  Placi- 

9  die  ,  ayant  donné  à  fon  fils 
Hunneric  ,  Eudoxie  fon  au- 
tre fillcCette  dernière  ne  pou- 
vant foufFrir  les  perfécutions 
de  ce  Prince  Arien  ,  s'enfuit  à 
Jérufalero  où  elle  finit  fa  in  ce- 
rnent fes  jours. 

EVEILLON  (Jacques  )  né 
à  Angers  l'an  1  ç8t,&morten 
l6fl.  Guillaume  Fouquet , 
Evêque  d'Ange»  ,  connoif- 
fant  fon  mérite,  le  fit  en  1 6 10 
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Chanoine  de  la  Cathédrale  ; 
&  fon  Grand-Vicaire.  Eveils 
Ion  travailla  par  ordre  de  ce 
Prélat ,  à  la  réformation  du 
Bréviaire  &  du  Rituel  d'An- 
gers. Charles  M iron  ,  quifuc- 
céda  l'année  fuivante  à  M. 
Fouquet,  fe  fervit  de  fa  plu- 
me. Le  Chapitre  d'Angers  eut 
aufli  occafion  de  faire  la  mê- 
me chofe  plus  d'une  fois. 
Claude  de  Reuil,  qui  fut  Evê- 
que d'Angers  après  Charles 
Miron  ,  honora  Eveil  on  d'u- 
ne confiance  fi  particulière  , 
qu'il  lui  adrclfoit  toutes  les 
affaires  les  plus  importantes 
de  fon  Diocèfe,  &  il  n'eut  pas 
moins  d'autorité  fous  Henri 
Arnaud  fucceffeur  de  M.  de 
Reuil.  11  avoit  une  grande 
connoifiance  des  Conciles  ,  • 
des  Pères  ,  du  Droit-Canon 
&  de  la  Langue  grccque.Scn- 
tantque  fa  mort  approchent , 
il  fit  fon  teframent  ,  où  il 
n'oublia  pas  les  pauvres  qu'il 
avoit  toujours  regardé  comb- 
ine fes  en  fans  ,  &  pour  lcf- 
qucls  il  avoit  renoncé  à  tou- 
tes les  commodités  de  la  vie. 
Comme  on  lui  reprochoit  un 
jour  de  ce  qu'il  n  avoit  point 
de  tapiflerie  chez  lui ,  il  ré- 
pondit :  Vorfquen  hiver  j'en- 
tre dans  ma  mai/on,  les  murs 
ne  me  difent  pas  qu  'ils  ont 
froid  \  mais  les  pauvres  qui 
je  trouvent  à  ma  porte  tout 
tremblans  ,  me  difent  qu  'ils  ont 
befoin  de  vêtement.  L'ouvrage 
le  plus  eftimé  d'Eveillon  ,  elt 
un  Traité  i/2-40.  des  Excom- 
munications 
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taunicatlons  &  Monhoires , 
dédié  à  Henri  Arnaud,  Evc- 
que  d'Angers.  L'Auteur  y  ré- 
fute l'opinion  alTez  commu- 
ne ,  que  l'excommunication 
ne  s'encourt  qu'après  la  ful- 
mi  nation  de  l'Aggrave.  La 
matière  des  excommunica- 
tions &  des  monitoires  ,  eft 
auflï  traitée  a  fond  ;  mais  ce 
qui  regarde  l'ancien  droit  , 
&  l'ufagc  de  l'tglifedes  pre- 
miers fiécks  ,.  y  eft  négligé. 

EUGENE  III  ,  natif  de 
Pife  ,  nommé  auparavant 
Pierre  Bernard  ,  étoit  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
&  difciple  de  S.  Bernard.  Il 
fut  élu  Pape  l'an  1 1 45 -  Une 
fédition  qui  s'éleva  a  Rome  , 
parce  que  le  peuple  vouloit 
lui  faire  confirmer  la  (cuve- 
rai necé  des  Sénateurs  ,  l'o-* 
bligea  de  fortir  de  la  ville 
avec  les  Cardinaux  ,  &  de  fe 
retirer  au  Monaftère  de  Far- 
fe  ,  où  il  fut  facré.  11  revint 
à  Rome  après  fon  facre  ,  &  y 
demeura  quelque  tems  dans 
des  maifons  fortes;  mais  ne 
s'y  croyant  pas  en  sûreté,  il 
fe  retira  à  Viterbe.  II  ne  fut 
pas  plutôt  parti,  queJorda- 
ncs  ,  qui  avoit  pris  la  quali- 
té de  Patrice  ,  le  rendit  maî- 
tre de  Rome  ,  fit  piller  les 
maifons  de  ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  fe  foumettr«  à  fa 
domination,  bâtir  divers  châ- 
teaux ,  &  en  fit  même  un  de 
l'Eglife  de  S.  Pierre.  Eugène 
voulant  réduire  les  Romains 
rebelles  commença  par  cx- 
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communier  leur  Patrice.  Il 
fe  fervit  enfuite  des  troupes 
des  Tiburtins  ,  &  par  leur 
moyen  il  réduifit  les  Romains 
à  lui  demander  la  paix.  Mais 
il  ne  la  leur  accorda  qu'à  con- 
dition d'abolir  le  Patriciat  , 
&  de  reconnoîcre  que  les  Sé- 
nateurs ne  tenoient  leur  au- 
torité que  du  Pape.  Il  rentra 
donc  à  Rome  ,  &  le  peuple 
vint  en  foule  au  devant  de 
lui  avec  des  rameaux  à  la 
main  ,  &  fe  profterna  à  fes 
piecjs.  Eugène  n'y  fît  pas  un 
long  féjour.  Comme  on  le 
follicitoit  fortement  de  rui- 
ner Tibur  i  il  palla  au  de  là 
du  Tibre  pour  éviter  lesim- 
portunités.  Enfin  le  Pape  , 
fatigué  de  toutes  les  (édi- 
tions des  Romains,  vint  en 
France.  Le  Roi  &  l'Evéque  de 
Paris  allèrent  au  devant  de 
lui  ,  &  l'amenèrent  à  l'Eglifc 
de  Noue-Dame.  Quelque 
tems  après  il  alla  à  Clair- 
vaux  ,  où  il  édifia  toute  la 
Communauté  par  fon  humi- 
lité &  fa  régularité.  11  por- 
toit  fur  fa  chair  une  tuni- 
que de  laine  ,  &  couchoit  fur 
la  dure.  Il  alTifta  au  Chapitre 
général  des  Abbés  de  Cîteaux 
comme  un  dentr'eux.  Sur  la 
fin  de  l'an  1  148  ,  Eugène re- 
paffa  en  Iralie  i  &.  après  avoir 
foutenu  plufieurs  combats  , 
il  fe  rendit  1  nfuiie  maître  de 
l'Fglife  de  Saint  Pierre  l'an 
1 1 5c.ll  mourut  aTrivoli  l'an 
115  5.  Nous  avons  des  Epi- 
très ,  des  Décrets  &  des  Confi 
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titutions  de  ce  Pape.  C'efl:  à 
lui  que  S.  Bernard  a  adrcfle 
un  Traité  de  la  Confedération 
divifé  en  cinq  Livres  ,  où  il 
apprend  aux  Papes  l'impor- 
tance &  1  étendue  de  leurs 
devoirs. 

EUGENE  IV.  appelle*  au- 
paravanr  Gabriel  Condol- 
mer,  croie  d'une  famille  obf- 
cure  de  Vcnife.  Il  n'étoit  âgé 
que  de  quarante-huit  ans  , 
lorfqu'il  fuccéda  à  Martin  V, 
l'an  1431.  Le  Concile  de  Bâie 
fut  ouvert  cette  même  année  , 
&il  n'y  eut  jamais  de  parfaite 
intelligence  entre  ce  Pape  & 
les  Pères  de  cette  aifemblée. 
Le  Pape  ne  voulant  point  de 
réformation  ,  il  n'y  eut  point 
d'artifice  (  c'eft  PexpreiTion 
de  Bofîuet)  qu'il  n'employa 
pour  l'éluder  ,  &  pour  fou- 
tenir  fa  prétendue  autorité 
au-dellus  de  tous  les  Conci- 
les. Le  premier  Décret  que 
l'on  y  fit  ,  avoit  pour  objet 
d'établir  l'autorité  du  Conci- 
le ,  &  d'empêcher  le  Pape 
Eugène  de  le  dilfoudrc  ou  de 
le  transférer.  Cefl:  pour  cela 

3ue  les  deux  célèbres  Décrers 
u  Concile  de  Confiance  de 
la  4e  &  5e  Scflîon  ,  y  furent 
confirmés.  Le  premier  décide 
cxprellément ,  que  le  Synode 
alTemblé  au  nom  du  S.  Efprit, 
qui  compofe  le  Concile  géné- 
ral ,  &  repréfente  l'Eglife  mi- 
litante, tient  fon  pouvoir  im- 
médiatement de  J.  C.  &  que 
le  Pape  même  elfc  obligé  de 
lui  obéir  dans  ce  qui  regarda 
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Iafoi,Iefchifme,&la  réfor- 
me générale  de  l'Eglife  dans 
fon  chef  &  dans  fes  membres. 
Le  fécond  déclare  que  tous 
ceux  qui  refuferont  d'obéir 
aux  Ordonnances  de  ce  Con- 
cile général ,  &  de  tout  autre, 
fut-ce  le  Pape  même  ,  feronc 
mis  en  pénitence  &  punis.  En 
conféquence  de  ces  Décrers  , 
&  de  celui  qui  ordonne  la  te- 
nue des  Conciles  Généraux, le 
Concile  de  Bâle  déclare  qu'il 
n'a  pû ,  qu'il  ne  peut  &  ne 
pourra  être  diflous,  transféré 
ou  prorogé  par  qui  que  ce 
foit,  même  par  le  Pape  ,  fans 
le  confentement  &  la  délibé- 
ration dudit  Concile.  Les  Pè- 
res prirent  cetre  précaution  , 
fur  la  nouvelle  certaine  qu'on 
reçut  ,  que  le  Pape  Eugène 
avoit  donné  un  décret  pour  la 
dilTolution  du  Concile.  Il  fc 
vit  néanmoins  obligé  de  le 
confirmer:  mais  après  la  more 
de  l'Empereur  Sigifmond,qui 
feul  pouvoir  maintenir  l'in- 
telligence entre  le  Concile  & 
le  Pape  ,  i!s  fe  brouillèrent  fï 
fort,  qu'Eugène  déclara  le 
même  Concile  diirous  ,  &  en 
afTcmbla  un  à  Ferrare  l'an 
14*7.  Et  il  ne  pût  perfuader 
qu'à  un  petit  nombre  de  Pré- 
lats de  s'y  rendre ,  tant  le  feul 
nom  de  Concile  œcuménique 
imprimoit  alors  le  rcfrccl. 
LeConcile  ne  fur  compoféque 
d'environ  60  Evêqucs  &  60 
Abbés,  prefque  tous  Italiens. 
Les  autres  nations  ,  comme 
la  France ,  l'Efpagnc  ,  &  les 
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autres ,  adhéroient  au  Conci- 
le de  Bâle.  Les  Prélacs  de  Râ- 
le ,  de  leur  côté  ,  l'ayant  plu- 
fîcursfois  fommé  ,  mais  inu- 
tilement ,  de  fe  trouver  au 
Concile  ,  le  dépoférent  en 
1434  ,  &  élurent  Amcdée 
VIII  ,  Duc  de  Savoie  ,  fous 
le  nom  de  Félix  V.  Eugène 
transféra  alors  le  Concile  de 
Fcrrare  où  étoit  la  pefte  à  Flo- 
rence, od  l'on  traita  de  l'u- 
nion des  Grecs  avec  l'Eglifc 
Latine,  &  od  l'Empereur  Jean 
Paleologue  affilia  avec  fes 
plus  illuftres  Prélats. En  1441, 
Eugène  transféra  encore  le 
Concile  de  Florence  à  Rome: 
il  y  reçut  les  Ambaifadeurs 
d'Ethiopie  &  ceux  des  Maro- 
nites. Depuis  il  entreprit  de 
recouvrer  les  terres  qu'il 
croyoit  avoir  été  ufurpées  fur 
l'Eglifc  ,  mais  il  n'eut  pas  le 
tems  d'exécuter  ce  deilein.  Le 
commencement  du  Pontifi- 
cat d  Eugène  fut  fouillé  par 
le  mauvais  traitement  exercé 
contre  Odde  Ponccio  ,  Vice- 
Camerier  de  Martin  V.  fon 
prédécelTeur ,  qu'on  lui  avoir 
repréfenté  comme  dépofitai- 
rc  du  grand  tréfor.  Sans  com- 
pter les  concertations  Ecclé- 
ilaitiques  ,  &c  fort  violentes , 
qui  régnèrent  entre  ce  Pape 
&  le  Concile  de  Baie  ,  il  fut 
mêlé  dans  toutes  les  guerres 
d'Italie,  il  excita  le  Roi  de 
Hongrie  à  prendre  les  armes 
contre  les  Turcs,  &  le  Dau- 
phin à  les  prendre  contre  les 
SuiiTes.  Il  fut  d'autant  plus 
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rcfponfable  des  effets  fu ne f- 
tesde  la  première  de  ces  deux 
guerres  ,  qu'il  avoir  envoyé 
en  Hongrie  un  Cardinal  Lc- 
£at  qui  poulla  le  Roi  a  violer 
un  traité  de  paix  folemnelle- 
ment  conclu  avec  la  Porte. 
Le  pontificat  d  Eugène  dura 
près  de  16  ans.  Là  réflexion 
qu'il  fit  fur  fa  dettinée  eft  re- 
marquable. Etant  fur  le  point 
de  mourir,  il  fe  tourna  vers 
les  Religieux  qui  i'environ- 
noient  ,  &  d'une  voix  entre- 
coupée de  foupirs ,  il  déclara 

QU'IL  EUT  BEAUCOUP  MIEUX  * 
VALU    POUR    LE    SALUT  DE 
SON  AME  ,  QU'IL  NEJJt  JA- 
MAIS ÉTÉ  ÉLEVÉ  AU^ARDI- 

M al at  et  a  la  Papauté; 

EUGENE  ,  Evéque  de 
Carthage ,  fut  élevé  a  cette 
dignité  l'an  480  ,  dans  un 
tems  que  cette  Eglifc  étoit 
perfécutéc  par  les  Ariens  , 
qu'Huneric  foutenoit.Ce  Pi  é- 
lat  fe  rendit  bientôt  vénéra- 
ble à  ceux  qui  n'étoient  pas 
dans  la  communion  de  l'Egli- 
fe.  Pour  les  Catholiques  ',  il 
gagna  leurscorurs  à  un  poinr, 
que  chacun  fe  fut  eftimé  heu- 
reux de  donner  fa  vie  pour 
lui.  Sa  charité  fe  répandoit 
fur  tous  avec  tant  d'abondan- 
ce ,  qu'on  étoit  furpris  qu'il 
pût  faire  tant  d'aumônes  dans 
un  tems  où  les  barbares,  maî- 
tres de  tout  ,  laiiroienc  l'E- 
glife  dans  l'indigence  &  la 
pauvrcté.Un  ménte  fi  difrin- 
gué  l'expofa  à  l'envie  &  à  la 
haine  des  Evèques  Ariens. 
Qij 
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Chaque  jour  lis  inventoient 
de  nouvelles  calomnies  con- 
tre lui.  Enfin  ils  vinrent  à 
bouc  de  le  faU«  exiler  daus  la 
Province  de  Tripoli,  Le  RQf 
Hunnericne  s'en  tint  point  là, 
îlenvoyaen  exilcnviron  cinq 
mille  tant  Eveques  que  Prê- 
tres ,  Diacres,  &  autres  Ca- 
tholiques. Les  uns  furent  re- 
légués dans  la  Sardargne  ,  les 
autres  dans  des  lieux  déferts. 
L'on  voyoit  parmi  ces  faints 
exilés  ,  des  enfans  qui  mon- 
troient  une  foi  vive  ,  &  un 
courage  merveilleux.  Après  la 
mort  *d  Hunneric  ,  arrivée  à 
la  fin  de  l'année  484,  Eugène 
revinrfde  fon  exil.  11  gouver- 
na paihblement  fon  Pglifc 
fous  le  règne  de  Gondcbaud. 
Ce  calme  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée.  Ce  Roi  mourut 
l'an  496,-  &Tral*amond  fon 
,  fuccelieur  ,  recommença  la 
perfécution.  Dès  la  même  an- 
née ,  ou  tout  au  plus  la  fui- 
•  vante  ,  S.  Eugène  fut  enlevé 
&  conduit  au  Roi.  lldifputa 
en  fa  préfence  avec  le  Patriar- 
che des  Ariens,  qu'il  confon- 
dit &rcduiiltau  filence.Pour 
prix  de  fa  vi&oire  ,  il  fut 
condamné  à  perdre  la  tête. 
Le  bourreau  avoit  déjà  l'épéc 
tirée ,  prêt  à  le  frapper  ,  lorf- 
qu'on  lui  demanda  encore 
quelle  étoit   fa  réfoiution. 
C'c/2,  dit-il  ,  de  perdre  la  vie 
plutôt  que  d'abandonner  la 
fol  Le  Roi  fcmbla  avoir  hon- 
te de  faire  mourir  un  homme 
icfpeftable  par  fa  feience  6c 
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par  ta  vertu  ;  &  faifant  arrê- 
ter le  bras  du  bourreau  ,  il 
exila  le  Saint  dans  le  Langue- 
doc. Eugène  fc  retira  a  Albi, 
où  on  le  laiiTa  en  paix,  quoi- 
qu'Alaric,  Roi  des  Viligoths, 
qui  croient  Ariens  comme  les 
Vandales,  fût  maître  de  cette 
Province.  Le  faint  Prélat  y 
fut  auiînefpe&é  qu'à  Cartha- 
gc  ,  &  y  finit  fa  glorieufe 
carrière  l'an  joç.  On  ade  lui 
uelquts  petits  Ecrits  pour  la 
éfenfc  de  la  foi  orthodoxe; 
favoir  ;  Expofitio fidei  Catho- 
licœ  :  Apologcticus  pro  fide  : 
Aller  catio  cum  Arianis  ,  cVc. 

EUGENE ,  Evéque  de  To- 
lède ,  vivoit  vers  le  milieu 
du  7c  fiécle.  L'amour  de  la 
viemonaftique  le  fit  aller  à 
Sairagoce  ,  ou  il  fc  fit  Moi- 
ne. Le  Roi  l'en  tira  malgré 
lui ,  &  le  plaça  fur  le  Siège 
de  Tolède.  11  fc  trouva  aux 
8  ,  9  &  ioc  Conciles  tenus 
dans  cette  ville.  Animé  d'un 
faint  zèle,  il  écrivit  un  Trai- 
té de  la  Trinité  ,  fans  doute  à 
caufe  des  reftes  de  l'Arianif- 
me  en  Efpagne  ,  &  deux/*- 
tits  Livres  ,  l'un  en  vers  de 
différentes  mefures  ,  l'autre 
en  profe.  11  corrigea  &  au- 
gmenta l'Ouvrage  de  Dra- 
contius  ,  de  la  Création  du 
Monde.  Ce  Prélat  avoit  fuc- 
cédé  à  un  autre  Eugène  qui 
avoi:  préfidé  aux  f  ,  6  &  7e 
Conciles  de  Tolède.  Ce  der- 
nier favoit  allez  bien  cette 
partie  dcsMathématiques  qui 
regarde  le  cours  des  affres. 
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ÏUGENE (  le  Prince)  fut  Turcs  ouvrirent  la  tranchée 
petit  fils  de  Charles  -  Emma-  devant  Vienne,  &  l'Empereur 
nuel  ,  Duc  de  Savoie.  Son  &  l'Impératrice  furent  obliges 
Pcre  fcugene  Maurice,  Com-  d'abandonner  la  ville.  Le  i  z 
te  de  Soifions,  établi  en  Fran-  Septembre,  les  infidèles  fu- 
ce  ,  Lieurenant  Général  des  renr  attaqués  &  battus.  Le  P. 
armées,  &  Gouverneur  de  Eugène  fervit  comme  vo- 
Champagne,  avoir  époufé  lontaire  dans  ce  combat ,  & 
Olimpe  Mancini  ,  l'une  des  '  pendant  tout  le  refte  de  la 
nièces  du  Cardinal  Mazarin.  campagne.  On  fut  fi  fatisfait 
De  ce  mariage  naquit  à  Paris  de  fa  conduite  &  de  fon  cou- 
le 1 8  Odobre  i66u  François  rage  ,  que  lEmpereur  voulut 
Eugène.  On  le  nomma  d'à-  entièrement  l'attacher  à  fon 
bord  co  France  le  Chevalier  fervicc  ;  &  lui  donna  pour 
de  Carignan.  Il  prit  enfuitc  le  cet  effet  un  Régiment  de  Dra- 

fetit  collet,  &  on  l'appeJloit  gons.  Ce  fut  la  le  premier  dé- 
Abbè  de  Savoie.  On  prétend  gré  par  où  le  P.  Eugène  com- 
qu'il  demanda  un  Régiment  meoça  de  monter  aux  dignités 
à  Louis  XI V  ,  &  qu'il  fut  re~  militaires.  Après  l'heureufe 
fuie ,  parce  qu'il  étoit  trop  victoire  remportée  fur  les 
lié  avec  les  Princes  de  Conti,  Turcs  devant  Vienne ,  l'Em- 
alors  en  difgrace.  Ne  pou-  pereur  l'employa  avec  diitin- 
vant  réufïir  auprès  du  Roi,  ctionen  Hongrie  fous  lesor- 
11  alla  fervir  l'Empereur  Léo-  dres  dé  Charles  V  ,  Duc  de 
pold  contre  les  Turcs  en  Hon-  Lorraine,  &  de  Maximilien- 
grie  en  1*83  ,  avec  les  Prin-  Emmanuel,  Electeur  de  Ba- 
ces  de  Conti ,  qui  y  avoient  viere.  En  1*91,  il  fut  envoyé 
déjà  fait  une  campagne  glo-  dans  le  Piémont,  &  la  déli- 
rieufe.  Le  Roi  fit  ordonner  vrance  de  Conî,  que  le  Mar- 
aux  Princes  de  Conti  ,  &à  quisdcBulondctcnoit aflîégé, 
tous  ceux  qui  faifoient  avec  fut  fa  ptemière  expédition, 
eux  le  voyage  ,  de  revenir.  Cette  action  où  la  valeur 
L'Abbé  de  Savoie  fut  le  feul  d'Eugène  avoit  fi  bien  éclaté, 
oui  «'obéit  point.  Il  continua  &  la  levée  du  fiége  qui  étoit 
la  route  ,  déclarant  qu'il  re-  due  à  fa  fagefle,  furent  jugées 
nonçoit  a  la  France.  L'Empe-  dignes  d'être  tranfmifes  à  la 
reur  le  reçut  avec  de  grandes  poftérité  par  une  médaille, 
marques  d'affection.  Le  Prin-  Carmagnole  fe  rendit  au  Prin- 
ce Eugène  fe  rendit  à  l'armée  ce  après  1  f  jours  de  tranchée, 
commandée  par  le  Duc  de  Devenu  en  1697  ,  Comman- 
Lorraine  ,  &  où  fervoit  avec  dant  de  l'armée  Impériale,  il 
fon  régiment  le  Prince  Jules-  fe  fignala  par  la  défaite  des 
Louis  de  Savoie  fon  frère.  Les  Turcs  à  la  bataille  de  Zeuta 
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Au  commencement  du  18c 
fîécle  ,  la  fucceflion  à  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  ayant  ral- 
lumé la  guerre  entre  la  Fran- 
ce &  l'Empire  ,  le  Prince  Eu- 
gêne  marcha  en  Italie.  Agé 
alors  de  37  ans ,  il  a  voit  l'ex- 
périence de  Tes  victoires  rem- 
portées fur  les  Turcs  ,  &  des 
fautes  commifes  par  les  Im- 
périaux dans  les  dernières 
guerres,  où  il  avoit  fervi  con- 
tre la  France.  11  defeendit  en 
Italie  par  le  Trentin  fur  les 
terres  de  Vcnifeavec  trente 
mille  hommes.  La  Cour  dé- 
fendit d'abord  au  Maréchal 
de  Catinat  de  s'oppofer  au 
pafîage  du  Prince  Eugène  , 
foit  pour  ne  point  commettre 
le  premier  acte  d'hoftilité,foit 
pour  ménager  les  Vénitiens. 
Eugène  força  donc  le  pofte 
de  Carpi  ,  auprès  du  Canal 
blanc  défendu  par  Sainr-Fré- 
mont.  Après  ce  fucecs ,  l'ar- 
mée Allemande  ,  maîtreiTe 
du  pays  entre  l'Adige  &l'Ad- 
da  ,  pénétra  dans  le  Bref- 
fan  i  &  Catinat  recula  jufque 
derrière  l'Oglio.  Le  Maré- 
chal de  Villeroi  perfuada  à  la 
Cour  qu'il  répareroit  l'hon- 
neur de  la  nation.  Il  vint  en 
Italie  donner  des  ordres  au 
Maréchal  de  Catinat  ,  de  qui 
51  auroit  dû  en  recevoir.ll  or- 
donna d'abordqu'on  attaquât 
Je  Prince  Eugène  au  pofte  de 
Chiari  près  de  l'Oglio  ;  mais 
1  fut  battu  ,  &  contraint  d'a- 
bandonner prcfque  tout  le 
Mantouan.  Le  Prince  Eugène 
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conferva  toujours  fa  fupérîo- 
rité  fur  le  Maréchal  de  Ville- 
roi.  Enfin  au  cours  de  l'hiver 
1702  ,un  jour  que  ce  Maréchal 
dormoit  avec  fécurké  dans 
Crémone,  Eugène  y  entre  par 
Itratagcme  ,  &  le  fait  prifon- 
nier.  Jamais  ville  n'avoit  été 
furprife  avec  plus  de  fageife  , 
ni  défendue  avec  tant  de  va- 
leur. Le  Prince  Eugène ,  après 
avoir  combattu  tout  le  jour, 
fe  retira  enfin  emmenant  le 
Maréchal  de  Villeroi,  &  plu- 
fieurs  Officiers  généraux  pri- 
fonniers,  mais  ayant  manqué 
Crémone ,  que  fon  activité  & 
fa  prudence  ,  jointes  à  la  né- 
gligence du  Gouvcrneur«lui 
avoient  donnée,  &  que  la  va- 
leur des  François  &  des  ïrlan- 
dois  lui  ôra.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme,petit-fils  de  Henri  IV  , 
fut  auflitôt  nommé  pour  aller 
commander -en  Italie.  Il  fie 
contre  Eugène  une  guerre  vi- 
ve d'artifice ,  de  furprifes  ,  de 
marches,  de  pafTages  de  riviè- 
res ,  de  petits  combats  ,  fou- 
vent  aulli  inutiles  que  meur- 
triers ,  de  batailles  fanglan- 
tes ,  où  les  deux  partis  s'attri- 
buoient  la  vidoirc  :  telle  fut 
celle  de  Luzara  pour  laqtelle 
les  Te  Deum  furent  chantés  à 
Vienne  &  à  Paris.  Veudôme 
étoit  vainqueur  toutes  les  fois 
qu'il  n'avoit  pas  affaire  au 
Prince  Eugène  en  perfonne  ; 
mais  dès  qu'il  le  retrouvoit  en 
tête  ,  la  France  n'avoit  plus 
aucun  avantage.  De  retour  à 
Vienne,  le  Prince  Eugène  fut 


fait  Prcfîdent  du  Confeil  de 
guerre,  &  chargé  d'engager  le 
Duc  de  Savoie  dans  l'alliance 
de  l'Empereur ,  il  y  réuflit.  La 
fameufe  bataille  de  Hochftet 
qu'il  gagna  avec  le  Duc  de 
Marlborouch  contre  le  Maré- 
chal de  Tallard  ,  Général  de 
l'armée  françoife  ,  lui  acquit 
une  grande  eloire  en  1704.  Il 
ne  fut  pas  fi  heureux  en  Lom- 
bardk-  l'année  fuivante  .  le 
Duc  de  Vendôme  le  défit  à 
Çaflbna.  En  1706  il  alla  au 
fecoursdu  Dùc  de  Savoie,  dé- 
livra Turin  ,  que  les  François 
aflîégeoient ,  &  fît  rentrer 
tous  le  Milanois  Cous  l'obéif- 
fance  de  l'Empereur.  Après 
s'être  emparé  du  Royaume  de 
Naples  en  1707,  il  entra  en 
Provence  avec  le  Duc  de  Sa- 
voie par  le  Co)  de  Tende.  Le 
Roi  de  France  voyoit ,  avec 
une  indignation  douloureu- 
fe ,  que  ce  même  Duc  de  Sa- 
voie 3  qui  un  an  auparavant 
n'avoit  prefque  plus  que  fa 
capitale  ,  &  le  Prince  Eugène 
quiavoit  été  élevé  dans  fa 
Cour,  furent  prêts  de  lui  en- 
lever Toulon  &  Marfcille. 
Toulon  étoit  aflïégé  &  prelTé: 
une  flotte  Angloife,  maîtrefle 
de  la  mer  ,  étoit  devant  le 
port ,  &  le  bombardoit.  Un 
peu  plus  de  diligence  ,  de 
précaution  &  de  concert,  au- 
ioient  fait  tomber  Toulon. 
Marfeille,  fansdéfenfe,  n'au- 
roit  pas  tenu  ;  &  il  étoit  vrai- 
femblablcque  la  France  al- 
loit  perdre  deux  Provinces. 
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Maison  détacha  des  troupes 
de  l'armée  du  Maréchal  de 
Villars  ,  &  on  facrifia  les 
avantages  qu'on  avoit  en  Al- 
lemagne pour  fauver  une  par- 
tie de  la  France.  Le  Duc  de 
Savoie  &  le  Prince  Eugène 
prirent  le  parti  de  fe  retirer. 
Le  fiége  de  Toulon  fut  levé  , 
&  bientôt  la  Provence  déli- 
vrée ,  &  le  Dauphiné  hors 
de  danger.  En  1708  ,  Eu- 
gène parragea^  le  comman- 
dement des  armées  de  Flan- 
dres avec-lc  Duc  de  Malbo- 
rough  ,  &  mit  les  François 
en  déroute  vers  Oudenarde. 
Ce  n'étoit  pas  une  grande  ba- 
taille ,  mais  ce  fut  pour  les 
François  une  faralc  retraite. 
L'armée  découragée  fe  retira 
fans  ordre  fous  Çand  >  fous 
Tournai  ,  fous  Ypres  ,  & 
lailfa  tranquillement  le  Prin- 
ce Eugène  ,  revenu  du  Rhin , 
alfiéger  Lille  avec  une  armée 
moins  nomfcreufe.  Mettre  le 
fiége  devant  une  ville  aufli 
grande  &  aufli  fortifiée  que 
Lille ,  fans  être  maître  de 
Gand  ,  fans  pouvoir  tirer  fes 
convois  d'Oftendc  ,  fans  les 
pouvoir  conduire  que  par  une 
chauflee  étroite  ,  au  hazard 
d'être  à  tout  moment  furpris, 
c'eft  ce  que  l'Europe  appella 
une  action  téméraire  \  mais 
que  la  méfintclligence  &  l'cf- 
prit  d'incertitude  qui  ré- 
gnoient  dans  l'armée  Fran- 
çoife, rendirent  excufable. 
C'eft  enfin  ce  que  le  fuccès 
juftifia.  Lille  ,  où  le  Mare- 
Ci  iv 
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childeBouflcrscommandoit, 
fur  prifcau  grand  étonnement 
dctoure  l'Europe, qui  croyoic 
le  Duc  de  Bourgogne  plus  en 
érat  d'aflîégcr  Eugène  &  Mal- 
borough,que  ces  Généraux  ne 
rétoienrd'afliéger  Lille. Ce  fut 
le  10  Seprembre  de  la  même 
année  1708, que  le  Prince  Eu- 
gène gagna  la  bataille  de 
MalpUquct  contre  les  Maré- 
chaux de  Villars  &  de  Bou- 
flers.  11  y  a  au  depuis  plu- 
fïeurs  fiécles  peu  de  batailles 
plus  difpiuécs  &  plus  lon- 
gues ;  aucune  plus  meurtriè- 
re. Le  champ  étoit  jonché  de 
pic>  de  trente  mille  mortsou 
mourans*  La  France  ne  per- 
dit guères  que  huit  mille 
hommes  dans  cette  journée. 
L'armée  du  Prince  Eugène 
remporta  encore  quelques 
avantages  en  Flandres  ,  mais 
elle  fut  défaite  à  Denain.  Le 
Maréchal  de  Villars  ,  après 
avoir  terminé  l*guerre ,  eut 
encore  la  gloire  de  conclu- 
re la  paix  à  Raftadavec  Eu- 
gène en  171 5,  Cétoit  peut- 
être  la  première  fois  qu'on 
avoît  vu  deux  Généraux 
oppofés  ,  au  fortir  d'une 
campagne  ,  traiter  au  nom 
de  leurs  maîtres.  Us  y  portè- 
rent tous  deux  la  franchife 
de  leur  caraétère.  Un  des 
premiers  difeours  que  Vil- 
lars tint  au  Prince  Eugène, 
fut  celui-ci  :  Monfieur  ,nous 
ne  fommes  pour  ennemis  ;  vos 
ennemis  font  à  Vienne^  les 
miens  à  FerJ  ailles. En  zâct  l'un 


EU 

8c  l'autre  eurent  toujours'danf 
leurs  Cours  des  cabales  à 
combattre.  L'Empire  Otto- 
man,qui,  dans  les  régies  de  la 
prudence  humaine  ,  auroit  dû 
attaquer  l'Empire  d'Allema- 
gne pendant  la  longue  guerre 
de  1 70 1 , attendit  la  conclufion 
totale  de  la  paix  générale  , 
pour  faire  la  guerre  à  l'Em- 
pereur ,  contre  des  troupes 
aguerries  &  commandées  par 
le  Prince  Eugène.  Mais  il  eut 
bien  lieu  de  s'en  repentir. 
Cent  mille  Turcs  qui  aflïé- 
geoient  Bellegradc  furent  dé- 
faits ,  &  plus  de  vingt  mille 
refterent  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Cette  victoire  les  con- 
traignit à  demander  une  paix 
humiliante.  Tout  le  tems  du 
Prince  Eugène  étoit  partagé 
entre  les  affaires  du  cabinet 
&  l'étude  ,  lorfquc  la  double 
élection  faite  en  Pologne  ral- 
luma la  guerre  en  1735.  H 
vint  fur  le  Rhin  à  la  tête  des 
troupes  de  l'Empire.  Mais  ni 
fa  bravoure  ,  ni  fa  longue 
expérience  ,  ne  purent  empê- 
cher la  prife  de  i  hili (bourg* 
II  y  fut  témoin  des  prodiges 
de  valeur  que  firent  les  Fran- 
çois. Il  commandoit  encore 
en  17}  j  une  brillante  armée  ; 
mais  les  négociations  de  la 
paix  l'empêchèrent  d'agir.  Il 
mourut  fubitement  à  Vienne 
le  17  Avril  1756.  Le  Prince 
Eugène  étoit  né  avec  les  qua- 
lités qui  font  un  héros  dans 
la  guerre  t  &  un  grand  hom- 
me dans  la  paix  5  un  efpric 
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plein  de  juftefle  &  de  hau- 
teur ,  avec  le  courage  né- 
cefTaire  ,  &  dans  les  armées  , 
&  dans  le  cabinet.  Il  a  fait 
des  fautes  comme  tous  les 
Généraux  ,  mais  elles  ont  été 
cachées  fous  le  nombre  de 
fes  grandes  actions.  Il  a  é- 
branlé  la  puiflanec  Ottoma- 
ne ,  &  gouverne  l'Empire. 
Dans  It  cours  de  fes  victoires 
&  defon  miniftère,  il  a  mé- 
prifé  également  le  fafte&  les 
richeiîcs.  Il  a  même  cultivé 
les  lettres,  &  les  a  protégées 
autant  qu'on  le  pouvoitàla 
Cour  de  Vienne.  Son  ardeur 
à  rendre  fervice  ,  eft  un  té- 
moignage autentique  de  fon 
humeur  bienfaifante.  11  avoir 
un  grand  fond  de  religion  & 
de  probité ,  &  dételtoit  tout 
zèle  inconfidéré  &  perfécu- 
teur.  Doué  d'une  pénétration 
extraordinaire  ,  &  d'un  juge- 
ment droit  ,  rarement  il  fe 
trompoit  fur  le  mérite  des 
hommes.  Il  parloir  fort  peu  ; 
mais  tout  ce  qu'il  diloitétoit 
julte  ,  &  pcfé  au  poids  du 
bon  fens.  Jamais  il  ne  mé- 
difoit  de  perfonne  ;  mais  aufii 
étoit-il  fort  fobre  de  louan- 
ges ,  &  il  n'en  donnoit  qu'au 
vrai  mérite.  Il  pardonnoit  ai- 
fement  à  fes  ennemis.  Il  en 
eut  pluiieursqu'il  connoilîbit 
très-bien  ,  mais  dont  il  t|c 
chercha  jamais  a  fc  venger.  La 
paillon  qu'il  a  eue  pour  la 
guerre, avoit  pour  ainfi  dire 
iufpendu  &  abforbé  toutes  les 
autres.  Sobre ,  chafte,  tempe;- 
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rant  j  jamais  il  ne  s'occupa 
de  fes  plaifîrs ,  mais  de  fa  ré- 
putation ,  &  dcs.moyens  de 
fe  faire  un  nom  immortel.  Il 
avoit  cou  unie  de  dire  à  fes 
amis  intimes ,  que  de  trois 
Empereurs  qu  il  avoit  fervis, 
le  premier  avoit  été  fon  pere, 
le  fécond  fon  frère  ,  &  le 
troifième  fon  maître.  Il  en- 
tendoit  par  laque  l'Empereur 
Leopold  avoir  eu  foin  de  fa 
fortune  ,  comme  de  celle  de 
fon  propre  fils  i  que  l'Empe- 
reur Jofeph  l'avoit  aimé  com- 
me fon  frère  ;  &que  Charles 
VI  1  avoit  récompenfé  com- 
me on  récompenfe  un  vieux 
&  fidèle  ferviteur.  . 

EULOGE  ,  Patriarche  d'A- 
lexandrie,illudie  par  fa  feien- 
ce  &  par  fa  piété,  fuccéda  l'an 
j8i  à  Jean  IV.  II  eut  le  bon- 
heur de  chalfer  les  hérétiques 
Acéphales  de  fon  Eglifc.  Le 
Pape  S.  Grégoire  avoit  pour 
lui  &  pour  les  ouvrages  une 
eftime  particulières.  Eulogc 
n'écrivit  pas  feulement  contre 
les  Acéphales  ,  mais  encore 
contre  lesNovatiens  &  d'au- 
tres hérériques.  ILmourut  au 
commencement  du  7e  fiéçle, 
après  avoir  rendu  de  grands 
ferviecs  à  l'Eglife. 

EULOGE,  le  principal  or- 
nement de  l'Eglife  d'EÏpagne 
au  9e  fiéde,étoic  de  l'une  des 
premières  familles  de  Cor- 
doue  ,  ville  alors  capitale  du 
Royaume  des  Mores  ou  Sar- 
rafîns  en  Efpagne.  Sa  feience 
dans  les  faiutcs  Ecritures ,  & 
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l'innocence  de  Tes  mœurs  ,  le  la  Bibliothèque  des  Pères.  Ils 
firent  élever  au  Sacerdoce.  Les  contiennent  trois  Livres  des 
Mores  ayant  excité  une  per-  Martyrs  qu'il  intitula  :  Me- 
fécution  contre  l'Eglifc,  il  fut  monde  SanElorum\  une  v^o- 
mis  en  prifon  avec  Ton  Eve-  lope  pour  les  Marryrs  ,  une 
que  &  plufieurs  fidèles.  Ayant  Exhortation  au  Martyre  ,  & 
recouvré  la  liberté,  il  n'en  quelques  Epitres  morales, 
ufa  que  pour  encourager  fes  EUMENE,natif  de  Cardie 
frères  au  martyre  par  Tes  pa-  Capitaine  Grec  ,  homme  des 
rôles  &  par  Tes  écrits.  Après  plus  accomplis  de  fon  ficelé 
la  mort  de  l'Evêque  de  Tole-  en  tout  genre  ,  &  des  plus  di- 
de  ,  le  Clergé  &  le  peuple  le  gnesde  fuccéder  à  Alexandre, 
choi  firent  pour  lui  fuccéder;  Il  pofTédoit  toutes  les  qualités 
mais  Dieu  l'appella  à  lui  par  guerrières  dans  un  fouverain 
un  glorieux  martyre,  avant  dégré.  Mais  ce  qui  eft  encore 
qu'il  pût  recevoir  la  confécra-  pluscftimable,il  avoitun  atta- 
tion  Epifcopale.  Ayant  caché  chement  inviolable  pour  fon 
une  fille  chrétienne  nommée  Prince,  un  caraclère  de  pro- 
Ltocritie  ,  que  fes  parens  Ma-  bité  ,  &  des  fentimens  d'hon- 
hométans  vouloienf  faire  ncur,  qui  n'accompagnent  pas 
apoftafier  ,  il  fut  arrêté  avec  toujours  ces  autres  Qualités 
elle.  On  les  condamna  l'un  &  brillantes  ,  qui  font  l'homme 
l'autre  à  avoir  la  tête  tran-  de  guerre  &  le  grand  capitai- 
chée.  L'un  des  Confcillers  du  ne.  Dans  le  partage  qui  fe  fit 
Roi  prenant  le  Saint  à  part,  des  divers  gouvernemens  de 
lui  dit  qu'on  auroit  égard  à  l'Empire  d'Alexandre  après  fa 
fon  mérite  ,  qu'il  n'étoit  quef-  mort ,  Eumene  avoit  eu  pour 
tion  que  de  renoncer  le  Cnrift  fon  département ,  la  Cappa- 
dc  bouche  devant  le  tribunal  docc  &  la  Paphlagonie  ;  &  il 
pour  un  moment,  ci  quen-  etoit  exprcllement  porte  par 
fuite  il  auroit  toute  liberté  de  le  traité  ,  que  Leonat  &  An- 
demeurer  Chrétien  comme  tigonc  ,  y  conduiroient  Eu- 
auparavant.  Euloge  eut  hor-  mené,  pour  l'établir  Satrape 
rcur  d'une  telle  propofition.  de  cette  contrée  ,  &  pour  en 
11  préfenta  fa  tête  au  bour-  chafler  le  Roi  Ariarathe. 
reau  avec  une  fermeté  ad-  Mais  ni  Leonat ,  ni  Antigo- 
snirablc  ,  &  il  confomma  fon  ne ,  ne  fe  mirent  en  peine 
glorieux  martyre  l'an  8f$.  d^pécuter cet  article  du  trai- 
Les  Ouvrages  de  S.  Euloge  téTMÊ'umene  fe  voyant  ainfi 
ont  été  mis  dans  le  4e  vol.  du  abandonné  ,  partit  ,  &  fe  re- 
Recueil  des  Auteurs  E(pa-  tira  auprès  de  Perdiccas.  Il  en 
gnols ,  fous  le  titte  :  d'Hi/pa-  fut  très-bien  reçu.  En  effet 
nia  illujlrata ,  &  enfuite  dans  c'çtoit  un  homme  ferme  >  & 
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la  meilleure  tête  de  tous  les 
Capitaines  d'Alexandre.  Eu- 
mene  commanda  l'armée  de 
ce  Prince  contre  Craterus  & 
Antipater,  &  s'empara  de  plu- 
Heurs  Provinces.  Après  la 
more  de  Perdiccas  ,  il  fit  la 
guerre  contre  Antigonus  ,  & 
contre  Seleucus.  Il  fe  donna 
un  combat  à  Orcinie  en 
Cappadoce.  Eumene  y  fut 
battu  par  la  trahifon  d'un  des 
principaux  Officiers  de  fa 
Cavalerie.  Antigone  trouvant 
encore  une  occalîon  favora- 
ble,attaqua  Eumene, tailla  en 
pièces  fon  arrière-garde  ,  & 
prit  le  bagage  de  fon  armée. 
Les  Argyrafpides  Phalange 
de  Macédoniens,- pour  recou- 
vrer ce  qu'il  y  avoir  du  leur  , 
lièrent  leur  Général  &  le  li- 
vrèrent à  Antigone.  Quelque 
peine  que  ce  Prince  eut  a  fai- 
re mourir  Eumene,  qui  du  vi- 
vant d'Alexandre  ,  avoir  été 
fon  plus  intime  ami,  il  crai- 
gnit fa  fidélité  pour  la  famil- 
le d'Alexandre  ,  &  la  fupério- 
rité  de  fes  talens  ;  &  l'ambi- 
tion l'emportant  fur  l'amitié, 
il  ordonna  qu'on  lui  otât  la 
vie  dans  la  prifon.  Ce  fut  l'an 
3 1  j  avant  J.  C.  mais  par  ref- 
ped  pour  la  vertu  de  ce  grand 
homme  ,  il  voulur  qu'on  lui 
fit  de  magnifiques  funérailles, 
&  envoya  en  Cappadoce  à  fa 
femme  &  à  fes  en  fans  ,  fes 
cendres  enfermées  dans  une 
urne  d'argent:  foibte  dédo- 
magement  pour  une  veuve  & 
pour  des  orphelins  défo lés. 
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EUMENE,  Roi  d'Afie& 
de  Pergamc ,  fils  &  fucceijeuc 
d'Attale  l'an  197  avant  J.  C. 
Ses  frères  Attale  Philetere  , 
&  Athénée  lui  furent  fi  atta- 
chés ,  qu'ils  fe  faifoient  hon- 
neur d'être  du  nombre  de  fes 
gardes.  On  les  propofoit  com- 
me un  modèle  de  l'amitié  fra- 
ternelle. Eumene  fut  allié  des 
Romains  ,  &  leur  envoya  fon 
frère  Atralc  pour  leur  donner 
avis  des  mouvemens  d'Antio- 
chus.  H  fe  joignit  à  eux  pour 
faire  la  guerre  à  ce  Prince  , 
contre  lequel  il  fouleva  tout 
l'Orient.  Après  la  défaite 
d'Antiochus  3  il  envoya  des 
Ambairadcursà  Rome  où  l'on 
étendit  les  limites  de  fon 
Royaume.  En  l'an  184, avant 
J.  C.  Prufias  poulTé  par  le  fa- 
meux Annibal ,  fit  la  guerre 
à  Eumene  qui  le  vainquit  fur 
terre  ,  &  fut  vaincu  fur  mer. 
Ortiagonte ,  Roi  de  Galatic  , 
&  Pharnace  ,  Roi  de  Pont, 
fe  joignirent  à  Prufias  contre 
Eumene.  Enfin  la  paix  fut 
conclue  ,  &  les  frères  d'Atta- 
le furent  reçus  magnifique- 
ment a  Rome.  Eumene  mou- 
rut après  un  régne  de  trente- 
fix  ans. 

EUMONIUS  ,  Orateur, 
originaire  d'Athènes ,  mais 
natif  d'Autun  ,  comme  il  le 
dit  lui-même  dans  le  beau  pa- 
négyrique qu'il  prononça  à 
Trêves  l'an  309  en  préfence 
du  Grand  Confiant! n.  L'an 
3  1 1  ,  il  harangua  encore  de- 
vant ce  Prince  a  Trêves ,  de  la 
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part  des  habitant  d'Autun  , 
queConftantin  venoitd'hon- 
norcr  de  fa  vifue  ,  &  à  qui  il 
avoit  laide  des  marques  de  fa 
bonté  &  de  fou  attention.  Eu- 
menius  proféra  long  tems  la 
Xhétorique  dans  cette  ville  , 
&  il  fut  toujours  en  grande 
eftime  auprès  de  Conftamin  , 
comme  il  l'avoit  été  auprès  de 
.ConftanriusChlorus ,  pere  de 
ce  Prince  ,  mort  en  jo6.  Eu- 
menius  en  a  fait  le  panégyri- 
que. Il  prononça  aulfi  un  dif- 
cours  en  préfence  de  Riccius 
Varus,  Préfet  de  la  Gaule 
Lyonnoifc ,  pour  l'engager 
à  faire  relever  en  faveur  de 
la  jeunelfe  Gauloife  ,  les  éco- 
les publiques  dont  on  avoic 
confie  le  foin  à  Eumenius  lui- 
même.  Ces  écoles  avoient  été 
ruinées  par  ces  fameux  bri- 
gands, connus  fous  le  nom  de 
Badaudes.  &  Eumenius,  pour 
en  faciliter  le  rétabliffement , 
offrit  généreufemenc  une 
fomme  rrès-confidérable  On 
a  recueilli  ce  qui  nous  refte 
d'Eumeniusdans  les  Panegy- 
rici  veteres  »  donnés  par  le  P. 
de  la  Baune  ,  Jefutte. 

EUNAPE  ,  natif  de  Sardes 
en  Lydie, vivoit  dans  le  4e  flé- 
cle  ,  &  vint  à  Athènes  à  l'âge 
de  6  ans.  Son  Hiftoire  des 
Ccfars  cft  perdue  ,  &  nous 
n'en  avons  que  quelques  frag- 
mens  dans  Suidas.  Il  ne  nous 
refte  de  lui  que  les  vies  des 
Sophifles  6*  des  Philofophes 
de  fon  tems ,  où  Ton  trouve 
beaucoup  de  particularités 
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pour  l'hiftoirc  dece/îécle.  Il 
donne  quelquefois  fon  juge- 
ment fur  leurs  ouvrages  }(on 
ftile  eft  fort  concis  ,  & 
fa  manière  d'écrire  nette  Se 
fleurie.  Quoique  l'Auteur 
fcmblc  témoigner  de  l'cm- 
preflcment  pour  paroître  hon- 
nête homme  parmi  les  Paycns, 
&  qu'il  protefte  conrre  la  ca- 
lomnie &  la  médifance  ,  fon 
hiftoirc  ne  laifle  pas  d'être 
remplie  d'invectives  &  d'in- 
jures. Il  y  déclame  avec  ai- 
greur contre  les  Martyrs  des 
Chrétiens,  contre  leurs  fo- 
litaircs;  &  il  paroît  n'avoir 
entrepris  la  Vu  des  Philofo- 
phes ,  que  pour  relever  l'ido- 
lâtrie ,  &  rabaifler  le  chiiftia- 
nifme. 

EUNOME  ,  héréfiarque 
dans  le  I Vc  fiécle  ,  né  fur  les 
frontières  de  Cappadoce.  Il 
fut  d'abord  Maître  d'école  à 
Conftantinople,  &  fe  mit  en- 
fuite  fous  la  difeipline  d'A'ê- 
tius.  Vers  l'an  3  60  ,  il  fut  or- 
donné Evêque  de  Cyzique 
par  Eudoxe  ,  Patriarche  de 
Conltantinople ,  fon  protec- 
teur ,  qui  lui  confcilla  de  ca- 
cher fa  doctrine;  mais  n  ayant 
pas  fuivi  cet  avis ,  il  fut  accu- 
fé  par  fon  peuple,  &  Eudoxe 
fe  trouva  obligé  de  le  con- 
damner &  de  Je  dépofer.  Sur 
la  fin  de  l'Empire  de  Valens  , 
Modcfte  ,  Préfet  du  Prétoire, 
le  rélégua  dans  l'Ifle  de  Na- 
xos  ,  comme  un  perturbateur 
du  repos  de  l'Eglifc.  Eunomc 
publia  un  Arianifme  outré  : 


EU 

il  fe  vantoit  de  connoîtrc 
Dieu  auflï  parfaitement  que 
Dieu  fe  connoillbit  foi  mê- 
me. Il  difoit  que  le  fils  de 
Dieu  n'étoit  Dieu  que  de 
nom  ,  qu'il  ne  s'étoit  pas  uni 
fubftantiellemcnt  à  l'huma- 
nité ,  mais  feulement  par  fa 
vertu  &  par  fes  opérations. 
Selon  lui  ,  la  foi  pouvoit  fau- 
ver  route  feule,  quoique  l'on 
commît  toutes  fortes  de  cri- 
mes ,  &  que  l'on  y  perfévé- 
rât.  Eunome  a  été  le  plus  dan- 
gereux &  le  plus  fubtil  So- 
phifte  qui  fut  jamais. Son  ta- 
lent étoit  de  répandre  des 
obfcurités  fur  les  chofes  les 

Î>lus  claires  ,  d'être  inépui- 
able  en  mauvaifes  difficul- 
tés. Il  fallut  une  grande  pa- 
tience à  S.  Grégoire  de  Nylîe 
pour  fuivre  toujours  cet  hé- 
rétique pied -à?  pied.  Ii  dé- 
brouilla avec  beaucoup  de 
pénétration  d  cfprit  ,  &  une 
fagelTe  mer  vei  lieu  fe ,  fes  rai- 
fonnemens  captieux  &  fes 
fophifmes  .  S.  Bafile  réfuta 
aufli  fes  erreurs. 

EUPHEMIUS,  Patriarche 
de  Conftantinople  ,  très-fa- 
vant  &  très- vertueux  ,  fuccé- 
da  à  Fravire  ,  qui  ne  fiégea 
que  trois  mois,  Sf  qui  avoic 
fuccédé  à  Acacc  l'an  489.  Il 
écrivit  au  Pape  Félix  ,  &  mit 
fon  nom  dans  les  Dyptiques. 
Il  en  effaça  celui  de  Pierre 
Monge  y  Si  Ce  fépara  de  fa 
communion  ,  parce  qu'il  fe 
déclaroit  ouvertement  contre 
le  Concile  de  Calcédoine, au- 
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quel  Euphemius  croit  fincé- 
rement  attache.  Ce  patriar- 
che ,  fcnfiblcment  touche  des 
maux  qu'occafïonnoit  la  di- 
verlué  de  fentimens  touchant 
ce  Concile  ,  tâcha  d'v  appor- 
ter tous    les    remèdes  qui 
étoitnt  en  fon  pouvoir.Ayant 
appris  que  Gelafe  avoit  été 
mis  fur  le  Siège  de  Rome 
après  la  mort  de  Félix  ,  il  lui 
écrivit  pour  lui  repréfenter 
les  raifons  qui  dévoient  l'en- 
gager à  ufer  de  condefeen- 
dance  ,  &  à  ne  pas  rompre  de 
communion  avec  ceux  qui 
condamnoient  Eutych^s  ,  & 
recevoient  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. 11  ajoûtoitqu'Acace 
étant  mort ,  il  falloit  l'aban- 
donner au  jugement  de  Dieu, 
fans  vouloir  exiger  fa  con- 
damnation ,  comme  une  con- 
dition néceflaire  à  la  paix; 
qu'au  j-efte  l'excommunica- 
tion prononcée  contre  lui  par 
Félix  ,  étoit  une  entreprife 
extraordinaire  ,  &  qu'on  au- 
roit  dû  procéder  avec  moins 
de  précipitation  dans  une 
affaire  de  cette  conféquenec 
Le  Pape  Gelafe  tint  ferme  à 
refufer  fa  communion  à  Eu- 
phemius ,  quoiqu'il  ne  pûc 
lui  faire  d'aurre  reproche  que 
de  refufer  de  condamner  pu- 
bliquement, la  mémoire  rf  A- 
cace.  Un  patriarche  fi  bien 
intentionné  ,  &  fi  zélé  pour 
la  foi  ,  méritoit  afTurément 
des  égards.  En  même-rems 
que  le  Pape  lui  refufoit  fa 
communion  ,  les  hérétiques 
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&  les  fchifmatiques  travail- 
lent à  le  perdre  dansl'efprit 
de  l'Empereur.  Ce  Prince  fit 
aflembler  les  Evêques  qui 
étoientà  C.  P.  &  les  engagea 
à  dépofer  Euphemius.  Ces 
Evêques  eurent  même  la  lâ- 
cheté de  l'excommunier  par 
complaifance  pour  Anaftâ- 
fe  ,  qui  l'exila  en  496. 

EUPHORION  de  Chalcis 
en  Eubée,  Poète  &  Hiftorien, 
fié  vers  174  avant  J.  C.  Il  prit 
le  goût  de  la  poefle  fous  Ar- 
chebule  ,  &  compofa  divers 
Ouvrages  ,   dont  Meurfius 
nous«a  donné  une  liite  atfez 
exacte.  Quintilien  recom- 
mandoit  la  lecture  d'Eupho- 
rion  ;.  &  l'Empereur  Tibère  fc, 
le  propofa  pour  modèle  dans 
la  compofition  de  fes  poefies 
grecques  :  il  voulut  même 
que  fon  portrait  &  fes  ouvra- 
ges fuirent  placés  dans  les  bi- 
bliothèques publiques.  Mais 
fi  Euphorion  a  eu  fes  parti- 
fans,  il  a  eu  au  Ai  fes  cenfeurs, 
&  des  cenfeurs  illuftres.  Pau- 
fanias  lui  reproche  d'avoir 
péché  contre  les  régies  de  la 
vraifemblance.  Lucien  l'ac- 
eufe  d'aimer  les  dérails  &  les 
longues  defcriptions.Ciceron 
dit  que  fes  po'efies  font  obf- 
cures  ,  &  un  autre  Ecrivain 
les  compare  aux  énigmes  des 
difciples  de  Pytagorc,qui  ap- 
pelaient la  mer  les  larmes  de 
Saturne  ;  &  il  ajoute  que  ces 
po'efies  étoient  le  fupplice  des 
Grammairiens. 

EUPHRATAS ,  Evêque  de 
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Cologne  dans  le  IVe  fîéclc  , 
affilia  au  Concile  de  Sardi- 
que  ,  &  fut  envoyé  avec  Vin- 
cent de  Capoue  à  l'Empereur 
Confiance  ,  qui  étoit  à  An- 
tiochè  ,  pour  le  prier  de  per- 
mettre que  ceux  que  le  Con- 
cile avoit  rétablis  dans  leur 
Siège  ,  y  purent  retourner 
en  liberté.  Etienne  ,  Evêque 
Arien  ,  fit  introduire  dans  la 
chambre  de  ce  Prélat  une 
courtifanne  pour  le  perdre 
d'honneur;  mais  l'impoiture 
fut  découverte.  Le  Concile  de 
Sardique  fut  afTemblépar les 
Prélats  orthodoxes  l'an  347  , 
&  prouve  manifeitement  l'er- 
reur dé  ceux  qui  ont  préten- 
du qu'Euphratas  avoit  été  dé- 
pofé    l'année  d'auparavant 
dans  un  Concile  tenu  à  Colo- 
gne ,  comme  inféré  des  opi- 
nions de  Photin.  Le  célèbre 
Fleuri  ne  fait  aucune  men- 
tion de  ce  Concile.  Baronius 
prétend  qu'il  cft  fuppofé  ,  & 
fon  fentiment  eft  le  plus  com- 
mun. C'eft  fans  fondement 
que  le  P.  Longueval ,  Jefui- 
te  ,  l'admet  dans  le  livre  i.  du 
tom.  1.  de  fon  Hiftoire  de 
l'Eglife  Gallicane.  En  effet 
parmi  les  Soufcriptcurs  du 
prétendu  Concile  de  Colo- 

fne  ,  on  trouve  i°  S.  Saintin 
e  Verdun  ,  &  le  catalogue 
des  Evêques  de  cette  Eglife , 
n'en  reconnoît  qu'un  de  ce 
nom  ,  qu'il  dit  avoir  été  com- 
pagnon de  S.  Dcnys.  i°.  On 
y  voit  S.  Simplice  d'Autun  j 
mais  comme  ce  Prélac  étoit 
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certainement  Evêque  d'Autun 
en  418  ,  clt-il  probable  qu'il 
occupoit  déjà  ce  Siège  en 
346.  $Q.II  n'y  avoit  point  a-, 
lors  de  S.  Didier  à  Langres  ■ 
commeon  en  trouve  un,  à  s'en 
tenir  à  ces  mêmes  fouferip- 
tions:  pareilles  difficultés  au- 
roienc  du  naturellement  frap- 
per le  P.  Longueval  &  l'arrê- 
ter. 

EURIPIDE,  Poète  grec  , 
né  480  ans  avant  J.  C.  à  Sala- 
mine  ,  ou  Mnéfarque  Ton  pè- 
re &  fa  mere  Clito  s'étoient 
retirés  quand  Xerxès  prépa- 
roit  fa  grande  expédition  con- 
tre la  Grèce.  Il  s'attacha  d'a- 
bord à  la  Philofophie ,  &  eut 
entr'autres  pour  maître  le  cé- 
lèbre Anaxagore.  Mais  le 
danger  que  courut  celui-ci , 
qui  penfa  être  la  victime  de 
fes  lentimcns  philofophi- 
ques,  le  fît  tourner  du  côté  de 
la  Poëfïe.  11  fe  trouva  pour  le 
théâtre  un  raient  qu'il  igno- 
roit  ;  &  il  le  mit  fi  heureufe- 
ment  en  oeuvre,  qu'il  entra  en 
lice  avec  les  plus  grands  maî- 
tre de  Ton  tems.  Ses  Tragé- 
dies font  partout  femées  d'ex- 
cellentes maximes  de  morale, 
&  fc  fentent  des  leçons  qu'il 
en  avoit  prifes  dans  l'école 
d'Anaxagore ,  &  de  ce  qu'il  en 
avoit  puifé  dans  fes  entretiens 
avec  Socrate  fon  ami.  Euri- 
pide avoit  un  talent  fîngulier 
pour  bien  exprimer  les  paf- 
fions  ,  ce  qui  l'a  fait  nommer 
le  plus  tragique  des  Poètes  , 
c'eit-à-dire  le  plus  couchant  : 
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fon  ftilc  approche  plus  du 
langage  ordinaire ,  &  n*a  pas 
le  même  ton  de  grandeur  que 
celui  de  Sophocle  ;  mais  il  a 
de  la  noblefTe  ,  &  Euripide 
favoit  non- feulement  l'élever 
quand  le  fujet  le  demandoit , 
mais  même  donner  aux  pen- 
fées  communes,  un  tour  d'ex- 
preflion  qui  lesrendoit  fubli- 
mes.  Les  Athéniens  témoi- 
gnèrent à  l'occafion  de  ce 
Poète  ,  combien  ils  étoient 
attentifs  à  confetverle  refpcâ: 
pour  les  bonnes  mœurs,  pour 
la  vertu  ,  pour  les  bienféan- 
ces,  pour  lajuftice.  EuripiJc 
avoit  mis  dans  la  bouche  de 
Bellcrophon  un  éloge  magni- 
fique des  richelTes  ,  qu'il  ter- 
minoit  par  cette  penfée  :Lis 
richejfes  font  le  fouverain  bon- 
heur du  genre  humain  ;  &  c'efi 
avec  raifon  qu  elles  excitent 
t  admiration  des  Dieux  &  des 
hommes.  Tout  le  théâtre  fe  ré- 
cria ,  &  il  auroit  été  chalTé 
de  la  ville  fur  le  champ  ,  s'il 
n'eut  prié  qu'on  attendit  la 
fin  de  la  pièce ,  où  l'admira- 
teur des  richelTes  périfloit  mi- 
férablement.  On  voulut  auflî 
lui  fufeiter  une  affaire  tres- 
férieufe  fur  une  réponfe  qu'il 
fait  faire  à  Hippolite.  La 
nourrice  de  Phèdre  lui  repré- 
fentoit  qu'un  ferment  invio- 
lable lengageoit  au  (îlence ; 
Ma  langue  a  prononcé  le  fer- 
ment, répliqua-t-il,  mais  mon 
cœur  n'y  a  point  confenti.  Cet- 
te diftindion  ne  manquoic 
pas  de  couleur  ,  parce  que  le 
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ferment  que  la  nourrice  avoit 
exigé  d'Hippolytc  par  avan- 
ce ,  l'obligeoit  à  taire  un  cri 
me  énorme  ,  &  qui  intéreiToic 
l'honneur  du  Roi  ,  favoir  la 
paillon  inceftueufedci'hédre. 
Cependant  cette  diftin&ion 
parut  à  tour  le  peuple  un  mé- 

5 ris  ouvert  de  la  religion  & 
e  la  fainteté  du  ferment,  qui 
alloit  à  bannir  de  la  fociété 
&  du  commerce  de  la  vie, 
toute  fincérité  &  toute  bonne 
foi.  Les  fuffrages  du  public 
furent  partagés  à  l'égard  de 
Sophocle  &  d'Euripide,  com- 
me ils  Icfont aujourd'hui  par- 
mi nous,  a  l'égard  des  deux 
Poètes,  qui  ont  fait  tant 
d'honneur  à  notre  théâtre  ,  & 
qui  l'ont  mis  en  état  de  le  dis- 
puter à  celui  d'Athènes.  So- 
phocle parle  plus  à  leforit 
qu'au  cœur  :  Euripide  eft  le 
Poète  plutôt  du  cœur  que  de 
l'cfprit.  Corneille  fcmble 
avoir  été  animé  par  le  génie 
de  Sophocle  î  &  Euripide  pa- 
roît  avoir  infpiré  l'illuftre 
Racine.  La  préférence  que  les 
Athéniens  donnèrent  à  So- 
phocle ,  paroît  aflez  marquée 
en  ce  qu'Euripide  r.e  fut  cou- 
ronné que  cinq  fois.  Il  nous 
refte  de  ce  Poète  19  Tragé- 
dies de  75  qu'il  avoit  compo- 
fées.  Il  mourut  auprès  d'Ar- 
chelaiis,Roi  de  Macédcine, 
chez  lequel  les  railleries  d'A- 
riftophane  l'avoicnt  forcé  de 
fe  retirer.  Ce  Prince  ,  qui  l'a- 
voit  comblé  de  biens  pendant 
fa  vie ,  l'honora  après  fa  more. 
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11  fît  dépofer  fes  cendres  I 
Pclla  (a  capitale,  &  refufa 
conftamment  de  rendre  aux 
Athéniens  les  précieux  reftes 
de  ce  grand  Poète.  On  a  fait 
de  fes  œuvres  différentes  édi- 
tions ;  mais  la  meilleure  eft 
celle  que  Jofué  Barnes  ,  Pro- 
felïeur  de  Cambridge,  publia 
in-fol.  l'an  1694.  11  y  a  joint 
des  Scholies  &  tous  les  frag- 
mens  qu'il  a  pu  trouver.  11  a 
éclairci  pluheurs  endroits 
obfcurs  par  des  notes  favan- 
tes  ,  &a  mis  en  tête  une  vie 
d'Euripide  pleine  d'érudition. 
Les  principales  pièces  qui 
nous  relient  de  ce  Poète  font  : 
les  Phéniciennes,  Orefle  ,  Mê- 
dee  ,  Andromaque  ,  Iphigcnie 
en  Aulide  ,  Iphiçeniecn  Tau- 
ride  ,  les  Troades  ,  Elefire, 
Hecube. 

EURYDICE,  femme à' A- 
myntas ,  Roi  de  Macédoine , 
donna  quatre  enfans  à  fort 
mari ,  trois  fils  ,  Alexandre, 
Perdicas  &  Philippe  ,  perc 
d'Alexandre  le  Grand  ,  &une 
fille  nommée  Euryone.  Ce 
fut  une  Reine  qu'on  ne  peut 
aflez  détefter  :  pour  époufet 
fongendre,elle  s'engagea  à  le 
mettre  fur  le  trône ,  &  à  faire 
mourir  fon  mari.  Cette  conf- 
piration  eut  été  exécutée  ,  fi 
Euryone  n'eut  appris  au  Roi 
les  pernicieux  defleins  d'Eu- 
rydice. Le  Roi  lui  fit  grâce. 
Apres  qu'il  fut  mort  ,  (on  fils 
Alexandre  luifuccéda,  &  ne 
vécut  guères.  Eurydice  tou- 
jours ambicieufe  ,  le  fit  périr. 
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Elle  exécuta  le  même  crime  fut  arrêté  avec  to.u te  fa  mai- 

fur  Perdiccas  fon  fils  ,  qui  fon ,  &  l'on  retint  Eurydice 

étoit  monté  fur  letrôneaprès  dans  la  ville  d'Amphipolis  , 

la  mort  d'Alexandre.  On  ne  où ellcs'étoit réfugiée.  Olym- 

fait  point  ce  qu'elle  devint  pias  ne  confulta  fur  le  fort  de 

après  ,  ni  fi  elle  fut  punie  de  ces  illuftres  prifonniers  que 

fes  mauvaifes  actions.  Il  y  a  fon  penchant  à  la  cruauté, 

des  Hiftoricns  qui  ont  attri-  Elle  fit  tuer  Philippe  Aridée 

bué  à  d'autres  caufes  la  mort  par  des  foldats  Thraccs  ,  & 

des  deux  Princes  qui  règne-  voulut  qu'Eurydice  fe  donnât 

tent    fuccellivement    après  elle-même  la  mort.  Elle  lui 

Amyntas.  envoya  un  poignard  ,  de  la 

EURYDICE^lle  d'Amyn-  ciguë  &  un  cordon  ;  Eurydice 

tas  ,  &  petite(-fille  de  Perdic-  choifit  le  cordon  ,  &sctran- 

cas,Roi  de  Macédoine,  épou-  gla  elle-même  ,  fans  témoi- 

fa  fon  oncle  Aridée  ,  qui  fut  gner  aucun  regret  à  la  vie  ; 

déclaré  Roi  de  Macédoine  ,  mais  après  avoir  prononcé 

après  la  mort  d'Alexandre  le  mille  imprécations  contre  fon 

Grand.  Cette  PrinceiTe  ambi-  ennemie  &  fa  meurtrière, 
tieufe  voulut  fe  prévaloir  de       EUSEBE  ,  Evêque  de  Cé- 

rimbecillitédcfonmari&du  faréc  en  Paleftine ,  l'un  des 

peu  d'autorité  des  deux  Ré-  plus  célèbres  perfonnageattlc 

gens  ,  pour  prendre  en  main  Ton  fiécle  pour  la  feience  & 

Je  gouvernement^  Python  ofa  pour  l'éloquence,  naquit  vers 

lui  réfifter  ,  mais  elle  le  mit  la  fin  de  l'empire  de  Gallicn. 

ainfi  que  fon  Collègue  dans  Durant  la  perfécution  de  Dio- 

la  néceflîté  de  fe  démettre  de  clétien  ,  il  exhorta  les  Chré- 

la  Régence.  La  Macédoine  tiens  de  Céfarée  à  foufTrir 

devint  le  théâtre  des  plus  fan-  courageufement  pour  la  foi 

glantes  Tragédies.  Eurydice ,  de  J.  C.  On  a  reproché  à  Eu- 

qui  afpiroit  toujours  a  gou-  febe  d'avoir  offert  dans  ce 

verner  fous  le  nom  de  fon  tems-là  de  l'encens  aux  ido- 

mari  ,  engagea  Caflander  à  les  pour  fe  tirer  de  prifon  j 

s'unir  avec  elle  contre  Olym-  mais  ce  reproche  paroit  fans 

pias  &  Polyfperchon  ,  qui  fondement.  Après  que  la  per- 

ayoient  avec  eux  le  jeune  Roi  fécution  fut  finie  ,  il  fut  élu 

Alexandre  ,  &  Roxane  fa  me-  Evêque  de  Céfarée  l'an  313. 

te.  Mais  les  Macédoniens  ,  11  eut  enfui*  beaucoup  de 

du  parti  d'Eurydice  ,  l'aban-  part  à  la  querelle  d'Arius  , 

donnèrent,  &  Philippe  Ari-  Prêtre  d'Alexandrie,  qu'il 

dée  leur  parut,  par  fa  nairTan-  protégea  d'abord ,  auffubien 
ce  illégitime  &  par  fon  inca-  que  quelques-autres  Evêqucs 
pacité ,  indigne  de  régner.  Il    de  Paleftine.  Il  aflîfta  en  3  z$ 
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au  Concile.de  Nicée  ,  ou  il 
condamna  les  erreurs  grof- 
fiéres  d'Arius ,  &  propofa  une 
Formule  de  foi  orthodoxe  ; 
mais  les  Pères  du  Concile  y 
ajoutèrent  le  terme  de  Con- 
fubftantiel ,  auquel  il  eut  d'a- 
bord quelque  peine  à  fouferi- 
re.  Il  allifta  avec  les  Evêques 
Ariens  au  Concile  d'Antio- 
che  de  l'an  3  30  ,  dans  lequel 
Euftathc  ,  Evêque  de  cette 
ville,  fut  injuftement  dépofé  5 
mais  il  refufa  de  remplir  ce 
Siège.  Il  fut  du  nombre  des 
Evêques  dcsConcilcs  de  Céfa- 
réc  &  de  Tyr,  qui  condamnè- 
rent S.  Athanafc  en  3  34.  Un 
illuftre  Confeifeur  de  la  foi , 
Foramon  ,  Evêque  d'Egypte , 
appercevant  Eufebe  dans  ce 
dernier  Concile,  ne  put  s'em- 
pêcher de  lui  dire  tout  haut: 
»  Quoi  ,  Eufebe  ,  vous  êtes 
^>  aflîs  pour  juger  Athanafc  ? 
«  Le  peut-on  foufTrir  ?  N'é- 
53  tions  -  nous  pas  en  prifon 
sscnfcmblc  pendant  la  perfé- 
33  cution  :  Pour  moi  j'y  perdis 
y»  un  ail  ;  vous  êtes  fain  & 
»  entier  ,  comment  vous  en 
MCtcs-vous  donc  tiré?'»  Eu- 
febe fe  rendit  en  fui  te  à  l'af- 
femblée  des  Evêques  qui  fe 
fit  à  Jérufalem  ;  il  fut  envoyé 
de-là  à  l'Empereur  Conftan- 
tin  ,  pour  défendre  le  juge- 
ment qui  avo$c  été  rendu 
contre  S.  Athanafc.  Peu  de 
tems  après  il  mourut  vers  l'an 
3  3  8#On  ne  peut  refufer  à  Eu- 
febe la  gloire  de  l'érudition, 
d'une  ledurcprodigieule  ,  & 
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d'un  grand  nombre  de  con- 
noiirances.  Il  pafle  pour  un 
homme  exact  &  éclairé  dans 
l'Hiftoire.  Il  avoit  du  difeer- 
ncment  ,  &  on  ne  voit  pas 
qu'il  ait  regardé  comme  légi- 
times des  ouvrages  spocry- 
phés  &  fuppofés.  Il  y  a  pour 
l'ordinaire  "de  la  folidité  d'ef- 
prit  dans  fcs  raifonnemens. 
On  ne  trouve  point  dansfon 
Hiftoire  des  narrations  in- 
certaines &  fabulcufes  ,  que 
nous  voyons  dans  S.  Epipha* 
ne  &  dans  d'autres  anciens  , 
que  Dieu  avoit  élevés  au- 
deilus  d-  lui  par  des  dons  plus 
utiles.  Son  Hiftoire  Ecclèjiaf* 
tique  cil:  la  plus  ancienne  qui 
nous  foit  reliée.  Elle  com- 
mence à  l'avénemcnt  du  Sau- 
veur^ continue  jufqu'à  la 
fin  des  petfécutions,  &  à  la 
défaite  de  Lki nius.  Ce  qui 
rend  cet  Ouvrage  plus  pré- 
cieux ,  c'eft  le  grand  nombre 
de  pacages  des  auteurs  plus 
anciens  ,  qui  pour  la  plâpart 
ne  nous  refrent  pointaillcurs. 
Henri  de  Valois  en  a  donné 
une  bonne  édition  en  grec  & 
en  latin  in-fol.  &  le  Pré/îdent 
Coufin  ,  une  traduction  fran- 
çoife.  La  Chronique  à' Eufebe 
clt  une  table  de  l'Hiftoire 
Univerfelle  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ,  an- 
née par  année  ,  jufqu'à  la  10e 
deConltantin;  &  c'eft  le  prin- 
cipal  fond  qui  nous  refte  pour 
l'étude  de  la  chronologie  ; 
elle  a  été  traduite  par  S.  Jé- 
rôme. La  Vit  de  Conftanti* 
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eft  divifée  en  4  Livres;  îl  la    Religion  chrétienne.  Nous 
compofa  peu  de  tems  après  la    avons  aufli  d'Eufebe  des  Corn- 
mort  de  ce  Prince.  C'cftplu-    mentaires  fur  les  Pfeaumes  6c 
tôt  un  panégyrique  qu'une    d'autres  opufcules.  On  repro- 
hiftoirc.  Mais  le  grand  Ou-    chc  à  cet  Auteur  dallez  fré- 
vrage  d'Eufebe  eft  celui  de  la    quentes  contradictions.  Pho- 
Préparation  &  de  la  Dém&nf-    tius  lui  contelt»  la  finellefic 
nation  de  l'Evangile.  Dans  le    la  pénétration  d'efprit.  Son 
Traité  de  la  Préparation  ,  il    ftyle  eft  fans  agrément  &  fans 
montre  pourquoi  les  Chré-    beauté  j  mais  ces  défauts  d'ef- 
tiens  ont  rejetté  la  doctrine    prit  &  de  ftyle  font  peu  de 
des  Grecs  &  des  autresPayens,    chofe  en  comparaison  des 
pour  s'attacher  à  celle  des    erreurs  dont  il  a  été  aceufé 
Hébreux.  Il  eft  diviféenif    par  les  anciens  Pères, S.  Eufta- 
Livres  ,  dont  les  fix  premiers    the,  S.  Athanafe ,  S.  Hilaire, 
contiennent  la  réfutation  la    S.  Epiphauc  ,  S.  Jérôme.  Ce 
plus  parfaite  du  Paganifme.    dernier  qui  d'ailleurs  efti- 
Lcs  neuf  fuivans  montrent    moit  beaucoup  l'érudition 
l'excellence  de  la  doctrine  des    d'Eufebe  ,  l'appelle  le  Prince 
"Hébreux.  La  Démon ftration    des  Ariens  :  Le  7e  Concile  le 
contient  principalement   la    déclare  Arien!,  &  Photius  ne 
Controverse  contre  les  Juifs  ,    lui  eft  pas  plus  favorable. So- 
pour  montrer  que  nous  avons    crate,  Sozomene,  &  quelques 
eu  raifon  de  ne  pas  fuivre    autres  Auteurs  le  défendent, 
leur  manière  de  vivre ,  quoi-    Parmi  les  modernes, Baron i us 
que  nous   ayions  embralTé    le  condamne.  M.  de  Valois 
ldir  doctrine.1  Cet  Ouvrage    l'abandonne  jufqu'au  tems  du 
étoit  divifé  en  10  Livres  ,    Concile  de  Nicée.  Mrs  Her- 
dont  il  ne  nous  refte  que  les    mant  &:  de  Tillemont  lccoof- 
dix  premiers,  encore  n'avons-    damnent  févérement.  Les  Pe- 
nous  ni  le  commencement  du    res  Bénédictins  de  S.  Vanne 
premier,  ni  la  fin  du  dernier,    le  défendent,  &  Dom  Ber- 
Lcspremierschapitresdupre-    nard  de  Montfaucon  dans 
itùer  Livre  ,  &  la  conclufion    la  préface  des  Commentaires 
du  dernier  ,  qui  manquent    de  cet  auteur  furies  Pfeaumes, 
dans  toutes  les  éditions,  nous    apporte  plufieurs  autorités  , 
dnt  été  donnés  en  171  $  par    pour  montrer  qu'il  eft  Arien. 
Pabricius  dans  fa  Bibliothè-    M.Dupintient  un  milieu, en 
que  des  Auteurs ,  qui  traitent    foutenant  qu'Eufcbe  n'a  ja- 
de la  Religion.  C'cft  le  dif-    mais  été'  un  pur  Arien.  Le 
cours  le  plus  fort  qui  (oit    même  Auteur  ajoute  qu'il  ni 
dans  les  anciens ,  touchant  la   point  reconnu  la  divinité  du 
vérité  &  la  divinité  de  la   S.  Efprit,  mais  que  fut  les  au- 
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très  dogmes  de  la  Religion  , 
il  paroît  fore  orthodoxe.  Ce 
qu'il  y  a  de  bien  déshonorant 
pour  Euf  be  ,  c'eftde  le  voir 
toujours  uni  aux  ennemis  de 
la  foi ,  toujours  oppofe  a  fes 
défenfeurs ,  toujours  a  la  tête 
de  ceux  qui  lés  oppriment  par 
des  injulticcs  criantes.  11  eft 
vrai  qu'il  eft  mort  dans  la 
communion  de  l'Eglife:  mais 
on  peut  dire  la  même  chofe 
des  plus  criminels  de  la  fac- 
tion des  Ariens.  Il  eft  vrai 
au fli  qu'Eufebc  avoue  que  le 
fils  n'eft  point  créature  ,  mais 
11  paroît  qu'il  avoit  donne  la 
torture  à  fon  cfprit ,  pour 
trouver  un  milieu  entre  Dieu 
&  la  créature  i  &  c'eft  dans  ce 
milieu  que  les  Semi  Ariens  , 
à  fon  exemple  ,  plaçoient  le 
fils  de  Dieu. 

EUSEBE,  EvêquedeNi- 
comédic,vivoit  dans  le  4e  lié  • 
cle.  Il  fc  laifla  furprendrt*  aux 
erreurs  d'Anus  ,  qu'il  abjura 
en  apparence  au  Concile  de 
Nicéc,  où  des  lettres  qu'il 
avoit  écrites  furent  déchirées. 
Mais  depuis  il  favorifa  enco- 
re les  Ariens.  Comme  il  étoit 
hitriguanr, ambitieux, &  d'un 
grand  crédit  à  la  Cour,il  con- 
voqua dans  la  Bithynie  un 
Concile ,  où  Anus  fut  rétabli 
avec  diftinction  :  on  exigea 
feulement  qu'il  fc  fournît  à  S. 
.  Alexandre,  qui  de  fon  côté 
fut  prié  de  lever  l'excommu- 
nication. Eufebe  ,  jaloux  du 
rang  de  l'Evcque  d'Alexan- 
drie ,  à  qui  on  avoit  donné  le 
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titre  d'Archevêque  &  de  Pa- 
triarche ,  fe  rendit  le  protec- 
eur  d'Arius  auprès  de  Con- 
ilantia  ,  foeur  de  Conftan- 
tin  ,  dont  il  avoit  furpris  la 
religion  par  un  faux  zèle  pour 
lui  faiie  cmbralïer  la  nouvel- 
le héréfïe.  Conftantin ,  affligé 
d'une  il  dangcieufc  diflen- 
fion  ,  exhorta  par  une  lettre  , 
S.  Alexandre  &  Ariusà  la  ré- 
conciliation ,  &:  leur  envoya 
fa  lettre  par  Oiius,  Evcque  de 
Cord  ouetn  Efpngnc;  perfon- 
nage  également  refpeétablc 
par  fon  âge  &  par  fes  venus. 
Eufebe  avoit  fait  entendre  à 
ce  Prince  encore  Catéchumè- 
ne ,  &  peu  inftruit  du  fond  de 
la  Religion  ,  qu'il  ne  s'agif- 
foir  que  d'une  difpute  de  mots 
qu'il  pouvoir  faire  cefler  pdr 
fon  autorité.  Convaincu  ce- 
pendant de  troubler  l'Eglifè , 
il  fut  exile  \  mais  trois  ans 
aprèsil  obtint  fon  rappel.  Son 
premier  foin  fat  de  préverër 
Conftantin  contre  S.  Athana- 
fc ,  il  le  fît  condamner  dans  le 
Concile  de  Tyr ,  où  fc  trou- 
vèrent plus  de  yc  Evêques, 
Ariens  qui  fc  portèrent  a  des 
excès  qui   paroît.oient  in- 
croyables, 11  Ton  ne  favoic 
que  des  hommes  po/Tédés  de 
l'cfprit  d'erreur  font  capables 
de  tout.  Eufebe  continua  de 
pcrfécuterS.  Athanafc  pardi- 
verfes  calomnies  ,  &  l'accu  fa 
d'avoir  mis  un  tribut  fur  les 
Egyptiens  >  d'avoir  favorifé 
la  révolte  d'un  certain  Phllu- 
meoc ,  8cc.  Pour  accabler  le 
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même  Saint ,  il  aflembla  di- 
vers Conciles  ,  le  fit  exiler  , 
&  fîr  recevoir  Arias.  Enfin  il 
obféda  i'Empereur  Confbn- 
tin  ufqu'a  fa  mort  arrivée  en 
537,  &  infecta  de  ihércfîc 
Arienne  ,  C  onftancc  &  route 
la  famille  Impériale.  U  fe  fie 
élire  par  force  tvéque  de  Con»- 
ftantinople  ,  après  avoir  fait 
exiler  .'aul, Prélat  orrhodoxe, 
en  3  3  8;il  fit  gloire  de  perfécu- 
ter  les  Orthodoxes, &  fe  fît  dé- 
clarer chef  de  parti.  Ses  fec- 
tateurs  furent  nommés  Eufe- 
biens.  Eufcbe  fit  tenir  un 
Concile  à  Antioche  en  341  , 
&  y  fit  recevoir  l'Arianifme 
comme  un  point  de  foi.  Peu 
de  tems  après  il  mourut ,  & 
comme  on  croit  ,  la  même 
année. 

EUSEBE  ,  Evêque  de  Ver- 
ceil  dans  le  4e  fiécle  ,  étoitde 
l'iie  de  Sardaigne.  Elevé  à 
Rome  ,  fa  piété  &  fa  douceur 
le  firent  aimer  de  tout  le  mon- 
de. Etant  venu  demeurer  à 
Verceil  ,  ville  de  Piémont , 
il  y  fut  fi  eftiroé  pour  fes  bel- 
les qualités  &.  f*  vertu,  qu'on 
le  jugea  digne  de  remplir  le 
Siège  Epifcopal  3c  cette  ville, 

Sréférablcmcnt  à  tous  ceux 
u  pays.  Le  Pape  Libère  l'en- 
voya avec  Lucifej  de  Caglia- 
ri  à  l'Empereur  Confiance  , 
pour  l'affaire  de  S.  Athanafe. 
Il  aflïfta  enfuite  au  Concile 
de  Milan  ,  tenu  l'an  3  f  f  ,  & 
ne  voulut  jamais  fouferire  à 
la  condamnation  du  même  S. 
Athanafe.  De  plus  de  300 
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Evêques  dont  étoit  compofé 
ce  Concile  ,  il  n'y  en  eut  que 
trois  qui  demeurèrent  fermes, 
S.  Denis  de  Milan  ,  Lucifer 
de  Cagliari,  &  Eufeb.  de  Ver- 
ceil. Ce  fut  lui  qui  rerita  la 
fîgnature  de  Dcnys,  Evêque 
de  Milan  ,  des  mains  des 
Ariens  qui  l'avoicnt  furpris , 
&  la  fit  effacer.  Cette  fermeté 
chrétienne  irrita  contre  lui 
l'Empereur,  qui  l'envoya  en 
exil  a  Schytople:Eufebt  fouf- 
frit  de  três-^rartds  maux,  & 
ne  laifla  pas  de  s'employer 
pour  la  défenfe  de  la  foi.  Le 
décret  de  Rimiui  ,  quoique 
muni  des  fignaiures  de  pref- 
que  tous  les  Evêques  d'Oiient 
&  d'Occident  ,  quoique  forti 
d'un  Concile  de  400  Evêques, 
quoique  confirmé  dans  un 
Concile  à  Conftantinople,  ne 
fut  jamais  regardé  par  S.  Eu-' 
febc  comme  une  loi  de  l'Egli- 
fe.  Après  la  mort  de  Confian- 
ce, Julien  ayanr  rappellé  tous 
les  exilés  ,  S.  Eufcbe  retour- 
na à  fon  Eglife  .  &  pafia  par 
Alexandrie,  où  il  conféra  avec 
S.  A'hanafe  fur  les  moyens  de 
remédier  aux  maux  de  PEgli- 
fe.  Il  alla  enfuite  à  Antioche, 
&  en  pluficurs  autres  villes  , 
pour  y  rétablir  la  foi ,  pour 
fortifier  les  foiblcs  ,  &  rele- 
ver ceux  que  la  perfécution 
avoir  fait  tomber.  Il  arriva 
enfin  en  Italie  ,  où  il  fe  joi- 
gnit à  S.  Hilaire  pour  com- 
battre enfemble  les  Ariens  , 
qui étoient  puiflans en  I ! I i rie, 
&  fur-tout  à  Milan.  Après 

Mb    .  .  . 
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tan:  de  travaux  pour  l'Eglife 
univerfellc,  le  laint  Evcquc 
revint  à  Verceil  ,  où  il  trouva 
tout  en  bon  ordre  par  les  foins 
des  faims  Prêtres  qu'il  y  avoit 
lailfés.  11  ne  nous  refte  de  S. 
Eufebe,  mort  l'an  $70  ,  qu'u- 
ne Lettre  écrite  pendant  fon 
exil  à  fon  Eglife  ;  une  autre 
Lettre  écrite  à  Grégoire  d'El- 
vire  ,  &  un  petit  billet  adreile 
à  Confiance. 

EUSEBE  ,  Evéque  de  Sa- 
mofate  ,  ville  capitale  du 
Royaume  de  Comagene.  Il 
eut  le  malheur  d  être  pendant 
quelque  tems  en  liaifon  avec 
les  Ariens.  Mais  c'étoit  par 
défaut  de  lumière  ,  &  non 
par  un  défaut  de  zélé  pour 
la  foi ,  puifquc  toute  la  fuite 
de  fa  vie  lui  a  fait  mériter  le 
glorieux  titre  de  généreux 
defenfeur  de  la  vérke.En  effet 
dès  le  tems  même  qu'il  étoit 
lié  avec  les  Ariens  ,  il  donna 
-  une  grande  preuve  de  fon 
courage  &  de  fa  fermeté.  Les 
Ariens  &  les  Orthodoxes  qui 
étoient  unis  de  communion 
avec  eux,  étant  convenus  de 
choilïr  S.  Melcce  pour  Evéque 
d'Antioche  ,  confièrent  le  dé- 
cret de  cette  élection  à  Eufc- 
be  :  mais  comme  S.  Melece 
fc  déclara  auffitôt  pdurla  vé- 
rité ,  les  Ariens  appuyés  de 
l'autorité  de  l'Empereur,  ré- 
folurent  de  le  dépofcr.Eufcbe 
fe  retira  dans  fon  Diocèfe 
avec  l'aétc  qu'on  lui  avoit 
confié.  On  fit  courir  après 
lui ,  &  on  lui  redemanda  i'a- 
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&c  de  la  part  de  l'Empercor, 
Eufcbe  dit  qu'il  ne  pouvoir: 
fc  deflaifir  du  dépôt  qu'il 
avoit ,  qu'en  préfence  de  tous 
ceux  qui  le  lui  avoient  con- 
fié. On  le  menaça  de  lui  cou- 
per la  main  droite  j  mais  Eu- 
febc  ,  fans  s'effrayer,  préfenta 
fes  deux  mains  à  l'envoyé , 
endifant  qu'il  pouvoit  bien 
les  lui  couper  ,  mais  qu'il  ne 
pourroit  jamais  lui  faire  ren- 
dre un  aére  qui  prouvoit  la  * 
mauvaife  foi  des  Ariens.Cettc 
droiture  de  cœur  mérita  d'ê- 
tre éclairée  ;  &  s'étant  trouvé 
en  35î  au  Concile  d'Antio- 
che ,  il  fouferivit  au  Concile 
de  Nicéc  ,  ce  qui  l'unit  par- 
faitement aux  Catholiques. 
S.  Grégoire  de  Nazianzc  le 
pere  ,  l'engagea  l'an  371  ,  à 
venir  à  Céfarée  en  Cappado- 
ce,  où  il  fit  élire  S.  Bafilc  pour 
gouverner   cette  Eglife  $n 
qualité  d'Evêque.  La  fermeté 
avec  laquelle  il  s'oppofa  aux 
Ariens,  le  fit  exiler  en  375 
par  TEmpereurValens.  11  obéit 
fans  murmure  ;  &  durant  ce 
bannilfement,  il  fc  déguifa 
en  foldat  pour  aller  confoler 
les   Orthodoxes  perfécutés. 
Après  la  mort  de  Valens  , 
Eufebc  fe  trouva  au  Concile 
d'Antioche  ,  tenu  l'an  378  , 
&  eut  ordre       vifirer  quel- 
ques Eglifcs  d'Orient.  Ayant 
ordonné  Maris  pour  la  petite 
ville  de  Oolique  en  Syrie  ,  il 
y  alla  pour  mettre  le  nouvel 
Evéque  en  poilefïion  de  cette 
Eglife.  Comme  il  cmrok 
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dans  la  ville  ,  une  femme  teux  \  auquel  on  ajouta  le  rc^ 
Arienne  lui  calfa  la  tére  avec  pioche  de  SubelUanifme.  Les 
une  tuile ,  qu'elle  lut  jeera  de  Evèques  Catholiques  preife- 
deiïus  le  toit  de  fa  maifon.  S.  rent  Euftache  de  ne  point 
Eufebe,près  d'expirer,  fit  pro-  obéir  à  une  fentence  fi  inju* 
mettre  à  ceux  qui  croient  pré-  fte.  Le  peuple  même  voulue 
fens  ,  de  ne  point  pourfuivre  l'en  empêcher  ;  il  y  eut  une 
cette  femme  eu  Juitice.  On  Ci  grande  réfiftance  ,  que  les 
informa  cependant  contre  el«  Ariens  furent  obligés  de  for- 
1c  6c  fes  complices  ;  mais  les  tir  d'Antioche,  &  daller  trou* 
Catholiques  obtinrent  leur  ver  Conftantin,  à  qui  ils  per- 
gracc,  montrant  ainfi,  que  les  fuaderent  tout  ce  qu'ils  vou- 
défenfeurs  de  la  vérité  fedif-*  lurent.  Le  faint  Evêque,avant 
tinguent  autant  par  leur  dou-  que  d'aller  trouver  l'Empe- 
ceur  &  leur  charité  ,  que  les  reurqui  l'avoit  mandé  ,  ex- 
partifans  de  Teneur  par  leur  horta  fon  peuple  à  demeurer 
fureur  &  \c&c  cruauté.  ferme  dans  la  vérité.  Ses  ex-, 
EUSTATH  E  (  S.  )  né  à  Si-  hortations  eurent  tant  de  for- 
de  ,  ville  de  Pamphilie  ,  fut  ce  ,  que  ce  peuple  lui  garda 
tiré  malgré  lui  en  5 13  du  Sié-  une  fidélité  qui  ne  put  être 
ge  de  Berée,  pour  être  mis  fur  ébranlée,  ni  par  les  artifices,, 
celui  d'Antioche.  Il  acquit  le  ni  par  les  violences  des  A^ 
titre  glorieux  de  ConfciTeur  riens.  Conftantin  exila  faint 
dans  les  perfé'cutions  ,  &  fc  Euftathc  dans  la  Thracc ,  ou 
rendit  également  recomman-  il  mourut  vers  l'an  5  $8.  Cet 
dable  par  la  fainteté  de  fa  vie  Evcquc  compofa  contre  les 
&  par  fa  doctrine.  Il  aiïifta  Ariens  plufieurs  Ouvrages 
l'an  515  au  premier  Concile  que  nous  n'avons  plus.il  etr , 
généwl  de  Nicée  ,  &  en  fît  lelon  S.  Jérôme  ,  le  premier 
Fouverture par  une  harangue  qui  ait  attaqué  ces  héréti- 
à  l'Empereur  Conftantin.  ques.  On  croit  qu'il  avoit 
Après  le  Concile,  il  attaqua  cempofé  quantité  à'Homé- 
tous  ceux  qui  s'éloignèrent  lies  ,  plufieurs  Traités  de  l'a- 
de  fa  décifion  ,  &  en  particu-  me  ,  une  Differtation  fur  la 
lier  Eufcbe  de  Céfarée.  Les  PythonilTe  ,  &  contre  Ori- 
Ariens  réfolurent  de  le  per-  genc  ,&c. 
drej&Eufebe  de  Nicomédic,  EUSTATHE  Evêque  de 
homme  fouplc ,  infinuant  ,  Thefîalonique,  &  Grammai- 
capable  d'intrigues  ,  vint  à  rien  célèbre  au  ne  fiécle, 
bout  de  le  faire  condamner  écrivit  des  Commentaires  fur 
dans  une  afTemblée  d'Evêques  Homêre,&  fur  Dcnys  le  Géo- 
vendus àl'injuiticc.  Euftathe  graphe.  L'édition  la  plus  ef- 
fut  aceufé  d'un,  crime  hou-  tunec  du  premier  de  ces  deux 
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Ouvrages  ,  eft  celle  de  Rome 
en  grec  en  1541  ,  4  vol.  in- 
fol.  Les  Commentaires  d'Euf- 
^thc  fur  Homère  font  rem- 
plis de  diflertations  hiftori- 
qucs  &  philofophiqucs ,  avec 
des  fcntences  très-fubtiles , 
accompagnées  d'une  bonne 
critique.  11  a  outre  cela  expli- 
qué la  force  &  l'énergie  de 
chaque  mot  d'Homère  avec 
tant  d'exactitude  &  de  nette- 
té ,  qu'il  femble  avoir  épuifé 
la  matière.  Il  y  a  des  favans 
qui  penfent  qu'Euftathe  a  ti- 
ré une  partie  de  fon  travail 
d'un  Auteur  ancien. En  1741, 
Alexandre  Politi ,  du  Clergé 
régulier  des  écoles  pies ,  a  pu- 
blié en  latin  à  Rome  ,  i/z-40. 
deux  Livres  de  Remarques  fort 
favantes  fur  le  Commentaire 
d'Eufiathe.hlks  font  fur-tout 
cftimablcs  par  le  nombre  pro- 
digieux de  corrections  de 
palfages,  dans  lefquellcs  l'au- 
teur donne  des  preuves  de  la 
Sagacité  ,  &  de  la  juftefle  de 
fon  cfprit.  Sa  TraduSlion  lati- 
ne du  Commentaire  du  même 
Euftathefur  1  ouvrage  de  De- 
nys  ,  eft  aufll  recherchée. 

EUTHYMIUS  ,  dit  Ziga- 
tenus  ,  Moine  grec  ,  vivoit  au1 
commencement  du  Xlle  fîé- 
clc.  Nous  avons  de  lui  un 
Traité  contre  toutes  les  héré- 
fîes  ,  intitulé  Panoplie.  Il  le 
compofa  par  ordre  de  l'Em- 
pereur ;  c'eft  une  expofition 
de  toutes  les  héréfies  ,  avec 
la  réfutation  de  chacune,  ti- 
rée des  Pcrcs.  Les  Mufulmans 
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s'y  trouvent  auflî  réfutés,&  le* 
abfurdités  de  l'Alcoran  rele- 
vées, comme  d'avoir  confon- 
du Marie,  fœur  de  Moyfe, 
avec  Marie  mere  de  Jcfus, 
&  d'avoir  donné  plufieurs  fa- 
bles impertinentes  pour  des 
difcours  divins.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  latin  par  un 
Chanoine  de  Vérone ,  &  im- 
primé à  Venife  l'an  1 57  y  ,  Se 
x>nzt  ans  après  à  Lyon.Euthy- 
mius  compofa  auffi  des  Corn- 
mentaires  fur  les  Pfeaumesfiu. 
les  dix  Cantiques  de  l'Ecriture 
Sainte,  &  furies  qdhtre  Evan- 
gélifies.  Ils  fonc  littéraux  , 
moraux  &  allégoriques.  La 
morale  de  Cet  Auteur  eft  foli- 
de  ,  &  fes  allégories  naturel- 
les &.  railonnables.  On  peut 
dire  que  Zigabenus  a  été  un 
des  plus  favans  Moines  de 
fon  tems  ,  &  qu'il  étoit  très.- 
inftruit  de  la  doctrine  de  l'E- 
gale» 

EÛTROPE,Hiftorienforc 
connu. Il  a  rempli  des  emplois 
confidérables  ,  &  s'eft  dîftin- 
gué  dans  les  armées.  Nous 
favons  de  lui-même  qu'il  a 
porté  les  armes  fous  Julien  , 
&  qu'il  fe  trouva  dans  fon  ex- 
pédition des  Pcrfes.  Il  compo- 
fa dix  Livres  de  l'Hiftoire 
Romaine  que  nous  avons  : 
Breviarium  rerum  Romana- 
rum.  Il  y  raconte  les  chofes 
les  plus  mémorables  ,  qui  fe 
font  paiîécs  dans  l'Empire 
Romain  ,  depuis  la  fondarion 
de  la  ville  jufquesà  l'Empire 
de  •  Yalcns ,  auquel  il  dédia 
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fon  Ouvrage.  A  juger  d'Eutro-  la  crainte  qu'infpiroit  le  pou- 
pe par  fon  ftyle  ,  on  pourroit  voir  exhorbitant  de  cet  indi- 
croire  qu'il  étoic  plutôt  Grec  gne'Miniftrc.  Son  yifolence, 
que  Romain.  Symmaque,  fon  la  cruauté  ,  &  fes  infamies  , 
contemporain  &  fon  ami, fait*  le  rendirent  odieux  à  tous  les 
entendre  dans  quelques-unes  gens  de  bien.  11  maltraitoic 
des  fept  Lettres  qu'il  lui  a  les  plus  faints  Prélats ,  &  fut 
écrites,  qu'il  étoit  Gaulois ,  même  aftz  hardi  pour  mena- 
&  même  ou  de  Bourdeaux,  ou  ccr  l'Impératrice  Eudoxie  de 
de  quelque  autre  endioit  d'A-  la  faire  châtier  du  palais.Cette 
quitainc  du  côté  de  Bazas.Eu-  Princeflc ,  outrée  de  cette  au- 
trope  avoir  écrit  divers  ou-  dace ,  prit  dans  fes  bras  fcs 
vrages  fur  la  Médecine  même  deux  filles,  Flacillc&  Pulchc- 
fans  être  Médecin  de  profef-  rie  ,  l'une  âgée  de  dix  ans, 
fion.  Il  ne  nous  refte  plus  que  l'autre  qui  n'avoit  pas  encore 
fon  Abrégé  de  VHïfioire  ko-  un  an  ,  &  alla  les  yeux  bai- 
maine.  Nous  en  avons  une  gnés  de  larmesfmplorer  con- 
tradu&ion  françoife  avec  des  tre  Eutrope  la  juftice  de  l'Em- 
notes  ,  par  l'Abbé  Lézeau  ,  pereur.  Arcadius ,  déjà  ébran- 
imprimée   depuis   quelques  lé  ,  ne  put  réfifterà  cette  der- 
an nées  à  Paris.  niére  attaque,  &  fe  fouvint 
EUTROPE  ,  favori  d'Ar-  qu'il  étoit  Empereur.  Il  fie 
cadius,  parvint  aux  premières  appeller  Euttope,  le  dépouil- 
drgnités.  Il  parut  même  por-  la  de  fes  dignités,  &  le  chaf- 
ter  fes  vues  jufqu'au  titre  fa  de  fa  préfenec.  Dans  le 
d'Empereur.  Mais  ayant  rc-  moment  toute  fa  grandeur 
connu  que  fon  état  d'Eunu-  s'éclipfa,  les  flateurs  qui  l'en- 
que  feroit  un  obftacle  infur-  virbnoient  difparurent,  ou 
montable  à  l'exécution  de  fon  plutôt  devinrent  fcs  plus  ar- 
projer  ,  il  borna  fcs  préten-  dens  perfécuteurs.  Il  ne  vie 
tionsau  titre  de  Patrice  &  de  d'autre  relîourcc  pour  fe  fouf- 
Pere  de  l'Empereur.  Illesob-  traire  à  la  haine  publique , 
tint  facilement  d'Arcadius  ,  &  que  de  fe  réfugier  dans  une 
par  un  exemple  unique,  il  fut  Eglifc*  On  l'auroit  arraché 
peu  de  tems  après  élevé  au  defonafile,  fi  S.Chryfoftô- 
Confulat.  Son  portrait  orné  me  n'eut  obtenu  pnr  de  vives 
des  marques  de  cette  émincn-  exhortations  ,  par  fes  prières 
rc  dignité  ,  fut  envoyé  dans  &  par  fes  larmes ,  que  par  ref- 
toutes  les  Provinces  *,&  pen-  pe<5r  pour  les  faints  autels 
dant  qu'on  gémifloit  enfecret    qu'il  tenoit  embraies ,  on  lui 
de  l'opprobre  dont  on  cou-  fit  grâce  de  la  vie.  Quelques 
vroit  l'Empire  ,  on  faifoit  des    jours  après  il  fortit  de  l'Foli- 
réjouiffanecs  publiques ,  par    fe  &  fut  envoyé  dans  l'Hic  de 
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Chypre.  On  le  ramena  à  Con- 
frantinople  pour  lui  faire  fon 
procès.  On  lui  avoic  promis 
avant  qu'il  fortit  de  cette  vil- 
le de  lui  conferver  la  vie  ,  & 
on  crut  pouvoir  éluder  cette 
promette  ,  en  le  transférant  à 
Chalcédoine  ,  où  oq^ui  tran- 
cha la  tête  en  3 99. 

^EttTYCHE,S,Prêtre&  Su- 
périeur d'un  nombreux  Mo  - 
nafrère  ,  près  de  Conftanti- 
nople.  Il  avoir  montré  beau- 
coup de  zélé  contrcNcftorius, 
&  s'étoit  acquis  l'eftime  de 
S.Cyrille  &  du  Pape  S.  Léon. 
Eufebe  >  Evêcjue  de  Doryléc 
en  Pbrygie  ,   le  même  qui 
érant  Laïque  &  Avocat, avoir 
Je  premier  attaqué  Ncftoritrs, 
reconnut  dans  fes  conven- 
tions avec  Eutichés  ,  qu'il 
donnoitdans  une  erreur  con- 
traire à  celle  qu'il  avoit  com- 
battue.il  foutcnoitquc  la  di- 
vinité du  Fils  de  Dieu  ,  & 
fon  humanité,  n'étoient,  de- 
puis l'Incarnation  ,  qu'une 
feule  nature j  qu'après  l'union 
du  Verbe  avec  l'humanité  , 
il  n'étoit  refté  en  J.  C.  que 
la  nature  divine ,  fous  l'appa- 
rence du  corps  humain.  Eufe- 
be elTaya  de  le  ramener  à  la 
vérité  ;  &  n'ayant  pû  le  vain- 
cre ,  il  le  dénonça  dans  un 
Concile  de  50  Evêques  qui  fc 
tenoit  à  Conftantinople,  & 
ou  préfidoit  S.  Flàvien.  Eu- 
tichés ,  qui  d'abord  avoit  re- 
fufé  d'y  comparoître  ,s'y  pré- 
fenta  enfin  dans  la  dernière 
felfion.Sa  do&riucy  fut  con- 
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damnée  ,  lui-même  fut  dépo- 
fé  du  Sacerdoce ,  du  gouver- 
nement du  Monaftère ,  &  ex- 
communié. Diofcorc  ,  Pa- 
triarche d'Alexandrie ,  fe  dé- 
clara protecteur  d'Eutichés. 
Appuyé  par  l'EmpercurThéo- 
dofe  le  jeune ,  dont  les  héré- 
tiques avoient  furpris  la  re- 
ligion ,  il  tint  un  faux  Con- 
cile à  Ephcfc  ,  où  il  ne  vou- 
lut admettre  ,  ni  les  Légats 
du  Pape  S.  Léon ,  ni  S.  Flà- 
vien. Là  Eutichés  fut  abfous, 
les  Légats  du  Pape  &  S.  Flà- 
vien furent  traites  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  indi- 

fne.  S.  Flavien  mourut  des  • 
leflures  qu'il  reçut ,  &  eut  le 
bonheur  d'être  couronné  du 
martyre  par  la  fureur  des  hé- 
rétiqucs.Ces  attentats  ont  fait 
que  l'antiquité  a  donné  à  ce 
faux  concile  le  nom  de  Bri- 
gandage d'Ephèse  ,  La- 
tronicium  Ephefinum.  S.  Léon 
défendit  avec  beaucoup  de 
lumière  &  de  vigueur  la  foi 
de  l'Eglifc.  L'Empereur  Mar- 
cien  ,  qui  fuccéda  à  Théo- 
dofe  le  jeune,  donna  des  preu- 
ves de  fa  piété  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  Ce  Con- 
cile ,  qui  fut  le  quatrième  gé- 
néral ,  fe  tint  Tan  451.  Eu- 
tichés &  fon  héréfie  y  furent 
condamnés  ;  l'impie  Diofcore 
fut  dépofé  :  tout  ce  que  faint 
Léon  avoit  écrit  contre  cette 
héréfic  ,  fut  reçu  avec  de 
grands  applaudiflemens  :  on 
y  reconnut  la  doctrine  perpé- 
tuelle de  l'Eglifc  i  &  l'on  ra* 
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lîSa  ce  qu'il  avoit  déjà  déçU- 
dé  après  la  décifion  particu- 
lière de  S.  Flavien. 

EUTIQUE,  Patriarche  de 
Conftantinople.  11  eut  d'a- 
bord l'Evêché  de  Lazique, 
'qu'il  quitta  pour  fe  retirer 
dans  un  Monaftèredc  la  ville 
d'Amatie  ,  dont  i'Evcque  le 
députa  en   1/51  au  fécond 
Concile  de  C.  P.  Etant  arri- 
vé dans  cette  ville  avant  que 
le  Concile  fut  aflemblé  ,  il 
y  fouiint  que  l'on  pouvoit 
condamner  ceux  qui  étoient 
morts  dans  la  communion  de 
l'Eglife  ;   appliquant  cette 
maxime  à  la  condamnation 
de  Théodofe  de  Mopfueftc 
dont  il  s'agifToit.  Ayant  plu 
par  là  à  Juftinicn  ,  cet  Em- 
pereur le  fit  élire  Patriarche 
de  C.  P.  tuais  il  encourut  fa 
difgrace  quelques  années  a- 
près  pour  n'être  pas  entré  dans 
fes  lentimens.  Les  Origénif- 
tes  avoient  infpiré  à  Jufri- 
nien  l'erreur  des  Incorrupti- 
bles ,  oui  prétendoient  que  le 
corps  de  J.  C.  n'avoir  fouffert 
aucune  altération  ;  ce  qui 
n'alloit  à  rien  moins  qu aan- 
néantir  lemyftère  de  l'Incar- 
nation. L'Empereur  vouloit 
que  tous  lesEvêqucs  approu- 
vaient cettedoclrine.il  chaf- 
fa  de  fon  liège  ,  &  exila  l'an 
j  6  5  le  Patriarche  Eutique  , 
qui  lui  réjifta  en  face ,  en  lui 
représentant  qu'il  s'enfuivroit 
de  cette  erreur  ,  que  l'Incar- 
nation n'avoit  été  qu'imagi- 
naire. Eutique  fut  rétabli  en 
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577.  Dans  un  traité  de  la /ce-  <* 
J urrettion  qu'il  compofa  ,  il 
avançoit  que  le  corps  des 
hommes  reflufeités  feroit  Ci 
fubtil  ,  qu'il  ne  pourroitplus 
être  palpable.  Cette  opinion 
n'étoir  pas  foutenable ,  le  Pa- 
pe Pelage  II.  l'en  détrompa. 
Eutique  mourut  âgé  de  70 
ans  en  j8i. 

EXPILLI  (Claude)  Con- 
feiller  du  Roi  en  fon  Confeil 
d'Etat  ,  &  Prélident  au  Par- 
lement de  Grenoble  ,  né  à 
Voiron  en   Dauphiné  l'an 
1 56 1 .  Il  étudia  à  Turin  ,  & 
apprit  le  Droit  à  Padouc  ,  où 
il  lia  amitié  avçc  les  plusfa- 
vans  hommes  d'Italie.  Etant  ' 
revenu  en  France  ,îl  fe  fit  re- 
cevoir Docteur  à  Bourges,  & 
y  fut  comblé  d'éloges  par  le 
célèbre  Cujas.  Etabli  à -Gre- 
noble, fon  mérite  y  fut  bieu- 
tôt  connu  ,  &  le  conduifitaux 
plus  importantes  charges  de 
la  robe.  Henri  IV .  &  Louis 
XIII.  l'employèrent  aveedif- 
tinétion  dans  le  Comté  Vé- 
naiflTin,en  Piémont  &  en  Sa- 
voie ,  où  il  fut  premier  Préfi- 
fidentau  Parlement  de  Cham- 
beri  ,  après  la  prife  de  cette 
villcen  1 630.  Trois  ans  après 
le  Roi  l'envoya  à  Pignerol  , 
&  étant  revenu  à  Grenoble, 
il  y  mourut  en  1636  ,  âgé  de 
75  ans.  On  a  de  cet  Aureur 
quelques  Ouvrages  en  profe 
&  en  vers,  fcn  1 614. ,  fes  Poe- 
fies  onfeté  impriméesà  Gre- 
noble en  un  grand  volume 
i/1-40.  Elles  font  la  plupart  * 


Digitized  by  Google 

1 


i«      •   EZ  EZ 

1  les  fruits* de  fa  jeunerfe  ,  &    tat&  la  Religion  II  rétablit 
font  divifees  en  trois  parties,    dans  le  Temple  que  (on  perc 
dont  la  première  ne  contient    avoit  fermé  ,  le  culte  du  Sex- 
que  des  vers  amoureux  ,  que    gneur ,  purifia  le  Sanctuaire  , 
l'aurcur   eut  mieux  fait  de    &  offrit  des  facrifiecs  expia- 
fupprimer;  la  deuxième ,  des    toires  pour  le  Royaume  de 
▼ers  en  l'honneur  de  quelques    Juda  ,&  pour  tout  Ifr^ël.  On 
victoires  remportées  par  le    alla  de  tous  côtés  brifer  les 
Duc  de  Lefdiguiéres  ;  &  la    idoles  ,  renverfer  les  autels 
troifièmecft  un  recueil  d'E-    des  faux  dieux  ,  &  tous  les 
pitaphes  ou  de  Poëmes  fur    autres  monumens  de  l'impie- 
ia  mort  de  diverfes  perfon-    té.  Le  Serpent  d'airain  fut 
nés  i  1 1  u  lires.  Ses  Plaidoyers    aulB  mis  en  pièces,  parce  que 
ont  été  imprimés  à  Paris  en    les  fentimens  de  reconnoif- 
I6ii.  in -4°.  On  a  aufli  de    fance  envers  Dieu  ,  qu'exci- 
Jui  un  traité  de  X'Ortographe    citoit  la  vue  de  cet  objet  , 
franfoifcy  in  fol.  en  1618.  Il    avoient  dégénéré  en  un  culte 
veut  qu'on  écrive  les  mots    fuperftitieux  qui  s'arretoit  à 
corn-ne  on  les  prononce.  Cet-    l'objet  même.  Ezechias  répa- 
te  méthode  qu'il  a  fui  vie  auf-    ra  en  grande  partie  les  pertes 
fï  bien  que  quelques   Ecri-    que  le  .  Royaume  de  Juda 
vains  de  fon  tems  ,  a  été  peu    avoit  cfluyées  fous  le  règne 
imitée  depuis.  Expilly  étoie    de  fon  perc  ;  il  reptit  fur  les 
Orateur ,  Jurifconfulte,  Hif-    Philiftins  toutes  les  places 
toritn  &  Poète  On  a  impri-    qu'ils  avoient  enlevées  ,  & 
mé  fa  Vit  a  Grenoble  en  1660    s'empara  de  quelques-unes  de 
i/7-4  '.  elle  efr  curieufe ;  &  c'eft    leurs  villes.  Salmanazar,  maî- 
/ntoine  Boniel  de  Châtillon,    tre  de  Samarie  ,  le  fit  fommer 
•Avo  at  -  Général    dans   la    depayer letributimpoféà fon 
Chambre   des  Comptes  de    pere  ,  mais  il  le  refufa.  Sen- 
Dauphiné,  qui  l'a  compoféc.    nachenb,  qui  avoit  fuccédé 
Le  portrait  qu'il  fait  de  ce    à  Salmanazar  dans  le  Royau- 
grand  Magiftrat  ,  eftun  por-    me  d'Aflyrie  ,  ayant  encore 
trait  fidèle.  C'étoit  avoir  un    fommé  inutilement  Ezéchias 
titre  aiîuré  fur  l'amitié  de    de  lui  payer  le  tribut  ,  lui 
d'Expilly,  que  de  la  mériter  ;    déclara  la  guerre  ,  &  entra 
&  c'étoit  la  mériter  que  d'à-    dans  la  Judée  avec  toutes  fes 
voir  de  la  vertu  &  du  favoir.    forces.  Ce  fut  alors  qu'Ezé- 
EZECHIAS  ,  fils&  fuc-   chias  ,  attaqué  d'une  maladie 
cefTeur  d'Achaz  ,   daas  le    pcftilenriclle ,  fut  averti  par 
Royaume  de  Juda ,  n'eur  rien    Ifaïe  qu'il  touchoitau  terme 
plus  à  cœur  ,  dès  qu'il  fut  fur    de  fes  jours  ;  mais  ayant  ob- 
le  trône,  que  de  réformer  i'£-   tenu  grâce  devant  Dieu  par 
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(es  prières  Hle  Prophète  eut 
ordre  de  lui  annoncer  qu'il 
vivroit  encore  1 5  ans,  &  qu'il 
(  fcroit  délivré  desAlTyriens  :  il 
'  l'en  alîura  par  un  miracle  ,  en 
faifant  reculer  de  dix  degrés 
fur  le  cadran  d'Achaz  ,  l'om- 
bre du  foleil.  Ezéchias,  fut 
entièrement  guéri.  Le  Roi  de 
Babylonc  l'envoya  féliciter 
fur  cette  guérifon  furnaturcl- 
le.  Ezéchias,  par  un  mouve- 
ment de  vanité  ,  étala  aux 
yeux  des  Ambaffadeurs  ce 
ou'il  avoit  de  plus  précieux 
dans  fes  tréfors.  lfaïc  lui  en 
fit  des  reproches  ;  &  pour  ré- 
primer fa  préfomption  ,  lui 
apprit  ce  que  fa  famille  &  fon 
Royaume  auroient  un  jour  à 
fouffrir  des  Rois  de  Babylo- 
ne.  Vers  la  fin  delà  14e an- 
née de  fon  règne  ,  Sennache- 
rib  fit  une  nouvelle  irruption 
dans  la  Judée.  Ez<échias  Ce 
mit  en  état  de  le  repouiTer ,  & 
fit  avec  le  Roi  d'Egypte  une 
nouvelle  alliance,  qui  lui  at- 
tira une  nouvelle  réprimende 
d'Ifaïe ,  fur  fon  peu  de  con- 
fianceen  Dieu.  Il  fut  obligé 
de  faire  la  paix  ,  au  moyen 
d'un  tribut confidérable. Mais 
Sennacherib  rompit  bientôt 
le  traité,  &  revint  dans  la  Ju- 
dée. Il  écrivit  à  Ezéchias  une 
lettre  remplie  de  blafphêmes 
contre  Dieu.  Il  en  fut  bientôt 
puni  ;  car  s'étant  avancé  près 
de  Jérufalem  ,  dans  le  deflein 
de  la  détruire  ,  un  ange  du 
Seigneur  vint  dans  une  nuit 
exterminer  85  mille  hommes 
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de  fon  armée.  Sennacherib 
effrayé  ,  s'enfuit  précipitam- 
ment. Ce  grand  miracle  a  été 
attefté  par  les  Hiftoriens  pro- 
fanes ,  mais  avec  quelque 
déguifement  5  car  l'averfion 
des  Paycns  pour  la  nation  ,  & 
la  religion  des  Juifs ,  les  por- 
toit  à  altétcr  tout  ce  qui  pou- 
voit  tourner  à  leur  gloire. 
Ezéchias  vécue  tranquille- 
ment pendant  le  refte  de  fon 
règne  ,  aimé  de  fes  fujets  , 
rclpeété  des  peuples  voifins, 
&  vifiblemcntprotégéducicl. 
Il  mourut  âgé  de  53  ans  , 
après  en  avoir  régné  19  ,  l'an 
698  avant  J.  C. 

E2ECHlEL,l'un  desqua- 
tre  grands  prophètes,  étoit  de 
la  race  Sacerdotale.  Il  fur. 
transféré  à  Babylone  avec  Jé- 
chonias ,  Roi  de  Juda  ,  &  il 
prêcha  dans  cette  terre  étran- 
gère aux  Juifs,  avec  lefquels 
il  avoit  été  emmené.  Il  a  en 
des  vifions  très-myftérieufès, 
mais  qui  ont  paru  toujours 
fi  difficiles  à  développer  ,que 
parmi  les  Juifs  autrefois ,  il 
étoit  défendu  à  tout  le  monde 
de  lire  le  commencement  & 
la  fin  de  ce  prophète  avant 
l'âge  de  30  ans.  Après  avoir 
décrit  fa  vocation  ,  Ezéchicl 
prédit  la  prife  de  Jérufalem 
avec  toutes  les  horreurs  qui 
l'accompagnèrent,  la  captivi- 
té des  dix  tribus  ,  celle  de  Ju- 
da ,  &  toute  la  rigueur  de  la 
vengeance  que  le  Seigneur 
devoit  exercer  contre  fon 
peuple.  Apres  ces  prédictions 
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fâchcufcs,  Dieu  lui  fît  voir  ou  à  Ton  fcrvke*  S.  Antoine 

des  objets  plus  confolans  ,  le  de  Padouë  fut  le  fcul  qui  ofa 

retour  delà  captivité  ,  le  ré-  le   reprendre  de  fes  vices, 

tabliifement  de  la  ville  &  du  Dans  le  tems  que  et  fcélérat. 

temple  ,  du  Royaume  de  Ju-  fe  difpofoit  à  aller  attaquer 

da  &  décelai  d'ifraël  ;  ce  qui  Milan  ,  les  Princes  de  Lom- 

n'étoit  que  la  figure  du  règne  bardie  ,  ligués  contre  lui  ,  le 

du  Medic,  de  la  vocation  des  prirent  ,  &  le  menèrent  à 

Gentils,  &  de  établi  dément  Soncino  ,  où  il  mourut  défef-  £ 

de  l'Eglife.  Ezéchiel  efl  plein  péré  ,  après  avoir  exercé  la 

de  belles  fentences  &  de  ri-  tyrannie  pendant  plus  de  40 

ches  comparaifons.  Ses  pro-  ans. 
phétics  ou  vinons  énigmati- 
quesau  nombre  de  11,  font  FA 
difpofées  fuivant  l'ordre  du 

tems.  On  ne  fait  rien  decer-  T^ABER  ,  ou  le  FEVltE 

tain  fur  fa  mort.  JL  { Jean  )  favant  Religieux 

EZZEL1N  ,  Tyran  origi-  Dominicain  d'Allemagne  , 

naire  d'Allemagne  ,  a  vécu  fut  furnommé  k  Marteau  des 

dans  le  13e  fiécle  ,  &  s'eft:  hérétiques  d'un  traité  de  ce 

rendu    redoutable   par   fes  nom ,  Malleus  h&reticorum , 

cruautés  &  par  fes  violences,  qu'il  écrivit  contre  eux.  Fer- 

Devcnu  maître  de  Vérone,  dinand  ,  Archiduc  d'Autri- 

de  Padouë  ,  &  de  quelques  chc  ,  dont  il  étoitConfelfcur, 

autres  villes  d'Italie  ,  il  exer-  étant  parvenu  à  l'Empire  ,  le 

ça  la  tyrannie  la  plus  odieu-  nomma  à  l'Evêché  de  Vienne, 

le  1  &  montra  tant  de  mépris  où  il  mourut  le  11  Juin  1541* 

pour  la  Religion  ,  qu'il  con-  Ses  principaux  Ouvrages  ont 

Féra  les  bénéfices ,  &  profana  été  imprimés  en  trois  volumes 

les  chofes  les  plus  faintes.  in-foL.  qui  contiennent  des 

Les  Papes  Grégoire  IX  ,  In-  Sermons  9  un  traité  De  fide 

nocent  IV  ,  &  Alexandre  IV  ,  &  bonis  operibus ,  un  du  Sa- 

dont  il  avoir  fi  fou  vent  atta-  crifice  de  la  MeJJe  ,  des  Ho- 

.     qué  l'autorité  dans  la  perfon-  mélies ,  &c.  le  Malleus  forme 

ne  de  leurs  Légats  ,  ayant  em-  lui  feul  un  volume.  Il  étoit 

ployé  inutilement  les anathê-  ami  particulier  d'Erafmc  ;  il 

mes  de  l'Eglife ,  il  firent  prê-  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

cher  la  croifade  contre  ce  ty-  un  autre  Jean  Faber  ,  auflî 

ran.  Un  jour,  irrité  de  ce  que  Dominicain,  natif  de  Hail- 

la  ville  de  Padouë  s'étoit  ré-  bron  ,  qui  (c  diftingua  dans 

volté  contre  lui  ,  il  fit  mou-  leXVIe  fiécle  par  fcs  prédica- 

rir  douze  mille  habitans  qu'il  tions&parfes  ouvrages.  On 

avoit ,  ou  dans  fes  troupes  ,  a  de  lui  un  traité  latin  in  \°* 
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fur  la  manière  de  connoîtreles  dont  il  étoit  Aide  de-camp  , 
Hérétiques»  où  l'on  trouve  &  M.  de  Turcnne ,  leconju- 
bicti  des  recherches  curieu-  rant  de  foufFrir  cette  opéra- 
fes  ;  un  autre  i/2-40.  pour  cion  :  il  ne faut  pas  mourir  par 
prouver  ,que  la  foi  peut  être  pièces  ,  leur  dit  il  ,  la  mort 
fans  la  charité  ,  &c.  Enchiri-  m'aura  tout  entier  ,  ou  elle 
dion  bïbliorum  ,  //z-4*.  n'aura  rien.  En  effet  il  lui 
FABERT  (Abraham)  Ma-  échappa.  Le  Roi  lui  ayant 
réchal  de  France  ,  ^âquit  à  donné  le  Gouvernement  de 
Metz  ,  d'un  pere  qui  avoit  Sedan,  il  y  fît  faire  des  forti- 
été  Echcvin  de  cette  ville  ,  fïcations  fi  folides ,  &  avec 
&  qui  ayant  d'abord  deftiné  tant  d'œconomie ,  que  le  Roi 
fbn  fils  à  la  robe  ou  à  l'Egli-  n'a  jamais  eu  de  place  mieux 
fc  ,  confentit  enfin  à  lui  laif-  fortifiée  ,  &  à  fi  peu  de  frais, 
fer  fuivre  la  paffion  qu'il  Il  prit  Stenaien  1654  ,  &  fut 
avoit  pour  les  armes.  Le  jeu-  fait  Maréchal  de  France  en 
ne  Fabert  entra  donc  dans  le  1 6f  8.  Sa  modeftie  lui  fit  re- 
Régiment  des  Gardes  à  13  fufer  le  Collier  des  Ordres  du 
ans  &  demi  ,&  fervit  enfuite  Roi  ,  prétendant  au 'il  n'y 
fous  le  Duc  d'Epcrnon.  Son  avoit  que  les  Gentilhommes 
mérite  &  fes  ferviecs  le  firent  d'une  ancienne  noblclfe  qui 
bientôt  connoître  des  Géné-  puflentle  porter.  Louis  XIV. 
raux  &  du  Roi  même  ,  qui  répondit  de  fa  main  à  la  let- 
prenoit  plaifir  à  l'entendre  tre  de  remerciment  du  Maré- 
parler  fur  les  matières  de  la  chai  Fabert.  Ceux  à  qui  je 
guerre  ,  &  particulièrement  vais  distribuer  le  collier ,  ^ur 
fur  l'exercice  de  l'Infanterie,  dit-il ,  ne  peuvent  jamais  en 
qu'il  exécutoit  avec  de  peti-  recevoir  plus  de  luftre  dans  le 
tes  figures  de  foldats  qu'il  monde  >  que  le  refus  que  vous 
faifoit  mouvoir  fuivant  le  en  faites ,par  un  principe  fi gé- 
.commandement.  Il  fut  cm-  néreuxyvous  en  donne  auprès 
ployé  dans  pluficurs  aérions  de  moi.  Il  mourut  Je  17  Mars 
éclatantes  ,  où  il  fignala  (on  1661,  âgé  de  63  ans,  fans 
courage  &  fa  capacité ,  fauva  témoins  ,  comme  il  l'avoic 
l'armée  du  Roi  à  la  fa  me  11  fc  toujours  dcfîré  ,  &  fans  don- 
retraite  de  Mayence  ,  compa-  ner  de  fpe&acle.  Cette  parti- 
réc  à  celle  des  dix  mille  de  cularité,  &  quelques  autres 
Xenophon.  Ayant  été  blelfé  femblables  de  fa  vie  ,  don- 
au  fiége  de  Turin  d'un  coup  ncrent  lieu  à  fes  ennemis  de 
de  moufquet  dans  la  cuifle  ,  forger  des  fables  ridicules  , 
tous  les  Chirurgiens  conclu-  que  le  peuple  fai  fit  avidement, 
rent  qu'il  falloir  la  lui  cou-  Ils  publièrent  qu'il  étoit  for- 
per.Lc  Cardinal  de  la  Yallctc,  cier  ,  Se  que  foo  élévation 
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ne  dcvoît  être  attribuée  qu'à  les  Antonins  ne  furent  ja- 
des caufes  furnaturellcs:  mais  mais  chrétiens.  Ce  faine  Pon- 
tout  ce  qu'il  y  eut  d'extraor-  tife  mourut  pour  la  foi  au 
dinaircen  lui  ,  c'eft:  d'avoir  commencement  de  la  perfé- 
fait  fa  fortune  uniquement  cution  de  Dccc  l'-an  150.  le 
par  fon  mérite  ,  &  d'avoir  zo  Janvier.  On  lui  attribue 
refufé  le  cordon  de  l'Ordre  ,  des  Epures  Décrétâtes  qui  ne 
quoiqu'on  ledifpensâr  defai-  font  pas  de  lui.  S.  Corneille 
ie  des  preuves.  Nous  avons  fut  fon  GicceiTeur. 
la  vie  de  ce  grand  Capitaine       FABIUS  ou  FABIENS  , 
en  1  vol.  in  n.  par  le  Pere  Famille très-illuftre à  Rome, 
Barre  ,  qui  l'a  enflée  de  di-  diviféeen  plufieursbranches, 
greffions  étrangères,  &  de  dé-  qui  produifirent  de  grands 
tails  minutieux  ,  qui  en  ren-  hommes.  On  peut  connoître 
dent  la  lcclure  defaeréable.  Il  quelle  a  été  la  puilTance  de 
Jaifla  plulîeurs  enfans  s  en-  cette   famille  par  la  guerre 
tr'autres  une  fille   nommée  qu'elle  entreprit  à  Tes  dépens 
Claude  Fabert, mariée  à  Hen-  contre  les  Vciens  ,  &  dans  la- 
ri  de  Thubiéres  ,  Marquis  de  qu'elle  $06.  Fabiens  périrent 
Caylus  ,  &  qui  fut  merc  de  à  la  journée  de  Cremera , 
I'illuftre  Caylus   ,  Evêque  l'an  177  de  Rome.C'eftce  que 
d'Auxerrc.  marque  Ovide  dans  fes  Faf- 

FABIEN  (  Saint)  Romain  tes: 
ou  du  moins  Italien  de  naif- 

fanec  ,  fuccéda  au  Pape  Saint  Vna  dits  Fab'nu  ad  bellum  mifena 
Aniere  ,  &  tint  le  Siège  de  omnes: 

Rdme  environ  14  ans.  On  Ad  bellum  mijfos  perdidit  una  dles. 
dit  qu'une  colombe ^arut  fur 

fa  tête  pendant  la  cérémonie  II  n'en  refta  qu'un  feul  qui 

de  fon  élection.  Il  bâtit  plu-  fut  depuis  élevé  aux  premiers 

fieursEglifes  dans  les  cimetié-  emplois.   Cette  guerre  rap- 

.  res  où  repofoient  les  corps  des  portée  par  Tite-Live  ,  eft 

Martyrs  ,&  envoya  des  Eve-  traitée  de   fable  par  Denis 

ques  dans  les  Gaules  pour  y  d'HalicarnaiTc. 
prêcher  la  foi.  C'eft  depuis       FABIUS  ,  Maxîmus  PuU 

lui  que  les  années  des  Ponti-  lianus  ,  Conful  Romain  ,  & 

fïcats  des  Papes  commencent  le  premier  de  la  famille  des 

à  être  plus  certaines.  Quel-  Fabiens  qui  fut  fumommé 

ques  Auteurs  ont  cru  que  S.  Maximus  ,    ou  très-grand. 

Fabien  avoit  baprifé  les  An-  Etant  Général  de  la  Cavalerie 

tonins  pere  &  fils;  mais  les  l'an  430.  de  Rome  ,  il  livra 

habiles  critiques  n'en  con-  la  bataille  aux  Samnites  ,  en 

viennent  pas ,  &  il  cft  sûr  euic  ayant  trouvé  une  occafîon  fa- 

•  vorable, 


> 


F  A! 

▼orable ,  &  il  remporta  une 
entière  victoire  ;  mais  l'ayant 
fait  contte  la  défenfe  du  Dic- 
tatcut  Papirius,  que  les  affai- 
res de  la  République  avoient 
appelle  à  Rome  ,  celui -ci  fâ- 
ché que  fon  Lieutenant  lui 
eût  enlevé  l'honneur  de  cette 
victoire  ,  voulut  le  faire 
punir  ,  comme  violateur  de 
la  difeiplinc  militaire.  Mais 
le  peuple  Romain  ,  confidé- 
rant  qu'il  avoit  préféré  les  in- 
térêts de  la  patrie  à  fa  vie 
même,  obtint  grâce.  Tl  fut 
cinq  fois  Conful,  Cenleurcn 
4yo  de  Rome  ,  &  Di&ateur 
en  4J9  &  4/5  >&  il  triom- 
pha de  plufieurs  peuples.  Ce 
lut  lui  qui  inftitua ,  que  tous 
les  ans  le  1 5  Juillet ,  les  Che- 
valiers Romains,  montés  fur 
de»  chevaux  blancs  ,  iroient 
depuis  le  Temple  de  l'Hon- 
neur, jufqu'au  Capitole. 

FABIUS  Maximus  (Quin- 
tus  )  furnommé  Cunflator  , 
ou  le  Temporifcur ,  rendit  de 
très-grands  lervices  àja  Ré- 
publique, pendant  la  féconde 
guerre  Punique.  Il  fut  cinq 
fois  Conful  ;  &  ce  fut  pen- 
dant fon  premier  Coufulat  , 
l'an  511  de  Rome ,  qu'il  dé- 
fit les  Liguriens.  Le  Conful 
Jlaminius  ayant  perdu  la  ba- 
taillcde  Trafimcnc  l'an  557, 
fabius  fut  élu  Prodiétateur  , 
parce  que  le  Conful ,  à  qui  il 
appartenoit  de  nommer  un 
Dictateur  ,  étoit  abfent  ,  & 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'exemple 
que  cette  dignité  eût  jamais 
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été  conférée  par  le  peuple. 
Après  avoir  commencé  à 
Rome  l'exercice  de  fa  charge 
par  plufieurs  ades  de  reli- 
ligion,  il  partit  pour  l'armée, 
où  il  s'avifa  d'une  nouvelle 
façon  de  combartre  Annibal , 
qui  fut  de  le  fàtiguer  ,  fans 
en  venir  aux  mains.  Cette 
conduite  lui  fit  donner  le  nom 
de  CunElator  j&  les  Romains, 
n'en  comprenant  pas  toute  la 
fagefle  ,  la  traitèrent  de  lâ- 
cheté. Ils  ôterent  à  Fabius 
une  partie  de  fon  autorité 
pour  la  donner  à  fon  Lieute- 
nant Minucius  ,  qui  par-là 
devint  fon  égal.  Celui-ci  ne 
s'en  étant  fervi  que  pour  fai- 
re des  fautes  ,  &  Fabius  ayan.' 
eu  la  générofité  de  le  retiret 
du  péril  où  il  s 'étoit  jette  ,  les 
Romains  reconnurent  bientôt 
leur  i njuftice.  A  près  la  bâtai  1  le 
de  Cannes  ,  on  fentit  encore 
mieux  de  quelle  importance 
il  étoit  de  luivre  fon  plan.  En 
effet  il  lafla  tellement  Anni- 
bal ,  qu'il  ne  fut  plus  en  état 
de  rien  entieprendre  en  Italie. 
Il  reprit  Tarentc  fur  ce  Géné- 
ral :  étant  convenu  avec  lui 
du  rachat  des  prifonniers  ,  & 
le  Sénat  refufant  de  ratifier 
cet  accord  ,  il  vendit  tous  fes 
bkns  pour  s'acquitter  de  fa 
parole.  Pendant  fon  dernier 
Confulat ,  il  continua  à  dé- 
fcfpérer  Annibal ,  qui  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  l'engager  au 
combat.  Le  Carthaginois  , 
voyant  que  c'étoit  toujours 
inutilement ,  lui  envoya  dire 
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que  s  il  ètoit  aujjt  fpand  Capi- 
taine qu'il  vouloit  qu'on  le 
crût, ,  il  devoit  de/cendre  dans 
la  plaine ,  &  accepter  la  ba- 
taille. Fabius  répondir  froi- 
dement ,  que  y?  Annibal  ètoit 
lui-même  aujji  grand  Capitai- 
ne qu'il  croyait  l'être  ,  il  le 
devoit  forcer  à  donner  la  ba- 
taille. On  ne  fait  pas  le  tems 
précis  de  la  more  de  Fabius. 
Il  eft  certain  qu'il  vivoit  en- 
core ,  lorfque  Scipion  entre- 
pri  -  de  porter  la  «guerre  en 
Afrique  ,  &  qu'ir  s'appofa 
aflez  vivement  à  cette  expé- 
di  ion.  Il  eut  un  fils  nommé 
Q.  Fabius  M axi mus. Pendant 
fon  Confulat,  voyant  fon  pè- 
re venir  à  lui  fans  defeendre 
de  cheval ,  il  lui  fit  dire  de 
mettre  pied  à  terre.  Alors  ce 
grand  homme  embra (Tant  fon 
61s  :  je  voulois  voir>  lui  dit-il, 
fi  tu  favois  ce  que  cejl  que  d'ê- 
tre Conful.  Il  y  eut  encore  un 
autre  Fabius  Maximus,  Con- 
ful avec  Céfar  ,  à  qui  il  fou- 
rnit l'Efpagne. 

FABIUS  Pi8or>  le  premier 
des  Romains  qui  ait  écrit  une 
hiftoitc  en  profe,  &  cité  avec 
honneur  par  Tite-Live  ,  qui 
lui  donne  le  titre  du  plus  an- 
cien des  Hiftoriens ,  vivoit 
vers  l'an  f  3  8  de  R  orne.  L'Ou- 
vrage que  nous  avons  fous 
fon  nom  ,  eft  une  impofture 
â'Annius  de  Viterbi ,  comme 
Ta  fait  voir  Voflius.  Il  y  a  eu 
à  Rome  quatre  Fabius  Pic- 
tor.  Le  premier  eft  edui  qui 
£t  peindre  les  murs  du  tem- 
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pie  de  la  Santé  ,  d'où  lui  eft 
venu  ,  ainfi  qu'à  toute  fa  fa- 
mille ,  le  furnom  de  Pi&or. 

FABIUS  Dolîcnfus  ou  Dor- 
fenus  ,  compofa  des  farces 
appellécs  par  les  Romains 
AttellanesAc  la  ville d'Attel- 
la  ,  pays  des  Ofqucs  où  elles 
prirent  naifTance.  On  ne  fait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
Horace  ,  Seneque  &  Pline  , 
font  mention  de  ce  Poète. 

FA  BIUS  Leomdajoètc  Ita- 
lien  du  7e  fiée  le,  dont  les  ou- 
vrages font  extrêmement  tra- 
vaillés. On  prétend  qu'il  les 
retouchoit  plus  de  dix  fois 
pour  leur  donner  la  perfection 
qu'il  fou  frai  roi  t. 

FABIUS  Rufticus,  Hifto- 
rien  ,  a  vécu  tous  les  Empe- 
reurs Claude  &  Néron.  Il 
étoit  ami  de  Seneqoe,  corrxie 
nous  l'apprenons  de  Tacite  , 
qui  loue  fon  ftile. 

FABIUS  Marcellinus,  Hi- 
ftorien  ,  a  vécu  dans  le  je 
fiécle  ,  depuis  Alexandre  Sé- 
vère ,  &  avant  Dioctétien. 
Ceft  ce  Marcellinus  que  Vo- 
pifeus  s'eft  propofé  d'imiter 
dans  la  vie  de  Probus.  Il  eft 
cité  par  Lampridius  ,  comme 
Auteur  d'une  vie  d'Alexandre 
Mammce. 

FABRE  (  Jean  Claude  )  né 
à  Paris  en  1668,  entra  dans 
la  Congrégation  de  l'Oratoi- 
re, &  après  y  avoir  rempli 
plufieurs  poftes,  il  fut  appel- 
lé  à  Paris  dans  la  maifon  de 
S.  Honoré,  où  il  mourut  en 
175}.  Ilfe  fit  aimer  &  elU- 
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mer  dans  Ton  Corps  par  fa 
douceur  de  fon  caractère  ,  fa 
piété  confiante  &  fa  conduite 
régulière  y  &  il  fe  fit  connoî- 
tre  dans  le  public  par  pluficurs 
ouvrages ,  qui  font  une  preu- 
ve de  (on  amour  pour  le  tra- 
vail, &  de  (on  incroyable  fa- 
cilité. Il  donna  à  Lyon  une 
nouvelle  édition  du  Diction- 
naire de  Riche  1er ,  en  i  vol. 
in~fol.  qui  l'obligea  de  fortir 
de  l'Oratoire  ,  où  il  rentra 
depuis,  &  qui  fut  fuppriméc, 
parce  qu'il  y  avoit  inféré 
quelques  articles  théologi- 
ques  ,  qui  parurent  à  un  Evê- 
que  remplis  des  prétendues 
erreurs  du  tems.  Il  étoitaufli 
à  Lyon ,  lorfqu'il  fît  impri- 
mer un  petit  Dictionnaire  la- 
tin &  françois,  in- 8°  ,  dont 
on  a  fait  pluficurs  éditions  , 
&  une  Traduction  de  Virgile 
en  4  vol.  in- it  ,  avec  des 
notes  critiques  &  hiltoriquesj 
ouvrage  médiocre  ,  &  peu  ca- 
pable de  former  le  goût  Mais 
Ion  ouvrage  le  plus  confidé- 
rable  ,  eft  la  Continuation  de 
IHiïtoire  EccUfiaftique  du  cé- 
lèbre Abbé  Fleuri ,  où  Ton 
ne  retrouve  ni  l'efprit,  ni  le 

foût ,  ni  le  caractère  ,  ni  le 
ifccrncmcnt  de  cet  excellent 
Ecrivain. Le  Père  Fabrc  a  fait 
en  tout  4  6  vol.  où  fon  érudi- 
tion ,  fa  mémoire  prodigieu- 
f e  ,  &  fa  facilité  à  écrire  ,  fc 
font  plus  appercevoir  que 
le  jugement  &  fa  correction 
du  mie.  11  a  fait  de  plus  la 
TabUàz  l'Hiftoixc  de  dcThou 
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i/2-4°  ,  &  il  avoit  beaucoup 
travaillé  à  celle  du  Journal 
des  Savans. 

FABRETTI  (  Raphaël  ) 
l'un  des  plus  favans  Antiquai» 
res  d'Italie ,  naquit  a  Urbin 
en  Ombrie  ,  d'une  famille 
noble  ,  en  1619,  &  mourut 
le  7  Janvier  1700.  Il  mérita 
l'eftimc  des  Cardinaux  Car- 
pegna  &  Charles  Barberin  t  é 
aufli  bien  que  du  Pape  Ale- 
xandre VIII  ,  qui  le  fit  fon 
Sécretairc.  Il  fut  Préfet  du 
Château  S.  Ange  fous  Inno- 
cent XII  ,  membre  drl'Aca- 
démie  des  Ajjbrditi  dTlrbin, 
&  de  celle  des  Arcadiàc  Ro- 
me. Il  elt  fouvent  parlé  de 
lui  avec  éloge  dans  les  Jour- 
naux des  Savans  s  &  il  a  été 
cftimé  de  tous  les  antiquaires 
de  l'Europe.  Nous  avons  de 
lui  pluficurs  cxcellens  ouvra- 
ges fur  les  Canaux  de  tan» 
cienne  Rome,  la  Colomne  Tra- 
janney  les  Infcriptions ,  in-foL 
tous  très  curieux  &  très  efti- 
més ,  un  ouvrage  contre  Gro- 
novius ,  intitulé  :  Jafithei  ai 
Gronovium  Apologema  ;  une 
Lettre  à  l'Abbé  Nicaife  ,  fuç 
une  Infcription,dans  le  Jour- 
nal des  Savans  ,  Déc.  169 1 . 

FABRI  (  Honoré  )  né  en 
a  606  ou  1607  dans  le  Dio- 
ccfe  de  Bellay  ,  entra  dans  la 
Société  de  Jefus  en  1616  , 
proféra  long-tems  à  Lyon* 
dans  le  Collège  de  la  Trinité, 
&  vint  enfuitc  àRome  ,  où  il 
fut  long-tems  Pénitencier , 
&  y  mourut  le  2  Mars  16%%. 
Sij 
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Ce  fut  un  Ecrivain  fertile  & 
laborieux  ,  qui,  né  avec  de  la 
vivacité  d'clprit ,  &  delà  fa- 
cilité pour  écrire  ,  parcourut 
avec  ardeur  toutes  les  parties 
des  feiences  ,  &  fembla  aufli 
avoir  ambitionné  la  qualité 
&  Encyclopédie.  11  n'y  a 
prefque  point  de  matière  fur 
laquelle  il  n'aie  écrit;  mais 
Tes  ouvrages  imprimés  ,  qui* 
font  en  grand  nombre  ,  &  qui 
fe  fentent  de  la  rapidité  de 
leur  compofîtion,  font  au- 
jourd'hui totalement  oubliés. 
La  plupart  portent  les  noms 
fuppdfcs  d'Antimus  Farbius, 
de  Pierre  Moufner,  de  Bruno 
Neuffer.  lTn'y  a  pas  jufqu  a  la 
Médecine,  dont  il  pofféda  la 
théorie,  &  on  prétend  qu'il 
enfeigna  la  circulation  du 
fang  avant  que  le  célèbre 
Har  vée  en  eut  rien  écrit:  mais 
malheuteufement  pour  lui  , 
il  voulue  aufli  pénétrer  dans 
les  profondeurs  de  la  Théolo- 
gie &  de  la  Morale, &  fe  char- 
gea,  au  nom  de  fa  Société,  de 
répondre  aux  notes  du  fa- 
meux Wendrock  ,  fous  le 
mzCqueâcBernard  Stubrock. 
Il  prit  le  même  nom  fuppofé 
dans  la  réponfe  qu'il  fît  aux 
Provinciales;  réponfe  qui  eut 
le  fort  de  toutes  les  critiques, 
de  cet  ouvrage  immortel,  le 
mépris  du  public.  Fabri  fe 
rendit  encore  l'apologifte  de 
l'horrible  morale  des  Cafuif- 
tes  fes  confrères  .  &  les  ou- 
vrages  qu'il  fit  en  leur  fa- 
ycur,  parurent  dans  un  grand 
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Recueil  en  deux  parties  in-fol^ 
&  mis  à  l'Index  a  Rome  :  une, 
Ze/zre  féditieufe  qu'il  fit  con- 
tre la  paix  de  Clément  IX. 
fut  brûlée  à  Paris  en  1669.  Il 
clt  encore  auteur  d'un  Dia- 
logue pernicieux  fur  la  pro- 
babilité ,  qui  fut  favam- 
ment  réfuté  par  l'Abbé Gra- 
di,  Bibliothécaire  du  Vati- 
can. Ce  Jéfuite  infatiga- 
ble a  auffi  écrit  fur  la  Phy- 
fique  s  l'Aftronomie  ,  la  Géo- 
métrie ,  les  Mathématiques , 
&  la  Médecine  5  &  il  a 
laiflcn  vol.  /'rt-40.  manuf- 
crits  fur  différentes  matières 
de  littérature  &  de  feience. 
Parmi  ces  derniers  on  a  trou- 
vé les  Apologies  des  Papes 
Honorius ,  Libère ,  Vigile  & 
Grégoire  Vil ,  ce  qui  joint  à 
celle  des  Cafuiftes  ,  lui  a  fait 
donner  le  nom  à' Avocat  des 
eau  fes  perdues. 

FABRI  (  Jean  )  Suédois  , 
né  à  Verdcn  ou  Ferden  ,  Doc- 
teur en  l'Univerfîté  de  Leïp- 
fic,  &  membrcMu  Collège 
Ducal,  vivoit  fur  la  fin  du  1 5e 
fiécle.  Il  efl  auteur  de  plu- 
fienrs  ouvrages  dont  les  prin- 
cipaux font:  une  Profodie , 
Y  Art  de  prêcher ,  &  fur-tout 
un  écrit  fur  cette  queftion  ; 
An  licitum  fit  diebus  feftivis 
intendere  bonarum  aryum  dij- 
ciplinis. 

FABRI  (Jean)  Doéteur& 
ProfeiTeuren  Médecine  à  Ro- 
me, difcipledu  célèbre  André 
Cefalpin ,  &  dans  la  fuite  Bo^ 
unifie  du  Pape  Urbain  VIII, 
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étoit  Allemand  de  la  ville  de  vinites  du  PamafTe  ,  pour 

Bamberg.  11  attaqua  le  pre-  fournir  la  matière  de  leurs 

mier  la  génération  par  la  cor-  vers  ;  &  il  a  écé  li  fcrupuleux  - 

iuption  ,  prouva  contre  Arif-  fur  cec  article ,  qu'il  'n'a  em- 

tote  que  les  loups  ont  les  ployé  dans  fes  Poèmes  facrés 

vertèbres  du  cou  mobiles,  §C  aucun  terme  qui  fencit  la  fa- 

fe  mocqua  de  Mathiole  qui  ble  ou  le  paganifme.  Il  a  fait 

fait  de  YEthiopis  une  plante  fept  Livres  de  Y  Art  poétique 

qui  ouvre  tout  ce  qu'elle  ton-  en  latin,  où  l'on  trouve  une 

che.  Fabri  étoit  de  l'Acadé-  ledture  prodigieufe,  des  Po'è- 

mie  des  Lyncii  ,  établie  en  mes  (acres  en  ^$  Livres  ,  2. 

i*o 5  par  le  Prince  Frédéric  vol.  i/z-8ç  ;  une  Collection  des 

Cefio.llafait  un  Commentai-  Poètes  chrétiens  larins  ,  in~ 

re  fur  l'Hiitoire  naturelle  du  40  ;  mais  on  l'a  aceufé  d'al- 

Mexique  de  François  Her-  rérer  quelquefois  les  Auteurs 

nandc2,un  Traité  fur  les  Por-  qu'il  publioit.  Ses  Ouvrages 

traits  des  hommes  iltuftres  de  en  profe  font  la  Defcrïption 

Fulvius  Urlinus  in  40.  de  Rome  que  l'on  eftime  ;  Sa- 

FABRICE  (André)  Prévôt  xonia  illuflrata ,  dont  la  plus 

d'Otringcn  dans  la  Souabe  ,  ample  édition  cft  celle  de 

natif  d'un  village  du  paysde  Leïpfic  en  1606  ,  1  vol.  i/z- 

Liége  ,  enfeigna  la  Pnilofo-  fol.  ouvrage  plein  de  grandes 

phie  &  la  Théologie  à  Lou-  recherches  :  les  Annales  de  la 

vain.Othon  ,  Cardinal  d'Au-  ville  de  Meiffcn  ,  in-fol  :  i 

fbourg,  l'attira  dans  fa  mai-  vol.  aufli  in-fol.  fur  YHifloi- 

fon  ,  &  l'envoya  à  Rome  ,  ou  re  d'Allemagne  &  de  Saxe  , 

il  fut  fix  ans.  Il  mourut  en  dont  on  fait  grand  cas  ,  &c. 
1581.  Ilacompofé  Harmo-       FABRICIUS  (  Lufcus  ou 

nia  ConfeJJïonis  Aupijlanot ,  Z«/cmwj)Capitaipc Romain, 

in-fol  \  des  Tragédies  Chré-  fut  Conful  pour  la  première 

tiennes  ,  &c.  fois  l'an  471  de  Rome  ,  & 

FABRICE  (Georges)  Al-  remporta  fur  les  Samnites  , 

lemand  ,  né  à  Kemnitz  dans  les  Bruticns  Se  les  Lucaniens, 

la  Mifnic  en  ijitf  ,  a  été  un  des  vî&oiresqui  lui  méritc- 

des  plus  féconds  Ecrivains  du  rent  les  honneurs  du  ttiom- 

XVIc  fiéclc.  Il  a  donné  un  phc.  Il  fit  porter  à  l'épargne 

grand  nombre    d'Ouvrages  les  410  talens  qui  lui  ref- 

tant  en  vers  qu'en  profe  ,  &  toient  du  butin  ,  après  avoir 

dont  on  admire  la  pureté  &  récompenfé  fes  foldats  ,  & 

la  netteté.  Son  ftile  cft  aifé  rellitué*  aux  Bourgeois  de 

&  concis  fans  être  obfcur.  Rome  ce  qu'ils  avoient  four- 

II  blâmoit  les  Poètes  Chré-  ni  pour  les  frais  de  la  guerre. 

tiens  qui  ont  recours  aux  Di-  Il  refufa  les  préfens  du  Roi 

«  •  •  • 
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Pyrrhus  ,  qui  étoic  paffé  en 
Italie  au  fecours  dcsTarcn- 
tins,  &  vers  qui  il  avoir  été 
Réputé.  Ce  Prince  ,  charmé 
du  défintéreffement  de  Fa- 
bricius ,  voulut  fe  l'attacher 
par  les  honneurs  ;  mais  il  le 
trouva  encore  infcnfible  à 
cette  cfpècc  de  corruption. 
Il  futConful  pour  la  deuxiè- 
me fois  en  476,  &  fît  la  guerre 
contre  ce  même  Pyrrhus,  à 
qui  il  renvoya  Ton  Médecin, 
qui  offroit  de  l'empoifonner 
ii  on  vouloit  lui  promettre 
une  récompenfe.  Pendant  fa 
cen  fui  e,de  concert  avec  Emi- 
jius  Papus  Ton  Collègue  ,  il 
cafTa  un  Sénateur  nommé 
Cornélius  Rufus  ,  qui  avoit 
été  deux  fois  Conful  &  Dic- 
tateur ,  parce  qu'il  avoit  chez 
lui  le  poids  de  dix  livres  en 
vaifleJIc  d'argent.  Fabricius 
mourut  fi  pauvre  que  le  Sé- 
nat fut  obligé  de  marier  fa 
fille  aux  dépens  du  public. 

FABRICIUS  Veïtnto,  Au- 
teur Latin,  vivoit  du  tems  de 
Néron.  Ayant  été  aceufé  d'a- 
voir fait  un  libelle  contre  les 
principaux  de  Rome ,  &  con- 
vaincu de  quelques  autres  cri- 
mes  ,  comme  d'avoir  vendu 
Jes  faveurs  du  Prince ,  Néron 
le  fît  chailer  d'Italie ,  &  brû- 
ler fes  Livres.  Ce  Fabricius 
étant  Prêteur  ,  attella  des 
chiens  aux  chariots ,  au  lieu 
de  chevaux. 

FABRICIUS  (  Jean -Al- 
bert )  né  à  Lcïpfic  le  11  No- 
vembre 1668,  fit  fes  études  à 
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Quedlimbourg,  où  la  lecture 
des  Adverfaria  de  Barthius 
lui  infpira  une  ardeur  in- 
croyable pour  l'étude ,  à  la- 
quelle il  fe  donna  tout  en- 
tier ,  lorfqu'i  1  fut  de  retour  à 
Leïpfic  ou  il  fc  fit  recevoir 
maître  dans  la  Faculté  de 
Théologie  en  1688.  C'eft 
ajors  que  ,  livré  à  la  plus  vaf- 
te  lecture ,  il  conçut  le  pro- 
jet effrayant  de  fes  B'ibliotKé* 
ques  latine  &  grecque.  Il  étoît 
duja  connu  dans  la  républi- 

2uc  des  Lettres  par  divers 
ctits  particuliers  ,  pleins  de 
l'érudition  la  plus  recher- 
chée, lorfque  le  dérangement 
de  fes  affaires  le  força  à 
s'attacher  à  Jean  Frédéric 
Mayer,  qui  lui  offrit  fa  mai- 
fon  ,  &  le  foin  de  fa  Biblio- 
thèque. Vincent  Placcius  , 
Profcfleur  d'éloquence  dans 
la  même  ville  étant  mort,Fa- 
bricius  lui  fuccéda  ,  &  fe  fie 
recevoir  Docteur  en  Théolo- 
gie à  Kiel.  Le  Landgrave  de 
HeiTeCaiTcllui  offrit  la  Sur- 
intendance des  Eglifesde  la 
ConfcfTîon  d'Aufbourg ,  avec 
plufîcurs  autres  avantages 
qu'il  étoit  prêt  d'accepter  ; 
mais  les  habitans  de  Ham- 
bourg augmentèrent  fes  ho- 
noraires de  100  écus  ,  afin  de 
le  retenir.  Il  fut  fi  fenfible  à 
cette  attention  ,  qu'il  réfoluc 
définir  fes  joursà Hambourg, 
quelque  parti  avantageux 
qu'on  lui  proposât  d'ailleurs. 
Il  ymourut  en  effet  en  1756  , 
avec  la  réputation  du  plus  fa- 
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tant  &  du  plus  laborieux  des 
Ecrivains  de  fon  fiécle.  Né 
avec  un  efprit  excellent ,  une 
mémoire  prodigieufe  une 
compréheniion  v^ve ,  &  une 
ardeur  incroyable  pour  l'étu- 
de ,  il  pouvoit  fuffire  aux  de- 
voirs de  fon  état ,  à  une  cor» 
lefpondance  aflidue,  &  à  cct- 
.  te  multitude  d'ouvrages  que 
nous  avons  de  lui ,  dont  les 
principaux  font  :  i°.  la  Bi- 
bliothèque grecque  ,14  vol. 
in-40  ,  contenant  la  notice 
des  anciens  Auteurs  Grecs,  de 
leur  vie  &  de  leurs  Ouvrages: 
i°.  La  Bibliothèque  Latine , 

5  vol.  i/2-80  :  3°.  Va  Recueil 

6  un  Extrait  des  Auteurs  qui 
ont  traité  de  la  vérité  de  la 
Religion ,  in-fol.  fous  le  titre 
de  Bibliotheca  Ecclefiaflica  : 
40.  Les  Mémoires  d Ham- 
bourg,  en  7  vol.  w-8°.  M. 
Evers  fon  gendre  en  a  donné 
un  Se':  j°.  Codex  Apocry- 
phus  novi  Teflamenti  ,  3  vol. 
i«-8°.  Recueil  rrès-curieux 
&  très  bienfait ,  qui  contient 
beaucoup  de  fragmens,&  une 
notice  exacte  de  tous  les  faux 
Evangéliftcs ,  des  faux  actes, 
&  des  Apocalypfes ,  qui  ont 
eu  cours  dans  les  premiers 
tems  de  rEglife. 

FABRICIUS  (  Jérôme) 
connu  fous  le  nom  é'Aqua 
pendente,\k\i  de  fa  nai (Tance, 
Tut  un  des  plus  célèbres  Mé- 
decins du  XVIe  (iécle.  Il 
avoit  été  difciple,&fut  le  fuc- 
ccfTeur  de  Fallopc  ,  &  profef- 
fala  Chirurgie  &  rAnacomie 
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pendant  40  ans  à  Padoue 
avec  une  réputation  extraor- 
dinaire. La  République  de 
Venife  lui  faifoit  une  petifion 
de  1000  Ecusd  or,&  l'honora 
d'une  chaîne  de  même  métal 
auflî  bien  que  d'une  ftatue. 
Il  eft  auteur  de  plulîeurs  ou- 
vrages eftimés  fur  la  Chirur- 
gie &  l'Anatomie,  Medicina 
Pra&ica  ,  Confilia  medica  , 
opéra  Anatomica.  Il  mourut 
en  1603, 

FABROT  (  Charîes-Anni- 
bal  )  un  des  plus  célébresV  *- 
rifconfultes  de  fon  tems ,  na- 
quit à  Aix  en  Provence  en 
if 80.  Il  fut  reçu  Avocat  au 
Parlement  d'Aix,  &  Guillau- 
me du  Vair ,  premier  Préfî-; 
dent  dont  il  s'étoit  concilié 
l'amitié  ,  lui  procura  une 
chaire  de  ProfciTcur  en  Droit 
en  1 609 .  Le  Préfident  du  Vair 
ayant  été  fait  Garde  des 
Sceaux,  attira  Fabrot  à  Paris» 
on  il  refta  }u  (qu'en  i6zi,quc 
fon  protecteur  étant  mort ,  il 
retourna  en  Provence ,  où  il 
continuade  profelTer  le  Droit, 
Le  Chancelier  Seguier  l'en- 
gagea à  travailler  a  la  traduc- 
tion des  Bafdiques ,  &  le  fixa 
à  Paris,  en  lui  donnant  une 

Î»enfion  confidérable.  Fabrot 
ut  toujours  beaucoup  confî- 
déré  de  Mathieu  Moié  alors 
Procureur  Général ,  puis  pre- 
mier Préfident  &  Garde  des 
Sceaux,&  de  Jérôme  Bignon, 
Avocat  Général  Outre  la  tra- 
duction des  Bafiliques  ou 
Conjîhutions  des  Empereurs 
Siv 
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d'Orient  en  grec  &  en  latin  ,  pofa  lui-même  cette  Epica- 

7  vol.  injol.  il  a  donné  les  phe. 
éditions  de  Cedrene ,  de  Ni- 

cetas;  d'Analtafe  lé  Biblio-  Ntvclin  Elyfiisjtnc  vindicc,  Val- 

thecaire  ,  de  Conftantin  Ma-  Ufufumt , 

nafles  ,  de  Simocate  ,   de  Faccius  haud  multos  poji  tobU  ipfc 

Chalcondile  ,  deCujas,  die. 

qui  font  très-eftimées  ,  avec  • 

des  notes  favantes  &  curieu-  F  ACUNDUS,  Evêque 
fes  ,  &  un  Traité  contre  Sau-  d'Hermiane  en  Afrique  dans 
maife  ,  qui  attaquoit  plu-  le  Vie  (ïécle  ,  aflifta  I l'an  547 
iîeurs  maximes  du  Droit.  Le  à  la  fameufe  Conférence  que 
Recueil  des  Ordonnances  ou  tint  le  Pape  Vigile  à  Conf- 
Çpnftitutions  Ecçlèfiafliques  tantinople  ,  fur  l'affaire  des 
de*jf  lu'odore  Balfamon  ,  in-  trois  Chapitres.  11  avoit  écrie 
féré  dans  le  fécond  volume  fur  ces  matières  un  ouvrage 
de  la  Bibliothèque  du  Droit-  en  1 1  Livres,  addrefîé  à  I'Em- 
Canon  ,  avec  de  belles  no-  nereur  Juftinien  ,  &  le  meil- 
tes  ,  eft  aufTî  de  Fabrot  qui  leur  qui  ait  été  fait  fur  cette 
mourut  le  16  Janvier  1659.  difpute.  Il  ne  changea  pas 
FACIO  (  Barthelemi  )  na-  de  fentiment  comme  Vigile, 
tif  de  laSpctia  ,dans  l'Etat  &  fut  un  de  ceux  qui  (ouf- 
de  Gênes  ,  fut  Sécretaire  frirent  l'exil ,  plutôt  que  de 
d'Alfonfe  d'Arragon  ,  Roi  fîgner  la  condamnation  de 
de  Naples  :  il  eut  part  à  l'a-  Théodore  de  Mopfucfte,  des 
initié  des  perfonnes  les  plus  Ecrits  de  Théodoret  ,  &  de 
illuftres  de  fon  tems  ,  fur-  la  Lettre  d'Ibas  ,  &  qui  fc 
tout  à  celle  du  célèbre  E-  féparerent  même  de  la  Corn- 
neas  Silvius  ,  depuis  le  Pape  munion  de  ceux  qui  avoienc 
Pie  II.  Il  a  traduit  de  grec  fïgné.  L'ouvrage  de  Facun- 
en  latin  YHifloire  d'Alexan-  dus  ,  donné  par  le  Pere  Sit- 
dre  le  Grand  par  Arrien  ,  &  mond,  cft  écrit  avec  vehé- 
cn  compofa  une  de  Bello  Ve-  roence  ,  il  fait  fouvent  des 
neto  Clodiano  i/z-8°.  On  a  remarques  judicieufes  &  des 
encore  de  lui  ,  entre  plu-  raifonnemens  folides.  Mais 
fieurs  ouvrages,  un  traité  De  fon  zèle  l'emporte aulfi  quel- 
viu  felicitate  &  pr&flantiâ  ,  quefois  trop  loin  ,  &  lui  fait 
publié  en  161 1  par  Mar-  faire  de  fau (tes  réflexions.  ^ 
quard  Freher.  Il  mourut  FAERNO  (  Gabriel  )  de 
vers  l'an  14^7.  Laurent  Val-  Crémone  en  Italie ,  Poète  la- 
ie, dont  il  avoit  été  toute  fa  tin  du  XVIe  fiécle  ,  favoit 
vie  ennemi,  étant  mort  quel-  les  Belles  Lettres  ,&  excella , 
ques  jours  avaut  lui ,  il  com-  dit  le  Préfideut  de  Thou ,  à 
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examiner  les  écrits  des  An* 
ciens.  Il  s'eft  attiré  l'eltimc 
des  favans ,  continue  l'illuf- 
tre  Hiftorien,  pour  avoir  mis 
ies  Fables  d'Efope  en  plu- 
fieurs  fortes  de  vers.  Mais  il 
eue  été  plus  eltimé  ,  s'il 
n'avoit  pas  fupprimé  le  nom» 
de  Phèdre,  fur  lequel  il  se- 
toit  formé,  &  dont  le  livre 
a  été  donné  depuis  par  Pier- 
re Pithou.  Perraut  de  l'Acad. 
Franç.  a  traduit  en  vers  Fran- 
çois l'ouvrage  de  Faerno. 

F  AGE  ou  BUCHLIN, 
(  Paul  )  Miniftre  Proteftant 
d'Allemagne,nâquit  à  Rhcin- 
zabern  en  1^04,  &  devint 
très-habile  dans  la  Langue 
hébraïque,  qu'il  enfeignaà 
Strafbourg.  Il  fut  aufli  em- 
ployé par  ceux  de  fon  par- 
ti dans  les  affaires  publi- 
ques ,  jufqu'à  ce  que  Cram- 
ner,  Archevêque  de  Cantor- 
beri ,  qui  vouloir  avoir  quel- 
ques Doctes  proteftans  en 
Angleterre  ,  y  attira  Mar- 
tin Bucer  &  Paul  Fagc.  Ils 
furent  envoyés  à  Cambridge,' 
pour  y  faire  des  leçons  pu- 
bliques ,  &  Paul  Fage  y 
mourut  le  n  Novembre 
IÇ49  ou  iyjo.  Il  a  traduit 
divers  Ouvrages  ât  l'hébreu 
en  latin;  Tobias  Hebraïcus, 
note  in  Pcntateuchum  ,  Sen- 
tentiez  morales ,  &c. 

FAGE  (  Raimond  de  la  ) 
de  l'Ifle  en  Albigeois  ,  né  en 
1648.  Sans  guide  &  (ans  prin- 
cipes, il  fit  dans  ledeflein  des 
progrès  qui  étonnèrent  ceux 
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qui  en  furent  témoins.  II 
donna  beaucoup  dans  le  li- 
bertinage ,  &  l'on  a  de  lui 
des  fujets  libres  ,  dans  lef- 

3uels  il  réufliffoit  mieux  que 
ans  le  fCrieux.  Sa  main  exé- 
cutoit  tout  ce  que  fon  ima- 
gination lui  fuggéroit,  &  fon 
attelier  ordinaire  étoit  le  ca- 
baret. II  ne  dcfTinoit  guères 
qu  a  la  plume.  M.  en  1 609. 

FAGNANI ,  ou  FAGNAN 
(  Profper  )  célèbre  Canonifte 
du  X Vile  {iéele  ,  a  été  regar- 
dé ,  de  fon  tems  à  Rome  , 
comme  un  Oracle.  Il  fut  pen- 
dant près  de  quinze  ans  Sé- 
cretaîre  de  la  facrée  Congré- 
gation ,  &  plufieurs  Papes 
l'ont  honoré  de  leur  eftime. 
Il  devint  aveugle  à  l'âge  de 
44  ans  j  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  dicter  plufieurs  Ecrits 
fur  les  affaires  qu'on  lui  pro- 
pofoit.  Ce  fut  après  être  tom- 
bé dans  cet  état ,  qu'il  com- 
pofa  fon  grand  Commentaire 
fur  les  Décrétâtes  ,  en  3  vol. 
in-fol.  par  ordre  d'Alexandre 
VII  ,  à  qui  il  le  dédia.  La  ta- 
ble de  cet  Ouvrage*pa(Te  pour 
un  chef-d'œuvre  en  cegenrej 
&  on  a  peine  à  croire  qu'un 
homme  aveugle  l'ait  pu  faire. 
Iïconfervaun  jugement  très- 
fain  ,  &  une  mémoire  tres- 
heureufe  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée vers  l'an  1678  ,  à  l'âge 
de  plus  de  8oans. 

FAGON  (  Gui-Crefcent) 
naquit  à  Paris  le  11  Mai  16^8, 
de  Henri  Fagon,  CommilTai- 
rc  ordinaire  des  guerres  ,  & 
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de  Louife  de  la  Broffe ,  nièce  Profcflcurs  en  Médecine ,  & 
de  Gui  de  la  BrofTe  ,  Médc»  fur  les  Eaux  minérales  du 
cin  ordinaire  du  Louis  XI  il,  Royaume. Il  fuccédaen  169  S 
&i  petit-fils  d'un  Médecin  or-  à  Villacerf,dans  la  Surinten- 
dinairc  de  Henri  IV.  Il  fut  dance  du  Jardin  Royal,  qui 
conlacré  à  la  Médecine  dès  avoit  été  fon  berceau,  &  pour 
le  bas  âge  ;  &  n'étant  encore  lequel  il  eut  toujours  une 
que  fur  les  bancs  ,  ilofa  fou-  tendrefTe  particulière.  Il  inf- 
tenir  la  circulation  du  fang  piraà  Louis  XIV.  d'envoyer 
qui  paflbit  alors  pour  un  Pa-  Tournefort  en  Grèce ,  en  Afie 
radoxe  parmi  les  vieux  Doc-  &  en  Egypte.  Après  Ja  more 
teurs.  Il  eut  le  bonnet  en  de  ce  Prince ,  il  fe  retira  au 
1661.  Vallot  ,  premier  Mé  Jardin  Royal,  Se  y  mourut  le 
de  cm  du  Roi,  ayant  entre-  11  Mars  171 8,  à  près  de  80 
pris  de  relever  le  Jardin  ans.  L'Académie  des  Sciences 
Royal  ,  qui  avoit  été  extrê-  l'avoir  choifi  en  1699.  pour 
mement  négligé  ,  Fagon  lui  un  de  fes  Honoraires, 
offrit  fes  foins  ,  &  alla  en  F AGUNDEZ  (  Etienne )  Jé- 
Auvergne,  en  Languedoc,  fuite,  natif  de  Viane  en  Por- 
en  Provence,  fur  les  Alpes  tugal ,  &  fameux  Cafuiftc  , 
&  fur  les  Pyrénées,  d'où  il  rc-  enfeigna  la  Théologie  Mo- 
vint  avec  une  ample  collée-  raie  à  Lifbonne  ,  où  il  mou- 
tion  de  Plantes  également  rut  le  13  Janvier  1645.  à  68 
curieufes  &  utiles.  Il  eut  parc  ans.  Divers  Ouvrages  impri- 
au  Catalogue  du  Jardin  pu-  mésà  Lyon  ,  prouvent  qu'il 
blié  en  1665,  fous  le  titre  de  avoit  une  grande  connoiflan» 
Hortus  regius  s  à  la  tète  du-  ce  du  Droit  civil  &  du  Droit 
cjuel  il  mit  un  Poe'me  latin  de  Canon, 
la  façon.  Nommé  à  la  double  *  FA  IL  (  Noël  )  Seigneur  de 
place  de  ProfeiTeur  en  Bota-  la  Heriflaye  ,  Gentilhomme 
nique  &  en  Chymie  au  Jar-  Breton  ,  &  Confeiller  au  Par- 
din  Royal  ,  il  exerçoit  en  lement  de  Rennes,  fe  diftin- 
meme-cems  la  Médecine  dans  gua  au  XVIc  fiécle  ,  dans  ré- 
Paris avec  un  défintérelîe-  tude  de  la  Jurifprudence  ,  & 
menr  qui  ne  lui  permettok  fît  un  volume  d'Arrêts  de  fon 
de  recevoir  ni  payement  ni  Parlement  en  3  Livres.  Il 
préfens.  Le  Roi  le  nomma  avoit  compofé  ,  étant  fort 
fon  premier  Médecin  en  jeune,  le  Livre  des  Propos 
1693  ;  &  fon  premier  foin  ,  rufliques ,  qu'il  fît  imprimer 
fut  de  diminuer  de  beaucoup  fous  le  nom  de  Léon  Ladulfi , 
les  revenus  de  fa  charge  ,  en  qui  eft  l'anagramcdu  ften  ,  & 
abolilTant  des  tributs  établis  celui  des  Balivtrncries  £Eu- 
fur  les  Chaires  Royales  des  traptL  On  a  de  lui  quel- 
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FAILLE  (  Germain  de  la  )  Guillaume  1  ,  furnommé  le 
naquit  à  Caftelnaudari  le  30  Méchant ,  &  de  Guillaume 
Odobrc  161 6.  La  ville  de  II.  furnommé  le  Bon,  de* 
Touloufe  le  choifit  pour  fou  puis  1 1 51  ju (qu'en  1 169.  On 
Syndic  en  1S55  ;  &  cette  a  quatre  éditions  de  fort 
charge  lui  ayant  donné  lieu  Hiftoire  ,  qui  pa{Te  pour  exa- 
de  fouiller  dans  les  archi-  de  &  fidèle  s  la  bonne  eft 
ves  de  la  ville,  il  entreprit  celle  de  Gervais  de  Tournai, 
de  compofer  les  Annales  de  à  Paris  j/z-40.  iyjo. 
Touloufe ,  dont  le  premier  FALETTI  (  Jérôme)  né 
volume  parut  en  1687,  &  àSavone  dans  l'Etat  de  Gè- 
le fécond  en  170J.  L'auteur  nés,  fit  paroître  beaucoup 
décrit  avec  beaucoup  d'exa-  de  goût  pour  les  Lettres  dè« 
clitude  dans  cet  ouvrage  ,  fon  jeune  âge ,  &  parcourut 
l'origine  &  le  progrès  de  la  l'Europe  pour  s'inftruire. 
Religion  ,  &  le  Livre  eft  Etant  à  Louvain  ,  il  publia 
rempli  d'un  grand  nombfe  un  Poème  Italien  en  4  Li- 
de  faits  très-curieux  :  le  ftile  vres  fur  les  guerres  de  Flan* 
eft  aifé  ,  vif ,  mais  peu  cor-  dres;  &  de  retour  en  Italie  , 
red  ?  il  compofa  auflî  un  il  entra  au  fervice  du  Duc 
traité  fur  la  noblefte  des  Ca  -  Hercule  de  Ferrare  ,  qui  l'en- 
pitouls,  dont  l'édition  la  voya  en  ambaflade  auprès  de 
pfus  ample  eft  1/1-40.  à  Tou-  Charles  V,&  de  divers  autres 
Joufe  1707.  l'Académie  des  Princes.  Faletti ,  quoique  di- 
Jeux  Floraux  le  nomma  en  ftrait  par  es  fonctions  pu- 


tuel ,  &ilen  a  rempli, du-  Lettres,  &il  publia  11  Zi- 

rant  plus  de  16  ans,  les  fon-  vres  de  poefies  ,  les  C au/es 

étions  avec  honneur.  Outre  de  U  Guerre  à* Allemagne 

fon  talent  pour  l'Hiftoire ,  fous  Charles  V.  en  Italien  , 

il  laifla  échaper ,  même  dans  i/2-80  :  une  Traduction  Ita- 

un  âge  avancé  ,  des  pièces  tienne  du  Traité  d'iithenagore 

volantes  de  fp'èdc  qui  fai-  fur  la  Réfurretlion  ,  in- 4».  & 

foient  plaifir.  Il  avoit  été  plufieurs  autres  Ouvrages, 

quatre  fois  dans  le  Capi-  C'eft  un  des  auteurs  du  Re- 

toulat ,  &  il  mourut  Doyen  cueil  intitulé  ,  Polyanthea 

des  anciens  Capitouls  ,  le  îx  imaginé  ,  par  le  Moine  Do- 

Novembrc  171 1.  mi  nie  us  Nanus  MirabeÏÏius  : 

FALCANDUS(Hugues)eft  cet  auteur  vivoit  dans  le  16c 

compté  entre  les  Hiftoriens  fiécle. 


de  Sicile  du  XIIc  fiécle.  Il  FALIERI  (  Marin  )  Doge 
a  écrit  ce  qui  fe  pafiadans   de  Venifc  ,  élu  en  1354. 
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Ayant  formé  au  bout  de  neuf 
mois  ,  le  deiTcin  de  fe  rendre 
maître  de  la  République  ,  en 
faifant  aflafliner  les  princi- 
paux des  Sénatcuts,la  confpi- 
ration  fut  découverte  la  veil- 
le par  un  des  Conjurés  d'en- 
tre le  peuple.  On  mit  fi  bon 
ordre  à  tout ,  que  16  des 
conjurés  furent  arrêtés  avec 
Falieri.  Ce  dernier  eut  la 
tête  tranchée  ,  &  les  autres 
furent  pendus.  Celui  qui 
avoir  découvert  le  complot 
obtint  fa  grâce  avec  une 
penfion  annuelle  de  mille 
écus,  &  la  noblelTe.  Mais 
peu  content  de  cette  récom- 
penfe,  il  aceufa  d'ingratitu- 
de les  Sénateurs  qui  le  re* 
léguèrent  dans  l'Ifle  d'Au- 
gùfta  ,  d'où  s'étant  fauvé  , 
il  périt  en  paflant  dans  la 
Dalmatie. 

♦  FALIERI  (  Ordelaphe) 
aufli  Doge  de  Venife  ,  élu 
en  iioi  ,  alla  au  fecours 
de  Baudoin  ,  Roi  de  Jéru- 
falcm  ,  avec  une  pu i fiante 
flotte  ,  &  lui  aida  à  repren- 
dre une  bonne  partie  de  la  . 
Syrie.  Il  remit  enfuite  fous 
la  domination  des  Vénitiens 
toute  la  Dalmatie,  la  Croa- 
tie, &c.  &  rentra  en  triom- 
phe dans  Venife.  Il  fut  tué 
a  l'attaque  de  la  ville  de 
Zara  en  Dalmatie  ,  qui  s'ér 
toit  révoltée  ,  &  il  fut  en- 
terré dans  l'Eglifc  de  S. 
Marc  ,    fous   un  fupetbc 
maufolée. 
FALLOPE  ou  FALLO- 
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PIO  f  Gabriel  )  Médecin  cé- 
lébre  ,  né  à  Modcne  en  1 5 1 3 , 
favoit  la  Botanique  ,  l'Af- 
tronomic  ,  la  Philofophie  , 
&  fur-tout  l'Anatomic  qu'il 
enrichit  de  belles  obfcrva- 
tions.  Ses  ouvrages  impri- 
més d'abord  en  3  vol.  in-fol. 
en  1  $86  ,  aufquels  on  ajoura 
une  nouvelle particen  1606  , 
roulent  fur  ces  différentes  ma- 
tières. Il  mourut  à  Padouë  , 
où  il  profefioit  depuis  14  ans, 
n'en  ayant  que  3  9. 

FALS  (Raymond)  célèbre  Ar- 
tifte,né  à  Stockolm  en  1658  , 
s'appliqua  à  l'Orfèvrerie,*  la 
Peinture,  &  à  l'art  de  boiTer 
en  cire.  Après  s  çtre  perfec- 
tionné en  plufieurs  villes 
d'Allemagne, il  pafla  en  Fran- 
ce en  1683  ,  &  s'attacha  à 
Paris  à  M.  Cheron  ,  MédaU- 
lèur  du  Roi  ;  les  médailles 
qui  forroient  db  fes  mains  , 
n'ayant  pas  tardé  à  lui  faire 
une  réputation  ,  Louis  XIV. 
lui  donna  une  penfion  an- 
nuelle de  1 100  liv.  fans  fes 
gages.  Il  mourut  à  Berlin  le 
16  Mai  1703. 

FANNIUS  (  Caïus  )  fur- 
nommé  Strabon,  fut  Con- 
fulavec  Valerjfp  Mefiala  , 
l'an  de  Rome  J93.  Sous  fon 
Confulat ,  fut  publiée  la  Loi 
fannia  ,  pour  régler  la  dé- 
penfe  des  feftins  ,  &  pour 
donner  au  Prêteur  le  pouvoir 
de  chafier  de  Rome  les  Rhé- 
teurs &  les  Philofophes.  C. 
Fannius  "fon  fils  ,  fut  ConfuI 
avec  Cn.  Domitius  iEnobar- 
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bus,  l'an  de  Rome  631  ;  il  Beatus  Fannius  ultrà 

s'oppofa  aux  cmrcprifes  Je  C.  Delatls capfis  &  imagine. 

Gracchus  ,  &  fie  contre  lui  FANSHAW  (  Richard) 

un  difeours  que  Ciccron  a  Anglois,  fut  chargé  des  af- 

loué.  C.  Fannius,  coufin  ger-  fajrcs  jes  pius  importantes  à 

main  de  ce  dernier,  fut  Quel-  jaCourd,Efpagnc,& à  celle 

teur  l'an  61  y  de  Rome.  Il  de  Portugal ,  fous  les  régnes 

étoit  difciple  du  Philofophe  jc  Charles  I.  &  de  Char- 

Panetius  ,  &  il  compofa  des  Ies  n  y  Rois  d'Angleterre.  Il 

Annales  ,  dont  Ciccron  fait  prit  avcc  zèjc  ,es  imérêts  dc 

fouvent  mention  avec  éloge.  la  Famille  Royale  ,  &  fut 

Un  autre  C.  Jjannius  ,  qui  vi-  rcvfcu  jc  plufieurs  charges 

voit  fous Trajan,avoitcom-  honorables.    Il   mourut  à 

poféuneHiftoireen  5  Livres,  Madrid  le  1*  Juillet  1666 

des  cruautés  de  Néron,  &dcs  outrc  ja  g|oirc  ^«fl  s^lo\t 

dernières  heures  de  ceux  que  acqujfc  par  fcs  AmbafTades , 

ce  Prince  faifoit. exécuter  a  on  a  de  lui  quelques  pièces 

mort ,  ou  envoy oit  en  exil  :  «j,  vers  cn  Anglois ,  des  Tra- 

Scribebat  tamen  exuus  occi-  Jugions  ,  &c. 

forum  oui  relegatorum  à  Nero-  LA  FARE  ,  voyez  LAFA- 

ne,  dit  Pline,  Epift.  5  Liv.5.  RE 

Fannius  Cepion,ayant  trem-  FAREL  (  Guillaume  )  né 
pé  dans  une  confpiration  a  Gap  cn  ^  %  >mdi2L  a 
contre  Augufte  qui  fut  de-  Paris  avec  fuccés>  |j  ravoic 
couverte  ,  fe  donna,  lui-me-  lcGrec  |  pHébreu  &  la  Phi- 
me  la  mort.  Ceft  de  lui  dont  lofophie  ,  &  il  régenta  quel- 
Martial  a  dit  :  auc  tems  au  Collège  du  Car- 
dinal le  Moine.  Il  étoit  ami 

ffoftem  cum  fugera  ,  fi  Fannius  dc                    «vrc  d'Eta- 

ipfiperemit  :  Plcs  1  &  donna  comme  lui 

.       a  dans  les  nouvelles  opinions 

tiw  «  topo  ,  non  furor  en.  ,  ne  mo-  j      n       n.           ■   l  11 

.B  9      J.       71  des  Protcltans.    Ayânt  été 

nare  ,  mort,  ,         ,  { 

challe  de  Meaux  ou  il  avoit 
été  appelle  par  l'Evéque  Bri- 

FANNIUS  (  Quadratus  )  çonnet  ,  il  fe  joignit  fuc- 

mauvais  Poète  Latin  ,  dont  ceflivement  à  différens  chefs 

les  ouvrages  &  la  (tatue  fu-  dc  parti  ,  &  vint  enfin  à 

rent  places  dans  la  biblio-  Genève  ,  ou  il  commença 

thèque  qu'Augufte  avoit  fait  la  réforme  ,  avant  même 

drerfer  dans  le  Temple  d'A-  que  Calvin  y  fut  venu.  Il 

pollon.  Horace  le  raille  dans  en  fut  chalTé  ,  &  y  revint 

Ja  Satyre  4e  du  Livre  pre-  plufieurs  fois.  Il  le  maria 

micr.            . .    •  a  lâgc  de  *9  an*  >  &  mou- 
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rue  à  Neufchatel  le  15  <îe 
Septembre  1565.  On  l'avoit 
aceufé  de  renouvellcr  les 
erreurs  de  Paul  de  Samofa- 
te.  Mais  il  fut  abfous  de 
cette  aceufationdans  un  Sy- 
node tenu  à  Laufane  :  il  a 
fait  quelques  Ouvrages  ,  en- 
tr'autres  le  Glaive  de  l'eji "prit , 
imprimé  à  Genève,  isjo, 
deftiné  à  combattre  les  li- 
bertins ;  le  Livre  de  la  Sainte 
Cène  du  Seigneur. 

FARET  (Nicolas)  natif 
de  Bourg-en-Brefle  ,  fut  un 
des  premiers  membres  de  l'A- 
cadémie Françoifc  ,  dont  il 
fut  chargé  de  rédiger  les  Sta- 
tuts. Il  vint  à  Paris  fort  jeu- 
ne, &  s'attacha  à  Vaugelas,à 
Bois-Robert  &  àCoêffeteau: 
il  fut  Secrétaire  du  fameux 
Comte  d'Harcourt  ,  &  ami 
intime  de  S,  Amand  ,  qui  ne 
l'a  célébré  dans  fes  vers  com- 
me un  illuftre  débauché,  qu'à 
caufe  de  la  commodité  de  fon 
nom  ,  qui  rimoit  à  Cabaret  : 
c'tlt  à  quoi  Defpreauz  fait 
alIuHon  , 

Ainji  tel  autrefois  ,  &c, 

11  mourut  à  Paris  au  mois  de 
Septembre  1649  à  46  ans. 
Nous  avons  de  lui  une  tra- 
«toaion  de  YHtfloire  d'Eu- 
trope  ;  l'Honnête  Hommcy  ti- 
ré de  l'Ouvrage  Italien  de 
Caftîglione  ;  YHiftoire  Chro- 
nologique des  Ottomans  -,  Trai- 
té des  Vertus  néceflaircs  à  un 
Prince  pour  bien  gouverner  ; 
des  Lettres  ,  des  Poèfies  ,  &c. 
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FARIA  de  Sou^a  (  Ema- 
nuel  )  Gentilhomme  Portu- 
gais, né  à  Caravella  en  1 5 90, 
ht  fes  études  avec  fuccès ,  & 
ayant  accompagné  l'Ambaf- 
fadeur  de  fon  Princçà  Rome, 
il  s'acquit  l'amitié  des  Savans 
de  cette  ville.  Son  attache», 
ment  aux  Lettres,  lui  fit  né- 
gliger le  foin  de  fa  fortune; 
&  il  mourut  extrêmement 
pauvre  à  Mad4d  en  1649. 
Il  a  fait  di  vers  Ouvrages 
qui  prouvent  fon  érudition  » 
&  fon  amour  pour  le  travail. 
Ils  font  écrits  en  Portugais  ; 
&  les  principaux  font  :  Dif- 
cours  moraux  6»  politiques  : 
un  Commentaire  fur  la  Lu  fa- 
de de  Camoëns  :  un  Abrégé 
de  l'Hiftoire  Portugaife  de- 
puis le  déluge  juiqu'à  l'an 
1618  ,  i/1-40.  qui  eft  fort  cf- 
timé  ,  &  dont  la  dernière 
édition eft  de  1730  ,  in- fol. 
continuée  jufqua  ce  tems. 
Depuis  fa  mort ,  on  a  impri- 
mé Y  Europe  ,  XAfk  &  l'A- 
frique Portugaifes  en  7  vol. 
in  fol.  bons  Ouvrages,  &  peu 
communs. 

FARINACCIO(Profper) 
célèbre  Jurifconfulte  ,  né  à 
Rome  le  30  O&obre  iff4, 
d'une  famille  obfcure  ,  étu- 
dia à  Padouë  ,  où  il  devint 
favant  dans  le  Droit  Canon  & 
Civil.II  fut  Avocat  à  Rome,& 
fe  plut  à  défendre  les  eau  fes  les 
moins  foutenables.  Ayant  ob- 
tenu la  charge  de  Procureur- 
Fifcal ,  il  l'exerça  avec  une 
févérité  ,  qui  £ t  d'autant  plus 
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murmurer,  qu'il  n'étoît  pas /ï  arrêté,  &  mis  en  prifon  ,* 

févère  pour  lui-même.  Le  Pa-  on  propola  dans  la  Cham- 

pe  Clément  VIII.  difoit  en  bre  des  Communes,de  l'exiler 

faifânt  allufîon  à  fon  nom  :  en  Amérique  ;  mais  on  (e 

que  la  Farine  étoit  excellente,  contenta  de  le  tranfporter  à 

mais  que  le  Jac  ,  dans  lequel  Ely-Houfe  ,  où  il  mourut  le 

'  elle  étoit,  ne  valait  rien.  Quel-  11  Juin  1647372.  ans.  On 

ques  Cardinaux  ,  charmes  de  a  de  lui  des  Notes  latines  fur 

fon  efprit,  lui  fauverent  des  Juvenal  ,   Perfe  ,  Seneque  » 

punitions  trop  méritces.Nous  Martial ,  Lucain  ,  Virgile  » 

avons  1 1  vol.  de  Ces  Ouvrages  Terence ,  &  Oride.  Ses  Notes 

latins  recherchés  des  Jurif-  fur  Ovide  ne  font  pas  ce  qu'il 

confultes  :  ils  contiennent  a  fait  de  meilleur  ;  mais  les 

des  Traités  de  Hœrefi  :  de  Im-  autres   font  courtes  ,  plei- 

munitate  Ecclefiœ  ;  Fragmen-  nés  d'érudition  ,  &  fervent 

ta  ;  decifionesy&c.  ;  FAR  m.  à  à  entendre  le  texte:  Farna- 

Rome  le  30  Octobre  161 8  ,  à  be  eft  exaft  &  (avant  ,  (I 

l'âge  de  64  ans.  l'on  en  croit  le  P.  VavafTeur  , 

FARNABE ,  (Thomas)  mais  il  parle  quelquefois  mal 
célèbre  Kumaniftedw  cix-fcp-  latin.  Le  Dominicain  Baron 
ticmefècle,  naquit  a  Londres  lui  donne  les  plus  grands 
en  1575,  d'un  pere  qui  étoit  éloges  dans  l'endroit  de  fon 
Charpentier.Ayant  commen-  Apologie  ,  où  il  entreprend 
céfes  étude»  à  Oxford, il  alla  de  prouver  que  les  Jéfuites 
les  achever  en  Efpagne  chez  font  inférieurs  à  quantité 
les  Jéfuites;  il  voyagea  enfui-  d'autres  Ecrivains  qui  ont 
te  fur  mer  ,  &  accompagna  illuftré  lesbelles-Lettres.Far- 
FrançoisDrake&  Jean  Haw-  nabe  avoit  aufli  travaillé  à 
kins  ,  fameux  Navigateurs,  une  Grammaire  latine ,  par 
Apres  avoir  porté  les  armes  ordre  de  Charles  I.Roi  d' An- 
quelque  tems  dans  les  Pavs-  gleterre. 
Bas ,  il  défci  ta  &  repaffa  'en  FARNWWORT  ou 
Angleterre.,  où  il  fut  obligé  FARNEWERT  ,  (Richard  ) 
d'enfeigner  rés  Humanités  fut  un  des  premiers  difciples 
pour  pouvoir  vivre,  &  il  s'ac-  de  George  Fox,  auteur  de 
quit  beaucoup  de  réputation,  la  feàe  des  Quakers  ou  Trem- 
Farnabe  fut  toujours  attaché  bleurs  en  Angleterre.  Il  ajou- 
À  la  famille  Royale,durant  les  ta  aux  rêveries  de  fon  maître 
guerres  civiles  d  Angleterre ,  de  ne  parler  jamais  à  perfon- 
&  lorfqu'on  lui  propofa  de  ne  ,  même  à  Dieu  dans  la 
prendre  le  parti  républicain  ,  prière ,  qu'en  tutoyant.  Fox 
il  répondit  qu'il  aimoit  mieux  approuva  les  idées  de  fon 
n'avoir  qu'un  Roi ,  que  d'en  difciplc  ,  &  cette  incivilité 
ayrir  cinq  cens.  A>ant  été"  eft  devenue  aujourd'hui  le 
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caradère  diftindif  des  Qua-  XIII.  de  lire,  dégoûtèrent  ce 

kers.  Prince  de  la  ledure.  On  trou- 

FAUCHET  ,  (  Claude  )  ve  encore  dans  le  Recueil  de 

{avant  Littérateur  du  1 6e.  fié-  Fauchet ,  la  traduâion  de  Ta- 

cle  ,  naquit  à  Paris  où  il  fut  cite,  &  VOrigine  de  la  Langue 

Prérident  a  la  Cour  des  Mon-  &  Poéfie  Françoifes ,  mort  à 

noies.  Il  s'appliqua  avec  flic-  Paris  en  1^01.  à  71  ans. 

ces  à  la  recherche  des  anti-  FAUCHEUR  ,  (Michel 

?uités,  fur-tout  de  celle  de  le)  célèbre  Miniftre  Protef- 
'rance  ,  &  nous  fcvons  de  lui  tant  du  dix-fèptième  /îécle  , 
plufieurs  ouvrages  imprimes  excella  (ur-tout  dans  la  Pré- 
a  Paris  en  1610  i/z-4.  Les  dication.  Il  prêcha  un  jour 
principaux  font  :  les  Antiqui-  avec  tant  de  véhémence  con- 
tls  Gauloifes  ;  les  Antiquités  tre  le  duel ,  que  le  Maréchal 
Françoifes  ;  un  Traité  des  Li-  de  la  Force  qui  l'avoir,  en- 
terrés de  TEglife  Gallicane  tendu,  dit  à  quelques  braves 
plein  de  traits  hilloriques  &  que  fi  on  lui  faifoitun  appel , 
curîéux  ,  &  l'un  des  meilleurs  .il  ne  l'acccpteroit  pas.  La  ré- 
que  nous  ayons  fur  cette  ma-  putatfon  q»-e  le  Faucheur  s'é- 
tière  ;  l'Origine  des  Chevaliers ',  «toit  faite  à  Montpellier ,  le  fit 
Armoiries  8c  Hérauts  ,  &cî  :  appeller  à  Paris,  &  choifîf 
tous  ces  Ouvrages  montrent  pour  Miniftre  de  Charenton, 
ijn  homme  verie  dzns  notre  où  il  compofa  un  Ouvrage  fur 
Hiftoire  ;  mais  l'auteur  pa-  VEuchariJtie  ,  inrfol.  contre 
roit  quelquefois  un  peu  cré-  du  Perron.  Outre  cet  ouvra-  . 
dule  ,  &  a  ie  défaut  des  fa-  ge  ,  on  a  de  lui  plufîeurs  vol. 
vans  de  fon  ficelé  ,  qui  étoit  de  Sermons ,  &  un  Traire'  de 
d'écrire  duiement  &  d'une  l'aôlion  de  l'Orateur  fous  le 
manière mnuyeufe.SesLivies  nom  de  Conrart.  Il  mourut  à 
que  l'on  contraignoit  Louis  Paris  le  premier  Avril  1657. 


Fin  du  Tome  fécond. 
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